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AV~Ί-PROPOS 

Je oonnais,ς;iis l'existence du codex MD1l4a1ISiι gnzaιs 223 pa.r 
quelques petites ed.itions du Ρ. Manuel Cands.l, de l'Institut Oriental 
de Rome ou j'avais erodie. lvlais ce fut Μ. Georgios Mantza.rides, 
Professeur a l'Univeιsite de Ss.loαique, quί, veιs 1970, lorsqu'il 
collaborait avec le Professeur Pa.nagiotes Chrestou pour la publi
cation des CEsιmr C~tes de Palamas, m'encouragea a entrepren
dre l'edition critique du manuscrit de t.lunich, dont il me preta 
le microfHm. Α cette premiere etape de mes recberches sur 
l'hesychasme ps.lamite, je dus aussi beaucoup a l'amitie et a. l'aide 
du Professeur Chrestou. 

Le gros du travail etait presque fi.ni en 1974. Restait la mise 
au point de quelques details et l'identification de nombreuses 
citations. Cela ne pouvait se fa.ire sans que je dispose d'un certain 
temps. Or, c'~ a ce moment pιecis que je fus nomme a un poste 
du servίce diplomatique espagnol, ce qui ne me laissait guere de 
loisir pour la recheich~ Je dus donc attenι;ire d'etre h'Dere de mes 
obligations a !' Ambassade d'Espagne a Athenes ou, pour mieux 
dire, qu'όn me les remplaclt par d'autres, moins accablantes, a 
1' Ambassade d'Espagne aupres du Saint-Siege, pour pouvoir re
prendre l'edition du manuscrit 

J'exprime ma reconnaissance aux Superieurs de la Compagnje 
de Jesus qui, apres mon sejour en Grece, m'ont per111is de 
m'installeι a Rome, a l 'Institut OriemaI, οιΊ existent d'e:xcellents 
instruments de ttavail pour mener a terme ce genre de publication. 

Avant de presenteι ces textes, je dois aussi rendre un hommage 
posthume a deυx illustres savants qui, durant leur vie, outre qu'ils 
m'ont honore de leur amitie, m'ont guide dans le labyrinthe de 
la controverse palamite, le Ρ. Jean Da.rrouzes et Μ. Jean Gouillard. 

La gestation de ce travail a b;e vraiment longue, mais cela 
meme m'a donne la possibilire d'instaurer un rapport d'amitie 
avec beaucoup de savants et de me convaincre du rόle capital de 
l'amitie dans tous les domaines de la vie, sentiment qui - οα le 
verra - est partage par Akindynos dans ses traites adresses a 
Palamas. Ces amis m'ont beaucoup aide et encourage. Je les 
remercie tous bien siαceremeot. 

Je ne peu:x cependant omettre de nommeι ici Mlle Helli 
Scopetea, de Ιυniversire de Ss.lonique, sans laquelle ces pages 
n'auraient jamais vu le jour. Α elle donc, d'une faφn tout a fait 
speciale, mon souveαir et ma gratitude. 

Fins.lement, c' est grace a 1' aα:ueil bienveillant du CentreHeUmίmιι 
m Κιismzιkm de la Κatbolieke Universίteit Leuven, et en particulier 
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de son direcreur, le Professeur Carl Laga. que cette edition para1t 
dans le Cσrpm Christίιzιιoπιm, 5mes Grar4. Μ. Jacques Noret. ~e 
a la redaction du Corpιιs, en a revu le texte avec grand sotn et 
beaucoup de generosite. C'est gr.ice a ~ que πιο~ ttavail s'offi:e 
aujourd'hui aux specialistes du xrve sιecle b-yzan~ co~e une 
contribution a l'histoire de la pensee d'une penode rιche en 

polenιiques. 

Rome, Institυt Ponrifical Orientaί, novembre 1994 
J.N.C. 
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INTRODUCΊΊON 

L L'auteur 

Dans l'introduction a son edition des lettres de Gregoire 
Akjndynos, Mme Angela Constantinides Hero a deja rassemble 
les donnees biographiques sur notre auteur (1 ). 

Cependant, pour ne pas nous Iancer immMiarement m mediιzs 
ru et parce que nous pre:ferons montter progressivement au 
lecteur comment les imp&atifs de la polemique ont donne 
naissance aux ttaites que nous publions aujou.td'huί, nous 
ttacerons tout d'abord les grandes lignes de la vie d' Akindynos, 
sans justifier nos a.ffiηnations plus qu' il n'est n&:essa.ire(2). 

Gregoire Akindynos etait originaire de Prilapon, l'actuelle 
Prilep, au sud de l'ex-Yougoslavίe, ou plus probablement d'un 
village tout pres de cette ville. Ceci toutefois ne signifie pas 
qu'il etait d'origine bulgare, comme l'a.ffi.rment dedaigneusement 
ses adversaires (3). n apparterurit sans doute a une famille de 
paysans by2antins. 

Su.ίvant sa vocation litteraire, il commen~ ses etudes a 
PBagonie (4) , et ensu.ίte les conrinua a Salonique. La de
nomination de PBagonie doit s'appliquer ici a la ville ac
tuellement appelee Bitola, une ville b~tine fondee sur 
l'emplacement de l'ancienne Heraclee de Lynceste (5), par οiι 
passait la voie Egnatia, la chaussee romaine qui, de Durazzo, 
menait a Constantinople.. Conquise par les Bulgares, elle fut 
appelee par eux Bito~, deήvation de Obiteljί, qui signifie 
monastere. Apres que Basile Π le Bulgarocrone l'eut repήse en 

(1) HERo, p. ΙΧ-ΧΧΧΙΙΙ 
(2) Nous t6ervons la rCvision critique de c:e qui a ere dit sur Ι:ι vie c:ι Ia 

person na!ite de Gτegtiire Ak.indynos pour le liπe, en preparaάon, οίι para.ι"'tra 
l;ι ttaduction fran~ commentee des ω..ires que nous publions aujourd'hui; 
c:e liv~ preαdra piac:e dan.s la collcction "Spicilegium Sa.crum Lovaniense•. 

(3) Voir notre anicle Gng<ιri# AJ!.iιuliMs ~"' ιι ~l, dans "Rivista di 
Studi Bi2:a.ntini e Neoellenϊci• 27 (1990, paru en 1991) 259-265. 

(4) La forme verbaJe grec.que tτρόφη a plυt6t le sens d'ifrr ilni, ceci 
comprenant Ia pmιιim ~. et .αο.α seuleme.nt de grrw ιιp, comme le 
traduit Z..ίme Consrantinides Hero. L'afliι:matio.a de Callίsιe (HE:Ro , p. Χ. et 
ibid., note 6): έτράφη δέ κακώς ε l.ς Πελαγονίaν, έλληνικΤ(ν δε παιδείαν έν 
π:ι μεγαλοπδλει ΘεσσaλονίΚΙ] έ:ξήσκησεν, signifie donc a notr1: avis: "il reς:ut 
une ms.uvaise edυcarion a Pe.lago.aie et c'est dans la grande ville de Sa!onique 
qυ'il acquir une fomution helle.aiqυe..~ La q11alί6carion κακώς 2J'P21'[ίenι 
mdem.ment au co.atexte polemique.. 

(5) Cf. Ήράκλεια Λuyκου, dans Κ. ZIEGLER et W. SοΝΊΗΕΙΜΕΙί, Dπ J:kiM 
Ριιιι!:J, Ιί, Sturtg.ι.ιτ 196 7, coL 1034. 
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1014, elle resta quasi continuellement sous la domination 
byzantine, sauf pendant la parenthese de l'Empire latin de 
Constantinople, jusqu'a sa chute definitive au pouvoir des Turcs, 
en 1382. Ceux-<::i, suivant la toponym.ie grecque, l 'appelerent 
1ίonastir. Cette denominatίon a tte conservee jusqu'a des temps 
tres recents lorsque le reveil des sentiments nationalistes dans 
les BalkaI1.S lui a rendu le nom de Bitolj, aujourd'hui Bitola. 
Α Pelagonie siegeait un metropolite, dependant, a l'epoque 

d' Akiodynos, du Patriarcat de Constantinople. La ville fut un 
centte non negligeable de culture ecclesiastique. 

Passer de Pelagonie a Sa.lonίque etait tout naturel pour ceux 
qυi cherchaίent un degre superieur d'instruction. La voie 
Egnatίa y condιiisait tout droit. Et ce fut le chemin qu' A
kindynos prit, nous ignorons quand, mais sans doute a un age 
tres jeune, car il .reussit a assimiler une culture hellenique 
et theologique rema.rquable et a se forger un style litteraire 
dont il fait plus d'ostentation dans ses letιres que dans ses 
τraites. 

Sur la date de naissance d'Akind-ynos nous ne savons rien 
de precis. Le Ί'rosopogrιιphmhes Uxikon tler Pa!ιzίologenzeil (6) la 
place aux environs de 1300. n devait avoir a peu pres le meme 
age que Palamas, ne en 1296. Au cas ou u serait ne en 1300, 
il n 'aurait vecu que 48 ans, car il semble etabli que sa mort 
survinτ e.n 1348 (7). 

11-Iais, pοαι reprendre le fi.1 de notte recit., Akiodynos 
compltta donc sa formation a Salonique aupres de maiτres 
renommes, parmi lesquels il faut compter le fameux philologue 
Thomas Magistros et l'a.rcwdiacre Bryennios, de meme qu'un 
autre persoooage qui, d'apres des infoπnations fouroies par des 
anciakindynistes, se serait sιιicide avant 1342 

Sa formarion teιm.inee, Akindynos passa un certain temps 
dans les environs de la ville de Verria, comme p.recepteur et 
professeur de grammai.re de fils de notables de la conttee, ce 

(6) PLP, &sz. 1, n° 495, p. 45. 
(7) Comme le d.it Mme Conswitin.ides Hero (p. ΧΧΧΠΙ, note 142), 

repre.o.ant une note du Ρ. ~ieycndodf (lfltroιiJιdiιm, p. 132, note 22), la date 
de la mοιτ d'.Ak:indynos ~ deduir d'une af6πnation du patrW:che palamite 
Philoth.ee Κokkinos : cdui-cί, rappelant qu'un an aprC:s sa conseaaιion 
episcopale et son eleva.rion 2 la metropole dΉeracl6e de Thra.oe, il avait 
ιcncont:Κ Gregoru, ajoute qu'Akindynos ~ait dC:ji mort 2 cette epoque. On 
sait par ailleurs que Philothee fυt sacre ~ue par son ami hidore pe:u apres 
l'tlevation de ce demiι:r au Τrδαe patriaιc:al de Coastantinople, le 17 ma.i 
1347 . .AJcin.dynos semble donc bicn ~ mort aV11.Jlt mai 1348. 

I.:AUTEUR xv 
qυi prouve qu'il avait reussi brillamment dans ses etudes. Et 
c'est sans doute la qu'il connut et entr.ι en relation avec 
Gregoire Palamas, dont nous savons que de 1326 a 1331 il . 
habita, apres son ordioatίon sacerdotale reφe a Sa.lonίque, dans 
un ermitage tout pres de Veπia. Palamas remarqua alors le 
talent et la foπnatίon d' Akindynos, comme J'indique le fait 
que, rentrant de Coostantinople, en 1330, ou l'avait rappele la 
mort de sa mere, P:.ιlamas fit cadeau a Akindynoo d'un traite 
d'astronomie de Gregoras. Εiι realite, il rapportait ce livre pour 
un savant moine de Salonίque, Joseph le Philosophe, qui le lιιi 
avait .commandί, mais lorsque P:.ιlamas revint, Joseph veιιait de 
mounr. 

Philothee Kokkinos, ami et biographe de P:.ιlamas, nous dit 
que le sejour de celιιi-ci a Veπia finit en 1330, a cause des 
incursions serbes, et que Palamas decida alors de rttoumer 
s'installer au Mont Athos. Comme nous savons qu'.Akindynos 
fit lιιi aussί un court sejour a l~Athos, qui prit fin en 1332, on 
est porte a pen.ser que c'est. P:.ιlamas qui, decide a Ιaisser Veπia 
a cause de l'insecurite, .convainquit Akindynoo de l'accompagner 
a la Sainte Montagne; il avait en dfet decouve:rt chez lιιi, 
outre sοή talent., une vocation monastίque. 

Le sejour de Gregoire Akindynos a l'Athos ne dura pas 
longtemps. Les motifs pour lesquels les moines refuserent de le 
recevoir ont ete noircis par ses adversaires. a une epoque 
posrerieure, pour le denίgrer. Ce qιιi est probable, c'est que sa 
formarion et ses goύ.ts intellecτuels ne s'accordaient pas avec la 
vie athonite(8). Et sans doute fut-il le pre:mier a s'en convaincre. 
De fait., dans ses ecrits on ne trouve pas une seule phrase de 
rancune ou de mepris pour les moines de la Sainte ~Iontagne. 
Au cas ou il aurait tte chasse injustement, il aurait sans doute 
fait allusion a ce fait dans -sa polemique posterieure avec les 
Athonites, partisans de Palamas. 

Λιfais ici il nous faut nous arreter sur un point interessant. 
Akindynos repete plusieurs fois dans ses traites que P:.ιlamas fut 
pour lυi le plus cher des amis, comme un f:rere (9). Ceci 

(8) Cest ce que d.it d'ailleurs le patria.rche Calliste dans son scrιnon inedit 
pour le Di.manche de l'Orthodoxie, rapporτe par 11eyendodf (ΙιιιτwUιmmι, p. 
61-62, note 88) : Έμ.έ δέ lvvoιό τις εlσfιλθεv έπtμεμφόμεvοv τ<;:ι τότε τοίς 
μοll'Clχοϊς, μήποτε Τσως διά πάθος όvθρωπίνοο φθόνου χάριν Tfjς ής εlχεν 
έκείνος έξ έλληvικών μαθημάτων σοφίας τε κα! παιδείας ού κ tπινεύοντες 
ήσαν δλως πρός τηv τούτου παραδοχήv. 

(9) Voir, par exemple, ΙΙ, 1, 33-34; 40, 104-105; ΙΙί, 75, 77-81; IV 9 20-
21. • , 
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suppose un certain degre de vie com.mune et ~'intίmite: Dans 
cette vie commune, ils ont du traiter aussι des su)ctS de 
spiritualite, αιι: si Alάndynos suivit Pa1am~ au. 1{ont Athos, 
c'est avec l'inte.ntion, semble-τ-il, de deveαιr moιne. Comment 
alors expliquer qu'en pleine polem.ique entte ~ et 
BarJaam, en 1340/41, Akindynos ignore la phrasOOlogιe propre 
aux hesychastes et s'etσnne des foπnules theologiques employees 
par Palamas et que celui-ci doive lui faire comprendre que ces 
foπnules n' ont pas d'importance, que ce sont des formules de 
spirituels et que, si elles lui font dίffiαιlte,. il est _dispose .a ~es 
supprimer de ses ecrits (10)? C'est un po~t qw ~e:ι:a. Ι o~f 
d'wιe erode plus approfondie dans wιe pr~aιne ~ublicatιon <. ). 

En tout cas, rentte de 1' Athos a Saloαιqυe, Akindynos devient 
un personnage important dans la ville. n ~t une cor
respondance avec Gregoras qui, en un pιemιer temps~ ~ble 
avoir ere enthousiasme par ce jeune intellectuel. et en fait 1 eloge 
a l'empereur. c.ette relation ~nda~t ne ~t ~ avoir de 
suite, non pas certes pour des raιsons 1d00logιqυes, ma1S peut~ 
a cause du caraaere de Gregoras, car, de son cδte, Akindynos 
continua jusqu'a la fin i l'escimer et meme i l'admirer. 
Π semble que ce soit i . Salonique qu' Akindynos a rencontre 

Barlaam. Celui-ci .etaiτ arrive a. Constantinople entre 1328 et 
1329, comme on peut le deduire d'une datation precise de 
Gregoras (12). Quand demeura-t-il. a ~?~qu~? _Nous. n'avons 
pas de docwnentation d'oiι le ded.αιre. S il s averat~ qu~ B~l~ 
a parfois sejourne a Salonique en 1326/27, cec1 coin<:1derait 
avec la fin des etudes du jeune Akindynos et fonderait l'af-

(10) Convoqut i Coostanri.nople pour se defendre de l'a~on de 
mCSS2.li.anisιne lancee contre Ιui pu BarJ22m, P,.l2mas illa babιter chez 
A!cindynos qu.ί, comme nous le diro.αs ci~us: :ιvait fait α:a.nsfoι:me:r la 
coovooιtion formelle en invit:ιtion courto.tse.. Akindynos nc:onte, d2!lS son 
R4JljxJ1't αιι patriardκ Uli=, son prτ:mic:r enttetien :ιvec Pala mas install~ chez 
Jui: έρwτώμεvος περ1 τών κατηΎορουμένωv ούτοσ παρ<l του Βορλ~άμ .:αl ~ν 
οότόc ηv μοι πρό βραχέος έπιστέιλας ό nαλσ.μας, σuμφωvουvτων τοις 
κατ'd°ύτοu κοτηyορήμασι τοίί Βορλadμ έκείνοu. ώμολόyει μέv τινος λέγειν 
φωvΟ.ς δς 6 Βαρλαάμ κοτ'αύτοϋ λtyων ήλθεv, έπειρδτο δt με διδάσκειν ούδ~ν 
δτοπον εlvaι· μή vοοϋντας δέ ήμδς ώς μυστήριο δvτο τC>ν θε~ρητικων 
όνδpών θορuβεΤσθαt τι "αl ταράπεσθaι ... μετό δt ταίίτα (aprC.S :ι.vοιr ch:ιsst 
Bttl22m), πδν το λυποϋν καl τaρόπον ήμdς έξaιρήσ~ιν _τώv λόγων Τών 
Ε:αuτοίι ύπισχvεϊτο (Μ.ιm.. gr. 223, foL 52r-ν; USPENSΚJJ, Smoάii:, Ρ· 8 7-88). 

(11) Voir ci-dessus, n. 2 
(12) Τής τώv 'Ρωμαίων ήγεμονίaς ~ "Αvδρονίκου τοσ πάππου πρός τον 

νέον μετατεθείσης "Ανδρόνικον. fικεv ~ Ίταλίας δνfιρ ές Βυζάντιον, ράκος 
'Ρωμαϊιcόν ύποδuς καt Βαρλαάμ έαvτόν δνομάσας (Gτtgoras,_ ΧΙ, 10, voi ~ 
p. 555, 8-11). Androcic ΙΠ deposa soo grand;X:re Andronιc Π le 24 11'121 

1328. 
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fumation meprisante de Patamas, sii.rement fausse (13), qu' A
kindynos avait ete disciple de. Barlaam (14

). 

Nous ne savons pas avec certitude si Akindynos etait encore 
a. Salonique ou s'il s'etait deja fixe a Constantίnople lorsqu'il 
reφt une lettre de Palamas, ecrite ~ apres la Pentecδte de 
l'annee 1336 - cette fete tombait le 19 mai ~, critiquant les 
Trai/is αιιtί/4iίns de Barlaam (15). Celui-ci les avait &:rits en 1334, 
i l'occasion de pourparlers avec deux eveques dominicains, 
Francesco da C3.merino et Richard l'Anglais, legats du pape. 
C'est a. cette occasίon qu'eclata la premiere polem..ίque entre 
Palamas et Barlaam, a propos de la possibilite ou de 
l'impossibilire de demontrer les verit~ revelees au moyen de 
syllog;smes apodictiques. Par.ιdoxal.ement, celui qui defendait 
la demonstrabilite, c'etait Palamas. 

On conna.it: le rόle de mooiateur qu'Ak.indynos, faisant preuve 
d'une prudence et d'une honnetete remarquables, se vit force 
de jouer jusqu'en 1341, pour empecher les deux opposants d'en 
arriver a une situation de rupture irreparable, ce que finalement 
il ne put ·eviter. . 

Ce qui est sί1r, c'est que, plus ou moins i cette epoque-li, 
Akindynos passa de Salonique i Consτantinople. Π se ~t que 
ce soit sa reputation qui l'ait amene a ce deplacement. Sur Ies 
motifs exacts de son demenagement, au.cun temoignage ne nous 
a ete conse.rve.. Mme Constantinides Hero a raison de croire 
que notte personnage, dans la capitale, etait proche du cercle 
spirituel de la princesse Eulogia Choumnaia-Palaiologina, veuve 
du Despote Jean Paleologue. Mais il faut tenir compte aussi, 

(13) Voir HERO, p. ΧΠ. Outre la souxoe que ci[e .Mme Cons.tandinides 
He.ro, οο prendta aussi en compιe l'a:ffirmation de Ca.nucurene (ΙΙ, 40, vol. 
Ι, p. 556, 1. 3-5) selon laqudle .AJciιιd)•nos •a...-:ιit ttt longtemps disciple" de 
Ba.rlaam. 1fai.s on connait la. crediliilite des dires de Cantacu.zCne. Voir, i α 
propos, Εv:ι DE VRIES - VΛ.'l DΕΙι VELDEN, L'ίlitt ~ 4-ι- ftιrrple 
ά fipcqm tk Ια gwm emk tk 1341 ά 1354, .Amst=Wn 1989, p. 81-116, et Α. 
Κ.-\ΖΗD&'<, L'Hjstoire tk C~ m 1α1ι1 qιι'αιmr1 littirtιίn, dans •Byzan.riooa 
50 (1980) 2ϊ9-335. 

(14} Selon SΟmιό, p. 49, Gregoras afli.ιme que. BarW.m s'en illa a 
Salonique. apres l.a dewte aca.demique. qu'il ava.ίt subie lors de sa dispute 
publique :ιvec lui. Α cet endroit, Schiro cite HkJ. .Byz. PG 148, 761 C (= Cd.. 
Bonn, vol. Ι, p. 555 sq. ). L3. dispo[e a.vec Gιegoras eut lieu pend=t l'hiver 
de 1331/32. π sera.it donc possible que Bulum ::ιit wτ la connaissanα 
cl' Akindynos i cette epoque.. Mais malheureusemen[ l'affirmation de feu le 
Professeur Schitό ne trouve pas de confitm2.tion d2!lS le rexte. auqucl il se 
refere. 

(15) Publiee pa.r Ιe. Ρ. 1feyendαι:ff da.ns Σnl, p. 203-219. Pour l:ι. date, 
voir ibid., p. 180. 
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peut..etre, de l'affirmation de Gregoras qui dit qu'en 1334 il 
n'y avait a Consτantinople aucun eccles~que a~t ~e 
formation theologίque siιffisante pour souteαιr une discuss10~ 
avec les legats du pape (16). Le choix de Barlaam pour rempl1r 
ce vίde avait donne de mauvais resultats, du moins pour 
l'E.glise, et le patriarche Calecas devait en etre conscie~t. Quelle 
occasion donc pour inviter ce jeune talent de Saloαιque :\ se 
fixer dans la capitale ! La familiarite et la liberte que des son 
arrivee a Constantinople Alήndynos tn2.Ωifeste vis-4-vis du 
patriarche, chez qui il semble entrer et sortir quand il le veut 
et avec qui il veut, n'est-elle pas un signe qui peut confirmer 
cette hypothese? . 

De sa premiere polemique avec Palamas, Barlaam, pleιn de 
presomptίon a cause des missioos de ~ce dont ι·~~ur 
l'avait charge, et faisant la sourde oreille aux conseils d A
kiodynos, passa a un deuxieme affrontement, a propos de 
I'hesychasme et de la nature de la grace divinisante. Akίnd~os 
etait deja a Constantinople lorsque Barlaam deposa sa premιere 
plainte devant le Synode, accusant les hesy~ d;ιeresie et 
les caracterisa.nt d'omphalopsyques (hommes qut ont 1 ame dans 
le nombril), peu avaot l'&e de 1337 (17). Plainte dont, cu
ήeusement, personne ne nous dit davant:age. 

Bar]a'<\01, bien qu'il eiιt commence a ttaiter directement avec 
Palamas, resta irreductible. Pa.lamas dut d'ailleurs revenir de 
l'Athos a Salonique pour aider ses amis hesycha.stes a se 
defendre contre Barlaam (18). ll habitait chez Isidore, le futur 
patriarche. Ces contacts directs o'empecha.ient pas que les deux 

(16) Grtgoras, Χ, 8, voL Ι, p. 501, 12-21. 
(17) η cst probable que le tπnsfert d' Akindyαos de Salonique i 

Conswιti.nople s'cst &it cn 1336. Ceci ressortitait de b lettre, ~ec 
vraisemblablement de cette annι!e-12, qu'ίl adιesserait i son rιWtre Bιyenιuos 
a Salonique. Voir ΗΕΒ.ο, p. 315, leιne 4, commcnwy. . 

(18) Α en croire Meyendorίf (~ p. 56), sdon Gttgons, _ Ιa vra.ιe 
raison pour kquclle Pabmu quitta r λtbos fut de fuir b con.chm.D2tton ~ 
bogomilisme ου messali•nisme qui frap[IQ, entre .a.utres, Joseph le Cιeto~ ct 
Georges de I.arissa: ήσαν δΌt καl λα.θδντες έκείθεν άπέδρaσαv, πριν fι 
τελέως ~κπυστοv π)v κακίαν γενtσθαι· ot δi') καl πρός πόλεις μετερρ.uήκεσαv 
Θεσσαλονίκην καi Βέρροιαν καl ~ κατό πασ(;)ν δπαν lσχε τό κράτος 
(Grtgora.s, XIV, 7, voL Π, p. 719-720). Joseph le Cretois er Georges de 
I.:arissa avaient Ctt, toujours sdon Gtegor.ιs, des malttes de Nιunu: 
Κατηγορείτο δ'οuν καl λόθρa btl τοίς μυσαpοtς καl όθέσμοις έκείνοις fργοις 
τών Βογομίλων, όσα 6 πονηρός αύτοίί μυσταγωγός 'Ιωσήφ ό Κρης κal δ 
Λαρισσαίος Γ εώpyιος τοίίτον έδίδαξαv (H.-V. BEYER. Nίlυplιorw Grrt/ιrιu 
Αιιιiπbιιί};,:ι Ι (= Wιener by=iti.nisti.sche Studien, XIIJ, Wιen 1976, p. 145, 6-

8). 
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adversaires continuassent a avoir m::ows aux boάs offices et 
aux conseils d'Akindynos, chaque fois de plus en plus favorable 
a Pal~ _contre_ Barla~m C'est dαιant cette peήode de 
commuαιcatιon tnangulaire qu'Akindynos ~t la troisieme 
lettre de Pal.amas, envoyee de Salonique. Son contenu le ]aissa 
perplexe (19). 

E~tre-temps, Barla.am Ctait alle accomplir sa legation imperiale 
a Avιgn~~ aup~es de Be.noit ΧΙΙ; rentre a Saionique, il trouva 
la prem1ere TrimJe de Palamas, qui non seώement etait une 
defense dC:S sainτs hesycbastes, mais aussi une attaque personnelle 
contre lw. Π composa alors son traite Conm ks Mn.ωlien.r et 
s'en alla a Constantinople accuser Palamas devant le patriarche 
et le Synode. L'a.ccusa.tίon eta.it grave et tombait a un moment 
~~-en; delicat a cause _de la toute recente apparition de 
1 heresιe a 1 Athos et a Saloαιque et des proces qui venaient de 
s'y derouler (~. 
Α sa requ~e, Ba.rlaam reςut du patriarche Calecas un do

cument adresse aux autoήtes ecclesiastiques de Salonique avec 
l'or_dre d'arreter Palamas et de l 'envoyer a Const:antinople. 
Akιndynos, ayant appris ce fait, tacha, avec le conseotement 
de ~~ d'arreter ~'apedition, mais Ba.rlaam p.retendit qu'il 
ne lαι etaιt plus possible de rappeler son couπier. Akίndynos 

(19) Cf. ci~essus, n. 10. Nous avons deja dίt qu' Alr::iodynos, loιsque 
~laam _euτ 1.a.nce son accusation, s'etait chargt de faire aru:ιu!er l'ordre 
d arresιai:ion de Palamas et de le f:aire si mplement inviter a se .rτ:ndre a 
Constantιnople. Α certe ocasion, Aki.ndyn.os ecrivit aussi a un autte ami 
commW'l, !e moine David Disypatos, qui se trouvait da.ns un crmitφ de 
Parona, .a.u n?rd d'~drin~_le, pour qu'il vint lui aussi a Constantinople, car 
Namas aurait besoιn de 1 ιιιde de ses amis pour se defendre des accusations 
?e &rlaam._ αΕα effct; ~ntinue .Ak.indynos dans sa lettte 2 Disypatos, "ton 
infiuenι:e lui sen_ plus. ~e, car ι_υ u toujours ~e une gι:mde aifection 
pour lαι. Qwuιt a moi. ιe oe crois pas que je sois le plus apte a le dHendre, 
car_ ~ le _comm~cement je α'ai pas toujours ett d'accord avec ce qu'il 
~vaι? ~ ~bla.i; ~tcr le Banc aυχ a.c:cusations, quoique m.aintc.nant ce 
sott _gιace a mοι qu ιcι peιsonne αe pense qυ'il est dith~re. Mais iJ est t:res 
obstine sur les sujetS a propos desquds son oppαιanr l'aα:use αοn tout a f:ait 
sans fonde:m~t, car il m'a ecrit n!cemment da.ns ce sens; en effet, ίΙ m'a 
envoye. une ttes longue lettre sur ces sujets, qui confume sa.ns amba.gcs ses 
convιct1ons theo1ogiqueι;. • (H.ER.o, lettre 12, p. 58, 43-52). 

~~Ο) Meme. :t.feyendodf, toujours enclin 2 defendre Palam,s, do!t aα:epter 
qu ~ eut plUSieurs c?n~acι:s avec les Messaliens; voir Ι11tπκ/ιιm,,,,, p. 50-51 et 
55-58. Sur le m=Iwιιsme dans l'ambiance hesychaste de l'Ad:ιos i J'epoque 
de ~lam'i.S,_ voir .!>ι. a RJ~, L'~ ~ αιJκιιιίια άι/ 1344 m ,,,, griιppo ιJi 
-:ι=. ~. da.ns Cr1.stWlesuno nell• stori.a• 5 (1984) 475-506, ct Mfdlllti 
m=:Ji • ~ad bogtmιiJί: le _..,, ιii ~ • ~ tisWu ιzgli ιdmsti ιJ ί1 
prtιb/mω ιki rappιιm tra td- ι ~. Fue:n:ze 1989. 
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obtint alors du patήarche une autre lettre, pleine de bienve~llanC: 
envers Palamas, qui l'inviwt a se presenter de son pleιn gre 
devant le Synode. Α cette lettre, Akindynos ajouta un bil~et 
personnel (21) et, i ses frais, e:xpedia le tout par un couπ1er 
rapide qui atteignit Palamas avant I'ordre d'arrestation que 
ponait l'enussaire de Barlaam. . • . . 

De fait, Palamas se mit en route vers la cap1tale, ou il aιnva 
«en plein hiven(22), donc vers decembre 1340 - janvier 1341, 
et a1la s'installer chez Akindynos. C'est a ce moment-la que 
celui-ci lui demanda s'il tenait reellement les positions que 
Bariaam lui attribuait et qui se trouvaient d'ailleurs dans la 
ttoisieme lettte qu'il lui avait envoyee de Salonique (23

). 

Akindynos se laissa persuader, non sans apprehensions., ~ la 
reponse de Palamas disant que c'&aient «des expressιons 
d'hommes spiriτuels» et qu'il eta.it ιιdispose a les enlev:er de ses 
ecrits si elles le ttoublaient». Mais ceci eta.it secondaire, selon 
Pa.Iam1\S, et il ne fallait pas en parler pour le moment. Ce quί, 
a ce moment-Ia, avait de l'importance, c'eta.it d'«expulser 
Barlaam qui, indepepdamment de la discussion, &ait l'ennemi 
commun de notre l!Wit monastique» (24

). Akindynos, φar 
amitie et en raison de · la αιιtionalite cornmune» (25), deci
da donc d'aider Palamas dans sa lutte contte Barlaarn. 
Immediatement, il le presenta a11 patriaiche. Lors de cette 
premi~ reunion, Alόndynos loua Pa1amas, tan~ que cel~-ci 
ne par1a que de la priere et d'auttes choses qαι ne pouvaient 
pas etre suspectes. La sttategie contre Barlaam eta_it ebau~ee. 

Barlaarn devait s'~ rendu compte que le climat etait en 
train de changer et pas precisement en sa faveur. C'est peut
~e pour cela qu'il fit appel a l'empereur, absent en ce 
moment-Ia de la capitale (26), convaincιi de trouver en lui un 

(21) Le rene de ce billet. qui nous a tte conseιve dans I'.A.o:ιrb= gr. 290, 
foL 73v_74•, a ete publit par MEYENDoRFF, lιrJπxJιtdion., p- 78, note 51. 

(22) C'est ι:e. qu'affirιne Calothetos dans son SDάm« ιWj11bιitiφu Voir 
TSΛ.\IES, Καλοθtrου Συγγράμματα, p. 238, 72-73. 

(23) Voir ci.--dessus, n. 10. . . 
(24) Akiodynos, R4PJ#1. Μrιιι. gr. 223, fol 52ν; USPE.'IS!Qj, 5ίιι.οJi!, ~· 88. 
(25) α: IV, 11, 36. Pour l'i.tιι:eφιttation du mor όμόφυλοv, voι.r notre 

article Gnt,fdio .Akindiπfιl._ ( ci.t. ο. 3), p. 262-263. . 
(26) Le Tome Synodal de 1341 dit que ~ΙWΙΙ ne ~oulait ~ e.otamer 

une discussion inίo:anelle avec ses adνe= eι qu ιl avanς:a.ιt oomme 
pιttat.e que l'empereur eιait absent: πρόφο.σιv μtv τf'ις άποφυγf\ς ποιοuμενος 
τηvιιcοuτα την βασιλικηv δnοδημίαv (PG 151, 681 Α 5-6). Joscph Calothetos 
dit apιessement que Barlum ava.it &.it appel a 1' empe:ιc:ur: Ό δ. ό. \IQVEUEL, 

Kaiσaρo έπιιcειcλημέvος άπ{ιει nρός Κο\σαρα (TSAW:S. Καλοθtrου Σuγypόμ
ματα, p. 239, 93-94). 
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soutien face a ses adversaires, parmi lesquels il voyait maintena.nt 
se ranger meme Akindynos. Peut-etre croyait-il aussi que laisser 
passer un peu de temps calmerait les esprits. Ce fut ιa une 
erreur fatale. 

Des _que Palaπ:ιas fut arri-Κ a Conswιtinople, accompagne de 
ses meιlleurs anus, Marc, lsidore, Dorothee, auxquels se joindra 
peu apres David Disypatos, invire par Akindynos a rallier les 
defeoseurs de Palamas (27

), commence une vraie strategie pour 
renverser la situation en faveur de l'hesychaste. 

Ce qui se passa pendant ces mois d'activite presynodale, on 
ne peut que le supposer. Tant Barlaam que surtout Palamas 
et les siens travaillerent a gagner des partisans. Le fait est que 
le Synode, reuni le 10 juin, vit un BarJaam transforme de 
denonciateW: en ~oupable et balbutiant «qu'il ne voulait pas 
accuser, mais un1quement guerir certains maux, car il &ait 
meurtri dans son cαUD> (28). 
~ deroul~ment du Synode. ne nous interesse pas. Tant 

~regoras qu~ Cantacuzene, dans leurs Histoim, parlent d'un 
discours ·pleιn de sagesse de l'empereμr Andronic, et de 
reconcilia_tion generale (~. Ceci doit et:re compris dans le sens 
qu'on n'aborda pas l'essentiel du desaccord doctrinal entre 
Ba.rl~m et Palamas - terrain que l'empereur et le patriarche 
voulaient tous deux eviter a tout prix -, mais seulement des 
quesrions marginales a propos de la pήere (3°}. D'oiι la situation 
inextricable qu'on devait connaitre dans la suite. Alcindynos 
d'apres le temoignage de Palamas, n 'avait pas voulu erre presen~ 
a cette seance(31

). Le fait est que, pour compliquer la s.ίtuation, 

(27) HERo, lettτe 12, p. 56-60. Voir aussi ci.--dessus, n. 19. 
(28) TSλ.'dES, Κολοθfτου Συγypόμμστα, p. 239, 99-102. P:ιlam11s dit 12. 

?1eme. ehose dans ~n dW~ !~ (ΣΠ2, p. 221, 19-21), oU, de plus, 
i1 ~liq~ po_urquoι Barlaam ewt meurt:n dans son =r": Pa.lamas, en f:ait. 
aνa.ιt prese..ηte au Synode - suiV2.0t une taaique qui devic.ndra chez Jui 
b.abi~elle - eertains vic.ux bronil!ons de Barlaam, que αlui-ci eιoyait dCtruits 
depws longtemps. 

(29) Gregorns, ΧΙ, 10, voL 1, p. 558, 22 - 559, 3 ; Uι.n~e. π, 40, 
vol. 1, p. 555, 19-21. 

530) n est vru qu'il n'aurait pas ete faci.le aux autorit~ m!me si aνaienr 
exist~ des p~u_ves evide.nt:es, de s'opposer a 12. majorίre des moines, qui s'eta.it 
:ra.ngee du rot~ de Pal:ιma.s.. Mais l'esc:ιmotage de la question doctrinale au 
Synode de LD21 1341, ne fut pas une decision sage. En e.ffet PaJamas lui
meme ne ch=:hait-il p~ .a wblir i toιrr prix ~ point dogmati~ue? Gregαι:as 
~ote donc ~ son ~ en parlant du chοι:ι: du Synode: "De ce fait, au 
lieu que oa•ssent la paa et Ι'ο~ qui e11S$COt eonvenu, il s'ensώvit un 
tumulte et une ronfusion sans fio• (Gdgoras, ΧΙ, 10, voL Ι, ρ. 558, 9-11). 

(31) Lettre de Pilimas a Athanase de Cyzique. (ΣΠ2, p. 412, 29 - 413, 
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trois jours apres cette reunion synodale, survint le deces inopine 
d' Andronic m Barlaam, apres avoir tente, pendant quelques 
jou.rs de se faire encore entendre, se renda.nt compte de la 
siαιarion, et me supportant pas le blame, s'en alla _aupres de 
ses compatriotes larins, puisque c'est de Ja qu'il venaιt» (32). 
Α ce moment, Pal.amas, mtilisant la fuite de Barla2rn comme 

ttemplin pour ses propres impieres» (33
), se sentit ~~e de I_a 

siωatίon. Le seul a faire encore obstaele a sa V1ctO.ι.re etait 
Akindynos, qui continuait a e:xiger l'accomplissem~t de la 
promesse que lui avait faite Palam.as pour obtenir sa col
laborarion, a savoir, qu'il enleve de ses ecrits les formules 
theologiques qui .n'etaient pas conformes a la doctrine ~ommu
ne de l'Eglise (34). Pratiquement, des ce moment, Akιndynos, 
profondbnent deφ et se sentant ttom~ devint le chef de 
l'opposition a.ntipalamite et, selon le Palamιte Joseph Calothetos, 
commenςa a rendre publique sa lutte contte Palamas (35

). 

Deva.nt l'irreducribilite d' Akindynos, Palamaς reclama un 
nouveau Synode. Ce fait demontte qu'a ce moment-lί, 
Akindynos n'etait pas un opposa.nt isole ou seulement un 
adversaire tetu. Π devait y avoir beaucoup de monde du m~me 
avis que lui pour que PaJamas ressentit le ιx:soin d'une con
damnation synodale explicite de son adversaιre. Le nouveau 
Synode .se re11nit en juillet (36). Ι1 n'y a pas de raison de mettre 

20). Le paragraphe de la lι:ttre auquel nous fiaisons ~υsi~ est vraime:nt 
revelaιeur. Akindynos oe vcut pas ttn: pttseot ii. la di.scussio~ synochlc.. D 
comp:reιιd quc P.ι]amJΙ.S dcvn. dire des ~ avec l~elles ίΙ nc scra pas 
d'accord, mais i1 attend. tOUJOUIS que l'besych.aste neone sa pιomcsse cι 
abaιιdonne sc.s formules htterodoxes. C'est pourquoi Namas, dws ce 1'25sage 
de Ιa ler=, dit, avcc une inoocence feioιc: jc 11c comprcnds pas. Akin~yo~ 
disaiι qu'il se range:raiι i. mes cόtb pour s'opposcr ii. Barlaam, ct ensmtt. il 

J ~ • ,.. 
m'accusc des m~mes choses doot Baι:J>11ιn m accusaιL .. 

(32) Ak:ίodynos, ci-dessous, IV, 11, 37-39. 
(33) Ibid., IV, 11, 41-43. . . 
(34) Da.os le quaι:riemc traite, A~dy11os dit: 'Ίl cropiι que, s1 JC 

dispa.ra.issais, son entteprise progresse~t., s'ιt~t bι~ rcndu compte _de ~ 
quc ιoute b. cau.se de la piάc rcposaι.t sur mοι, mm 0011 de ce que JC suιs 
Ιe dcι:nier de nombreux hommes de valeur en fait d'Cloqueιιcc ct d'autreS 
qualites, cxcepte τouιefois dws le domaUιe d'unc pittc rigoureusc - sinon en 
actcs., du moins pour la confession; je nc laisse r:ien en cίfeι pre:ndre le 
dcssus sur cela, ni sur lc fait de voler au daoger pour la dC:fense de la 
ιcligion. Mais lυί, qώ se trompe ιoujouιs, s' est ιrompt en cela aαιsi~ (IV, 

11, 130-139). 
(35) TSΛMES, Κaλοθέτοu Σvγγράμμοτa, p. 240, 129-131. . 
(36) Tradirioαιιellement, 011 disait qα le deυxieme Synode quι a condamn_ι 

BuJ,.2 m, Synodc presidc par Caαιacωme, s'ctait tenu . cn a~~ Ι 341, . ΙIWS 
Loenertz a dtmontrt. qτι'il av<ιίι eu lieu pcndant le moιs de juilleι (voιr Lt 
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~ ~oute ce qu'affirme le patrW:che Cal~: ce Synαie fυt 
r:'1~1 sans son consentement et il n'y fut pas present. Et ceci, 
dit-il,_pour_ deux raiso~: d'abord, parce qu'il ne pemιettait pas 
des. discuss1ons dogmatιques, et ensuite parce que les Palamites 
avaJent,. pour presider le Synode, invite Cant:acuz.ene, qui «re
cherchait son propre honneur et voulait usurper la dignire 
imperialeiι (3 7). Dans les Regetks des AJtu dιι Ριιtrίιιrrm de 
Constanιinople, le Ρ. Dar:rouzes intitule ce Synode mxamen 
synodal de la plainte deposee par les moines hesychastes contte 
Gregoire Acindyne:ι (38

). De nouveau, au cou.rs de la seance 1a 
discussion theologίque fut evitfe, mais Ies Palamites s'etai~nt 
organises de relle fa~ que la derniere partie de 1a ttunion ne 
fut que confusion et bruit, les partisans de Palamas deman
dant a cor eτ a cris la mort d'Akindyn05i qu'ils appelaient 
~laamite»~3~). De fait, deux moines de l'entourage d'A
kin~ynos eviterent de peu la mort que leur voτιlaient des 
amιs de Pala012S, et Akindynos lui-meme n'echappa a. un 
com~lot. que parce q_ue ~e sicaire charge de le tuer se repentίt 
et devoila la machιnauon (~. Ce sicaire etait selon route 
prooobilite le moine palamite Menas (41). En tout cas lors de 
ce Synode, A_kindynos ne fut pas formellement c~ndamne, 
comm.e le souuendront plus tard les Palamites (42). L'appreciation 

ιhπιιrίφιι ~ ι1t 1352, dans OCP 30 [1964) 61). La ~ d'aούτ ~d, 
~e le s.ιgιιale Je Ρ. Daπowes, a la sigriature du Tome Synodal, qui est 
le E:u1t, commc nous aurons l'oocasion de lc dire, d'on comproιnls eottc Je 
~c~ eι ~taσ12'};ne, defenseur des intιdts palamites, compromis qui 
reφuι un certaιn temps de negociation aπnt d'&rc signe ( Voir Dλll.ROUZέS, 
Rφ:tu, n° 2212-2214, p. 165- 171). 

S. (37) Jean X1V Calccas, ~ ι1ιι Τ,,..,. ι1t 1341, PG 150, 901 Α 8 • Β 

(38) Voir n° 2212, p. 165. 

(39) Dan.s. ~n Rιrpp0t1 lr Cιzlieιιr, Akin.dynos dit de la fuι de Ιa rcunion 
synochle de Jwlieε: Θόρυβος δέ μόνος κai 1'Ι προμελετηθείσa τοtς περt aίιτόν 
κα: έμοίί πορaσκευή τό ίιπόλοιπον ί')ν ... Kal fμol μcrά ταύτα τούς αύτοuς 
btήνεγκαν φονC.Ιντας t:πi τςι όνελεϊν με. Βαρλααμiτην πρός τό πλl'jθος 
άποκaλοuντες (λfon. gr. 223, fol 53"; tΪSPENSΚJJ, SiιιcJiJ,., p. 89). 

(40) \'οίr Mm. gr. 223, fol 53•; USPENSJaJ, SimxJik, p. 89· ci-<icssoτιs IV 
11, 139-144. • • • 

.(~1). Sur cc ~o.nage, aρpelc adorien• par Akindynαs, c'cst-2-dirc 
o~ure de ~V~1S1C (HERo, Ρ: 399, commcntaire ii. la kttre 52, ι 20), 
:OU: J:- R:ι.α>, L'Epistdιι ~ Μmι:ι Jl G"lfJ'ib Ρ~ 1 t/i ιffitti ι/ιUσrΙΖ(Jοιιe, dans 
-~anes:mo oelli. Stona.'' 9a ( 1988~ ~7-59, eι Ρ. VAN DEUN, Uιι jr~ 
ίιιiJίt ιk_Ι~ Μiιιιu, dans Byzantinische z.citschrift" 80 (1987) 43-49. On 
~ut voιr _a~ι PLP, ~- 7, n° 18030 et 18033, p. 222. 

(42) Decr:ivant la Surtc du Syoode de juio et robtention du Tome de la 
pan des P.a lamites, • .\lcindynos diι dans son φ•arrieme tttitι : •Ε a J 

ι· ι· αχ, eur 
ιour, Went p CJ.DS de :ιele 11on sealcment pour leαιs opiJlίons dogιnatiqυcs, 
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de Calothetos parla.nt d' Akίndynos da.ns sa lettte a Gregoire 
Sttabolaokadites: .....,..., s'en fallut qu'il oe fUt condamne par 

-r-- (43) ι:: • • 
ecrit., s'il ne changeait pas sa faφn de penser» , 1.a.ιt croιre 
en effet que les Palamites n'ont rien obtenu de concret dans 
cette seconde reunion synodale. 

Ce fait est confιrme par les pouιparlers qui s'eogagerent 
entre Akiodynos et les Palamites. Pourparlers qui,. d'apres ~a
lothetos, durerent quatte mois (44

). Dans une deri;uere reuαιo~ 
au monastere de Xerolophos, un accord doctrinal sembla.ιt 
obtenu eotre Akindynos et Palamas. Ρουr muquer son accord, 
Akiodynos sigoa un billet qu'il se vit oblige de retracter l_e 
lendemain, soit parce qu'il l'avait signe sous contrainte (45

), so1t 
JX>ur avoir deαle de la ruse da.ns l'atti~e du ~ ~verse. 

C'est JX>urquoi Palamas exigea du patnarche qu il signit une 
lettre (Tomos), theoriquement JX>ur condamoer ses opJX>S:u1ts, 
et nommement Barlaarn. En realite, le but de la lettre etait de 
canoniser ses propres doctrioes (46). Le patriarche, qui d'abord 
n'etait pas d'accord, dut άder sous la pression de Ca.nta~e, 
alors m:altre de la situatίon; il reussit toutefois a ajouter au 
rexte l'interdiction de traiter du sujet conteste, tant par ecrit 
qu'oralement(4 7). PaJamas presenta immediatement ce Tome 

ι:nW aussi pour connin= Ιι mon sυjet ααιι qui ew~ de _Ιeur ~ qu_: 
j'avaίs Cιe condamne en meme ιcmps que Bad••~· pwsque_ ie peosw, ~01 
aussί, comme lui Le Tome, ils ne k monιr.uc:nt pas; ils en parlaiw~ 
seulc:ment. Et voila que, comme je l'ai dit, quelques-uns les c:rure.nt, quι 
n'aνaic:nt pas eu a. l'epoque l'occasion d'etre temoins des evenemenιs• (IV, 

11, 112-118). 
(43) Tsλ.>dES, Καλο~τοu Σvyγράμματa, Ρ· 372, 100-101. 
(44) Ibid., p. 24Ό, 136-137. 
(45) "Ils n'oublierent pas non plus les glaiv~ et_ !a_ pripatttio_n de meurtres 

con::re nous. Ils nous :fire:nt comprendre α qu ils etaJent en traw. de pte.parer 
de commun =rd, nous mc:naς:ant de nouveau de Je mettre Ιι execution, se 
vant:a11t de c:eh comme personoe oe s'esτ jam2is vanre" (IV, 11, 74-77). . 

{ 46) 'Ίl fit pression sur rέgιisc poυr qu' dk 1ui donne une lettre, soι
di5'1nt sur les choses pour lesquclles &.ιd•am av.Ut tte cood_•m~e comm~ 
ίmprudcnt, cn ttalire pttineditant que par elle sa propre 10tpιtιe seraιt 
confiπneee (IV, 11, 45-48). . . 

( 4 7) Ce ιe:ne fut redigt prolW>lement par Pal•mas ~uι-meme, ou au ιnιeux 
par quelqu'un de cres proclie de lui. Akindyn~ le dit da.ns so~ R.ιιpμιrt: ~ 
τοϋ~πο γράμμα αύτοίς γεvέcθαι ώστε μη ά"οβλητοιις εf\Ι'CΙΙ δοκει11. Τ() ο!κειςι 
φιλαvθρwπίςι χρησδμεΙΙΟς κατέvεuσaς μtv γεvtσ_θaι Ύf"i~α αίrτοις, ού μ~v ε!ς 
~ερό" τι. πλΤιv είς άποτροm'ιv μέv τού Βαρλ_aομ. αιιτ~υς ~έ μη άπο~λητοu ς 
της tκκλησί<Ις δοκεί11. Γέ:γοΙΙΕ τolvuv, ίvα ιους μακpους λογοuς παρwμεv. ό 
τόμος. καi πορψβλήθη (sk) δολ\wς "αρΟ. τή11 σfιν -γνώμη~ έ11 τy τόμ•y _tκ 
μέρους τa έαuτοϋ πaρ·αύτοϋ· έσφράγισται δέ δμwς έν τy τέλει τό Μητε 
έγγpάφwς μήτε άγράφως κιvεtσθοι "ερl τούτωv λάyοv τιvδ" (Μmι. gr: 22~, foL 
53v; USΡι:=κΙ), 5imx/il:, p. 89-90). La patuniti J"'bmire du tene est d'ailleuis 
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co_m~e la ..:co~tioo syn~e de toυs ses ecrits» ("8) et se 
mιt a i:r.ucounr toute la ville en disaot que ceJui qui ne 
partageaιt pas ses opinions theologiques, tombait sous la 
condamnation du Tome (4 9). Cecί, da.ns l'iotention de Paiamas 
visait directement Akindynos, que Ies Palamites avaient com~ 
mence a ·denommer &rrhιzmite, JX>ur le faire tomber ex
plicitement sous le coup de Ia condamnation. 

Pendant tout ce temps, les int:rigues JX>ur Je JX>uvoir 
contiouaient a la cour de Byzance. Tant le patriarche CaJecas, 
appuye par Apocaucos (50), que Cantacuz.ene, se croyaient en 
droit d'assumer la regence de l'empire, jusqu'a la majoήte de 
J'heήtier d' Andronic ΠΙ, Jean V, age de neuf ans. L'impentrice 
Anne, une princesse occidentale de la maison de Savoie, se 
sentait depassee par les evenemeots, ma.is elle avait plus de 
confiaoce dans le patriarche qu'en Cantacuz.ene. La guerre civile 
semblait inevitable. Elle eclata lorsque, profitant de l'absence 
de Ca.ntacuz.e_ne, parti en Thra(:e pour defeodre les frontίeres 
de l'empire, au commencement d'octobre 1341, Calecas Ie de
posa de toutes ses cha!ges et s'autoproclama regent, nommant 
Apocaucos MegflS dιιχ et gouvemeur de · Constaαtinople. Can
taci]zene, ·en revanche, se fit proclamer empereur par ses 
soldats, le 26 octobre, a Didymotique. 

tvi~ente d~ :aiτ_ que .~nne ~ r~rourage du patriarche n'aurait pu 
rediger un ecι:ιt sι foncιe.rement pbilopalamite. Sur ce Tome eι les ciroons~ces 
de sa redactίon, il est fort inttressant de lire ce que dit le Ρ. DarroωiCs da.ns 
Rlgtms, ο0 2213, p. 166-169. 

( 48) Akindynos, &zpport, foJ. 54•; USPENSJCJJ, Sίιωdί.i:., p. 90. Calothetos, de 
son cότe, parWιt dυ Tomc de 1341, dit dans son sixieme t:Nίte: Τοuτο δt 
·~θι.Jς τ:ς ήv ή~ί11 η Όλυμπος n6ρρωθεv τοuς άστηρiκτοuς καi άνασιι:ήτοuς 
τwv Ιερwv λογιω11 έπιστηρlζωv καl οίικ έwν δλλοσέ m:ι φ.tρι:σ9αι (TSAMES 
Καλοθάου Συyyρόμμστα, p. 242, 201-203). ' 

(49) Λaβόμενος δή τοίl τόμου. πδσαv π)v βασιλίδα πόλ111 διέσειε καθ.ήμώv 
πά":α λέγω11 καί κατά τwv πατρικώ11 ώς είρηται της εCισεβείας δρωv 
(AJcindynos, R.ιιpport, foL 53'"; USPENSJa], sr-Jik, p . 90). Ό δέ τόv τόμοv 
ώσαvεί τι μέ:γa τών έουτοίί σuγγρaμμάτw11 φέρωv δικαίωμα κaί δ1Τώ11 τήν 
οίκοuμέvην σχεδόν. V.εγε κεκuρQσθαι πάντα aύτοίι τά σιrγγράμμ.οτα σu
\/Οδικώς. καί όστις ούχ οϋτwς fχοι καί λογίζοιτο τοίlτο, τοϋτοv άπο· 
~ρύπεσθaι δ:a τοϋ τόμου . Κο 1 ο ύ τοίίτ6 γε μόνοv άλλά καί f;γρο.φε μcrd 
τοv τόμον . ouδt11 φρονrίσας του έ11 έκείνt,.> κεψέ:ΙΙΟυ tπιτψ\οu, λόγους 
πομπληθεΊς κα! πονrάπασιv όvaιρετικοίiς τwv κειμέ:vωv ήμtν κοl όμολογου
μέvωv δρωv {Akindynos, Rappon, foL 54•; USPENSΚI], Siιιαiίλ:, p. 90). De Ja 
faςon donτ P.Wmas avait obtenu le Tome, par pressions de Ca.nracωJCne. sur 
le patriυche, eτ dι:. l'usage qu'il en fit da.ns les mois qai suivi.rent im
mecliatemwt, • .\kindynos pule. Jongυement da.ns la Grιzιιιk ..;r.,,_.,°" IV: 11 
1-118. '"./- • , ' 

{50) Un digι:ιitaire byzantin issu du peuple. qui avait wt forn.ιne w aidant 
Andronic ΠΙ 1ι prendre le pou"oir a son grand-pete, Andronic Π. 
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Et ici commence la pol&niqυ.e ecrite entte P.ιlvna.s eτ 
Akindynos, dont noυs parlerons plus longuement au cbapitre 

suivant.. 
La guer:re civile dαιa sept ans entre, d'un cδre, .Anne de 

Savoie, soutenue pa.r le pattiarche, et, de l'autte, Cantacuzene. 
Tout au debut de cette periode, Akindynos reussit a gagner de 
nouveau la confiance du ~he qui a un certain,. mom~nt 
avait ete tenre de le laisser tomber, pourvu qu il pαιsse 
recuperer Pa1amas (5 1). M.ais lotsqυe Calecas se rendit compte 
de I'iπeductι"ble hostilite de ce demier, il se touma de nouveau 
vers Akindynos et lui pe:rmit d'ecrire, sous certaines co~ditions, 
contre PaJamas. Ensuite, il le convoqua, ve:rs ma.rs-avril 1343, 
devant le Synode pour qu'il y lise son Bιzpport(52), l~el. se 
tennine pat une profession de foi n se peut -~ ce &it do1ve 
et:re mis en relation avec une eνentuelle permissιon donnee par 
le patriarche a Akindynos de rendre . pu.bliques ses ι:~tations 
de Palamas. Ρaι: la suite, ce deroieι: fut excommwuί, pro
bablement le lundi 4 novembre 1344 (53

). Un sort analogue fut 
reserve a son ami Isidore, eveque elu de Malvoisie, qui fut 
depose le meme jour (54). Α pattir de ce moment, le pattiarche, 
avec ou sans la collaboration d' Akindynos - noυs ne le savons 
pas - commenς:a a mettte en ~ une. sttategie pouι: saper 
l'autorite de Palamas aupι:Cs des moines, par des leτtres et 
speciιleinent pa.r son bιterpritalion dιι T011Je ι1e 1341 (55

) : . 

Du.rant toute cette periode, Akindynos ne cessa de rester e:i 
corre5{X'ndance avec ses amis. En novembre:decembxe 1~44, il 
fut oι:donne diacre et pretre, sαι presentatton du pattιarche, 
avec l'appι:obation des eveques du Syn~ m~is:, ~on ce q~e 
disent ses ennemis, cont:re la volonte de 1 tmpeι:attιce ou plutot 
contre celle d' Apocaucos, qui a ce mo~~t-la etai~ en conflit 
avec Akindynos. mais bientδt se reconσlιa avec lUL . n semble 
que l'intention du pattiaι:che ait ere d'~~eι: Akindyno_s a 
l'episcopat pour qu'il puisse padeι: dans lΈ.glise avec autorιte. 

(51) Voit Ιa 1= de Cdecas, eovoyee ven le 10 mars 1~2, a P..lamas, 
αι.ns DΛ.RROuzEs Rιgιι:ω, 0 ° 2225, p. 177. C'est la lettre qαι provoqυa la 
visi~ de Palamas' a J'imperatάce., aυ mois d'avril, visite doot οοαι parlυons 
au chapitre suivant. .. , 

(52) Conteou d2nS Je Μ_• -r- 223, foL 51r-ό4''. Uspenslάj D eo a donne 

qu'une tditioo partielle (voιr a-dessu.s, Ρ· ΧΙ). 
(53) DλRROUzέS. ~ n° 2249, p. 194-195. 
(54) DΛRROuzEs. Rιgcdzs, n° 22.50, p. ~95-197. • 
(55) PG 150, 900-903. Voir c:e que dit ~ Ρ. Darroum a propos de ce.s 

Ccrits anripal<1mίtes de Cdtca.s dsn.s Blfpks, n° 22.51, p. 197-198; n° 2252, 
p. 199-200; n° 22.53, p. 200-202 et n° 2260, Ρ. 207-208. 
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L'assassinat d'Apocaucos, le 11 juillet 1345, renversa la 
situation politique, qui touma en faveur de Cantacuzene. 
L'imp&atrice Anne commen~ a se defier du patriarche. Pour 
cicheι: de se faire une ίdee plus claire de la portee du probleme 
religieux dans l'ensemble de la gueπe civile, elle demanda une 
profession de foi a A.kindynos (56) et une autre a Palamas (57). 
Α ce moment, Akindynos sentit que le patriarche commenς:ait 
a se distancier de luί, probablement paι:ce qu'il voyait decli
ner sa propre autorite. En &it, Cantacuz.Cne avanς:a.it veι:s 
la vi~ire. Le 21 mai 1346, il etait couronne empeι:euι: a 
Andrιnople, ou les eveques opposes au pat:ria.rche avaient profίte 
de l'occasion pour tiunir un Synode et le deposer. Finalement, 
a la veille de la rentree de Cantac11zene a Constantinople, ce 
fut Anne qui, a son tour, reunit un Synode, preside pa.r son 
fils, Jean V, pour deposer Calecas, confumer le Tome de 1341 
et excommunίer A.kίndynos eτ ses paι:tisans. Ces decίsions 
seront confu:mees une semaine_ plus taι:d par Cantac117*:oe lui
meme, lors d'un nouveau Synode, et elles seroot inseι:ees dans 
le Tome ~odal de 134 7. 
Α croire CantaC11zene, ce serait Akiήdynos lui-meme quί, 

apres la . victoiι:e des P.ιlamίtes, a la suite de l'entree de 
~~e dans Constantinople, le 2 fevrieι: 1347, malgre la 
liberte de parole et la protection que le nouvel Empereur 
voulair lui accorder, aurait decide de se ret:irer et de vivre dans 
la retraite jusqu'au jour de sa mort(58). Celle-ci se produisit, 
comme nous l'avons dit, avant mai 1348. ll n'auι:ait donc 
survecu que quelques mois a son exil de Constantinople, une 
ville qu'il aimait et admirait, dont il nous a laίsse un souveniι: 

(56) λ.ί. CΛ.'Φλl., Lι C<mftsiiιι ~ fι ~ ιk G~ Ααίιι/ίιιο, d2nS 
OCP 25 (1959) 216-226. 

(Sί) P.ahιm2s, Πρός ·Ανναv Παλσιολοyίνav, ΣΠ2, p. 545-547. 
(58) Kai ό βασιλεuς (Canucu:ιCnc) αύτίκα θέσπισμα έζετίθει. ~:ιστε μηδεμίαν 

Άκίνδuvον βλάβην ύφορδσθαι, άλλa παρpησίc;ι πεpi τον δογμάτων λέγειν 
δσα οίεται εΙναι άληθfι. Ό δέ ι<οJ μετa την τοσαύτην δ.δειαν μaλλον όφανf]ς 
fιν κοl τόν ζόφον f.Ιρημέvος δ.:χρι τελεurfις (Cantac:υzeac. Ιν, 23, vol. rπ, p. 
167-168). Ca.ntaauene repete ·Cώ αο pcu p!αι loin: Καl μετ'έιι:εΤvοv αύθις 
τόν Άκίvδυνον, έηε1 κρυτπόμεvος αύτός έτέρους προσtπεμπε καt παρέπειθε 
θοpuβεϊν. ώς όδίκως ύnό τtΊς έκκλησίας διαστpοφήν τQν δογμάτων 
έγκαλοίντο, αότοl 1->dλλον κακώς περt αύτQν φpοvοΟνrες. ού πεpιετδον, 
όλλ'έπ1 τi)v έζtrασιν έκέ.λεuον χωρετν και τuγχάνειν τών δικαίων, κai πίστεις 
παpεϊχον έπ! τι;> ηείσεσθαι προσδοκdν μηδεv δεινόν- δεδοικέvαι γόρ ~ε. 

μή είρχθ1)· αύτός δέ ούδέν ήττον καί μετa τdς πίστεις όπεχρύπτετο καJ 
ήγνοήθη μέχρι τελεuτης (ibid., IV, 24, voL ΠΙ, p. 1 ί9-180). 
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emouvant dans son restament spirituel, redige au moment de 
son depart definitif de la capiώe (59). 

n etait trop clili que la victoire du palamisme etait liee a 
la victoi.re des armes de CantaC"Ι•?i-ne. C'est pourquoi, apres 
l'enttee de ce demier dans Constantinople, on eut encore 
besoin de deux Synodes pour clclιer de confirmer le palamisme. 
Parmi les auttes mesures qui visaient le meme but, il faut noter 
Ιe remplarement general de la hierarchie ecclesiastique. Le 
nouveau patriarche, choisi par Cantacurene, le Palamite Isidore, 
proceda immediatement au sacre de trente-deux nouveaux 
eveques. Parmi ceux-ci, P.ιlamas fut promυ archeveque de 
Salooiqυe. Cantacurene, d'apres le temoignage dυ Ρ. Mey.endo~, 
rapporte que le candidat aυ patriarcat le plυs populaιre eta.it 
Palamas, «i cause de sa vertu, rnais plυs encore a caυse de sa 
posirion polirique durant la guerre civile. (60

). 1:es habitan~ 
de son nouveau diocese ne semblent pas avoιr ete aussι 
enthousiastes, car ils lui refuserent trois fois l'entree dans 
Salonique, dont il ne prit finalement possession qu'en 1350, 
toujours gcice a son proteeteu.r Cantacuzene, lequel cette annee
ιa s'empara de la ville par la force, «mais apres combien de 
peripeties et de difficultes, -et de la maniere la moins glorieuse», 
commente Louis Brehier, «gclce au secoαιs d'υne fiotte de 
corsilies turCS qu'il ava.it embauclιes a l'embouclιure du 

Stιymom {61). 

(59) Π s'agiι du peάt traite qui commenα pgr Άvδρες εύσεβείς καί 
φιλόθεοι, contenu dans le J.!ιιπ. gr. 155, foL t 7r-34'°. Pour i:eodπ honneur a 
αt "homme incont=blemeot sinάre et fonciC=ent coovaincu d'etre un 
d~ur de Ιa verite" {J>ίEYENDoRFF, Ιιιfrtιιhιιtίοιι, p. 132), nous avoos 
l'intention de publier ce tαte avec Jes auttes a:uvres mineures d' Akindynos, 
e. savoίr le Rιrppoπ αΙJ pιzιriιm« Cllil= et le Tnιi# ιΖ proμr d~ 
(Πρός 'fεp6θεοv μονaχδν). De ce demier, ίΙ existe deje. une ed.itίon, qu'on 
pourrait ameliorer, faite pa.r Konstantinos G. Pitsttes et publi6e dans 
'Επετηρlς τοϋ Κέντρου Έρεύνης Τf'ις "Ιστορίας του 'Ελληνικοϋ Δικαlου, Τf'ις 
'Ακαδημίας Άθηνwν, 19 (1972) 111-216. 

(60) Z..ίEYENDORFF, brιrοtiιιdίtιιι, p. 131. 
(61) L. BREHIER, Vie n _.ι ιk Β~, PAris 1947, p. 439; ed. de 1969, 

p. 359. 

Π. Les traites antitthetiques de Gregoire λkiodynos 

Le hasard a voulu que dans la tradition manuscrite se soient 
co~rv~ en deu:x blocs unitaires, d'une part, sept traites 
antιrrhetiques de Gregoire Palamas contre Gregoire Akiody
nos (1 ), et d'autre part, sept traites de Gregoire Akindynos 
contre Palamas (2). Les auteu.rs qui jusqu'a present se sont 
occupes de la conτroveιse dite hesychaste du XJVe siecle 
byzantin. ont suppose que les premiers etaient la reponse aux 
seconds (3). 

(1) Voίr la liste des manusaits que lc: Prof. Phanouzgakes a placee en tCιe 
de son Cditioo des ~ de P,. lam11s, dans ΣΠ3, p. 35-36. 

(2) Pouc les tra.ites d'.Λlcindynos nous n'avons qu' un seuJ teιnoin, Ιc: 
ΛfOVl4a1lSU grιznιs 223, que nous utilisons ici. Lι:s foL 16v-26• contiennent w:ι 
traitt_ contre Pal•mas, qui a ete compte comme le premier des Αιιιirdιlιίφιιs. 
Enswte, du fol. 65r au fol. 363'" on trouve les six aυtres tcait6s conside.res 
traditionnellem~t commc les Aιιiirr/ιitiqtta rest:ιnts. ' 

(3} Le Ρ. Meyendor:ff dίt en c:fiet: "La dtcis:ion de livrer au feu Jes 
ouvrages de.&Jamas nι: semblι: pas avoίr eu dι: gra.ndes consequencc.s: jamais 
le docτeur hesych2ste n'tc:rivit autant quc durant ces deux mn6es, de 1342 a. 
1344: • .\ C~te .d~ lcttres adr~ a div=:cs ~nnes a Collst2.Dι:inople et en 
pro_vm~ il redigea ses sept tt21tes Crιιrιn ~. qui rtponιWent aux sept 
anriαheαques de son advena.ire" (bιιπχlιιmοιι, p. 109). Quant i l'ed.iιeur des 
~ de Pahιnas, ίΙ ecrit lui aussi dans son introduaion: 'Η τταροίiσα 
σuγγρaφή, κατa τήν ώς 6νω δμολαyίαν τοίi Ιδίου, ε1\1Qι άντιρρητικfι· άποτελεί 
άπάντησι.., είς τάς άπό4ιεις τοο Άκιvδύvου, τό.ς έγγράφως διατυπωθείσας. At 
έπτό ~fΧlγματείαι τοu ΆΙCιvδύvου εις την χειρόγραφον fκδοσιν των lρyων 
του φεροuν γενικόν τίτλον αι μtν δύο πρώται ··ι:κθεσιςΌ α! δt λοιπαι 
"Αντιρρητικός' ... 'Εκ Πjς δμοιόrητος τQ.., τίτλων τwν ώς άνω ~pyων τοϋ 
Άκιvδύνου πpός τίτλους lρywν τοϋ Παλαμδ., καθίσταται φανερόν δτι δ ε!ς 
παρηκολούθει~ δσον ήτο δυvο.τόν, τη.., συγγfΧlφικfιν παpαywyfιν τοu δ.λλου 
(ΣΠ3, p. 17-18). Cependant, le Professeur Chresτou se dcmanιWt ensuite 
pourquoί, s'il s'agissa.it d'w:ιc rtponse aux Απιiπhiιφιιs d'AJcindynos, les 
pa.ngraphes ck celui-ci qu.e PaJam:ιs citait, ne se troυvaient nulle part dans 
ses = Sur le probleme des citations faiτes par P:alamas, vou Β. 
Plw:ιou.rgakes, ·Αγνωστa dντιπαλαμικά συyypdμματα το(ί Γρηγορίου Άκινδύ
-..ου, dans "_Κληρονομlα" 4 (1972) 285-302. La solution propost.e pgr cct 

au:eur , co;115~ a supposcr qu'il aistait d' aunes ι=vres d'Akindynos 
aφurd huι pcro_ues. auxquelles P:alamas se ttftrait. Π nc s'ag;t stlrement pas 
des lettres d' Akindynos ώtant dc cette periode et publites par Hero. F.ιute 
donc d'autres evidenαs, nous scrions plutδt enclins i tenir Ja thesc dc Ιa 
~ific~on des te:nes de la part dc PaJam•s, Voir, ι:n dchoι:s de ce qu.e nous 
dιrons cι-dcssous (p. L-LXJ), le chapi= Sms d ~ lιίnοΠqιιι ιU fcάs:tnra 
d:"": doribk ritladiιm, dans notre aniclc: Lz ~ pmιtίin, p. 234-237. Palamas, 
d ~ews, dans sa lAtre lι ~.s, un coπcspondant qui ttait e~ment en 
~n_on avec Akindynos (Ηmιο, commenta.irc a la ktt:re 32, p. 359-362) et 
a qu.ι pgr consc!quent on nι: pouvait pas presenru des tenes rem•nits fait 
~c:_nt allusion a UQ passage du deuxiC.me traite de la Grlllliiι ~ et 
ate littir.Uι:ment des extraits du troisίάne, α qui con6rmc qu'ίl posstd.ait 
rtcllement ces tcrits, commι: iJ l'2ffiαnc apl.icitι:ment. 
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:χχχ I .ES TRAITEs 
Un bref examen des ecήts tant dΆkindynos qυe de Palamas 

montre cependant qu'il n'en est pas aiηsi. Tout d'abord. dans 
Ie Monamιsis grtZDιS 223, qui conrient notamment les α:ανres que 
nous publίons ici, cemins rittes ont ete ajoutes posterieurement 
et ne repondent pas exactement au contenu, comme nous 
aurons l'occasion de le montrer. En ce qui conceme Palamas., 
il est cla.ir que le Pmιιier αιιtίπhiιiqιιe est la continuation d'une 
ccuvre precedente et que la reference έν τQ πρό το Ο δε λόγy (4

) 

relie ce ttaire au Περl θείας ένώσεως καί διακρίσεως, qu'il 
suit d 'aillew:s dans Ies manuscήts (5). ll est donc e:xclu que les 
sept ttaites palamites constituent u.n bloc bomogene. 

En outte, u.n examen approfondi des Aniίrrhίtiqιιιs d' Akindynos 
contenus dans le Μοιι. gr. 223 montre que les ttait:Cs 1, 2 et 3 
sont independants, Wιdis que les ttaites 4, 5, 6 et 7 fonnent 
une unite. En fait, ces quatre demiers ttaites sont une des 
dewι: refutations qu'Akindynos composa du Dialogue de Palamas 
inritule Διάλεξις Όρθοδόξου μετά &ρλααμίτοu(6). Cette de
couverte eclaire cetta.ίnes affirmations d'Akindynos dans sa 
correspondance, qui ne trouvaient pas chez . les. co~m~~: 
teurs une explication sa.tisfaisante (7). Α vr.u dire, }\lSqU 1c1 
on con naissait seulement · la · Rifiιtιιιίοιι dιι Dίahgιιe de Ραlαιιιm, 
d' A.kindynos, contenue, malheureusement de faφn incomplete, 
dans Ie Μιzπiιzιιιιs grtmU 155 et publiee i la fin du present 
volume. c.e fai~ rendait incomprehensίble, pa.r exemple, cette 
pb.rase d' A kindynos dans sa premiere letue au ~e 
Calecas., qui est en fait la mis.<:ive accompagnant ia remise des 
ttaires: την έπίταξιν fιδη τελέσας την σt)v είς δύναμιν, 
άποδίδωμι· χωρiς μέν. κατa σχf'\μα συνεχών καl τεταγμένων 
λόγων, χωρiς δέ, σχολίοις κατa f>ήμα καl κώλον. όVΙ)ρηκώς 
τόν Παλαμίτην κα! παλαμναϊον δvτwς διόλογον (8). Quand on 
a devant les yeux les deux ecrits, ί1 devient clair qu' Akindynos 
envoie aυ. patήarche ripmimιeιd deux refutations, la premiere, 
sοιιs ftτTM de JrlJίlis ~ et syrtimatiquιs - c'est celle des ttaires 
4, 5, 6 et 7 dυ. Μοιι. gr. 223 - la seconde, S(lllS ftτ.,,,, άι ιωιιmιιιιJιιίn 
a ιhαqιιe phrasι ιt paragraphι - c'est celle du Mmr. gr. 155. Pour 

(4) Ριιnώr 4#/iιιhitiφa, 14, 65; ΣΠ3, p. 84, 11. . ... 
(5) Voir le c:ommentaire de Β. Phanourgakes sur α pomt, d.ans son edition 

des ΑJ11if1/ιίιiιpΨ de PaJ•mas, ΣΠ3, p. 84, n. 2 
(6) :έditt pu G.L Man!2arides, dans ΣΠ2, p. 164-218. 
(7) Voir HERo, p. 386, comment.aire aux lignes ~20 de, b . lettre 4~, 111. 

troisieme qu'Akindynos .ϋt adtt.ssee i Georges I.apιthes. l:aJSten~ d une 
de~eme rCfuwion, qυi oe r.uit p<aS i la Je= le τene du Di4kιgw de 
Pa.la.tnas, rcnd le ιe:πe de αtte le= tout i &it compreheo.sible. 

(8) HERo, lettre 25, 12-15, p. 82. 
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faire .?ref, nous nommeroos dorenavant Graιιde rΙjιιt4Ιiοιι la 
premιere et donnerons le nom de Petite rifiιtatim a la seconde. 

Que dans la Granιk rifiιlgtPm, Akindynos reponde au D~ 
de. Palam=s, c'es~ evident des le commencement du premier 
traιte_: Οuτος γ~ρ δ τοϋ πονηρού καi δυσσεβοϋς τούτου 
γεννητωρ συγγραμματος(9) ... (ήμCίς) Βαρλααμίτας όποκαλετ 
... έαυτόv δε Όρθόδοζοv τίθησιν (10). De plus, Ies citations 
du Dialogue sont . constantes. On les trouve.ra dans l'apparat 
des sourc~ :t aussι en ma.rge du reswne des ttaites qui precede 
le texte cntιque. 

La Ριtίtι riftωioιι suit, de son cδte, la methode refutatoire 
habituellement utilisee pa.r Α lcindynos: elle consiste a citer un 
paragraphe de l'ωivre refutee et a le f.aire suivre de son 
oommentaίre. Notre auteur a employe pl:usieurs fois cette 

methode pour conttedire les ecrits de Pa.lamas et il l'a meme 
peιfectionnee (11

). Dans le cas present, ί1 ~ intervertί les 
appellatίons. μ οiι. Pa.lamas dit ~. Akindynos ecήt 
Ρ~, et J.a ou dans le DίaJcgιιe palamjte on lit &rlιzιzιιιjιe, 
Akιn,dynos note Orthot/φζe, pour sonligner. que, d'apres lui, Ia 
pensee orthodoxe est plutόt celle qu'expήme le Barla.amite de 
P.ilamas, pensee avec laquelle toutefois il ne peut pas toujours 
ette d'accord (12). 

Α.. c~ ,qιιί ~ 1ιs rlfΊιωions άιι DώΙοgιιe 
Les ecnts d Akιndynos dont il est ici quesrion constituant 

une refutation du DώΙοgιιe ά'ιιιι Ortbodr.ιxe '1IJt& 1111 &rώamite, .redige 

(9) 1, 2, 6-7. Cette rCference precise au dialogue dc: PaJaι=s qui ici n.' esτ 
pas au_a=en.~ speci.fit, suppose qoe le nom de l'α:uvre fais:an; l'ob;et de 1a 
~tau.on etait con..ten.u dans Ie tiue origioal du tπitt, ti= aujowd'hu.i perdu 
(voιr c1~eS$0us, p. ι.χχπ). 

(10) Ι, 2, 19 ct 24. 
{11) _ν·~ir Μ. UNDAL, ~ ιk Ριikιtιωι ~ (~ "Coιιfesiitι ιk fe" rιfiιι4Ι1ιι 

J>cr ~}. da.ns OCP 29 (1963) 357-440, et NADA.L, Lιι nJιιmοιι pm.iire, 
Ρ· 233-285. Pour le pcήec:tionnemen.t de 1a meτ:hodc:, voir Cλλι'D.'>Ι, rιp. til., 
Ρ· 409-410, n° 4. 

(12) .Aki.odyn~ a ett ,~. sen.sιl>le i l'accιιsation de Baτwmite, profeιtc 
p:u Pa!am~s Voιr ~ qu il dit i α propos dans !2 Pdik rifirtιιιiιm, ι 35-37. 
De plus, d arres lw, Pal~ ούχ δπφ δv fιμείς άπεκρινόμεθα, τοιαϋτα ποιεί 
τόv.Βαρλαο~v όποκριvόμεvοv αύττtι πρΟς τός έρωτήσεις τός έv τι;~ Διαλόγ(e), 
άλλδπερ αuτός ~έλει (~ Ιt T.ιtpitNi, Ηειtο, Ιettre 47, p. 200, 8-10); il 
rtpe.te en.eore 1a meιne 1<!« dans le premie:r ttaίte de Ιa GrιιιrιJι rifiιtatiM (L 
13, 4-7). Palamas, p:u oontre, voίt dan.s b reactioo d 'Akindynos une preuve 
de son attachement i Barl22m: ΟύκοΟv Cδειζε σαφώς, δ πολλάχις Δρvεττο ι 
Βαρλααμ~της ών 6 Άκίνδυνος όντιλέγει yόρ ώς πρΟς αύτόν ούσης τtjς πρό~ 
~~~}:ιτας nεποιημtvης ι'ιμίv Δ ιαλέξεως (Ldtrr Ιt Gιhras, ΣΠ2, p. 326, 27 _ 
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pa.r Gregoire Palamas, il est mde.ι;ιt que Ι~ t~us ιι qιι:1 pour 
Ieur composition est la date de ιαιse en circularion du clialogue 

palamite. . 
Selon l'editeuι des CEιιuru ~s dι Ριιlιzιιιιzs, le Prof. Ρ. 

Chrestou, le dialogue de Palamas doit et:re date du printemps 
de 1342 (13). Cepen.dant, si on lit le clialogue lui-meme, on y 
trouve cette affimιation explicite: 'Υμείς οuν δντες οί διθείaν 
αiσχ\σrην περιφανώς νεvοσηκδτες, ώς κάπl τής συνόδου 
τητες έφωράθητε (14). Le τητες (cette annee-ci) ne Jaίsse pas 
de douτe: le clialogue a ete compose l'annee du Synode, c'est
a-di.re en 1341. Au deuxieme Synode de cette annee-la, en 
juillet, les Palamires, comme nous l'avons vu, avaient ti~he 
sans succes de faire condamner Akindynos comme Barlaamιte. 
C'est sans doute a la suite de cette τentative manquee qu.e. 
pour faire prevaloir sa conviction. Palamas a ecrit son clial~ 
probablement pendant sa retraite au mon~re de Sosthen.ίon. 

Nous nous en tiendrons ici aux seuls faιts, ce,uvres et dates 
qui servent a situer dans le remps les ecrits d'Akindynos dont 
DOUS entreprenons la publication, et a eclai.rer les cίrconstances 
historiques dans lesquelles ils ont vu le jour~ . . 

Apres a.voir obtenu, en 1341, le Tome qu il devaιt presenter 
comm.e la. victoire de ses theses, Pa1amas s'est livre a une 
inτense propagande anriakindynienne; a ~ meme ~ue, 
Akindynos s'opposait en paroles, autant qu il le pouvaιt, aux 
accusarions et aux dogmes pa1amites. Mais cette activire febrile 
n'a pu durer que quelques mois. La revolte de Cantaeuzene ~ 
le commenceme:nt de la guerre civile o:nt mis fin a l'euphone 
palamite et o:nt amene Palama.s lui-meme a se mettre en 
securite. Ca:ntacυreoe quitta definίrivem.ent Constantinople le 
28 septembre (15) pour aller se faire proclamer empereur le 26 
octobre suivant a Didymorique.. C'est donc selon toute 
probabilite entre ces deux dates que l'~esychaste se refugia a~ 
monastere de Saint-Michel de Sosthenιon, hors de Constantt-

(13) n affi= en dfet que "le moι:nent de 1a composition se deduit, ?'une 
pan, du prologue de l'aouνte, ou ί1 c:st dit que ttoemm~t on a. ttpns lc:s 
ac:cus:ι.tions (cont:re Pabmas) ; d'aut:re ~ 8. partir du dc.ux.ιωte dialogue .(le 
Thhphιznt), qui p!Csuppose le pr=Uer, et aussi a partir de la 5J>etite~ ~tιoD 
d 'Akindynos. Le dc.uxiane dialogue, qui signaJe que Jes pa.rtisa.oS d AJώιdynos 
ne se sont pas encore hasudes a. ecrire., ne pe.ut pas avoit Cιe roιnpose apres 
I'automne 1342, cι la rtfutation d' Akindynos tirt ttdigte l 'autom.ne de la 
m~e annte. Pu co~uent, le ~ ά'ιιιι Or1htιtkxe - ιιιι ΒιιrΙιιιιιιιm peut 
e.tre situe au printemps 1342" {cf. ΣΠ2, p. 55). 

(14) ΣΠ2, p. 174, 19-21. 
(15) α. Cantacuzene, ΙΠ, 16, voL Π, p. 104, 2-3. 
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nople, SUI' les rives du Bosphore(16). n Υ .resta sans interruption 
a ce qu'il semble, jusqu'au 24 mars 1342. Ensui.te, il fait ~ 
voyage a la aι.pitale, rentre de nouveau a Sosthenion, revient 
encore a Constanti:nople, ou il se cache as.sez longtemps da:ns 
differentes milions. et c'est probablement dans les premiers 
jours de juin qu'il patt definitivement pour Heraclee (11). n 
semble donc tout a fait probable que le Dώhgιιe ιi'ιm Ortixxkx4 
~ ιm Barlmzmite ait eιe compose durant la premiere partie du 
sqour passe da:ns la ttanquilliτe a Saint-1'-fichel de Sosthenion. 
c'est-a-dire vers la fin septembre ou au debut d'octobre 1341. 
Les a:υvres de Palamas. de la mem.e epoque, composees saos 
~oute pendant le se:mestre passe dans ce mona.stere, ou, a la 
ngueur, penda:nt les quatte mois suivants, lors de son sejour a 
Heraclee, sont, entte autres, le Περi θείων t.νεργειών κaί τfjς 
κaτΏύ:aς με~έξεως et le Περί θείας καi θεοποιού μεθέξεως(18). 
De faιt, Akιndynos les cite regulierement dans la Grmιdι 
rtfιιtatίιm, le p~em.ier a pa.rtir de l'extreme fin du premier traite, 
le sec?~d a .partir du deuxieme traire (19 ). ll fauι encore ajourer 
le tralte qαι commence pa.r Ού δίκαιον άν είη (2°), considere 

{16) Ce moαasιerc. se ttouvait iι J'e.mplacement de l'actuelle isrinye turque 
a 14 km. de Ι:ι. capitaJ~ Voir jANL'I, La giogr~. p . 346-350. • 

(17) Ccs dares soαt attestees par P:alamu Iui-ιneme daι:ιs sa Letm ι1 p~ 
φ-~2, Ρ· 517-538). Que sa fuite a Hι!racICc. aiι e u lieu au commencemc.nr de 
JUUl, on le sait parα que lui-mάne affiπne avoir eti n.mene a Constantinople 
ver:s la fin septembι:e, apres quaιre mois passes i Htracl.Ce. Voir UJtrι αsιχ 
AJl:ιonitιs, ΣΠ2, p. 512, 27 et 513, 9. L'H.C:raclά dont il e.st ici quesrion, est 
oe.lle de Thrace, au nord de Se=s.. 

(18) Ed.ίιes par G.L Mantzarides daι:ιs ΣΠ2, p. 96-163. 
~~9~ Outre les. Triι>ιks .et !a TrtJisib. Ulm de Ρ~ m60ft de SaiιJιriqu, 

qu e;idemment il conαaιssw: :ιuparaπnr. .AkindynOδ fait de nombreuses 
a.llus1ons au Περi θείων l:νερyειών, dont ίl cite un enrait littάal a Ia fin du 
ptc.mier traiιe (Ι, 66, 19-21 ), quaue :ιuues dans le deux.ieme traite (Π. 2, 29-
32; 21, 14; 22, 1.3; 25, 35-3 7), er deux auttes encore daι:ιs le troisiemc. (ΠΙ, 
27'. 1-2 et 17~19): Quant au Περi θεlας καί θεοποιοίJ μεθfξεως, il Je cite au 
moi.ns une .foΙS litt.tniemenr dans lc. troisieme traiιe (ΠΙ, 29, 11-15), et ίΙ 
se~Je pii:sie.ιus ~ΙS y &ire allusion, suιtout dans les troisieme cι quatrieme 
traJ.tes (-.~ιr .notte ιndex, ci-dessous, p. 470-471). Sc=.it-il trop ost de pense.r 
que 1~ ecnts de P:alamas, mCme s'ils sont de Ia meme pe.riode, ont eu 
achevc:s dans un ordre determinί, a savoίr en pr=ύer lieu Je D~ e.nsuiιe 
lc. Πεpi θείων lνεpyειQv et eαfiα le Πι:pί θείας και· θι:οποιοιJ μεθέξε'ως? Οα 
peut en. tout c:ιs en avancer l'bypothese. 

(~). Editioα par L. ~ntogWuιes et Β. Phanou.rgakes dans ΣΠ3, p. 39-84. 
1'.!a.is ~. nous par.Ut ιn.soutenable que Palamas ait compose une trilogie 
apologe.nque, comme Je suppose λίeyendodf (Ιιιιτοthιdίιtn, p. 356-35 ί), et c:cla 
meme .ap~ la co~ectίon qu'appone le Professeuι Chrestou (ΣΠ2, p. 45-47). 
En fai~ sι le traιte Περi tνώσεως κai διακρίσεως ne .6nίt pas par une 
doxologie et aαnoαce une continuation, cette demierc. n'c.st pas Ie Περi θεlων 
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jusqu'ici comme le Ρmιιί41' ωttJΊrhitίqιιe _de Pala":'as conn-e_ 
Akindynos; il constitue en realite la deuxιem:e partιe ~ Περι 
ένώσεως καi διακρίσεως(21). Akindynos le ate deux foιs dans 
son quatrieme tra.ite de la Grιwie rtfiιtatίoιιA· 

n faut noter qu'Ak.indynos n'a certainement pas commence 
a &:rire ouvenemeot avant Je mois de juin 1342. Dans son 
tra.ite Περi θείος κal θεοποιοϋ μεθέξεως, de la periαie de 
Sosthenion, P.ιlamas nous le presente seulement comme 
quelqu'un qui περιέρχεται διδάσκων (23). Akindynos lui-meme 
le confinne en ajoutant quelque detail dans une lettte envoyee 
au Chypήote Lapithes: Τούτων οϋτως έχόvτων, οί μεν 
εγραφον ίιπέρ της άσεβείaς τfjς έaυτών παμπληθείς κal 
πολυτρ6πους λόγους καi ούδεν οϋτ'ό.σεβείaς, οίιτ'άμ~θία5 
έλλείποντaς .. . ήμΤν δε ούδε γρύζειν έξήν, et apres avοιτ di~ 
que, de plus, quelques-uns s'opposaient a ce que quelqu'un quι 
n'avait pas ~ J'ordination ~vit sur des problemes 
theologiques, il ajoute: Διά ταοτa τότε ήμεiς είς τούμφανες 
ούκ έyράφομεν, άλλ'άVΙJροϋμεν μεν τό κακόν διό. λόγων, 
aύτοuς δε τοuς λόγους ούκ έπεδείκνυμεν, κρύφa γό.ρ τοίίτο 
tποιοϋμεν κaί, ώς εlπείν, ίιπ'όδόντα. τό δε τών λόγων εfδος 
ούκ tκ παρασκευής κa:i. τάξεως. ούδ'άναλδγου τόνου ταΤς 

Ι:νερyειών mais Je prit=du Pιra#r ιιιdjιιbiιίφιι de J'alamM (voir ·ci..d= .p. 
χχχ). . 

(21) Dans k pttr.codu Pr-ur ~ de Pa)ama'? il '1 a ~ ~phc 
rccopie littenlement du ttaite Περί θεfων l.vερyειών; il est passc: ιn•peiςcu i 
J'editeur. Compareι ΣΠ3, p. 71, 13-21 avec Σn~ p. 134, 24-32. C'c:st 1~ wi 
i.ndicc de plus dc cc que les deux α:uvres ~αηt a la m~c pe~oά. 
La preuvc definiri~ noos vient ~pendant du fait que P.lamas pa.cle dC:ji dc 
α ttaite d.ans sa Ι..ιιιn ii c.Jmu, loι:squ'il affiπnc avoi:r dresse un c:aWoguc 
dcs 50 heresies d'.Alcindynos (ΣΠ2, p. 359, 19-22). La Utιn ii G4bras, commc 
on lc vemι., suit dc ttes pιts la Whaion, dc la put d' .Alcindynos, dc l.a 
Grιwk ri.fimdiotι. Les autreS .ΑJdίιι/ιοίtiφm dc Palamas nc sont pas non plus, du 
moίns pas tous, dc 1344, commc aoit pouvoir Je diduire lcur Cdίteur ('Σn3, 
p. 24), ι:nais suivc:nt chronologίquement Je Περl tνώσεως καl διοιφίσεως et 

lc Ού δίκαιον aν όη. En fait. d.ans lc Doxiiιw ιιιιlii•fιitίφιι, P.Ιam-a:s padc du 
Synodc qui avait eu lieu πέρισυ (~ πέρυσι), c'est-a-<lirc l'a.αnee ptiddcntc 
(ΣΠ3, p. 89, 28). Ce ttaite au moίns est donc dc 1342. Par contre. d.ans lc 
s;;,a;- α:ιι:fiιιkι.'qιιι, OD rdm unc allusion a foιdiαιtion d' .Alcindynos (ΣΠ3, 
p. 381, 23-26), ~ qui oblige a siruer cc ttaite a une datc ncttcment pos
tericurc. 

(22) Voir IV, 3, t -3 ct 22-25. λ son tow; P.lamas, ~. le soi~t 
Pnιιtier ιιιdiη~. &.it unc t.llusioo qui paπ.lt tcnVO'fU au trowemc ttatte de 
la Grιιιιιlι rijιω.Ur d'λkind'fDOS (Σf13, p. 58, 27 • 59, 4 c:ompart avec ~ tcxtc 
dc m 63 1-5). mais l'ac:cusation de b:ήnίscτ i propos dc la proccssιon du 
Saint-~ ttant un sujct d&amι &s lcs prcmicιs tcmps dc 1.a po!Cm.ique 
avec Barl:aam, nous c:royons que dans ~ cas l.a depcndancc nc s'impose pas. 

(23) ΣΠ2, p. 138, 8. 

DΆK.I.NDYNOS · χχχν 

ύποθ,έσεσιν, 6._λλ'ώ~ έν μεθημερινοϊς άγώσι και πρόγμασι, 
τρε~.ο-:τωv ~ων άει ~αvτaχόσε Τής πόλεως και νύκτωρ και 
μεθ ημεραv, ωσπερ έπι πυρκαϊάν ... , κα't τοuτοις ούδ'άνaπνείv 
έχόντων(24). D y _a donc ~ une activite litt&aire d'Akindynos 
avant que le patnarche n aιt pe.rmis de s'opposer par ecnt a 
Palamas. n peut s'agir, comme ce demier le dit, de letttes 
e:nιes. a la h~e, envoyees a Salonique et Verήa mais qui 
n autaient pas αιcule a Const:ιnti.nople a cause de l'interdiction 
du to~e synodal (25). Cependant, le terme λόγοι qu'Akindynos 
emplo1e dans le paragι:aphe cite ρlus haut suggαe en ttalite 
quelque chose de plus que de simples letttes (γράμματα). Nous 
so1?'~es tente de croire qu'il s'agit aussi de sa Rifιdιztioιι de Ια 
lruisiime letm de Ραlαιιιαs, α/Ιe qw α/ιιi-ά /ιιi mtιo.Ja de S4'οιιίqιιe (26) ; 

(24) ΗΕΒ.ο, !cttrc 42, p. 180, 105-108 ct p. 182, 132-140. 
(25) Dans !e ~ fl1liirτhίtiqw, pυblie paι L. Kontogian.ncs et Β. 

Pha.no_urgUes, et 6crit, comme on l'a dit, cn 1342, PaJamas confirmc cc 
qu~ ~d)'Ilo~ disait 3. , Lapi.thcs i propos de son acάvite (voir ci-dessus): 
Τaυτ°:ρα ~αι μtχρι τημεροv ... γρόμμασι μέv έκφf\ναι τοίς έvτaΟθα την 
nοvηρον αιιτοu δδζαν έτδλμησεν ούδομώς ούκ άvι'\κε δ'ένιεiς διά της yλώττης 
τό~ iό_ν τί'jς κακοvο(α? οΙς aν δuvαιτο (ΣΠ3, p. 89, 29 • 90, 3). et iJ ajomc 
qu Akin~os ~voy:ut sa cαιrcspondanc:e a CCUΣ qui viννient loin de lui: 
Πρ6ς γε μην τους ήμών άπ~κισμέvοιις δχρι Θεσσαλονίκης τε και Βερροίας 
t;γ~φον τι)ν διδοσκαλίαν ~ξέπεμψεν {ibίd., p. 90, 4-6). De Ji lcs au.tographcs 
d .,\~dynα; ont c!.ti c:nvoyes tout rc!.ccmment a Namas: δθεv ήμτv fvαγχος 
πapa τών έκεί σuνέσει καi όρετQ διαφερόvτt.)ν άποστέλλεται σuσχεθέvτa τδ 
τtjς άσ.ε~εiας χειρδγροφa (ibid, p. 90, 6-8). Ce sont sans douιe ccs ma.nuscrits, 
des ο~~π dc l.a m•in d'Λkίndynos, quc Namas proposc dans sa Ldtrt iι 
Ριιιιj .AJani _comme prcuve .dc la veracitc!. de scs aflin:natίons: Μάθοις δ'δν 
τοι.ιτο σaφως. πορδ τώv αυτοχε!ρων έκείνοu πορ'ιl~'Ιν συγγραμμάτων (ΣΠ2, 
Ρ· 363, 17-~ 9). Enfuι, ~ous croyons qυc dans lc dWogue dc P.alamas inritulc!. 
~ε~νης ~ Υ . a ausst unc allusion dairc a ccs letιi~ avec l'affirmarion 
~liαιc_ qu .llindynos n'a pas encorc commence i eauc dc faφn officiclle: 
Τοuτο δέ μοι δοκοuσι κα! aCιτο1 σuνιδόvτες οί τά τοΟ Βαρλαάμ tnεκδικοΟvτες 
σaφl'J προτιθtvaι τό ύπ'αύτών καί διά γραμμάτων κρστvν6μειια μηκέτ'l:πειτ~ 
:ο~μdν. Οίι_ γό.ρ δν ύπ~λογiσαιvτο π)ν συνοδικf)ν άπόφασιν, η μη τοίς 
~~-οuσι _μονον, άλλό κοι τοίς λέγουσιv έπήρτητοι, κat τούτων άμφοτέροις, 
auτοις _τοις κινοΟσι κα! κaτηyοροΟσιν. άλλΌύχ ήμίν τοίς άvαγκaίως πρός 

~πολογιαν έρ_χομένοις (~ p. 259, 28 • 260, 3). Ceιtc coastatJιtion oblige 
a pΙ.ace: anss~ la ~ctton dc α Τhiιιpι/ι;ιιιe pcodant l.c sejour dc P.lamas i 
Sosth6ιion. c_ cst-i-<lin: avant lc 24 mus 1342 ou, tout au plus, annt juin 
de cctte annee-li, un peu plus tδι donc que α qu.c dit le Prof Chrcstou 
(.ΣΓΙ2, Ρ· 59) eι ~aucoup plus tόr qu.c cc quc p~ Mcycndo.ι:ff. Cclui-ci 
sc basc sur lc faίt quc lc Τ~ cst citc!. dans lc Daιxibιw ωιtiιιhitiφu dc 
Palarnas, 1~ cst, d'apres lui, d.u dtbut de 1344 (Ιιι~, p. 358-359). 
Ce~da.nt. il n'a pas rcmarque lui non plus lc πέρυσι du dtbut de cc 
~ ~. qui oblige i lc datcr, S2.JlS l'ombrc: d'wi doutc. dc 1342 
(~ir ~~essus, n. 21). 11 faut cn touι cas qu.c lc Thi.ιJιht-, qui y cst deji 
c1tt, soιt aatc!.ricur i c:e tta.ire.. 

{26) Ed NλD..o\L, Lι ιidιιdίctr pnιιιιm, p. 250-262. On pcυt sc denu.nder 



dans ce cas, cette refutation serait chronologi.qucment la 

premiere des ceuvres antipalamites d' Aki~d~~ <2)· ,. . 
Vers Ιe 10 avήl 1342(28), Palamas rendit vιsιte a 1 ιmperatnce 

Anne. Cette visite faisait suite a une intervention de Calecas 
aupres de Palamas pour l'inviter a se mettte d~ _Ieur cόt.e\9). 
Mais cette tentative etait vouee a l'Cchec, et la vιsιte se term1na, 
selon Palamas lui-meme, sur de bonnes paroles (~. Α partit 
de ce momeαt-li, le patήaπ:he Calecas rornpt definitivement 
avec Palamas (31) et a ce qu'il semble, le jour meme, sitδt que 
PaJamas eut quitte le palais impeήal, ceux qui pa.rtici~ent a 
la reunion chez Anne deciderent de condamner ses ea1ts au 
feu. Ceci fut fait offi.ciellem.ent Jors d'un Synode mιni selon 
toute probabilite au mois de juin 1342, imm~iaιement apres 
1a fuite de PaJamas a Heraclee (32). 

s'il ne s'agit pas aυ$.$ί des trois tniτCs ~ contenus daαs le M()ff. gr. 
223 aux foL 16ν-26', 65'-124' et 124v.163v, ι:raites dont nous avons pr:tpaιt 
l'ediάon critique et qui paultront dans la pttsente collection. C'est ~e.ment 
qwιnd ces tenes seront publies qu'on poumι tenter de repondκ a ~ 

qυesnon. . . 
(27) Dans sa premim lcttre au Chypnote. Lapithes {HERo, k:tae. 42). 

Akindynos CΙCODte Jes demiers ~IS jusqu'a α qυe P.al•m:ιs alt ete 
r.ameά dΉeracl~ Caltcas a donni eosuite a ~ uικ αrwoe lilieπe 
poαr Ccrire, m.ais α demier n'ose pas eαvσyu,.a so~ correspondant les g=ιds 
ttaires qu'il a dCji oompooes ~a c:ωse de α qu il a dit wpa:a~anι" (que ~ 
ceux qui lui era.ίent favonιbles &isaient des difficul~ a ~e ~u'il se mit 1ι. Caire 
sur des sujets dogm2tiquc:s, nαamment paι:α quil netait pas -~ue; cί. 
HERo, p. 182, 125-128), er il le prie de se contentu de sa Rifiιωitιι Jι Ια 
trrιUίmte ldirι ιk p,.,_,, .. Si cette le.ttre a I.apitbes a ιΞιe Ccriιe, com.ι:ne l'affiπηe 
Hero (~ a Ιa 1ettκ 42, p. 377}. en janvitt-fevrier 1345, nous aurioos 
ici une preuνe de α qo' Alάndynos n'avait, ~ ~ dan:·la. pas. enc:ore ι:eς>ι ~ 
perrnission de &iie circulu ses tcιitCs antipaWnites: le pa~ aι:rendatt 
peut-Ctre qu'il fUt saae eveqoe poor lui peιmettre de Jes publier. Nous avons 
cepenchnt des doutes serieux ~ la dat:aάon . que ~pose Hero; i nous, = 
1-ettre par.Ut bien anttrieure, αws cette questι.αι:ι mente W1e etudc i part.. 

(28) Voίr Ιa Iettre de Pal11 mas a Philothee, ΣΠ2, p. 533, 13 sq. Paques 
romb:Ut =e an.nee-li le 31 mars. 

(29) Voίr ci-dessυs, p. χχν1, n. 5 ~ du ch. L • . • 
(30) (.es donnecs sont τουjοαιs tides de la Ldtrt α Plιikιth«, de P2.lam2s 

(ΣΠ2, p. 534, 15-18). . . . . 
(31) Αίαsi l'affiane Akindynos dans sa pτemι= Ldtrt α UrpitlMs: ό μ/:ν 

θειδτοτο.ς ήμών δεστιδτης ό οiκοuμενικός πaτρ~άρχης. στραφε!ς όπό .τQ11 
δλλων auτοίί φροντlδωv Cις έαυτQ δεινός κα1 μεγάλος έπικειμέναι; εtχεν υπέρ 
της εCισεβοQ,ς tκ θεοίί βασιλείας τuραvvουμtvης. όντέστη καt πρός την 
παλaμvαίαv πλόνηv {HERO. leme 42, p. 182, 142-146). E:t _Pal•m:.s lui-m~e 
Ιe confiΠIΙe Joι:sque, aprts avoir nconti l'eclιec de sa vtSJte i 1 un~c:e: 
il continue dans sa Ldtrt ίι ~: τούντείίθεν ές τό μόλ1στο και μη 
πaροuσιν ήμίv ώργισμέvος 6 πατριάρχης έκάστης. ώς ε!πεΊν. ήμtρας διd 
πλεlστων έδείκνυ (ΣΠ2, p. 534, 19-20). 

(32) Dans sa Ldιrr ίι Ρ/Jί/ιιt!W, Palama.s affume avoir fui pour rnter d'etre 

D'AΚINDYNOS χχχνπ 

Selon ce que rapporte Akindynos dans sa premjere Lιtm ά 
1.4pithes, il avait et:e question a ce moment-Ia de lui permettre 
de repondre par ecrit aux accusations et aux enseignements du 
"nouveau theologien". Mais finalement la decision avait prevalu 
de s'abstenir, pour ne pas "jeter de l'huile sur le feu" (33). 

Palamas resta qαιιtre mois a He.raclee (34), c'est-a-dire jυsqu'en 
septembre 1342. De Ia, un fonctionnaire imperial, appele 
Skoutariotes (35), le ramena de nouveau a Constantinople et le 
conduisit au palais impeήal. Quelques heures plus tard, le 
patriarche le fait enfermer et gaxder a vue dans un monastere 
de la ville (36). ll n'y resτa que peu de jours, car comme il 
s'etait adresse au megaduc Apocaucos, celui-ci ordonna aux 
soldats que Calecas avait preposes a sa gaxde, de se retirer (3'1). 
Des que le patriarche le sut. il envoya le prendre pour le faire 
enfermer dans un aυtre monastere, qui lui etait plus devoue (38), 
avec . defense de le laisser sortir de sa cellυle ni de reαvoir des 
visites (39). Aveι:. le temps, la deuxieme au moins de ces 

vicrime d'W1e conspim:ion qui voulait lui όter la vie. Akindynos, dans son 
R4)JJxπt ;, Caiiau, donae evidemmeαι Wle veaion des fai.ts tout autre que 
celle de P:ιlama.s : καi !δiςι yόρ nρο.:αλεσQj.Ιlvη (ή μεγάλη άγιωσύνη σου) τόv 
άvθρωπον έπt διορθώσει τwν κaιvοφωνοuμένων ούτy, οCικ fσχεν aύτόv 
εύπειθfι, καl έπειδήπερ οίι πpοεχώρησεν οuτω. συνοδικwς ήδη προκαθ1σασa, 
μετεπέμπετο αύτόν τούτων ~νεκεν. Ό δέ εtδώς δτι ταΙJτο καί συγγράφει κa1 
λέγει aπερ ούκ <'iν naρaδέξοιτο ούδt δλως χώραν παρέζει παρ'έαυτtj, όλλό 
καl όπό πρώτης εύθύς άκοης ώς άγος fj πΟρ ι; vόσον λοψικήν όποφεύζεται 
ή ύμετέρα εύσέβεta, κρuβεtς άπέδρα καi <;>χετο. δι'ού γέγονε φανε.ρώτερον 
ώς ούχί διαβάλλεται, όλλΊστιν άληθfι το κατ'αύτοΟ λεγόμενα __ . τότε μέν ούν 
πuρί naραδοθηvαι τά τούτου συγγράμματα έδοξε τιj θειοτάηι σου κρίσε ι κα 1 
uμίv τοτς συμπληροΟσι rr)v θείον κα1 ίερόν τtjδε σίινοδοv (&ιιJψιΠ, foL 54" ; 
USPENSΚI.J, 5mαlik, p. 90-91). C'est ce que dit ~galement la premiere Ldιrr ά 
~ (HERO, lettre 42, p. 182, 142-1 53). 

(33) HERo, lettte 42, ρ. 180, 110-112. 
(34) Voίr cί-dessus, n. 17. 
(35) Sur c:e ~nnage, voir PLP, Fasz. 11, n° 26191, p. 21-22. 
(36) La Ltttre de Namas ιzιιχ AJiJmίRs continue 1a namιtion commencee 

da.ns la Ldιrr a Ρ~. Cest a eJ1e que nous devons de c:onnaltre c:es dιtails. 
Voίr ΣΠ2, p. 513, 9-19. 

(37) Ibid., p. 513, 19-23. 
(38) 1\'ous croyons que προσκειμένη doίt Ctre traduit amsi plutδt qae ιWts 

un sens strictement loca] ("plus prochej, et c:ela pour dewι ra.isons: d'abord 
le <χ>mplement est αύτQ {le patriarche) et nαι:ι τ<tJ πaτριαρχε!y; eosuite, si 
le ιnon•stm eo question est celui du Cbrist 'Ακατάληπτος (voir n. sώvante), 
c:elui-ci n'etait pas particulierement proche du patriarcat. 

(39) Ibiά., p. 513, 23-27. Uα des deux monastetes ou Palama.s fuι enf=nί, 
pn:>bablemeαr le secoαd, est cclui du Christ Incompt&eαsmle (ΧριστοD τα:; 
:Ακ~ταλήmου; voir jΑΝΙΝ, Lιι giogr'ι:pιlιiι, p. 504-506), denominaάon qui 
ιnspιn ce commeot:alre ironίque d'AJcindynos: ώς δν δή μάθ~J δτι όκατόλητπός 



:χχχνm I .RS TRAITFs 
interdicτions dut etre adoucie(40). Pala.αw resta daos α 
monastere jusqu'aux environs du 11 fevric:r, quand il s'en 
echappa pοαι aller se refugier a Saiote-Sophie, qui jouissait du 
droit d'asile(41). 

Les faits historiques posterieυrs a cette date ne nous 
interessent plus pour dater les refutations du Dίalogιιe de Namas 
ecrites par Akiodynos. Π faut cependant mentionner encore un 
fait qui les precede, car il en est question dans les traitts dont 
nous nous occupons ici. Le Pa.lamite Isidore, futur patriarche, 
qui a ce moment-la etait eveque elu, mais non consacte, de 
}.falvoisie, assista au Synode de juin 1342, qui condamruι au 
feu les ecrits de Pa.lamas, et il y fut le seul a se faire remarquer 
par ses protestations en faveu.r de son ami (4 2). Ses arguments 
ne servirent a rien sinon a indisposer contre lui tous les 
membres du Synode. Ce Wt: et saos doure ses contacts 
posteήeurs avec Pa.l.am.as, enferme par le patriarche, comme 
nous l'avons dit, dans un monastere de la capitale, furent la 
cause du scandale qui eclata a Sainte-Sophie, avant la liturgie 
de Noel de cette meme annee 1342. Isidore s'y etant presente 
pour concelebrer, comme eveque elu, avec les auttes membres 
du Synode, ceux-cί, patriatche en tete, exigerent . de lui, avant 
de permettre la concelebration, qu'il abjure les beresies pa
lamites. Sur son refus, il fut expulse du temple et ex
communie (43). Son e:xcommunication synodale n'eut cependant 
lieu que le 4 novembre 1344(44). C'est a cette meme da.te que 
furent prononcees ega.lement la condamoation et l'e:xcommuni
cation synoda.le de Pa.lamas (45). 

έστι καί ούχ όpατός ό θεός κοτό τfιν φuσιι<ήν ούτοΟ καl ούσιώδη μορφην 

καί δδζον σι..ιματικοτς όφθαλμοίς (&tpptπt, fοι 54"; USPE.NSIOJ, Siιιcάile, p. 91). 
(40) l\u moment oil j] ~ sa LιJtrr ιΖ G.z/mιs, bίcn qu'il soit roujoun 

iαterne dans ce moD.3Stere, Namas reι;oit d(:ji. des visiteαιs. Voir ΣΠ2, p. 
325, 16-21. 

( 41) Dans sa PJfttaJimι ιk 14 kttπ t1Ίοωα ιΙ' Aιdi«lιe, PaJamas affirme etre 
resri i Sainte-Sophie deux mois complets (ΣΠ2, p. 637, 2&-29). D'un passagc 
de Cantac:wene, l\{me Constantinides-Hero dedu.it, tout a fait co=emωt a 
notte avis, qu'il fut cbasse de la le Vendredi saint, qui en 1343 tombait le 
11 avriί, pour etre enfemιe daαι la prison imperiale. n ewt donc arrive 1ι 

Sa.inte-Sophie ven Je 11 fevrier {HERo, p. 353, commen~ a Ja lίgne 171). 
(42) Vo.ir Akindynos, &rpptJrt. foL 54"; USPBNSIOJ, Sίποιiίk, p. 91 : Παρην 

δέ κaί 'Ισίδωρος. άλλος Πολομδ.ς, τ(j συνό&ι>. καt λέγων δπερ όν παρών 

εΤπεν αύτός Πaλaμδς, κaJ όμολοyGJν ώς όληθε6ουσιν ο! κατ'tκείvοu λόγο ι. 

καί τόv Τόμοv προβαλλόμενος ώς τauτά σφίσι λέγοντα, κaί ί.iπ·ο σοΟ κοί της 

άyίa.ς συνόδου καταισχuνόμενος ... 
(43) Voir IV, 45, 12-41. 
(44) :/'.ίercati (Ν~ p. 199-200) pubLie le tate de l'exrommuniaιion et 

en detemιine la date (p. 202-203). 
(45) Voir DλRJlOuzέs, ~. n° 2249. Le texte n'a pas ete oonserve, 
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La ~rmission donnee a Akindynos de s'opposer a Paiamas 
par ecnt, est immed.iatement posterieure au .retour fori de ce 
demier, ιameoe a Constantinople par Skoutaήotes. .Akindynos 
le dit lui-meme lorsqu'il ecnt, tres peu de temps apres a 
~api~es (46

) . _Ce qu'il appelle dans cette lettre pmιrissiOΙΙ doit 
e~e ιnterprete comme un genre de compromis entre le pa
tnarche et lui. D'une part, Ca.Iecas, on l'a vu, s'est decide a 
lutter contre Palamas (4 7). D'autre part, Akiodyoos, qui a deja 
en cachette et sans . le montrer a personne, mis par ecnt 
quelq~~ chooe pour refuter les innombrables ecrits que Palamas 
prodwt sans cesse (4$) et quί, de plus, se sent vise par Ies 
attaq~ palamites (

49
) , _souhaiιe pouvoir rendre public ce qu'il 

a dt~ compose et δcrire encore d'aut:res traites plus adaptts 
aux ctrconstances. De l'accord entre ces deux pos.itions provient 
J'o~e d_u ~~e d'ecri:re contre Palamas (50). Mais Ca.lecas 
cο?αιι°:3"1t a ~voιr peur des consequences d'une guerre 
theologιque et il crut pouvoir les reduire au minimu.m en 
imposant a Akin~os des conditions(51). 

~ on P<:ut . en deviner le conτenu a partir d'un autre document 
d e.xoommunιcanon de Nam-as, non datιί, signe par Je ~ ~ec · 
se tωuve dans le ~ gr. 291, fol. 229<-v (voiτ ΜΕ!ιCΛπ, ~. p~9Ί~ 

~46) :στερο_ν δέ φι..ιραθεlς έv 'Ηρακλείq. Tljς ΘρQχης κρumόμεvος κοi 
τ~uτα τους σuvοντaς διδόσκωv. ε[ς την Πόλιν άvήχθη και άΠΙJτήθη ποραίτησιv 
τω_ν έ~uτοίί δο-γμότων. άλλΌ~ παρέσχε, κaJ δrά τοίίτο ε[pκτfj πaραδέδοται, /') 
και .νυν _aCιτόv f.χει ... _ έντ?'υθά τιvος παρρησίας ήπται ήμCJν δ λόγος καt 
r.pοuκοψε τι τοσ πολλου πρι..ιην σκδτοvς. αύτοu τοι τού θειοτάτου πατριάρχου 
ypάψar ήμίv tπιτρέ~ντος (HERo, lcnre 42, p. 182, 153 - 184 161) 

(47) 1.'oir ci-dessus, n. 31. ' · 

( 48) Voiι .HERo, Ι=e ~2, p. 182, 132-14{), et ci-dessu.s, p. x.xxv. 
. (49) Ι1 dir.ι ~- la _swre ~ Ja Grι:wiι: ~: νί!ν a[τιωμέΥΙtJ rος 

άφορμdς _τοιιτωvι τωv λοyωv και τών πραyμάτωv {IV, 25, 6-7) et πολλQν δt 
καJ δεινων γεγεvημέvωv λόγων τc;ι πpοστόΤlJ της άσεβείaς ... τών μέν καJ 
πρότερον, .:οiς ~ε κaί aύτόν tμέ διασύροντι (IV, 59, 7-9). 

(S?) .Qu 11 '1 att eu un otdre fon:nel du patriarclιc a Alcindynos pοαι ri:futer 
par ccm PaJaιna s, la chose est hots de douτe. Akin.dynos le rappelle plusicurs 
fois. da.αs sa correspondsnce, memc en s'adressanr au patriarclιe Jui-meme 
(voιr HERo, Ιe_αιe 25, p. 82, 12; Jettte 27, p. 96, 149-151; l=e 33, p. 122, 
26-32), et le repere au commcnα.menr et a la fiα de sa Grιzιιιk rίjιιω;,,,, (voiι 
Ι, 1.' 13-14 et 18-1~; IV, 25'. Ι-3; 55, 1-2). Dans sa p=niere LιJtrr ,,,, 
jJaJrίtmiκ Calk.u, Akindynos fait a!Jusion au fait qu'il ewt officicllement 
~ par lui α. s 'opposer par ecrit i PaJamas, raαdis que le paιriaπhe lui
meme se reservaιt de mener l'opposition par d'auτres voies: 'Επεi δi: την 
~ο~ν ταύτην φοpΔν tδοvσα κat ή σή κopuφa1a Θειότης ούκ άνεκτόν φ
η~ μη ά~αντrισaι ταύΤlJ κaί λόγοις κai πράyμασι, καί τd μέν fργa έουτij, 
~~~.ς δέ λογους ήμΤν έφ!jκε τοι)ς ύπtρ εύσεβείaς (HERo, lettre 25, p. 82, 9-

(51) AJcindynos Jes resume ainsi dans sa LeJtrr ;, l4jJitlJes: κα! τοΟτο (la 
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Akindynos, des ce moment, commen~ donc o~ciellem~nt, 
fUt-ce avec de multiples precautions, a ecnre des tra.ιtes destines 
a refuter les OCrits de Pa.lamas (52). 

Β. Date ιk eqmpomioιι et ιk pιιbiiPzιion deι rifiιιaιions dιι Dί41οgιιe 
De quand donc peut-on dater les. α:uvres d'λkind!°os que 

nous publions? Pour clcher de preciser le plus possι?Ie cette 
date, il faudra faire tant hι critique inteme, en recueillant les 
·donnees historiques c-ontenues dans les ωivres elles-me:me. <JU:e 
hι critique externe, en puίsa.nt dans, ~'autres , ecr1ts, SOl~ 
d'Akindynos soit d'autres autews, les references even~es a 
ces traitC:S. Cette mi:thode devrait nous aider a decouvnr hι 
date de com.position et celle de hι publication des ωivres., qui 
peuvent ne pas co'ίncider. 

1. Les donnees intemes 
La partie de Ιa Ριιifι rljιιJoJiqn qui nous est parvenue, en 

dehors d'une allusion au fait que PaJamas ne peut plus parler 
librement, ne contient aucune autre donnee qu.i pu.isse nous 

peι1111ςsion d'eaue) μετά στενού τοu θάρρους κςιl σχολιασηκQς, άλλΌύκ 
έλεuθέρου παvτόπaσιν, οίιδε όζiως όποδυο~ένου προς, τόν ,όγQνα ~ς 
ύποθέσεως. εί τlς έστιv ίκαvός εlς τοσοΟτοv, ως l.γωγε ουκ εlμι · ιc:a1 τουτ?· 
ποιεί δέει τοϋ μή τ ι κai aίιτοvς ήμaς. ώς φησι, παρεvεχθfιvaι φιλοτ ιμ~Q τινι 
(ΗΕΑο, lettre 42, p. 184, 161-165). De plus, les commenωres devU~t .se 
reduire a opposeι aux htresies paWnites les taιes des Peιu de 1 Eg!ise 
propres a les refuter : "Puisque tu m'as donc ordonnc d'~. a ces 
innova.tions les p:aroles des s:aints Percs ... , ~t me soum~e a Ι ooe1<;<;:1nc:;e 
que ~ dois i 12 s:ainre pei:sonne et pour ~e. bιen de la_ ~ιtte eDe-meme, ιe 
n'ai pas compαsC de moi-meme, par. ~b1~1~n. dc:s . ιraι~ c:n P_IOfitant de 
l'occasion de ton comm:andement, ~s ιe n n que dispose, rout sιmple.mc:nt, 
a. Ιa m-aniere de scholies, les commenta.ires qui combattent oes nouveautis.:" 
(Grιmιk rift/dJUιtι., Ι, 1, 12-20). Akίndynos rtpete. d'ailleurs α.Ιa cbaque ~ΙS 
qu'il envoίe ses α:uvres a sc:s correspondants (voιr. par = H.ERo, lettre :>3, 
p. 122, 32-34 ; lettre 42, p. 184, 166 et p. 186, 202-203). 

(52) Da.αs sa p=iere Ldtn 4 LιιpiJiιu, .Akindynos affi~ que, m2Ψc ~ 
productίon incess:ante de =ites de la J>2-Π de P.ιl•mas, a lαι, on ne Ιαι a~nr 
pas pennis d'ouvrir la bouche πρίν εiς πληγάς έμπίπτειv καl δειvήv ότιμιςι~ 
(ΗΕΑο, leι:ue 42, p. 180, 108-109). Cate demiere pbrase signifie-t-elle qu'~ 
v a eu un fait nouveau aΙL"< depens d' .A.lcindynos, provoque par P,,lomas, qαι 
~ decidC le paι:riarche a passer a l'opposi~on active? ~ndynos ~ppelle en 
plusieurs endroits les aπaques des Pala.mites contte lui et. les sι~ e: les 
plans pour le tuer, mais αs &its oe se~l~t ~ pο~νοιr_ se situer a ~ 
momeat de Ιa polem.ique οiι Palamas venait d etre fa.u p~nαιer~ On po~t 
ίnteιpreter α:tte phrase ιour simplement dans le sens sαιvant : οα au=t pu 
s'opposer i Namas des Je oommencement, mais il a fallυ attendre que aous 
sovons blesses et deshoaores (rtftrenoe au Synode de juilleι ?) pour qοΌο 
rι~us pemιerte de le faire." 
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aider a la dater. C'est pourquoi . nous exammerons d'abord hι 
Graιuk rifιιJalίqn. 

Dans le pmmer traiJi de celle-ci, il nΎ a pas non plus la 
moindre referroce chronologique qui puisse servir a une 
datation.. On y lit que Pa1amas expose ses doctrines "au miliι:u 
de hι ville et de l'Egl.ise qui dί.rige l'Eg)ise un.iverselle" (53), 
m.ais cette vague allusion ne peut pas signifier qu'il soit encore 
libre. De meme les sollicitations qu'Ak:indynos fait au patriarche 
pour qu'il mette fin a I'actiν-ite de Palamas (54) ne doivent pas 
etre interpret:ees comme une invitation a le faire a.rrCter, mais 
comme une requete d'excommunication ecclesiastique, ce qu.i 
constitue la finalite des presents tra.ites akjndyniens, comme on 
le verra dans le demier de ceox-ci. 

On constate le meme manque de donnees precises d.ans Ιe 
ιkιιχibιιe trtJίti. Dans celui-ci, les mots "les marques d'hostilit:e a 
notre egard que !Όn a vues et que l'on voit encore (τό bι 
γινόμενα)" (5~) doivent renν·oyer non seulement a l'activite de 
Palamas tout de suite apres le Synode de ju.illet 1341, mais 
aussί, pltis generalement, aux malheυrs de hι guerre civile. En 
τout cas, ils ne determinent pas un moment precis. 

On peut en dire antant du tnJiribιιe trtJili. Une consider:ιtion 
generale suffit a expliquer l'absence de renvoi a des faits 
concrets dans ces tro.is premiers tra.ires: nous avons affaire a 
un texte speculatif, qu.i suit lΌrdre du Diologιιe de Palamas. 

Le q1141ribιιe trtJili, par contre, contient beaucoup de references 
h.istoriques. Tout d'abord, on y trouve un passage (du § 11 au 
§ 14 de notre edition) qui rappelle de pres le recit des oήgίnes 
de hι dispute entre Barlaam et Pal3.ID2S, contenu d.ans la 
prem.iere partie du Ropport l1Ji paιriaπhι Calims et α sοιι S:J1Wtk (56), 
ecrit - hι chose y est dite expressement - lorsque Palamas se 
τrouvait refugie a Sainte-Sophie, et donc pα;teήeur, comme on 
le verra, a l'ceuvre dont nous nous occupons. 

En fait de notations susceptibles de dater les traites, nous 
l.isons dans le quatrieme trait:e que les ecrits de Palamas ont 
deja ete condamnes au feu, ce qui aπiva pour la premiere fois 
au mois d'avήl 1342 et officiellement en juin de la meme 

(53) Ι, 12, 14-17. 
(54) "Si tu ne coupes pas, ues saint seigneur, = Ncines" (Ι, 1, 9-10); 

"bannis, seigoeor tres saint, cla.iremerιt et manifestement ce qui est coatraiπ:, 
comme noι:re ruine i aous, ton τroupeau, et ton :έglise" (ί, 8, 6-8). 

(55) π, 60, 12-13. 
{56) Μ~ U: 223, foL 51'-55'; USPm.'SΚJJ, Si:nrxiik, p. 85-92. 
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annee(s1). Nous lisons egalement que le patriarche, avec l'aide 
de l'imperatrice, des notables du palais et de tout le cl~ a 
puni Palamas et a arret:e la ponssee de son courant heretique, 
semblable a celui d'un toπent impetueux(58

). En d'autres 
termes, Palamas a ete emprisonne, comme Akindynos le dit 
expressement a la fuι du traite (59). Le mot employe par 
Akindynos (κaθείρζατε) semblerait indiquer que Palamas se 
trouve dans une prison proprement dite et pas seulement retenu 
dans un monasrere. Nous savons que le docteur hesychaste fut 
transfere dans la prison du palais en avril 1343. Est-<:e a cet 
emprisonnement qu' Akindynos &it allnsion? Cela ne semble 
pas possible, car on verra que P2.lamas, dans sa letτ::e a Gabras, 
ecrite a son retour d'Heraclee, pe.ndant sa reclusιon daos le 
monastere oii Γavait confine le patriarclιe, dit avoir deja eu 
connaissance de la Grιznιk rlfidιιlίon d' Akindynos. Π doit donc 
s'agir de ce premier emprison.nement(~. On lit e~c.°re .~s 
ce qua.trieme tra.ite qu'Isidore, elu ~eque de ~voJS1e, s ~t 
vu interdire, a cause de SOD palamisme, de celebrer a Samte
Sophie, avec les autres ev~ques, la liturgie de Νοο 1342 (61

). 

Enfin, dans ce meme quatrieme traite, Akindynos reproche aux 
Palamites de favoriser "l'enttee des Ismaelites" et de "giorifier 
avec beaucoup d'ardeur les m~ des Perses" (62). Ceci fait 
allusion a la faι;on de penser des partisans de Cantacuz.ene. De 
&it, Cantacuzi:ne, apres le deces d' Andronic ΙΠ, qui avait ete 
francbement favorable a l'alliance avec lΌccident, s'eta.it aJlie 
avec Umur, 6nir de Smyme, avec qui, d'apres son propre 
teιnoignage, il etait lie d'une profonde amitie (63

). On a. dit de 

(5 7) Voir p. χχχνι. 
(58) IV, 47, 1-26. . . ,. . . 
(59) •cesι pοαιquοί vous l'avez ιn.ιs en pnson, afin qu il ne sοιι pu lιbre 

de corrompre h foule" (IV, 59, 21-23). . 
(60) Nous trouvons une confumation de α poίnt d.e vue dans la prem.ιere 

Ιc.ttre d'Akindynos i Laptthes: λkindynos, se ~ au fait que Palamιs, 
apres avoir C:te ramene d'Hen.clι!:e., av:a..iτ ett ~reme dans un monastUe. ~e 
d'e.mpήsonnement (είριcτ(j παραδέδοται). (Vοιι: Ηειιο, lettre 42. p. 184, 1:>6). 

(61) Ι\', 45, 13-14. 
(62) Ι\7, 53, 20-21. 
(63) Canτacw:ene, ΙΠ, 56, •·oL ΙΙ, p. 344, et Gregoras, ΧΠΙ. 4, νοl. Π, Ρ· 

648-652. Eva de Vήes-v\1.11 de.r Velden, dans son livre L!Ιlik ~ιiΜ ιι-ι 
/<4._. 11ιrqu iι lipoqιu Je '4 gιuπι ιivilι άι 1341 4 1354 (Amste.rdam 1989), p. 
101, n. 47, padant des cloges d.e le.ur amitie qu.e Can.tacU21Cne met d~ _ la 
bouche de son ami tuπ; ao livre DI, chapitte 63, de son Histoιre 
(Cantacuzene, vol η, p. 385-390), dit: "Nulle part l'e.J.oge d'amitic en~ les 
d.eux hommes n'atteint i une pueille αinvag=α:.: Pour plus de ~ails sur 
Umur Ρacαιι et Canttcωtne, voir LEN:ε1U.E, L'FAtirtd tΙΆylίιι, Β~ n 
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lui qu'ouvertement "il se montra plus enclin a cooperer avec 
les pouvoirs orientaux qu'avec ceux d'Occident, plus favorable 
a une politίque philo-orientale qu'a une polirique d'alliance 
avec l'Occident" (64). n semhle impossible qu'au .mom.ent ou 
Akindynos ecrivait le traite, Cantacuzene ait deja &it appel a 
la B.otte d'Umur pour a.tta.quer Salonique (seconde moitίe de 
1343), mais il ava.it certa.inement deja ~ son aide pour sauver 
Djdymotίque, vers la fin de 1342 (65). 

On notera encore qu'au moment de la composition de ce 
quatήeme traite Palamas n'a pas encore ett excoαununie(66). 
Nous avons deja dit que, par son crovre, Akindynos pretend 
precisement obtenir du patriarclιe cette excom.munication 
formelle. On y trouve des appels pressants pour que P.ι1amas 
soit exclu de la communion ecclesiastique(67). Ceci :n'aura lieu 

/Oaiιlmι (= BibliothO.qιu: byzantioe. έrude.s, 2), Paris 1957, p. 137, 141-142 
et 150-151. 

( 64) C. Κ YRRIS; Τ 6' mιιια σf t.bt ~ flj ~ ίtιstίJιιJί4ιι ίtι t.bt Bfl'Wiiιιe 
&ιpirr Jιιrίπg the pmι:x! 1341-1354, dans "Byzantioa" 3 (1971) 370. 

(65) Voir V. PAΙUSOT, ~ hαιΙD8 ιl'iω d hismUιi, Pcis 1845, p. 185, 
n. 1; D.M. NIC.OL, The Β~ fιιιιι#1 σf Kmd41!111ι- ( Dombarton Oaks 
Smdies, ΧΙ), Washington 1968, p. 53; Ρ. Ι,εVΕJΙrε, ι;p. til., p. 150-151 eι 

160-164. 
(66) Άπόβλητος τijς έκκλησίας κ ινδυνεύει γενέσθαι (IV, 12, 24-25). 
(67) "Celui qui est favorable a ceux qυi proclament la multiωde des dieux 

ou des dίvinites ίαcreees, sen :r:eίett eε excommuώe pu tous, en tour cas pu 
rous ceux qui refusent les &nιaisies pleines d'erreuιs des Grecs a propos d.e 
la multiωde des dieux" (IV, 41, S-12). Un peu plus loίn, Alάndynos c!crit: 
"Ta supreme saintete voit donc mon obeissanα mainrenant urivte au tume., 
dans la mesure de mes possibilitts. Mais les traites demandent, et croient le 
mwtc:r. d'etre reg2Idts avec attenti.on, pour que ce ne soit pas en vain que 
nous nous soyons dcpcme dans un si grand m.va..il. Car; comment pournύt
on se donner avec emp.n:SRΙDent a un antre commandement si les presenres 
fatigues n'ont pas obtcnu l'issu.e qui le.ur convient ou plutδt qui convient i 
la Ldigion pour laquelle on s' est battu ? Qoclle cst donc cette ίssιu:? n est 
clair que c'cst la .6n deJi.nitive des innσvations profanes que nous ont 
~rtees ces a.ffaires, et qui, si cela n'arrive pas, vont encore appotter a 
IΊoglise d.e Dku des =uis plus grands, comme cela a ~ d.it ... Comme 
donc tu les as aneanties avcc la s:agesse qui vient d.e Dieu, avcc le meme 
ze!e il faot que tu te hites d'en :arτacher compleιement les racίnes" (IV, 55, 
1-18). Et plus c.la.irement, dans le tout demier pangraphe du traitc: "Si 
ιoutes ces choses et α:Jles qui leur ressemblent sont condaιnnees de faφn 
totale, comme elles le meritent, parce que ttCs evidemment elles sont tout i 
faiι contnires a la saine doctάne des dίvins Petes et aux aι:ticles ctablis de 
notre foi, si eJles coαιiai.sseot le sott des htιesi.es, aoxquelles certes elles 
appartiennent, pu dtcision i.aevocable de l'Egli.se sous la conduite d.e ta 
Saίnrut, il n'y aιιra plus besoίn d.e mes tr.ιites ώ de mes faιigues ni de ccux 
de penonne d'autrc:, et ώ le trouble, ni l'or.ιge ne s'empareront plus de 
1 'Eglise, ni la division perveιse. Puissions-nous voir ta providence divinement 
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ofliciellement que beaucoυp plus t:ard, lors d'une rewuon du 
Synode. en novembre 1344 (68). 

En verite, on est tente de croire que le quattieme traίt:e a 
ete ecrit sensi.blement apres les trois preπUers. On y voit cit:e 
pour la premiere fois ce qu'on appelle communement le Pmιιier 
ιmtiπhltiqιιe de Palamas et. plus genera.Iement, la forme de ce 
traίte est differeαιe de celle des precedents. En particulier, sa 
dependance vis~a-vis du Vioiqgw de Palamas devient beaucoup 
moins etroite (69). De sa lecture. on retire l'impression qu'il 
s'agit d'un complement pour insister de fa~on obsessionnelle 
sur l'heterodoxie de Palamas. En fait, dans ce traire il y a au 
moins dem:: parties bien differenciees. Le paragraphe 25 est en 
effet clairement un epilogue. Ensuite. contre toute attente. 
l'auteur reprend la liste des erreurs palamites qu'il a refutees 
dans les traites precedents (7°), puis recommence un resume des 
dogmes deja demontres par lui, resume qui est suivi d'une 
critique de la position neutre d'Harmenopoulos, lequeJ cependant 
n'est pas nomme(71). Apres quoi vient une partie historique, 
une profession de foi, des maaifestations d'attachement a 
l'orthodoxie et un appel final au patriarche pour qu'il declare 
Palamas heretique. Malgre .tout, l'argument le plu,s decisif pour 
fonder la these selon laquelle ce quatrieme traite aurait ete 
elabore avec un cert:ain reαιrd par rappott aυχ precedents reside 
dans une allusion que fait Akindynos a certains tremblements 

inspirec se ιneaxe a l'cruvre pour accomplir cette tiche antant que l'exige la 
pieά, et nous-memes, les matelots de ton navire., eue conduits pu ton 
gouvemail dans l'heurwse navigation d'anttclois, ct ceux qui ont trouble le 
caJme de jadis, soir r=ier leur opinion, gdce i ta sagesse, et jouir avec nous 
de l'heureusc: navigation eι du alme, ... ou quΌn mctte cntre eux et nous 
unc:. barriere ea:.lesiastiqαe comme celle qυe dressa poυr ses αmtemporains 
l 'ίnebrankble Theologien, sage cWis les choses divines" (ΙΥ, 61, 1-19). 

(68} Voir ci-des.sus, p. χχχνm. 
(69) La refutation systematίqυe du Diakpe de Namas, se temilii.e de fait 

cWis lc:. troisieme traίά, i Ιa fi.n du § 49. Dans la suire, Akindynos trairc:. 
d'unc:. question qυί n'avait pas ite videe: comment J'essence divine se trouve 
cWis les cttes divinises. 11 le fait selon s:i. meιhocle, en se lnsant sur des 
tcxtes des Peres, avec le souci de se blanchir de l'accusatioo de mc:ssalliιnisme 
qui lui a ete indirectement adresste par Pabmas dans le Di41tιgιιe (ΣΠ2, 207, 
4-5). Suit une Jonguc:. digression sur le messalianismc:. de Pal2mas, un sujet 
qui revient a plusieurs reprises tour au long du quatriemc:. traite. 

(70) "Toutes ces cboses-Ja, et ren omc:.ts la plupart i cause dc:. leur 
multitude, ont eιe α:aminecs dans ]es prescnts traites• (IV, 32, 1-2). 

{71) Sur Harmenopoulos, voir Cflll:rl4ιιtin ~ dans DTC ΠΙ, 1226; 
PLP, Fasz. 1, n° 1347, ρ. 125-126, ainsi que l'inttoduction i l'edition dc:. 
KG. Pitsakes, citee i 1a ο. 59 du chapitte Ι (ci-des.sus, p. xxvnr). 

DΆKINDYNOS XLV 

de terre qui se seraient succede a Byzance ('12). Enco.re fiιut-il 
reconnaitte que l'allusion est vague et a premiere vue insuffuante 
a cautionner une hypothese, puisque Constantinople est une 
region freqυemment agitee par des seismes. On prendra toutefois 
en consideration le fait que dans les chroniques il αe reste 
aucun souvenir de trenιblements de teπe qui, vers la fin de 
1342, puissent etre qηalifies de έξαίσιοι, των πώποτε μvη
μονευομέν<..>ν δειvόταΤΟL ~ q11ali6catifs font penser aux seis
mes du 18 octobre 1343, dont celui du soir est q11ali6e par 
un chroniqueur ο Τος ούκ έγένετο πώποτε (73). Si Akindynos 
faίsait allusion a Cet evenement, iJ faudrait deplacet la 
composition du q11arrieme traite ou, plus exa.ctement, de sa 
partie finale contenant l'allusion au seisme. apres le 18 octobre 
1343. Meme dans ce cas, cela n'entamerait pas nos conclusions 
sur la date de composition des autres traites, mais confinnerait 
l'existence d'un hiatus entre la redaction du COrp5 de Ia 
refutation du l)iaJqgιιe de Palamas et celle du quatrieme traite, 
voire seulement de la demiere partie de celui-ci Dans ce cas 
aussi, l'allu.sion d'Akindy.nos a l'entree des .Perses dans Byzance 
pourrait yiser la flotte d'Umur assiegeant Salonique. en 1343, 
pour secourir Cantac'IJιi=rie. 

Revenons maiatenant a la Petiu ri.fiιωirm. La partie qui en 
est conservee se trouve, comme nous l 'avons deja dit, dans le 
Μιιπ. gr. 155, fol. 91v_9gv_ 

L'unique reference ~ des evenements historiques est une 
allusion au fait qυe l'Έglise a prive Palamas de la possibilire 
de parler des choses ecclesiastiques et ne l'admet pas dans sa 
communion (;4). Ce1a semble refieter la situation de Palamas 
lorsqu'il etait enfenne dans un monastere a sοα retour force 
dΉ6:aclee. 

n existe un paragtaphe qui est identique dans les deux 
refutations. C'est celui qui commence par το πάντα τολμwν τa 
ότοπώτατa aνθpωπε κα1 TQ δvω κάτω τιθείς et finit, 23 lignes 

(72) IV, 39, 25-26. Cc:.tte allusion est un e:ι:emple de plus du recours i 
l'c:.sclutologie, frequent cbc:.z les auτew:s byza.nti..a.s. En effet, aVJΙ.Ot de puler 
~~s rre.mblements de ιeαe, Akindynos rappellc:. les s.ignes quί, d'apres 
1 EV3ngile, precederont 1a fin du mondc:. c:..ι dit qu'ils ont commeacc a se 
verifie:r. Voir a ce sυjc:t St.I. KOUROUSE:S, Al άντιλ~ψεις περ,· τώv tσχάτωv 
τοϋ κ6σμαυ και ή κατά το tτος 1346 πτώσις τοο τρούλλοu τtις dγίας Σοφίας, 
dans «Έnετηρtς Έταφείας Βυζοvηvών Σπουδι:ιv• 37 (1969-1970) 211-250. 

(73) Ρ. Sαυι.ε:χΝΕR, La ~ bme ιk tJS2, dans OCP 31 (1965) 337, n° 
39, et commeaWrc:. i la p. 347. Du memc:. ~ireur, ~ vol. Ι, p. 
83, n° 39, et commentaire cWis lc:. vol. Π, ρ. 258. 

(74) \'"oir L 493-495. 
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plus loin, par Οϋτως έστl διαβολικόν καl συκοφαvτικόv ή 
έκπτωσις της εύσεβείας (75) . Dans la Gramlt τifiιωίοιι, ce 
paragraphe se place dans un contexte, tanclis que dans la petite 
il constitue une reponse de I'Orthodo:r.e a. P..Ιamas, reponse qui 
n'a pas d'environnement contextuel. Ceci pourra.it indiquer que 
Ia redaction de la Grandι rifiιkιtion a precede celle de 1a pttite, 
mais il ne s'agit 13. que d'un τout petit indice, 3. partir duquel 
il serait bien irnprudent de tirer une conclusion concemant 
l'ensemble des deux αιivres. Quoi qu'il en soit:, comme on l'a 
vu, les deux rifiιta:ιions ont &e presentees en meme temps au 
patriarche Calecas. 

2. La critique exteme 
La lettre d' Akindynos qui accompagne la remise de ses deux 

refutarions au patriarche Caleas fait allusion a. l'expulsion 
d'Isidore de Sainte-Sophie le jour de Noel 1342(76

). Π est clair 
en τout cas que la publication des refutations est posterieure 3. 
cette date. 

Par ailleurs, nous savons par le temoignage de Palamas dans 
sa Ιιttπ α Gabrar(7 7) que lorsqu'il &ait reclus dans le monastere 
sur l' ordre du patri.arche, · il eut connaissance au moins de . la 
Grande rίfiιtaiion d' ~kindynos. Π raconte qu'un akindynien eι:ait · 
alle le >cisiter pour polemiquer avec lui; cet homme portait un 
exemplaire de la Grande rifiιωioιr, et ίΙ lui en lut un paragraphe 
(tire du ttoisieme traire).. Palamas ne fuτ pas pris au depourvu 
pour repondre au:r. argwnents, car ttois jours avant:, un ami 3. 
lui, qui s'&ait fait passer pour antipalamite devant Akindynos. 
lui avait apporte "τous les tex:tes" (78). Mais la vantardise de 
Paiamas provoque l'admirarion du visiteur akindynien, qui lui 
demande: "Comment as-tu reussi 3. connaitre ces choses et ou 

(75) Thιns le pιemier traite de la Gr4Nk Πfiιιaιίοπ, cela se trouve au S 10, 
l. 4-26, et dans 1a Pιfite rlfiιt41ίιm, aux l 146-168. 

(76) Voir .HERo, le= 25, p. 82, 20-25. 
(τη Ediree par Ν .. .\. :r.1aτso11kas, dans Σn2, p. 325-363. 
(78) Ibid., p. 326, 24 - 327, 8. Nous indiquons ici les citations d' Akindynos 

faites par Nam•s dans sa lettre a Gabrns. Elles ne sont pas signalees dans 
l'ed.irion cririqu.e. de Mmoukas. 

Lettrr u Ραώιιωs, ΣΠ2 
p. 327, 14 - 328, 17 
p. 348, 18-20 = allusion probable i 
p. 350, 14-18 
p. 351, 12-18 
p. 352, 22-24 
p. 353, 5-6 
p. 355, 14-23 = rtswne du texte cite en premier 
lieu. 

Gr4Nk rifiιωiqιι 
ΙΠ, 40, 1-35 
η. 40, ~38 
ΙΠ, 39, 1-5 
ΙΠ, 39, 5-11 
ΙΠ, 39, 11-13 
ΙΠ, 39, 13-14 
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les as-tu τrouvees, et specialement toutes ensemble ?" Et tout 
de suite il s'exclame: "Par quelle voie elles sont tombees dans 
tes rnains, je ne puis l'imaginer."(79) De fait, la lettre nous 
apprend quΆkindynos cache encore so.igneusement ce qu'il a 
ecrit contre Palamas. Ceci nous amene a penser que les 
rifiιJalions, bien que te.nninees, e:r.cepte peut-etre le quatrieme 
traite, n'avaient pas ete presentees au patriarche et des lors ne 
circul.aient pas encore. Α ce moment, Palamas se trouvait, 
comme il le dit lui-m.eme, enfenne dans sa cellule monastique 
dΌU, rn~me d'apres le texte de sa lettre, il semble ne pas 
pouvoir sortir. n &ait donc dans le second monastere ou le 
patriarche le fit enfermer apres qu'il eut passe quelques jours 
dans un premier mona.stere, garde par des soldats. Tout cela 
dut se passer avant Noel 1342 

Cest donc entre septembre, lorsqu'.Akindynos ~t la 
pem:ιis.ςion d'ecrire, et fin decembre 1342, apres l 'episode 
dΊsidore a Sainte-Sophie, que les refutations d'.Akindynos furent 
ecήtes. Palamas en eut connaissance presque immediatement. 
Leur presentation au pat:riarche se 6t a. l_a fin de cette annee
Ia ου peut-etre tout au debut de 1343. Mais il est douteux 
qu' Akindynos ait ~ meme alors, la permis.ς-ion de les faire 
circuler librement (8°). Tout semble indiquer que le plan de 

(79) ΣΠ2, p. 354, 13 - 355, 1. 
(80) Dans la corιespondanre d'.Akindynos, il semble y avoir une ~olυtion 

sur la possi.bilite d' e:nvoyc:r ou non les ttaites qu'i! a deji compooes sur ordre 
du pattiarche. En effet, dans sa premiere leπre i Lapithes (ΗΕiιο, lettre 42), 
Akindynos envoίe i son coπespondant sa RίfιιJιιJί4ιι u Ια misίime ldtn de 
Ρ""""4., et dec!are avoir compose des ttaites plus imporwιι:s sur 1'~ de 
Calecas, qu'il ne peυt pas envoyer "i cause de ce qu'il a dit auparavant" 
(voir ci-dessus, n. 27). Hero ~te cette leιtte de janvier-fevrier 1345 on d'un 
pcu avant ( deux mois m.ι lfttJΪM, dit-elle, avam la lettκ 46). Dans s:a deuneme 
lettre au meme pcrsonnage, datee par l'tditrire de mars-avril 1345, notte 
attteur repete qu'il ne pcut pas envoyer autte chose que α qu'il a dφ 
envoye precedemment. Mmc Hero, precisement parce qu'ellc date 1a lettre 
de 1345, αοίt que ce qui empecbe Akindynos de trop se montrer, c'est la 
pcrsecution dont il est 1' objet i cause de son ordinarion. Dans cette leπre,. 
e!Je inτerprete le mot καιρός (p. 197, 44) par ~ et comprend touie 
la phrase comme si . .uindynos voulait y cacher l Lapithes les ~tions 
dont il aurait ete l'objet (ΗΕiιο, p. 385, commentaire aαι: lignes 41-46). Π 
nous scmble, a noυs, qu.e. la raison avanc« ici par .Akindynos est vraiment 
le manque materiel de temps. On remuquen d'11illeurs quc, d'abord, Mme 
Hero ne con.naissait pas Ja Grιmdι rijιdιzJim, o:uvre ttes Jongυe, qui requ.iert 
cerτainement pas mal de temps pour ene recopite. De plus, dans la lettre 
en question, καιρός sign i6e sans aucun doute ι-ps, dans le sens de loisir. La 
preuve se trouve dans Ja meme lettre a la p. 198, 97-98: Akindynos n'envoic 
pas i Lapithes une c:φlication s:ur l'erreur des dogmes de B<ulaam parce que 
"ce meme manque de temps" l'e:n empeche. ~ nouveau ίci, au Ji.eu de Ιε!ιψs, 
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Calecas etait d' ordonner Ak.indynos eτ de le sacrer ev~ue pour 
qu'il pίit parler avec une verita.ble autorite ecclesiast;ique. Entte
temps, ses ecrits ne seraient pas destines au grand public mais 
seulement a la h.ierarchie et awt theologiens de l'entourage du 
pa.triarche, specialement i ceux d'entre eux qui restaient 
hesitants ~ 1 ). 

En conclusion, on peut souteώr que, dans l'eta.t οι'ι elle est 
publiee icί, la Grande rifιιtation a ete teπninee vers janvier-fevrier 
1343. C'est en effet a ce moment-Ia qu'Akindynos l'envoie au 
pa.triarcbe Calecas. La meme chose vaut pour la Pdi~ rifiιt4ii°", 
qui a ete remise a Calecas en meme temps que la Grιmde. S'il 
est vrai, comme on peut le deduire des temo.ignages rappones 
ci~essus, que notre auteur avait reςu la perτnission d'ecrire 
vers septembre 1342, on dev:rait conclυre qu' Ak.indynos a 
compose le tout en cinq a six mois. Mais la Grmuk rifttation 
devrait avoir ete terminee des avant Noel 1342; i ce moment 
en effeτ, Palamas en connaissait deji le texte. Π est toutefois 
poι;sible que Ja fin du JVe traite ait ere ajoutee en un second 

Hero mιduir eimmst4ιιas. Or, meme si οα pcxsCcuιait A.kindynos aυ moment 
de Ja redactioo de cette lettre, le fait d'exposer les poiα:ts sur lcsquels Barlum 
s'etait trompe eα m11.tiere de dogme. 0'11.υrait pu pu Jui nυί~; tout au 
cootraire, c'eίlι ete uα point en sa &veυr. Π nwιq~ donc simplement de 
temps pour copier les traites, circoαstaoce aggr:av«, ί1 est vrai, pa.r les 
m2Ιheun de Ja guure civile. Ce n'est pas la seule fois que, daos sa cor
respoodance, Akindynos mentioooe uα tel maoque de temps (voir HERo, 
leme 65, p. 272, 1-3). Ρουr nοιπ put, αουs croyoos qυe les deυ:x lettιes a 
Lapithes soot bieo antCrieυres. ~ quoi qu'il en soit des problemes de leυr 
intc:ηπecation et de Jeυr dauήoo, dans les lettres 27 et 33, daι«s pa.r Hero 
de fi.n fevήer 1343 et du milieu de la meme anoCe, A.kindynos eovoie a ses 
correspondants quelques-υoes des euvres qu'ίl a composees sur lΌ!drc dυ 
~he. Α. pa:rtir donc des donnees que oous possedoos, il sem.blerait qυe 
Ja circuJatioo des a:uvres =ripahιnites d'λkiodynos o'ait commeoce que 
qudques mois apres Jeur presennιtioo aυ patriart:be. 

(81) Daos la Grlllllk rifiιιιιιίοιι d' .Α kί ndynos, ί1 Ύ a des formules qui sembleot 
aocrediter α point de vυc. D'uoe pan:, en dehor:s des aposaopbes quΆ
kindynos adresse a.υ ~ eα lui nppelaot que c'est lui qui lui 11. 
ordonne d'ecrire ces traiιes et qu'iι la suite de ceu:x~i il doit agίr avec 
fermete contre l'hertsie palamite, il dit α:pressement dans le quat:rieme traite, 
en se referant aux evenements du S}·node de juίn 1341: 'Ά quoi bοα 
m'etendre be:aucoup sur α sujet, puisque je pa.rle a des gens qui le connU=t 
en detail?" (IV, 11, 56-57). η s'adresse donc a υα cercle restreint de 
personnes qui οαt ete temoins de oes faits. D'a.uαe part, les dc:stinaιaires de 
sοα travail soot cewι qui besitent eotte les dewt panis: A.kindynos l'α:plique 
longuement au c:ommeoαmenτ du sccood ttaite (Π, 1, 1-43) ct ses invectives 
c:ootre Hanntnopoulos dans le quar:ri~ traίti (IV, 43, 1 - 44, 33) ont 
exactemenι le m€m.e seos. 
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temps, peut-etre apres octobre 1343, selon certaines allusions 
que renferme cette parrie. Au debut, ces ecrits d' Ak.indyoos 
etaient destines i un cercle restteint, des membres du Synode 
particulierement. Si l'auteur a jamais reςu la permission de les 
faire circuler plus la.rgement hors de ce groupe. ceci ne doit 
etre venu que plus tard. Quoi qu'il en soit du dmil de ces 
permissions successives, il semble hors de doute que, comme 
nous venons de le dire, le plan de Calecas etait de conferer Ja 
coosecrarion episcopale a Ak.indynos, pour que celui-ci puisse 
parler avec autorite.. Mais les evenements politiques posterieurs 
imposerent un cours tout aut:re i l'h.istoire. 



m. Lee ecrits de Palamas et leurs reιιιaniements 

La PdiR Πfiιtιztiaι, bien que fort mutilee, nous est tres utile 
pour faire une constatation importante. Ιcί, comme dans deux 
aυtres cas semblables, Akindynos copie le texte de Palamas et 
le fa.it suivre de son commentaire(1). Prenant en consideration 
ce que nous avons constatt a propos des deux rMactions de ~ 
ΤΠJίs:ίbιιι /d:Jre envoyee par Palamas a Alcindynos, prenant auss1 
en coosid&ation toυs les texι:es cites par des .aureαιs antίpa.lamίtes 
et dont οο ne trouve plus trace actuellement dans les α:uv:res 
du docteur h~cbaste, nous tenons pour acquis que le texte 
copie par Akindynos est le texte redige pήmίtivement par 
Palamas. Ce texte nous est donc indispensable si nous voulons 
examiner la version "o:fficielle" de 1a meme ceuvre palamίte, 
mise en circulation en un deuxieme temps. C'est ainsi que 
nous pourrons decouvrir les remaniements qui ont ett apportes 
au texte α postπiori. 

Le manuscrit de la Pιtite rtfiιωiιm est malheureusement 
incomplet. La partie de l'α:uvre d'Akindynos copiee dans le 
Mmt. gr. 115, est ties courte; sa compar.ιison avec le texte 
Mite du Ώίιιhgιιe ά'ιιιι Orthodaxt atJeC ιιιι Barlaamite, de Palamas, 
sera donc n&:essairement tres limitee. Elle ne sera cependant 
pas inutίle, car le texte preserve par Alcindynos presente 
quelques variantes d'un interet certain.. En voici les prin
cipales (2) : 

[1. 107-113] Έγώ δ'εί κοi 
προσολίγον ώμιληκώς τυγ

χάνω τοϊς πατρδσιν έκείνοις, 

οί Θεοϋ συναιρομένου διά 
των οίκείων λόγων την τοϋ 

Βορλοό.μ έκείνου πλάνην έκ 
μέσου πεποιήκεσον της έκ

κλησ'ιος Χριστοο, όλλ'αύτQ 

(τQ) της άληθείας χορηγQ 
θορρήσας πρός άπολογίαν 

Διάλεξις Όρθοδόξου μετa 
Βaρλααμίτου 

[ΣΠ2, p. 165, 1-10] Έγώ δ'εl 
καl προς όλίγον ώμιληκώς 
τυγχάνω τοίς πατράσιν έκεί
νοις, οί Θεοίι σuνοιρομένοu 
διά των οίκείων λόγων ττ']ν 
τοίι Βαρλαάμ έκείνου πλάνην 
έκ μέσου πεποιήκεσον της 
έκκλησίος τοΟ Χριστοϋ, 

άλλΌύτQ τy της άληθείας 
χορηγQ Θε<;; θαρρήσας, πρός 

(1) Voir, dans nοτπ u:ticle Lιι ~ prmtim, le cM.pitπ Αχιι-tίι:ίti 
pα'-iιι a. "'pt'r6am ~ ,u 1ι. Jdm, p. 243-247. 

{2) Par des itιιlφια, noυs avons essaye de meιue e:n evidence les mots 

e.limίnes de la preαUere rCchcrion ct lc:s mots ajoures dans 12. seconde. 
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άποδύσομοι. μόνον εί μη πρός 
έριν άλλa πρός άλήθειον 
άκούειν τε κοi λέγειν προ
οιρ'Q. 

(Ι. 198-201] UΕνο μεν γaρ 
κάκεϊνοι τον έπι πάντων έλε
γον θεόν, άλλΌύχ ώς διd 

τwν προφητών ούτός έαυτόν 
πολυτρόπως άπεκάλυψε:-ι. 
ούδ'ώς δι.0. τοϋ Υίοϋ ό Ποτηρ 
ϋστερον έμφονέστερον έγνώ
ρισεν. 

[l. 517-521] 

τε τήν ύπέρ έκεfνων άπολο
γίαν άποδίισομοι καl πρός 
lλεγχον τι'jς ύμών άvτιλαyίας, 
τών όμετρα μέν έπ'εύσεβείι;ι. 
καυχωμένων καi τοuς πολ

λοuς f.ντεΟθεv συναρπάζειν 
πειρωμένων, αύ μετρίως δέ 
τfjς κατ'εύσέβειαν άληθεfας 
άπαβουκολαυμtνων, μόνον εί 
μη προς έριν, άλλό. προς α
λήθειαν άκούειν τε καl λέγειν 
προοιρ{j. 

(ΣΠ2, p. 166, 2-6] ~Ενο μέν 
γaρ κάκεϊνοι τον έπi πάντων 

~λεγον Θεδν, άλλΌύχ ώς διό 
τών προφητών ούτός έαuτόν 
πολυτρόπως όπεκάλυψεν , 
οί.ιδ'ώς διό. τοΟ Υίοϋ δ Πατηρ 
ίιστερον ·έμφονέστερον tγνώ
ρισεν, ούδ'ώς διa τών τι'jς 
εύσεβεfας κηρύκων τοίς πέ
ρaσι πdσιν έφaνtρωσεv. 

[ΣΠ2, 169, 14 - 171, 9] 
ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Kai εί τώv 
μετειληφότωv, π6σctJ μάλλον 
τοϋ μεταδιδόντος · είς τοϋτο 
γάρ φησι πεποίηκεν ήμdς ό 
Θεός, Τνα κοινωvαuς ήμaς 
παιήστ:J τfjς αlκείας θεότητος, 
καl εlς τοΟτα έπεδήμησε ττJ 
γσ. Kai καθό.περ πρός 'Αρ
μ6νι6ν φησιν ό Νύσσης θείος 
Γρηγόριος, τούτου χάριν ό 
Χριστος τήν ήμετέραv dνελά

βετο φύσιν, "ίνα προσδέξηται 
τοuς άποκηρύκτοuς είς uίο· 
θεσίaν καi τούς έχθρούς τοϋ 
ΘεοΟ εlς τήν τής θεότητας 
αύτοϋ μετουσίαv". Kal πόλιν· 
"μία τ(f φύσει ή καθαρότης, η 
τε έν τιp Χριστιp καl ή έν 
τιp μετέχαvτι θεωρουμένη. 
'Αλλ 'δ μlν πηγάζει, ά δέ 
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μετtχων άρύεται. • Καί πάλιν 
"έκαστον πpοσ6ξει τσ συva
φείρ. της θεότητος ό Χριστός. 
εt μηδέν έπάyοιτο της προς 
το θείον συμφυ ίaς άνάξιον.,, 
Ή yούν θεότης τού πρδς 
άλήθειαν τεθεωμένου τού 
Θεού έστιν, φπεp ήνωται καί 
παρΌύ κατά χάριν τεθέωται, 
τήν οlκείαν φύσιν ούκ άπο
βaλών καi ύπέp φύσιν κατd 
τήν χάριν γεγονώς · ήν ύμείς 
λέyοντες κτιστήν κτίσμα τόν 
Θεόν ποιείτε. 

Πεpi δέ τf'jς lν Θαβώρ 
lπιφανείσης δόξης. φησι' Δα
μασκηνός ό θείος· 'Ίκ της 
θεότητος ή δόξα φυσικώς 
πpοrοοσα κοινή καί τοΟ σώ
ματος διά τήν τf'jς ύποστά
σεως lyίνετο ταυτότητα." Τ ό 
μέν ο(ιν δεσποτικόν lκείνο 
πρόσλημμα πάσαν εΤχε ταύτην, 
άλλ Όύκ άμυδρώς αύτf'jς με~ 
τεϊχε. τ ών δ'6λλων ως άπό 
δεξαμενtfς άpυομένωv ή μέ
θεξfς lστιν · "έκ γάp τοΟ 
πληρώματος αύτοΟ," φησίν, 

"ήμεϊς πάντες lλάβομεν." Και' 
"λ6μψουσιν ο( δίκαιοι ώς ό 
ι'fλιος." ταύτό δ'είπείν ώς ό 
Χριστός ελαμψεν lπ'όρους. 
όταν lκείνος έκφαν(j κaτd τήν 
μέλλουσαν άφραστον έκεfνην 
έκφανσιν, ής τδ προοfμιον 

δ(ι) 'άμυδρός αύγής έν Θαβωρ 
ύπtδειξεν, fρy4J μυσταγωyών 
το μέλλον. vοτι γε μΊ']ν τούτο 

φώς ού τοσ προσκuνητοσ 
σώματος άπλώς, άλλά τf'fς 
θεότητός έστι λαμπρότης, 
προς τοίς άλλοις θεολ6yοις 
καί δ της έκκλησίας ένθους 
μελ4Jδδς παρίστησι Κοσμaς, 

ΠΑΛΑΜΑΣ. Ού τοίνυν ήμείς 
μόνον, άλλά καί ύμείς δύο 
θεότητάς φaτε· μάλλον δέ 

• - , Cc -

υμεις κυριwς, οι τοσουτο 

διαφέρειν λέγοντες αύτάς 
άλλήλwν, κaθάπερ ~ Αρειός τε 

και Είινόμιος και' όσοι κατΌύ
τούς, οι και τόν Υίόν θεόν 

λέγοντες, άλλό κτιστόν. 

LDI 

τt;J Χριστφ ψ6λλων έπΌύτης · 
"τήν άμαυpωθείσαν έν 'Αδάμ 
φύσιν άπαστρ6ψαι πάλιν πε
ποfηκας, μεταστοιχειώσας 

αύτήν ε!ς την σήν τf'jς θεότη

τος δόξαν τε καi λαμπρότητα." 

~Οτι δέ κa/ τού Πατρός καί 

τού Πνεύματος τούτην εΤναι 

δεί δοξάζειν τήν θεότητα, 

προς τοΤς άλλοις θεολόγοις 
κοί ό τf'jς έκκλησίας μηδlν 
ήπον τού πpoτtpou θείος ι;;
δικδς Δαμασκηνός προτρέπε
ται ψ6λλων έπ'αύτfjς · "δεύτέ 
μοι πείθεσθε λαοί, άναβάντες 
εlς τό όpος τό δyιον έπο-

. πτεύσωμεν νοί θεότητα dϋλον 
Πατρός καl Πνεύματος έν 

Υίφ μονογενεί άπaστράπτου

σαν." 

Έπεi τοίνυν τού Θεού tστι 
θεότης καi ήν ύμεΤς λέγετε 
κτιστήν, 

ύμείς έστε κυρίως ol λέyοντες 
δύο εlναι τού Θεού θεότητας, 
οι τοσοϋτο διaφέρειν λέγον

τες όλλήλων, ώς μηδ'είς μίαν 

εlvaf ποτε τούτος συνελθείν, 

κaθάπερ ~ Αρειός τε κai Εύ

vόμιος. οι κal τόv Υ1όν θεόν 

λέγοντες όλλό κτ ιστόν. 

n existe encore d'autres petites ν-aria.otes entte les deux textes, 

ma.is elles ne semblent pas importantes (3). 
En ce qui conceme les variantes signalees ci-dessw, la 

premiere a pοτιr but de mocJifier l'objet du dωogue que Palamas 
s'apprete a presenter et de sonligner que ce sont ses ennemis 

(3) P:tt souci d'ah2ustivtte, nous les signalons. Jιvec b. ~ i l'edition 
des CEuvrc.s dc Pili.m2s: 1) ΣΠ2, p. 167, 26: crερov οlισαv - Pdi/4 Πjιιωiqι<, 
l. 348: έτέραv οίισαv ; 2) ΣΠ2, p. 171, 12: δτι την θείαv χόριν - Pιlilt 
rίfιιωiιm, 1. 524: δτι την χάριν; 3) ΣΠ2, p. 171, 16: προσγεγενημtνηv - Ριliιι 
rίfιιωiιm, L 52.β: γεγεvημtνην. 
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qui s'eloignent de hι verite. Dans hι redacrion premiere, sU
rement celle qυe nous donne AJcindynos, Palamas, tout en 
avouant ne pas connaitre t:res bien les Peres, va, avec l'aide de 
celui qui clispen.se la verjtt, entreprendre sa propre defense. 
Dans la redaction publiee, le sens est .clifferent Pa1ama.s ne 
veut plus tant se defend.re lui-meme, que, avec l'a.ide de celui 
qui dispense hι verite - il specifie cette fois que c'est Dieu - , 
defendre les divins Peres et rHuter les accusations de ses 
opposants qui, se vantant a l'exces d'et:re pieux et s'dfo~t 
de cette fa!ron d'attirer la foώ.e, en realite sont tres loin de hι 
verite de hι foi. 

Dans le deuxieme cas, ίl s'agit sίmplement de completer le 
raisonnement Palamas dίt que Sabellius et Eunome pa.tlaient 
d'un seul dίeu, πWs n.on pas du Dieu qui s'etait rtvele de 
dίverses marneres par l'interm&liilie des prophetes, ni non plus 
de celui qui s'etait ma.ni.feste a travers le Fίls. Et il ajoute dans 
hι de.nxieme redaction : "ni de celui qui s'etait revele au monde 
eotier par les predicateurs de la foi". On ne peut savoir avec 
certitude si ces dernie:ιs mots renferment uo double sens, 
Palamas voulant s'inclure Jui-meme panni les "pr&licateurs de 
hι fοί" qui ont fait connaitre le vrai D ieu. M.ais s'il n'en est 
pas ainsi, on ne voit pas le sens de cetre addition. 

La troisieme a.ddίtion est la plus significative. P:ιlamas a 
.remanie tout le passage eo l'allongeant considerablement Α la 
reponse fictive du Barlaamite du Dίalogιιe, qui affinne que pour 
lui la divinite creee est celle des saints, P:ιlamas, dans la 
premiere redaction, celle conservee par Alrindynos, repond avec 
une etonnante spontane.ite: "Nous ne sommes donc pas les 
seuls a parler de deux dίvinites, mais vous le faites aussi; ou, 
pour mίeux dire, c'est vous principalement qώ en parlez, 
puisque vous les faites tellement differentes l'une de l'autre." 
Comme οπ Ie voit, uoe telle reponse implique une acceptation 
de la part de Palamas de sa croyance en deux dίvinites.. Dans 
un second temps, il doit s'ttre rendu compte du danger que 
comporta.it cette reponse. Ainsi donc, dans hι deuxieme re
daction, Palamas ajoute deux longs paragnphes qui considerent 
l'argument d'un tout autre point de vue. 

Dans Ie premier de ces paragnphes, l'argumentation est hι 
suivante : la divjnite de ceux qui participent est bien celle de 
Dieu, car c'est en participant a cette divinite que l'homme se 
dίvinjse, non par ruιture, mais par grace; si donc on considere 
cette dίvinite comme creee, OD fait de Dieu une creature. 

Dans le second paragnphe, le contenu est le 5Wvaot: Quant 
a la lumiere du Thabor, elle n 'eta.it pas seulement le 

LV 

ιesplenclissement du corps du Christ, mais l 'eclat de sa dίvinite, 
comme le dίsent Jean Damascene et Cosmas le Melode. 

Et Palamas conclut, modifiant cette fois la phrase dangereuse 
de 1a premiere redaction : "Puisque donc la divinite qu.e vous 
αιtes creee est dίvinite de Dieu, c'est vous qui, au sens propre, 
affirmez qu'il e.xiste deux divicites de Dieu, puisque vous les 
~a.it~ tellement differentes l'une de l'autre, qu'elles ne pourront 
1ama1s se ramener a une seώ.e, e:xactement comme c'eta.it le cas 
chez Arius et chez Eunome, qui disaient que le Fιls et:a.ίt Dieu, 
majς cree." 

C'est en commentant ce par.ιgraphe de P:ιlamas, dans sa 
redacrion origina.le, quΆkindynos commence son troisieme 
tra.ite de la Grαιιιk rlfiιtation : "Accuse recemment de croire et 

de ~ que l'unique Dieu tripersonneI a deux dίvinites inegales 
et dίssemblables entre elles, tu l'as nie et, a ton tour, tu nous 
reproches eette impietC., bien que de faφn tout a fait tvidente 
dans tes affi_rmarions et partout, tu fasses apparaitre Ies 
dίν-inites" (4

). Et au debut du premjer tra.ite, il avait dίt, eo 
parlant de Palamas: ~our cette raison, nous lui sommes 
p~fondement reconnaissants, ainsi que Pour le fait qu'il ne 
dise plus que nous le calomnions - comme il le disait 
auparavant - mais confesse qu'il venere deux dίvinites 
increees" (5). 

Α cόte de ces differences de redaction que la Petite r1fiιtation 
nous devoile, la Grιzιuk rifiιtation pexmet aussi de decouvrir des 
textes que PaJamas a modifies. En dfet, dans cette Grande ri
fiιtalifιn, Akindynos transcrit tgalement certa.ins paragraphes du 
Dίalogιιe de P:ιlamas qui ne nous ont pas ete conserves dans Ia 
Pelik rifiιlaJiqn parce que la copie s'interrompt ]ci encore, nous 
ne signalerons que les plus significarifs 

Dans le texte du Dialogue de Palamas qui correspond a ΣΠ2, 
p. 189, 19 - 190, 10, transcrit par Akindynos au d&ut de son 
ttoisieme tra.ite de la Grαιιιk rifiιtation, on trouve une phrase qui 
a ete modifiee dans la redaction posterieure : 

Redaction premiere 
(.Akindynos) (6) 

Μιά μέv έστι τών τριών 
ύποστάσεων ή θεότης, f'ιτοι 

(4) m, ι. 1-s_ 
(5) ί, 3, 2-5. 
(6) m, 2, 1-4. 

Deuxieme redaction 

Μία γάρ έστι των τριών ύ
ποστάσεωv θεότης, f'jτο ι φίι-
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φύσις και ούσία, άπλη, άό

ρατος. άμέθεκτος, παvτάπασιν 
άπερινόητος· αl δε δ.λλαι παρa 
τών άγίων λεγόμεvαι θεότη

τες, είτε μία είτε δύο είτε 
πλείους. 

" ~ , . , 
σις και ουσια υπερουσιος. 

όπλη, άόρατος, ό.μέθεκτος. 
παντάπασιν ιΊπερινόητος. Εί 

δt τις άλλη τών tνερyειών 

παρό τών άγίων λtyοιτο θε

ότης, είτε μία είτε δύο είτε 

πλείους ... 

Les trois demieres lignes attestees ici par λkiodynos, nous 
sont confirmees par d'autres sources; par exemple par le moine 
Niphon, dans son ttaite Adrιemιι Paώmaιn(7). Α prolX's de ce 
passage, Ie Prof. 1'-ίa.nt2:3ήdes, ne connaίs.ςant pas l'ex.istence 
d'une double redaction. dans son edition critique du D.ί.a.logue 
de Palamas, a mis une note expliative oU. apres avoir presente 
Ia version de Niphon, qui co1ncide avec celle d' Akindynos, 
comme s'il s'agissait d'une falsifiation, il commente: 'Όe cette 
faφn, PaJamas apparait comme celui qui accepte plusieurs 
divinites, en nombre egaI a ceux des divines energies." (8). 

Nous trouvons un autte remanieφent textuel dans la citation 
quΆkindynos fait d'un autte paragraphe du Dialogue: 

Redaction premίere . Deuxieme ddaction (10) 
(Aldndynos) (9) 

Ετς γό.ρ ών, ού πρός έκάστην ΕΤς γάρ ών ού πρός έκάστην 

τώv άκt[στωv αύτοϋ tvερ- τούτων 

γειώv, κai τήv σοφίav αύτοϋ 

καί άγαθότητa καi μεγαλει

ότητα, συvδιaτέμνεται, άλλό. 

προς έκάστηv δλος οίκείως 
έχε ι , και δι'έκάστης ένιαίως 

καi άπλώς κai όμερώς δλος 
παρών και έvεργών πανταχοϋ 

γνωρίζεται . 

συνδιατέμνετaι, άλλο πρός 
έκάστηv δλος ο!κείως fχει , 
κal δι'έκάστης ένιaίως κai 
όπλώς κal άμερώς δλος 

' ' ~ - -παρων και ενεργων πανταχοu 

γνωρίζεται. 

(7) PG 154, 837-864 (pour les lignes en question, voir 848 Β 15 - C 1!• 
ou par em:ur α tnit~ est attribue i Demetήus Cydones. Sur la -~ 
patemice de c~ a:uv~ qui revient au moine Niphon, cf. ~mt~TI, Ν~. 
p. 72-75, e.t _.\. R.IGO, L!Epist-tι/4 " M.nωr Jί &rgmo Ρα!αrιωι ι g/ί ιjfιιtι tUJI~~-· 
in "Cri.srianesirno nd la stom• 9 (1988) 60, n. 10. Sur b. per:sonnalιte de 
Niphon, vοίτ 1-ίεJιCλΠ. ίbίιΙ.; R.IGO, ίbίιΙ., p. 59, n. 9. 

(8) ΣΠ2, p. 189, n. 4. 
(9) JII, 6, 10-14. 
(10) ΣΠ2, p. 209, 12-15. 

L"\'Π 

Dans ce cas, la modification n'altere pas le sens. n se peut 
d'ailleurs qu'il s'agisse ici simplement d'une paraphrase 
d'Akjndynos, celui-ci ayant repris daos le contexte les mots qui 
explicitent le pronom τούτων. Nous profitoos de l'ocasion 
tx>ut sigoaler qu'Akiodynos agit paιfo.is ainsi, et que, plus 
generalement, lo.rsque ses citations respectent le sens mais non 
la lettre du Diιzlqgιιe de Palamas, nous les avons, dans notre 
tene critique, imprimees entre guillemets et non, comme Ies 
citations proprement dites, en maigres. De meme, il ne sera 
peut-etie pas inutίle de signaler que le texte du Dialogιιe d'ιm 
Orthodσxe ΙΖΙΙ« ιm &rώmιιίk, tel qu'il est conserve dans le 
manuscrit Dίοιιysiοιι 194 se rapproche, par certaines variantes, 
de la version conservee par Akindynos(11) , et tx>urrait donc 
representer une redaction plns proche de la redaction pritnitive. 
Mais ces variantes sont si peu imtx>rta.ntes qu'on n'ose formuler 
l'hypothese qu'avec la plus extreme ciιconspection. 

Un autre teπe que Palamas ecrivit dans la p.remiere redaction 
d'une reuvre, celle qu'Akiodynos avait Iue, est la phrase devenue 
άlebre par la contioverse qui a surgi a son sujet: "Πώς yap 
ού θεός τό θεοποιούν έμέ :" D'apres Akindynos, ces mots 
proviennent de la lettxe de Palamas a Arsene le Studite (12), 
mais dans la redaction qui nous est parvenue de cette missive, 
οο ne trouve plus cette quescion. On la trouve toutefo.is ciree 
dans la Ldtre lι Gabrιzs, sans que Palamas ne proteste et ne 
p~ende qu'on lιιί attribue quelque chose qu'il n'a jamais 
dit (

13
). l.a lettre a Gabras est !X'Sterieure a celle adressee a 

A.rsene le Studite. Dans l'espace de temps qui separe Ies deux 
missives, Palamas, comme il Ie raconte lui-meme, avait pu 
se . procu.rer une copie de la Grand4 rifτιiaJiqιι, ecrite par 
Ak.i1:1d~os.(1 ~). Π y avait sans doute releve la critique que 
celw~ι f~ait de c:ette expression palamite, ttop claire, qui 
donoa1t pnse trop facilement a l'accusation de ditheisme. En 
dfet, c'et.ait a pro!X'S de J'energie, differente de la substance 
divine, que Palamas s' exclamait: "Comment ne serait-elle pas 
Dieu, puisqu'elle me divinise?" (15) . On peut donc supposer 

(11) Voh; par eu.mple., les ci12tions de Ι, 10, 2-4; 111, 3, 10-12 et 33-37. 
{12) Έν δi: 1f.i πρός τόν Στοuδίτηv "Αρσέvιοv έπιστολΌ· "nG:Jς γaρ ou θεός 

τό θεοποιούν έμέ;" (Π, 59, 12-13). 
(13) Ών περi ένα; σύ σύν πaρρησίρ ~ς "ΠG:Jς γ<lρ ού θεός τό θεοποι

οίί v έj.ιέ;", θεοποιείν σε λέγων τήν άνοίισιον χάριν καί όνuπόστατοv καl 
ένεργουμένηv καJ όπειράκις όπείρως uφειμtvην της παντοuργοϋ Τριάδος. Cc 

29
tene, dont nous avons mαiliie b. presenttrion, est edite c:bns ΣΠ2, p . 327, 

-32. 
(14) Ldιrt .ι G..ιιrαι, ΣΠ2, p. 327, 5-8. 
( 15) .Le tene d'Λkindynos reproduit iι. la n. 12 continα: τό αύτό τοΟτο 
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que, suiva.nt son habitude, Palamas a. en un second temps, fait 
disparaitre ces mots de sa lettre au Studite. . 

Dans la Grι.ιιιde nfiι:taιίon d' Akindynos il y a en<:ore cιnq 
autres textes de Palamas qui ne se trouvent pas dans la tradition 
manuscrite qui nous est parvenue de ses. <rUvres. Ici encore, il 
s'agit sans doute de textes qui apparteoaient a une pttmiere 
redaction, ensuite expurgee. Qυatre de ces cinq textes sont, en 
fait, a la fois tres palamites et aussi tres oses, ce qui refl.ete la 
maniere de s'exprimer de Palamas dans les premiers temps ou 
il se mit a ecrire (16). 

Le premier de ces passages clit, en parlant de puissa.nce et 
d'energίe: την άνούσιον λέγω και δκτιστον καl uφειμέvην 
άπειράκις όπείρώς τοϋ ΘεοΟ θεότητα, δτι (ργον αύτοίl την 
ούσιώδη καl φuσικfιν αύτ~ καl παvτοuργον λέγω δίιναμιν (17). 

Le deuxieme est, d'apres Akindynos, un commentaire que 
Palamas fait a propos d'un texte de Denys: ·ορρς δτι πολλό. 
τό. υπερούσια, τό. δ'αύτά και τά αίτιατά έστι της δλης 
τρισuποστάτοu φύσεως, δ.λλα παρΌύπΊν δvτα και ύφειμένα 
αίιτής άπειράκις άπεiρως, καl τ(i λοιπά, καl rnj μεν έμφερfj 
τι5 θείςι φύσει ώς aκτιστα, mj δε άνόμοια ώς ενεργούμενα 
καΊ άνούσια καl ύφειμένα αuτής άπειράκις aπείρως και . 
νοούμενα καl ληπτό. τισιν δνrα πνευματικώς σωματικοίς ό
φθαλμοϊς, ών πέρι καi τον μέγαν Διονύσιον λέγειν· "Ούδεμίαν 
όρώμεν θέωσιν η ζωην fι ούσίαν, ήτις άκριβώς έμφερής έστι 
TJ:i πάντων ύπερκειμέVΌ κατa πάσαν ύπεροχ~ν ~ίτίςι" ;(~8) ll 
se peut bien que ce texte ne soit pas une crtatton, maιs un 
resume des affirmations faires par Palamas dans le Περl θείων 
έvερyεrώv, 34 (ΣΠ2, 120, 1-16) ou dans la lettre Πρδς 
Άρσέvιοv, 5 (ΣΠ2, 318, 25 - 319, 1). 

Le troisieme tene est cite a deux reprises par Akindynos au 
commencement du quatrieme traite. Palamas, parta.nt d'une 
affirma.tion d'un saint (Pere) que nous ne connaissons pas 
puisque le contexte ne nous en est pas parvenu, explique (mais 

Μ.γων οδπφ τό θείον ούσιωδώς εΤ\ΙQΙ φής ύψηλότεροv όπειρόκις όnε'ιρως 

(ΙΙ, 59, 13-15). • • . 
(16) Ce cδte faiblc: du Wι~ theologique dc: Palams.s a ete reconnu M.ja 

par l'archim=dritc: Cyprien Κem. prof=ur iι l'ecole theologίquc: orthod~ 
de Saίnt~, a Paris, qui peut Cαe tenυ pour k pere de tout le neo
pa.!=Usme modeme. D ecriV2it en c:ffet dans son article La thiohgi4 ιk Grigoire 
p~ ("Ir~on" 20 [1947) 190): «n &.ut cependant convenir quc: ~uelquc:s 
e:xpressions de Pa\amas ont ere ι:rop audacieuses, pοαι ne pa.s dire mal
heureuses. ~ 

(17) ΙΠ, 74, 4-7. 
(18) ΙΠ, 89, 4-14. 

ΕΤ LEURS R.EMA1'l1EMENTS ux 

Akindynos s'exclame: .. quelle ~on de calomnier les saintslj: 
~ο δε λέγει έvταΟθα χάριν δ δγιος - της διαβολfjς των άγί
ων -, ούχ ή uπεροίισιος ούσία τοΟ Πνεύματός έστιν, άλλ'ή 

θεοποιός ένέργεια τοΟ Πνεύματος. fJ και την ψuχr'ιν και το 

σώμα θεοuργει φώς οίισα καl φώς ποιοΟσa τοuς εuμοιρη

κότας ταύτην καi διδοΟσα δίιναμιν δρaν τf~ν ύπεροuράνιον 
λαμπρότητα καi δόξαν τοΟ Θεοϋ· και φώς λεγομένη διατοΟτο, 
δτι δρcϊται καi όραν παρέχει τό. ύπερ φώς(19). n reprend cela 
un peu plus loin: ·oρav παρέχει τό. ύπtρ φώς το θεοποιον 

τοΟτο δwρον, ή θεοuργοΟσα ένέργεια κai πΊν ψuχτΊν καl τό 

σώμα, φώς οίίσα καl φώς ποιοΟσα τοuς εύμοιρηκότaς τaύτην 
καi διδοΟσα δύναμιν όράν τi]ν ύπεροuράνιον λαμπρότητα καi 
δόξαν το Ο ΘεοΟ (20). 

Du quatrieme texte, on ne saurait dire avec certitude s'il 
s'agit d'une citation litterale ou d'un resume des affirmations 
de Palamas: Πως οόν ού χάριτος ούδε δόξης θεοΟ μνείαν 
ποιοΟvται Μαp-σαλιανοl καl οί της αύτQν έολωκότες πλάνης. 

τtj δΕ:. uπερουσίy ο_ύσίQ τοϋ θεοϋ ούδ'ένοϋσθοι τον aνθρω
πόν φασιv, όλλ'είς αύ.πΊv άμείβεσθαι, και ταίιτην, άλλΌuχl 

πΊν δόξα\' τοΟ ΘεοΟ δράν (21
). Akindynos conclut en tout 

cas: Οίιτοι γάρ σοι περi αύτών οί λόγοL Le but de ces 
affirmations de P21amaς serait. d'apres Akindynos, "de tacher 
de ne pas paraitre venerer les croyances des Messaliens, tout 
en etant etrangement du meme avis qu'eux, a ce qu'il 
semble" (22). Que Pa1amas ait cherche a se disculper de 
1' accusation de messalianisme en disant que les Messaliens 
affi.nnaient voir l'essence clivine, tanclis que ce que lui-meme 
voyait avec les yeu:x du coιps etait seulement la gloire de Dieu, 
bien que celle-ci ftlt vraie clivinite elle a.ussi, la chose est tout 
a fait exacte (23). 

Enfin, le cinquieme texte annonce est l'interpretation palamite 

(19) IV, 1, 17-25. 
(20) Cetτe reprise se ι:rou\fe en ΙΥ, 2, 8-13. 
(21) I'i', 8, 1-5. 
(22) IV, 8, 5-8. 
(23) Voir, par exemple, Ύπiρ τCJν fερώς ήσυχαζ., 3, 2, 3. ΣΠ1, p. 657, 

18-26: Ό δέ Βαρλαάμ, τό τοιοϋτα πάντα παpΌύδέv θ.ψεvος, όλλd καt 

προθέμεvος ώς τοϋ Μaσσaλια\/Q11 ίιπόρχοvτα δό-γματος, τού προστάτου 

τούτων Βλαχερνίτου ποιείται συλλήβδην δπαντα καί. άσεβεiς αίι-τός φανερώς 

άποφηvόμεvος ε1vαι τοuς δίδιον Δλλο τι παρd την οίισίav τοϋ θεού λέγοντας, 
το την άίδιοv δόξαν του θεοϋ δρδv τι;~ ΒλαχερvίτQ τούτ~ φέρων χαρίζεται. 

Ποϋ γάρ έκεΤvος είίρηται μη τηv οίισίαν δρα την λέγων τοσ Θεού, όλλd τήν 

δίδιον δόξαν ; ΕΙ yάρ τοϋτΈlπεv, ώς μετaμαθόντα την εόσέβειαν. ττόσης δν 
J'u,ιείς τοuτοv όπελύσαμε:11 aiτiας. 
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d'un passage de Ch.rysostome quί, selon λkindynos, peut t:res 
bien avoir un sens otthodoxe: Πως οίίv λέγει χρυσοϋς την 
γλωπαv ώς "Ή έvέργεια τοΟ θεοϋ ποικίλλεται καl διαιρείται, 
και ταύτης μετaλαμβάνουσιv οί τy θεy έvεργούμενοι" ; (24) 
On ne voit pas poυ.rquoi ce texte, dpnt l'idee est partout 
presente dans la pensee de Palamas, au.rait ete elimine lors d'un 
remanieme:nt des ecrits palamit:es, sinon pour des motifs 
purement redactionnels. 
Α la liste de ces textes de Palamas non rep&es. il faudra.it 

encore ajourer les citations qui ne se trouνent pas a la lettre 
dans les α:uvres de Palamas telles qu'elles sont t:ransmises par 
la tradirion manuscrite, et qui apparaissent pourtant Iitteralement 
dans les B.orileges antipalamίtes de l 'epoque de la controverse. 
Gci.ce a findex αlίοrιmι jοmίιι:m imprime en 6n de volume, on 
pourra trouver facilement ces B.orileges ainsi que les tettes 
qu'ils contiennent (25). 

Une demiere remarque s'impose a propos des citations et 
des allusions qu' Akindynos fa.it aυχ textes de Palamas.. Une de 
ces citations/allusions, celle qui renvoie a l'affinna:rion palamite 
que Dieu est au-dessus de ses energies "de faφn infinίme:nt 
infinie" (άπειρόκ ις άπείρwς), revient 205 fois dans les traites 
que nous publions ici. Π ne nous a pas semble opportun de 
surcharger l'apparat des sources de 205 annotations, qui de
viendraient en rea.l.ire 410, s'il fa)lait:, comme c'est notre ha.
bitude, citer aussi la source de la source, a savoir ici le ιene 
de Maxime le Confesseur auquel renvoie Palamas. Ainsi, nous 
n 'avons signale ces references que dans les cas principaux, une 
dizιine de fois. Ailleurs, nous prions le lecteur de vouloίr 
prend.re acte que cette affinnation palamite de Ι'όπειράκις 
όπείρως. se trouve dans un ~ de la demiere des Triaιles 
ou TrtJiJis iι Ja diftnse άes sαίιιιι hlsythaste.s (3, 3, 14; ΣΠ1, p. 692, 
21-22), qu'Alcindynos transcrit Iitteralement dans son quattieme 
traire (26). Π y a encore un autre texte de Palamas qu'λlάndynos 
connaissait et ou se trouve la locution ά.πειράκις όπείρwς: 

c'est le Diolog114 qu'λlάndynos est en train de refuter (ΣΠ2, p. 

{24) ΠΙ, 68, 1-4. 
{25) Ces citations sc li.sent chcz lcs wtcU1'S qui, apres Akindynos cnoore, 

ont ecrit contre Nunas: Gregoras., Cyparis:sioιes, Cydones., ctc. Nous n'avons 
pas reavoyι a le.urs cruvτes, mais se11Ιemcnt a celle do moίne Niphon, 
AJwmu Ρ"'41ιω1ιι (voίr ci-dessus, n. 7) qui est de peo postάicure, c'est-i-dire 
composee cntte 1355 et 1363 (Voir Α. RIGO, L'Εpάιο/ιι 11 MRlll1 Jί &rgtιm 
Ρ.U-αι ι gli '.lfitti ιkllσrtΦ-, dans "Cristiancsimo nella storia" 9 (1988] 60-
61, n. 10). 

(26) Voir IV, 23, 39-45. 
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186, 26-28), et Palamas nous y revele que cet όπειράκις 
άπείρwς vient du Confesseur, qui emploie l'e:xpression dans ses 
Cap. theol et ιzaJNJm., 1, 49 (PG 90, 1101 Α 4-5). 



IV. Les citations faitea par .AJάndynos 

Ce que nous venons de dire sur les passages qu' Ak1ndynos 
reprend aux reuvres de P.a.lamas, nous amene a parler des auτres 
citations dans les traites de notre auteur. 

En regle generale, Akindynos cite de maniere tres .~ et, 
comme le font beaucoup d'ecrivains de son epoque, ί1 ιndique 
meme assez souvent l'aυteur, l'ceuv:re, voire le cbapitre d'οά il 
a. tire le texτe, du moiΩs pretendument; et en effet, de telles 
references ne prouvent pas de m.aniere apodicrique ~ l'~uteur 
ait eu sous les yeux l'original qu'ίl cite. Les references ιndiquant 
1a source etaient souvent reprises dans les fioήleges et, en 
theorie, il est possible que celui qm cite ait copie ces i.ndicarions~ 
en meme temps que le texte, dans de tels recueίls, ce qαι 
donne 111ors l'impression fa.usse qu'ίl cite un orίginal. Mais dans 
le cas d' Akindynos, ί1 serait basaιdeux de prerendre qu'ίl a agi 
ainsi. Car il dit paιfois qu'il cite une collection de texteS 
patrisriques; tel est le cas, par exemple, lorsqu'il utilise la 
Ραιιοplίe JqgmιzJiqιιe, comme nous le verrons plus ~ Π faut 
tenίr compte de ce qu'Akindynos non seulement avatt ~ une 
formation erudite mais que, au moment de .red.iger ses traites, 
il travaillait sur l'ordre du pattiarche et, comme nous l'avons 
dit ailleurs, il semh(e avoir eu toute liberte de mouvements 
chez Caleca.s. 11 avait donc aα:es a la biblioth~ue du patriarcat 
qui, bien que nous n'ayons pas d'informations precises a ~n 
sujet, devait renferrner une quantite respec:table de manuscnts 
patristiques. De plus, a Constantinople il y a.vait beaucoup de 
monasteres qm possedaient de bonnes biblioth~ues (1 ). 
Α l'appui de ce que nous venons de dire, un~ erreur 

d' Akindynos da.ns une cita.tion nous reveJ.e qu'au moms ~s 
un cas concret, il semble avoir eu sous les yeux un manuscnt 
de 1a collection, tres commune, des 16 Discours de Gregoire 
de Nazianze. ll dit, en effet, dans son troisieme traitt, § 33, 
apres une citation de cet auteur: έν δε τy Εlς τd ΦώτQ, 
προειπών(2); or, ce qώ suit n'est pas tire du discours annonce, 
Ie 39c (Ιιι smιd4 Ιιmιίnα), rαιιis du commencement de l 'Oratio 40 
(Ιιι .rαιιdιιm bιrptίmιιι ). Ces deux discours se suivent dans 

(1) Vcn 1351, P.il•m•s a ι:rouvt, dans .les biblioth~ . de Saloι;iiquc:, 
plusi= 1D2.0oscrits du CDllln Ε• .. • , de Basile de <:esute (voιr .Περl pησ~ωlj 
τοίi Μεγάλου Βασιλείου, ΣΠ4, p. 384, 21-24}. Α plus fon:r. raison devaπ-il 
ιιτe facilc de ι:rouver des ΦlVΠS des Peres a Conswιtinople. 

(2) m. 33, 11-12. 
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d'innombrables ma.nuscrits (3). ll semble donc quΆkίndynos, 
~a°:c; le. volume qu'il urilisa.it, n'a.it pas remarque le titre qui 
ιndiquaιt Ie commencement du discours suivant et qu'ίl ait cιu 
que le texte qu'il citait appartenait encore a lΌrιzJio 39. Un cas 
s.::"1blable se .rencontre aussi dans le premier traite. Akindynos 
cιre le Concile de Carthage qui affume, dans son deuxieme 
canon, qu'il n'y a rien de differencie dans 1a T.rinite. Et notre 
auteur commenτe cette citation en disant que ceci est dit par 
le Concile "suivant Ja declaration du Concile de Nicee" (4). En 
rtalite, il a ete induit en errew: par le titre du prem.ier canon: 
~Ωστε το έν T1j Νικaέwν συν~ όρισθένrα πaνrί τpόπ<-.> 
πaραφυλαχθήσονraι (5 ) , qu'il a pris pour un titre gen&al 
valant pour tous les aιnons qui suivaient. 

Pour ce qui est du texte meme des citations, on rem.arquera 
quΆkindynos reprαiuit assez soigneusement lΌriginal. Seu.l le 
d~b~t est. ~erement modifie, pour rendre intelligible Ia 
cJtatιon tιree de son contexre. Dans notre edition, le lecteur 
pourra se rendre compte immMiatement de 1a corresponda.nce 
du texte copie par λkjndynos avec celui de l'origin2J, les 
caracteres "maigιes"' signalant en principe Ies mots ou groupes 
de mots repris litteralement aτιχ ιexι:es anciens. 

Cette ~on rigou.reuse de citer nous donne, dans certains 
cas, 1a possibilite de connaitre assez precisement la source 
utilisee par Akindynos. Tel est le cas, par exemple, lorsqu'il 
reprend Maxime le Confesseur. n arrive en effet que celui-ci 
soit cite a partir des Gzpila qιιinqιιies mιlm4, un floril~ de 
passages du Confesseur, confectionne peut-etre par Antoine 
Melissa (6

). Mais il a.rrive aussi qu' Akindynos υtilise Maxime 

(3) Voίr Α. EHRHARD, Okr/Nflnιιιg ιmJ Βιd4ιιι1 tkr ~ 1111J 
hιmrilιlist:hm Uιιr4ttιr ιW ~ Κini>t, Π (- Tene und Untenuchungen, 
51}, Leipzig 1938, p. 210-213. 

(4) 1, 64, 54. 
(5) Voίr Pontifici.a Commissione per b reόιιzione dd Cαlice di Diritto 

Canonico Orientale. F#tlti, &sc. ΙΧ: DisripJiιl# prιJι -a.qιu (W'·IX" s.), par 
Ρ.-Ρ. Jo.~u. Τ. 1,2: Uι _,_ dιs S.J1fDdιs Ριιι1iαtliπ; ~ 1962, p. 
214. 

(6) Sur ce Boό1Cge, voίr CPG 7715; a Ιa bibliognιpbie dοαιι~ a cet 
endroi[, on ajoure:ι:a dt:somW.s C. LAGλ ι:ι C. STEBL, Μ.ιrdιιtί Ctmftssms 
Q-ιtί1J114! αι.Ι ΤΔ.Ιtz.•riιιιιι, 1 {= CCSG 7), 1980, p. LXXVI-LXXXΠ; Π ( 
CCSG 22), 1990, p. XLV-XLVΠI. - Dan.s son troίsieme tntite, au § 89, 
~dynos dit quc Marime copie fidelement Dcnys 1' Aιeopagi.te, dont il &.it 
swvιe un ι:extc; puis .Akindyn0$ continue: "E.nsuitc {λbximc} nous decl.ue 
queUes sonr les causcs et quelles les choscs cv1stcs ... en disant .•. • Suit aloa 
un te:tte du Confcsscur quj appanicnt awι: Sι/Jο/i.ιι ;,, /ί1ιr. ιΙι Μiιιίs -1>rί/ιιιs, 2, 
7 (PG 4, 225 Β 11-14). Or, dans cette dcmiere αuvκ, Ιe contexte 
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directement, par exemple pour tel texte des ~ α! 
ThakMiiιιm qui n'a pas ere repris dans les Cιzpιιa qιmιqιms 

mιteno(7). 
Pour le Conirι Eιmome de Gregoire de Nγsse, on constaτera 

sans peine qu'Akindynos emploie un manuscrit dont le te:xte 
est tres proche de celui du Vat. gr. 447 ( ~e s.) (8

). . 

Quelques citations d'reuvres patristiques fa.ίtes par ~dynos, 
posent le probleme de la fiabilite de certains textes edi~ dans 
J.a PG. Par e:xemple, dans le troisieme traite, au § 66, Akιn~os 
cite coup sur coup cinq passages du Thesaιmιs de Cyrille 
d'Alexandrie. Trois de ces citations se rettOUVeDt a la lettte 
dans la PtZtro/ιJgie de Migne; les deux autres, seulement ιιιJ ~· 
Mais ce qui est sυrprenant, c'est qu'Akindynos introdαιt le 
quatrieme de ces textes, qui est un de cenx que nous retrouvo~s 
litteιalement dans la PG, par un WΕτι πρός τούτοις (9), tandis 
que le texte precedent a une redacrion tr~ clifferente de celle 
de la PG. Ce fait pose donc une questton et nous porte a 
croire que, si on disposait d'une edition critique de _toutes IC:S 
reuvres patristiques, il n'y aurait plus ou en tout cas il y auraιt 
moins de Ι«ιιm 111J11 Ππιιnί dans notre apparat des sources. 

Comme nous l'avons dit, Akindynos cite la Ριιιιοplίι dogmatiqιιe; 
il le fait meme a sept reprises. De ces sept citations, nous 
n'avons pu en reperer qu'une seule dans la source indiquee(

1°). 
Nous en avons trouve deux autres dans les reuvres des Peres, 
mais pas dans la Ριιιιοplίι(11). Les quatre ιexιes restants, ~al~ 
nos efforts, restent non identifies.. Et pourtant la longue cιtatιon 

lmmediatemeαt precedeαt nc. ccproduit ~ la citatioα de Dc.nys ou, . po_ur 
mic.ux dire, ce texte dc. IXnj"S αe ~ πouvc. oullc part ~ les ~ιs m Ji": 
ιk άil'ίniI NJ1flΪ1u°'bιιJ_ l>Uis ίl eα va aucre.mcnt dans les GspίJιs ιpιmιjΙΙΙW (JIJltefω, ou 
Jc. texte dc. Denys c.t lc com.mcαta.i.r:e cxplicarif de bfιι:ι:imc. ~ suivcnt 
enacmc.ot com.me chcz .Akindynos (cf. PG 90, 1376 Α 12 - Β 8). D Υ a 
c.oco~ unc auιre confinnaύon de cx qu' Λkindyn05 aV2it dcvan.t lui lcs C4pif4 
φιΠιqιι#s αι:Jeιω: c'cst b. citation de Π. 35, 41-43, qui coιrc.spond i. .f2Jιισι. ιιιi 
Τbιι'4σiw1ι, 60 (C. 1.AGA - C. STEEJ, op. άi., Π, p. ί9, 117~1~9), D12JS dans _b. 
vasioo, lege=ent c:Ufftrenrc au debut, qui a ete ΣeCUeillic pa.r ~es Gzpit4 
qιUιιqιιίιs aιtR1lll (PG 90, 1317 Β 1-3); οα sait eα dfet quc 1~ c::ompilatcur de 
cc. fl.ocilege a parfoίs modifiC lc.s commc.nce.mc.ots des aranons pοαι lcs 

ad.apter :uι stylc dc son recuc.il. 
(7) \roir ΠΙ, 43, 38-43. . 
(8) Voir GNO Ι, p. 2. Akindynos citc. lc CοιιΙπ Εmwιιιe avec dc:s vanantes 

de ce manuscrit; pa.r ae:mplc, c.α ΠΙ. 26, 60-68 ct 68-72; IV, 20, 39-57 cr 

73-95. 
(9) ΠΙ, 66, 22 
(10) Cellc de Π, 18, 16. . 
(11) L'une cst de ThCodore Abucaras (Π, 6, 23-2'1) ct l'autte de Phot1us 

(Πί, 74, 10-28). 
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de Photius en Π, 43, 31-57, est un re:ne specialement important, 
qui a tout l'air, tant par son contenu que par la langue. d'etre 
sorri de la plwne du patriarche. 

On peut donc se demander a quelle PtJmJjJlie t:/qgmatίqιιe se 
rerere Akindynos_ Cette denomination revient normalement a 
l'reuvre d'Euthyme Zygad.ene (12), mais elle a aussi ete attribuee, 
au moins dans deu.x manuscrits, au Tris.or de /α foi ortbodt»«, de 
Nicetas Acominatos Choniates(13). Pour les te:xtes qu'Akjndynos 
dit avoir tires de cette a:uvre, nous avons cherche, sans sucάs, 
dans les deux P.ιnoplies, tant celle de Zygadene que celle de 
Choniates, et de cette demiere nous avons consulte trois des 
quatre manuscrits complets qui la contiennent, le Vat. gr. 680, 
I'Oxιmiemiι R.ot 22 et le Uιιmιιimuιι, Ρlιιt. ΙΧ, 24. En ce qui 
conceroe Ia PtJmJjJlie de Zygadene, le Vat. gr. 667, etant en 
restauration, n'est malheureusement pas accessible pour le 
moment. C'est un ιnanuscrit complet de cette Panoplie, 
comprenant meme le titte ΧΠΙ: · Κατa τών της 'Ρώμης. δτι έκ 
τοD Πατρός μόνου έκπορεύεται το Πνεϋμα τό άγιον. άλλΌύχi 
και έκ τοu Υίοϋ, titre supprim.e dans tous. Ies manuscrits ayant 
circule en .milieu latin. De toute faφn, 1' Abbe Migne, qui dans 
son ed..ition de la PtJmJjJlie a ga.rde uniquement le titte de cette 
section ΧΠΙ, sans le faire suivre du tene coηespondant, a 
ed..ire une partie de ce petit traite dans l'reuvre de Photius qui 
porte pratiquement le meme titre(14). Malheureusemenι. le 
tene de Photius que nous tichons de reperer ne sΎ trouve 
pas. Et pouιτant, Akindynos semble bien y faire allusion: "Cet 
homme donc - dit-i1 - est Photius, et l'~vre est son ttaite 
adresse aux Latins pour les combattre; celui-ci plut tellement 
a l'Eglise de D ieu, qu'elle l'insera comme une partie daos ce 
qu'on nomme la PtJmJjJlie Dogmιztiqι.? (15). On peut imaginer 
quΆkindynos parle d'un exemplaire de la PtJmJjJlie appartenant 
au patria..rcat de Constant:inople, dans lequel on au.ra.it ajoute 
d'auttes textes de Photius. Mais ce n'est pas vra.isemblable, car 
d'une part Akiodynαι φ1a1ifie souvent cette Panoplie de 

(12) Sαι cet ecrit, voίr Α.Ν. ΡλΡλΒλSΙΙ ΕΙΟU, Εuθύμιος-'/ωόννης Ζυyαδηνός. 
Βίος - συyyρσφαί, Λεuκωσ1α 19792, p. 59-130. 

(13) Dans le Ptnis. gr. 12J4 ct dans lc V<li. gr. 680. Voίr F. C\V.ALLB.:R.Λ, u 
Triwr ι1e '4 fti qrtboJoxι ιJι Nidttιs ~ Chcιιiιιk, dans "Bulleιin ιk 
littάa.tαιe ecclesiastique" (foulou.sc), 5 (1913) 127. Sur n PaιωpJU dc. Chooiaτes, 
voir aus.si J.L ν.ο\Ν Dmre."I, Ζιιr Oberiiιfiπnιg 11114 Vmjfnιιikbιιιιg ιΙιr PflMJ>lώ 
Dοριtιιtίl:ι du Nilιd4s α-uιω (= Z-etc.ι=r.ι Byzan.tina, 3), Amstcrd.am 1970. 

(14) Voίr PG 102, 392-400. 
(15} ΙΙ, 43, 23-27. 
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"commune" (16), et d'autre part l'addition du tr.ύre de Photius 
a la Ραιιιplίι tb;gmaJiqιιe de Zygadene est attestee par tous les 
manuscrits complets de provenance byzantίne, et les plus 
anciens remontent au ΧΠ'° siecle (17). 

Les deux citations du Damascene qu'Akindynos place έν Tij 

τwν Παναρίων βίβλy constituent une autre enigme. ll doit 
s'agir d'une de ces distractions qu'a immomιlisks le vers 
dΉorace quand il dit dans son Art Ροίtiιjιιe "qwιndoque bonus 
dorm.itat Homerus" (18). Le Paιrι:rtion d'Epiphane ne peut en 
effet contenir des citations du Damascene. Akindynos veut-il, 
peut-ette, par extension, entendre sous cette denomination le 
Dι /χzmίbιι; de Jean de Da.mas? Mais les deux textes ne se 
ιrouvent pas non plus dans cene ~vre, ou du moins dans les 
Cditions que nous en avons, celle de la PG 94, 677-780 et 

celle du Ρ. Kotter (19). Ρaι ailleurs, .Akindynos connalt le 
Paιrι:rtion d'Epiphane, qu'il utilise six fois sans le nommer. 
L'unique fois par contre qu'il pretend e:xplicitement s'y .referer, 
le texte qu'il cite ne se retrouve pas dans l'Cdition critique de 
cette reuvre. 

ll y a, a la Bibliotheque nationale de Paris, un manυ.scήt 
originaire de la Laure de saint Athanase au Mont Athos, le. 
Coir/. 288, qui coιitient une grande partie des citations apportees 
par Akindynos dans ses tr.ύtes (2°). Π s'agit d'un fiorilege 
compose par un certain hieromoine Marc, dont oous connaissons 
l'existence par ailleurs grice au pardon que lui accorda le 
patriarche Philothee Κokkinos, en aout 1375 (21

). Ce Marc, a 
cause de son intempera.nce de langage, avait ete accuse de 

(16) ·Η δοyματικιl μtν ούv καl κοιvή πανοπλία της ε:ύσεβείας ήμών (ΙΙ. 6, 
19-20); 1'ι κο ινή Δογμaτικη πανοπλία (ΙΙί, 74, 30-31), eτc. 

(17) Voir ΡλΡλΜSΙLε!ου, tιp. tit., p. 131-136. 
(18) Απ plW, v. 359. 
(19) Die Sdιιiftm des ]οόιzιιιw νοιr Dιt111tM.l:os. IV. Lilwr ιk ~ Oμra ptιlnιriQl 

(= PTS 22), Berlin - Ncow Υοιk 1981, p. 19-ό7. 
(20) La description la plus dω.illά est cncore cclle de Ber=rd DE 

MONIFAUCON, ~ Cοί.ιlίιιίιzιι4, οΙiιιι ~. Paris 1715, roda 288, p. 
404-406. 

(21) DARAOυzέs, R..gaur, n° 2664, p. 553, cτ aus:si n° 2246, p. 192. Sur 
ce moine 1U.rc, qui avait aussi eu dcs problem~ avec le patriarche Calecas 
(il lui ad!esse unc lettre pour lui demander pardon, qui se trouve a la fin 
du C«sJ. 288, foL 291-306), voir PLP, Fasz. 7, n° 17039, p. 117. Π &ut se 
gaπlc:r d'ide.ntifier_ sans rescrvcs critiques, Ce pe=nage 2.Vec le moίne dt )a 
Laure dt saiαt Adunasc qώ fit don de l'aaucl Ctιisl 288 a la bibliotheque 
du monasι:ere. c.clui-ci s'a.ppelair ou ava.ίt pour swnom Κυρτός. Sur cc 
denιίer. voir PLP, F.uz. 7, n° 17086, p. 123-124, et Fasz. 6, n° 14078, p. 
100. 

• 

• 

FAΠES PAR AΚINDYNOS LXVΠ 

~ 1:5 erre~ ~e , Barlaam et. d'Akindyn0$.. Son Borilege, 
anteneur a ses demeles avec Philothee, presente partout le 
me~e schema: d'abord les citations patristiques par lesquelles 
Akιndynos prouve ses positions; ensuite les tates, patήstiques 
egalement, que ses opposants apportent pou:r le ttfuter. Comme 
nous ne pou~oos pas les_ reF ailleurs, nous avoos re:nvoye 
a ce manuscnt pour la c1tatιon de Chrysostome qui se trouve 
en ί, 24, 32-38, et pour celle de Maxime qui se trouve en IV, 
19, 106-110. Α propos de ce moine Marc, nous feroos 
seulement remarquer qu'au moment ou il redigea la lettre au 
pat:riarche Calecas qui suit le fiorilege, il avait lι"brcment acces 
aux a;uvr~ d'Akindynos, comme il l'affirme e:xpressement (22). 
Son temoιgnage est donc st:rittement contempoi:ain. 

En fin de compte, malgre tous les eclιecs signa16! ci-dessus, 
le r~tat est nettement positif: alors que les deux Rijίιt4lioιu 
ά1: dια'%ιιe άe Palamιu contienoent pres de 1500 citations, une 
νιngtaine seulι:inent restent non . reperees, et six autres ont ete 
trouvees ailleurs qu'a l'endroit indique par .Akindynos. Nous 
ne comptons pas icf les. citatioos de la premiere ιedaction des 
σ:u~ de Pa!a.m;is _dont l'authenticite ·est attestee par Ie 
temo1gnage, so1t d Ak1ndynos seul, soίt encore d'autres auteurs 
ou fiorileges que nous signalons dans l 'apparat des sources.. 

(22) Περt δέ του 'Ακινδύνοu, ούδεμίαv εΤη μοι άμφιβολίαv. Τώv αύτοϋ 
συγγρομμάτων με κaθ'έκόστηv διδασκόντων τήν αύτοο δuσσέβειaν (Coirl 
288, fol. 305"). 



V. Les manuscrits 

Bien que ~fme Co.nstantinides Hero ait deja donne, ~ ~n 
edition des Lettru de notιe aut~ (1), une bonne descrιptιon 
des deux seuls manuscrits qui nous ont conserve les auνres 
d' Akindynos publiees dans le present volume, il sera utile 
d'ajouter ici quelques precisions inedites, quί interessent notre 

edirion. 

Monaansis grΙΖπιs 22 3 (2) 

Le manuscrit a acnιellement une reliure ancieαne en cuir 
marron. Le codex de parchemin, quί contient les auνιes 
d' Akindynos, se trouve pris entre sept feuilles de papier, 
paginees de 1 a 14: les quatre prernieres ~ 1-8) se trouvent 
avant le codex akindynien, tandis que les troιs auttes (pages 9-
14) le suivent. , 

Les feuilles de papier renferment des fragments du r:~ρι 
διαφόρων άποριwν (Αmbίgιια) de Maxime le Co~esse~, copιees 
par le moine l\.iatho11salas Κabba.des (3

) . SW: l ιdenn~e de ~ 
moine, nous ne pouvons pis, actuellement, avoιr de certιtudes ( ) . . 

(1) ΗΕκο, p. XXXIV-XXXVTI. . _ . 
(2) Pour αne descrlption detaill~ - ma.ls :ι.ncienn~ - du mai:ιuscnt, ~ott Ι. 

ΗλλΙ>τ, CaJalogw mdintm ~ Gra«tJΠ<JJι ~ ~ Βαιιιuiωι (
Catalogus codlcum m.a.nυscriptorum Biblioιhec:ae Regue &ιvanca.e., Ι), t. Π, 
~onachii 1806, p. 454-460. . 

(3) Ce Matbousalas, aous a Ιaίssιι', a la page 8 de sc:s f=i.llcs autographcs, 
ua distique ou ί1 joue avec les 2$$0.nances du οο~ de &l•m~ ~mployant 
pour cela b forme doήqαe du ιnοι παλόμη, i1. savoιr παλόμα. Vοιcι lcs vers: 

Γ pόμμα τδδ'aiνδγρaμμα παλάμα γρδψ'άπάλαμος 
μαθουσαλός όλη πανuστάτοu άγαμύ&ως. 

Ce clistique, doot Je sens est difficile a coιnprendκ ~ caUSG ~u demier. mοι, 
est sώvi d'une annoutίon metrique dont οο ne voιt pa.s b1en a quoι elle 
peut se rapporter c:a.r dans aucun des ver: ί1 • n:y a de τοΟ, sinon la 
τeπninaison de πανuστδτου, laquelle de f:uτ precede un.e ...oyelle eι ι:st 
consideree comme une sylhbe btttt: 

άνωθεν τό τοv. κοινfι σuλλοβή, άντl βραχέος λογίζcrαι
ζήτηοοv εις τήν γραμματικην δπου λtγ_ει. fιτ~ι δταν 
είς φωvf!εν λήγει κο1 την έξ/Ίς l;χει άπο ~νηεντος 
όρχομtνη11. ώσπερ κάνταΟθa. Οίιτω γάρ άν πc:_ιe>ν κaί 
τό λεπτότατο έρευνQ11 κa1 έξετάζwν ECΠJ πολu ιστωρ 
κa1 tnητήδειος δ τά τ(ο)ιαΟτα νοuνεχQς μετερχόμενος. . 

Sαι d'aυncs compositions versiliees de ce mane Mathousalas, voιr J. ΝοRΕτ, 
Les /1l/ΖΠΝΚΠts ~ άe Grίgfm ιk Ν~. d2ns "Byzanrion" 48 (19ϊ8) 172-

173 eι 200-201. 
(4) Le PLP, Fasz. 5, ο0 10104, p. 12, ne don.ne aucune autre rtftttnce 

sur ce penonna~. 

LE 1νlONACENSIS LXIX 

Mais on peut faire une hypothese ttes plausible, sur base de 
l'e:xamen de son ecriture. L'ecriture des feuilles de papier du 
Mon. gr. 223 semble en effet etre de la meme main que plusieu.rs 
manuscrits de Vienne, copies par le scribe Mathousalas Ma
cheir(3). n semble., de plus. hors de doute que l'ecnture des 
feuίlles de papier de notre manuscrit appartient aυ XVIc siecJe. 
Ces deux indices rendent plausible l'idenri.fication des deux 
lν[athousalas (6). En effet, Mathousal.as Macheir a τranscrit ses 
copies en plein XVIc siecle, entre 1540 et 1580. Nous ne 
savons de lui que c.e qu'il nous dit lui-meme (7): il avait ete 
moine au Sina:ί, mais il parcourut ensuite tout l'Orient 
orth~ox~ pour echap~ aux hierarcbies de l'Eglise qui le 
pe~taιent et le traιtalent de fou, parce qu'il etait persuade 
avoιr re.φ une revelation annoncee deja auparavant par les 
prophetes et par saint Jean dans l'Apoca.lypse(8). Π s'agit, en 
fait, d'un cas singulier de mo.ine gyrovague quί gagnait son 

{5) 11. υne · qucst:ion que nous lui avions posee sur le sujet, Ιe Dr. Emst 
GaιnilJsc:heg nous repood: "in Beanr:wortung Ihrer · Anfngτ: zιιm Schιeiben 
~ίathusahs Κabbades k•on ίc:h Iluιen aυf Grwid der Κontrolle der Wiener 
Handscluiften folgcndes mitteileo : Es handelι sich hier um die kursive 
Variante der Schrift des Κapisten ~ίathus;ι.Jas Maclιeir, der in 2'1hlreichen 
Wίener Codlces belegt ist. Siehe dazu J- Β1cκ, Dίι Sdnr4ιtr ιier Winur griκ.bisdJm 
~, S. S7-90 mit Nr. 84-94." 

_(6) Possibilite cnvisagee dej:il. par J. ΝοR.Ετ, mt. tit., p. 172- Ιί3, n. 49, ι=ίs 
rqet~; malheureusement, auc:υn :ugnment n'est donne pour ce rcjet. 
. (7) Le mmuscήt grec: 283 du funds de SaiDt-Sabas au P.ιtriuat grec de 

Jtru.sa!em (c:f. Α- PλPλDOPOIJLOS-~ ·ιεροσολuμιτιισ) βιβλ~οθήιι:η, vol. 
Π, έν Πετροunόλει 1894, p. 405-411) est αn codex oil ~lathousal.as a oopic 
et c:omm~te, ~ ~cs epoques diffttentcs, dcs fragments dcs livres propheriques 
de la Sarnte Ec:ήture, tout en y melant dcs temoignages sur sa propre de
tresse, Jes persecutions qu' il reneontnit, son mode de vie eι ses voyages. On 
1 trouve donc des notes pe:rsonnelles, prccieuses pour connaitre J'auteur. Un 
autre maausc:rit, le VnuJ«,. pbil gr. 155, contient auss:ί des notes auto
biographique:s intι!.ressantes, de .la main de Maιhousalas Macbeir (α. C. 
CoNSTANTΙNIDES et R. BROWNIXG, Dαιιd Gnrk ~ fπιιιι C.JJmu ιο fhe 

yur- 1570, W2Shίngi:on 1993, p. 318-320). 
(8) Α la fin du tene d' Amos, par exemple, dans Ιe Himιs. S. Sabιz 28J 

apr~. av~ir ~li les maιgcs de ses c:ommenl2.itts, Maιhousal2s ajoute: Τέλο~ 
τe>ν Αμως λογων παpό Μαθουσάλα τοϋ μοvαχοu κa1 όν οί χpησμοt όνέκα· 
~ι:ν προ~γόptυ~αν. κο1 αίιτός δ θει6τατος 'Ιωάννης είιαγγd.ιστι')ς έv τ(! 
Απο~ολuψει· και δς εlδε κa1 τηv φpικπ'Jν καt περίκλυτον κα1 πολuθρύλλητον 
άnο~άλυψιν έ11 τΌ κατ"Αλεξόvδρειαv Θηβaίδι και Αlγύπτ<tJ. μετά τό πολλά 
παθειν κα_t δδεuσοι πλειστάκις είς τό Σίναιον δρος καt εlς τόν .. Αγιον Τ(ιφον, 
εΤς τε την Κρήτην κο1 Κύπρον και τάς νf)σους άπάσας- Ος πολλάκις 
έθaλaσσομάχησε κa1 έναuόγησε μυριάκις και έδιώ)(θη ύπό πολλQν κa1 6 
θεός aίιτόν έκ πάντων τοCιτwν έρύσα:rο (foL ι,ιr; texte. repris i Papadopou1os
l<enmeus). Vers lc milίeu dυ volume, une autre annotation, oil il parle de 
sa pauvreιe, est ~ de Consιantinople. eo J'an 1541/42 
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pain en copiant des m.anuscrits. Son vrai nom ne semble pas 
avoir ete Macheir. Π a.ssure avoir reςυ ce nom su.r la Mont3gne 
DW:rte, appellatioo qu'il donne au Sina1 (9). ll est donc possible 
que son nom de famille authentique ait &e Κabbades, nom 
avec lequel il aurait signe avant d'avoir reςυ sa pr&endue 

revelation (10). 
Ce qui est siιr eo tout cas, c' est que, au XVle. siecle, 

Mathousalas Κabbades a possede le manuscrit dΆkindynos. 
Cecί est atteste par la oote de possession qu'il ecrivit sur ~ 
demiere des sept feuilles de pa.pier a.joutees au codex: το 
β ιβλίον 'Ακίνδυνος Μaθοuσάλa μοvaχοΟ τοΟ Κaββάδη έ:"τί;. 
κal τό. γράμματα ίδ ια. Notre moine ayant voyaff; comme ιl 1 a 
fait, il ne nous est pas possible de savoir ou il a p~ trouver le 
livre d' Akindynos et i qui il l'a άde dans la suιte. Π nous 
semble siιr cependant que les mots καi τά γράμματα ίδια 
doivent signifier uniquement "ceci est son ecriture", c'est-i-dire 
qu'il affirme avoir appose. lui-mroie 1a ~ote d'.appa~a~ce sur 
la de.rniere feuille de papιer (11 ). M.algre cert:aιnes coϊncιdences 
daos les abreviations et les ligatureS entte la αlligraphie de 
}..ίathousalas et celle des copistes des α:u\o'Tes d ' Alcindyn05 dans 
le Μοιι. gr. 223, ί1 oous Paratt exclu qu'on puisse pense:r ici i 
un phenomene d'ecriture double co~e ~ en e:xi.ste(

12), d: 
telle faφn que l'ecriture sur parchemιn pwsse ~e, elle aussι, 

(9) Τοuτο τό βιβλiον fγραφε Μαθουσάλας δ ιcαί Μα)(εlρ εlς τον Ξηρόν 
Λόφοv πpοaνaγε:γρο.μμέvος. όπου καi οί λοιποί χρησμοί, _:ιλέοv δέ ό ~τερος: 
ΤοΟτο τό· έμόν όvcμa έκεiσε oi δγγελοι φέρουσιv έν ταις χερσiv αυτων, και 
μηδεiς οlέσθω με φε\Jδfι φάσιcειν, άλλ'ό.ληθείςι ... (i~ίd., foL 94"'; met= ~urc~). 
Μαχεtρ, comme nom de famille. n~ se trauve αι dans les encycl~di~ (v.g. 
Με:γδλη 'Ελληvικfι 'Εγιcυκλοπαιδεία "Πuρσος". vol. 16, Aιbenes, s.d.) ~ dans 
les dicrionnaires biographiqυes (v.g. Παyιcδσμιο Βιοyραφιιcό Λεςικο. lιcδ. 
'Αθηll011, vol. 6, Athenes 1991). Ccci ccpenchnt ne constiιυe pas un argument 

definitif. 
(10) D~ fait, dw.s les ιruιnuscrits 325 et 342 du Si.naί, on trouve des vcrs 

composes par Mathousab.s Κ2bbades (voir J. NoRET, .ut. m., p. 172 ~t ?.· 
49). Apres avoir quittt ι~ monasteie. notte persoιma~ a s~ qu ίΙ 
s'agisse ιoujours de la meme personne, se donne le nom de Ma,~eir. . . 

(11) Nous sαιnmes convaincu que, dans notre cas, tdle est 1 uιτeιp_ιttanon 
qu'il faut donner aux mois γράwοτα ίδια. . I:autoritt du Ρ. D~πouzes, avec 
qui nous avions exam.int autrefois l'annoιaαon, nous a oonfi.rme. 

(12) \>'oi.r, par ex., dans Ε. G AJ.m.LSC!iEG, D. HA!u.flNGER, Η. H u"NGBR, 
RιpmariJmt der grUdιisdκ:tι ΚApmm 800-1600. 1. Τ eil: H41ιdιdm~ ιιια ~ 
G~ (= Osterreichische Ak:ιdem.ie der Wissenschaften. Ve':'~rli
ch~n der Kommission fUr Byz:anti.nistik. ΙΠ). Wien 1981, Jes d~ux ecnrures 
d'Antoine Epuque et de Je= Choιt2.S1nenαs (cf. Ι. Τeίί, ο0 23. e~ ~91 ; Π. 
Teiί, p. 17-18 et 81-S2; ΙΠ. Teil, pL 2Υ.ι-23b et 191a-191c). Je sws ιa e!lcore. 
reconna.issa.nt a :ιι.ι Ja.cques Noret de m' avoir faiι approfondir c~αe hypoιhese. 

LE .1ί0NACENSIS LXXI 

de la main du copiste 1'.oίathousalas: 1a lettre du manuscrit de 
parchemin est trop ca.racteristique du XIV" siecle.. 

D'ailleurs, cornme l'avait deja nore Hero (13), ce manuscrit 
de parchemin semble avoir ere realise par trois copistes: l'un, 
qui ne nous inτeresse pas ici, n'a copie que le debut d'un texte 
(fol. 6sr-v) ; le deuxieme a copie presque tout notre premier 
tra.i1:e (foL 164r- t95"); le troisieme, le reste du manuscήt. Ce 
troisieme copiste, a qui sont dus pres de 170 des folios que 
nous editons, pourrait bien - voir les photos ci-apres - etre le 
meme que celui qώ copia l'Oxomίn.rir Bodleίamιs Τ atιάίιzιιΝs 
Gr. 71, en 1341/ 42(14) . Quaαt au deuxieme, il a une ecriture 
- voir egalement la photo - tres semblable a celles qu'on peut 
voir daos le Nωpolitamιι ΙΠ.C. 19, de 1335, et dans le Μιιπiαnιι.ι 
gr. Π, 2, fol 11 1v, coL de gauche, de 1364/ 65 (15). Le mannscrit 
dΆkindynos que nous publions secιit donc bien contempocιin 
de la querelle entre Akindynos et Patamas. 

On est por:ά a se demander sί, malgre son unire enerieure, 
le manuscrit o'a pas, historiquement, ere consritue en deux 
fois, peut..ette a partir de deUX modeles. En effet, le fol 64V 
du manuscrit de parchemin contient 1a demiere partie de la 
profession de foi par laque1le Akindynos acbeve son Ropport f1ll 

Potriaπbt Caliωs et a sοιι Synoάe. Α la fin de ce folio, le copiste 
a laisse un espace vide, com.me s'il avai1: termine son travaiL 
L'ecriture du folio suivan1: commence curieusement dans le bas 
du recro, laissant vide plus des trois quarts de 1a page. On 
dira.it que tout cet espace lais:se blanc etai1: primitivement 
destioe a cootenίr un long ritre, comme οο en trouve parfois 
dans les manuscrits; mais actuellement οο n'y trouve qu'un 
bref titre d'une ligne, juste avant le debut du te:ne. Cette 
presen1:atioo du folio 65r est sans doute anormale.. On est donc 
porte i croire que les fol 1-64, c'est-a-di.re les huit premiers 
ca.hiers du volume actuel, ont fonne a une certaine epoque une 
unite independante des fol. 65-363. La. clifference entte les deu:x 
parties ressort aussi des tittes. Ceux-ci sembleot avoir, dans 
tout le codex, ete appones en un second temps (16); mais 

(13) Ρ. ΧΧΧΙ\~ 

(14) On trouver:ι un specimeα d.e αtte ~ture dan.s Α. 'TvRYN, Dι:ιUά 
Gnrk ~ of ιlΙιt Thirtmιι.6 ιznd FDΙΙTUmJh Cι:tιhιt'Us i1J the LίbnιrUι of Grnιi 
BriJaiιι (= Dumba.rron Oaks Studies, ΧVΠ), Washington 1980, pL 75. 

(15) Voir des specim~ de ces ecritures dans λ. Ί'uΒ.ΥΝ, DιιιzJ GtW 
M.aιιtιsπipts σj the Thinmιth ιznd F-ιrιh CeιmιrXs iιι tlM Lίiιrtlf'ίa ιf Ιι4J, Udwιa 
1972, vol. ΙΙ, pL 149 ~t 188 (pour l'ίndivid,,alisation des mains su.r ceιte 
sec:onde pla.ochc:., voir voL Ι, p. 233). 

(16) Π est lmtoriquemenι pe.u probabl~ que le manuscrit aίt tte copie 
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tandis que sur les soixante-quatre preιniers folios, presque 
aucu.ne place ne leur avait ete reservee (17), dans la deuxieme 
partie., un large espace avait toujou.rs ete prevu pour eux. C'est 
ce qui fait que, au foL 164<, c'est-a-dire au debut d.e la GranJe 
tifiιtaιion, le titre actυel n'occupe qu'une des huit lignes qui 
avaient ete laissees lιores: le titre prevu au depan devait 
specifier qu'il s'agissait de la refutation du Di41ogιιe de Palamas 
enm ιm Orthodoxι et tι11 Bariaιmιiιe et etre fort semblable a celui 
de la Petilι rlfiιtation. 

Mais l'ex.amen des titres des traites d'Akindynos dans ce 
manuscrit nous revele encore un autre element ίmportaαt. Les 
deux premiers traites d' Akindynos contre Palamas sont appeles 
έκθεσις, c'est-i-dire "exposition, mise en evidence" des heresies 
de Palamas, tandis que les autres s'intitulent λόγος άντιρρητικός, 
ce qui veut dίre "refutation". Meme si noυs croyons que ces 
titres ne sont pas les tittes originaux des reuvres d' Akindynos (18), 
ils re'i•elent au moins une difference entre les deux types de 
ttaites. Les premiers en effet sont des exposes., quoique non 
exempts de critiques, de la doC:ttine palamite, tandis que les 
autres constituent de vnies refutations. 

On voit vite que le scribe principal de notre manu.scrit . a 
commis des erreαιs en repetant tel passage, voire des pages 
entieres du texte; ces repetitions ont ete biffees posterieure
ment (19) a l'enc:re rouge. la meme que celle qui fut employee 
pour les titres; on est des lors porte a croire que le manuscrit 
a ete rev.ise e:n un second temps et que c'est le reviseur qui a 
mis les titres et elimine les doublets. Les reperitions peuvent 
toutefois etre utiles pour 1' ί:tablissement du te:ne: il arrive 

apres la condamaation dΆkindynos {fcvήer 134 7), ma.is iJ est sϋr que les 
titres n'oαt C.te ecήts qu'apres sa mοπ (1347 ou 1348), comme l'indique 
l'emploi de l'C:pitbete μα.:ap1της a=li a son nom (fol. 14', 32<, 64'). 

(17) En deux c:ι.s, au fol 32<, pour la Έijίιf4tit111 ι:k Ια ~ fdtrt. tJk qιu 
Ρ4Ιmιrιιs /ιιί "4'!14 de SιJmίφιι, et au foL 51', pour le R.ιιpptιrt ιzιι ~ CαUα.ι 
d ά - Synode, on avait J.aisst quelquc espace. n est possible que, dans le. 
mode.le, seuls ces deux pieαs aient eu un court tiue.. 

(18) En effc:t, ricn n'y indique, par exemple, que les quatre λόγοι 

άνrιρpητικοί formcnt un seul ouvragc., qui refute le Diαkιgιιι de Pal•m,,s. 
R.appelons tga.lement la pette άu tres Jong titre prevu pήmitivement .ιu debut 
de !'ensemble (foL 65'), et le titre tres breί, donc sϋremeαt dilfUent du titre 
pιevu irntialement, qu'on lit a ceι endroit. 

(19) Les te= ~ appartienneαt non pas a b &llNk ri}iιt4tit111, ma.is 
~.-αχ auttes uaiιis d' Akindynos, quc nous publierons dans = deu:rieme 
vo!u.<ne. Ces doubleιs se trouveαt aux fol 22v.23• et 73r_74•-_ I1s seront 
signales c:n tcmps utile dans l'apparat cήtique. 

M-rJISii gr. 223, f. 18~. 
tcritτm: des ( 164<.195v 
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LE MONACENSIS LΧΧΠΙ 

qu'elles ttansmettent correctement des phrases quί, la premiere 
fois, avaient ete corrompues. 

On trouve aussί de temps a autre des espaces vides (feιιestra) 
dans Ie texte, comme si le copiste n'avait pu lire un mot ou 
un groupe de mots, et avait laisse un es.Pace libre pour 
completer son travail plus tard (2<>), ce qui finalement ne se fit 
jamais. De toute faςon, ces vides ne semblent jam.a.is importants 
pour la comprehension du texte. 

Notre demiere remarque conceme la toute demiere page du 
manuscήt de parchemin, le fol. 363", ou, apres Ie dernier traire 
d' Akindynos, ίΙ y a un paragraphe qui a ere clcle posterieurement. 
Le professeur Peter Wίnh a jadis W:he de le lire a l'aίde de 
photos prises sous rayons· ultraviolets et ίΙ a dechiffre ce qui . 
swt: 

Τ οίς λόγοις ........ τό ......... Tij μεταμωρφwσει (!iι) 
του δεσπότοu Χριστου ...... τοις άποστώλοις (m), δτι τοίς 
έν σώμα(τι) μεν όφθaλμοίς ...... λέ:γονrες. δτι αύτι'J 
άφθαρτον κτίσμα έστtν καl ό Θεός ........... όφθαλμQ καl 
ού μόνον τότε, δτε ........... γvησ1ως αύτόν έγνοσαν (s-ίι) 
το θεοu ..... :....... έξέπεσοv άνάθεμα (21 ). 

Nous-meme, employant la meme methode, y lisons: 

Τ οίς λεγομέvοις δτι έv τQ θαβωρίy t.v Tij μεταμωρφώσει (sk) 
του Θεου Λόγου έθε δθι (m, pour έθεάθη) τοίς άποστώλοις 
(s-ic) θεότις (sίι) έν 
Tij σwματικlj μορφlj όφθaλμοϊς έv αίσθήσει λέ:γονrες δτι 
θεότης κτίσμα έστ1 και έθεόθη έν αίσθήσει όφθαλμοίς 
,, ,, ..... 

και ou ....................... γνοσεως αuτον ι.γνος 
τδ .................. έκ τοϋ φ6βοu έξέηεσον, άνάθεμα. 

+ τοΤς λεγομένοις 

Quoi qu'il en soit de sa formulation exacte, il s'agit 
evidemment d'un anatheme antipalamite, ecrit par une main 
differente de celle du reste du manuscrit. La repetirion de τοτς 
λεγομένοις dans la marge inferieure de la page, a droίte, 
suggere qu'a la page suivante, qui est perdue, les anathemes 
continαιient. 

(20) Voίr foL 208"', 231', 35ZV, 353', 360'. Les fmmτιιe ont ett ιemplaάes 
dans noτre edirion par uois pοίαιs de suspension. 

(21) ιr1trαn~άim !J:)il ~ Τb.dοgιιι, dans •Byza.a.tion• 34 
(1964) 119. 
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ΜΙΙπίαιιm grαπιι 15 5 (22) 

C'est un manuscrit de papier. 0n y a distingue cinq mains 
differentes (23), mais en realite il est compose de cinq pieces 
quί, a lΌrigine, etaient independantes. 

La premiere (foL 1-16) est la copie de pres de Ia moitie du 
Tome Synodal de 1351 (24). Le tout forme un seul cahier. 
L'autre ou les autres cahίers Φnt tombes, le tene finit par les 
mots: τόv Πατέρα μείζονα έ.αυτοίί είρηκότος· καί πάνrη 
πάντως (25). 

La deuxieme partie (fol 17-34) nous donne le texte oomplet 
du tra.ίte d'Akindynos commen!r2J1t par ~ Αvδρες εύσεβεϊς καi 
φιλόθεοι (26). Cette partie est composee de deux nιhiers, signes 
a· (fol. 17r) et β' (foL 25"). 

La ttoisieme (fol. 35-98) est un recueil inacheve d'reuνres 
d' Akindynos. Au fol. 35v, le copiste en donne l'index., qui 
enumere 10 αuvres (2"1), aloιs que ttois seulement sont presentes 
dans le manuscrit. Cette partie est composee de neuf cahiers 
signes de α' a θ'; le demier est incomplet (foL v97-9~) et 
l'ecriture s'inteπompt a mi-page sur le fol 98 '. laissant 
inachevee la transcription de la Pιtite rΙjίιt4tίοιι du Dίalogιιe de 
Palamas. 

Suit - now sommes enttes dans la quatrieme partie - le 
tra.ίte Dι ιssmtίa et qpmzJioιιe, de Prochore Cydones (fol 99r_ 
194"), que pendant longtemps on a considere oomme urie 
ccuvre d' Akindynos (28); ce tra.ίte est suivi d'une page blanche 
(fol. 194v) et d'un fiorilege patristique (fol 195r-198"). 

Enfin, le cinquieme manuscrit ajoute au volume est un 

(22) Pour la description de cc manιιscrit, en plus de cc que dit ~e 
C-onstantinides Hero, voir Ε. l'>fioNI, ~ Dίιιί Μιιπi V~ C«iιm 
grιΜά -mpιi (= Indiά e . Cataloghi, N.S. VI), voL Ι, Τδαmιπu Αιrι:ίιpιιιs, 
Gιtiia.r 1-299, Roma. 1981, p. 225-228. Nos re:meιciemenrs les plus si.nάies 
au ΡιοL Antocio Rigo, de l'Univeιsite de Potenza, qui a eu la ge.nrillesse 
d' exa.rnίner soigneusement le ΣI12Duscrit pour pouvoir nous donner des 
prtcisions i son sujet. 

(23) HBR.o, p. χχχν. 
{24) Publie dans PG 151, 717-784. 
{25) Voir PG 151, 739 C 3. Α c.et endroit, nous devons signaler une 

variance par rapport au cαte publit pu M.igne. Ce καl πόντη nόντως ne se 
trouve pa.s dans la PG, oU, apres ε!ρηκ6τος, on lit : έντεΟθεν εuθ\tς τι)ν μέν 
κατ Ο. φύσιν διαφορό.v διισσt:βώς παρε ισάγε ιv έτδλμωv. 

(26) Voίr ci-<Lessus, ch. Ι, n. 59. 
(27) Voίr la transcripι:ion de cet index dans HE.tt.o, p. XXXVI. 
(28) .έdite sous le noιn d'Akindynos dans PG 151, 1191-1242 et enrore 

d:ιαι i.iN Αιάίkιι 23/2 (1973) 317-365; 26 (1976) 161-192, 487-499. Sur cecτe 
anribution enonU, voir ΜΕ:&CλΤΙ, ]l.TDtkf4, p. 1-2. 

• 
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fragment de Ia Vίe de sαίιιι Sabas (le jeune), ά:rite par Philothee 
Kokkinos (fol 199r_2osv, y compris 201bis'-") (29). 

La partie qui nous inreresse, parce qu'elle contient, aux 
actuels fol 91v_98v, l'cι:uvre que nous publions ici, est la 
troisieme. Mais nous ferons aussi attention a la deηxieme, qui 
presente de reeIJes similitudes avec celle qui nous occupe. 

En fait, Ies cι:uvres d'Akindynos, tant celle de la deuxieme 
section que celles de la. ttoisieme, ont ere ά:rites sur un m.eme 
type de papier. ll s'agit d'un papier dΌrigine italienne, da.te de 
1346 environ, qui pr6sente un unique .6.ligrane, en forme 
d'arbalere, que Piccard reproduit sous le n° 2071 (3°). Ce 
fil.igrane apparalt dans la troisieme section, sur les foL 37, 38, 
40, 41, 43, 45, 47, 51, 53, 55, 56, 58, 61, 62, 64, 65, 66, 67, 
68, 73, 75, 77, 79, 81, 83, 84, 87, 91, 93, 95 et 96; et dans 
la deuxieme section, sur les fol 17, 18, 21 et 22. Le manuscrit 
est en tout cas posterieur a l 'ordination dΆkindynos (nov./dec. 
1344) puisque celui-ci y est qna!i6e d'1ερομ6vαχος daos le titte 
de la Pelite rifiιtaιion, titte qui est ici de prem.iere main. 

Quant -aux cop.iStes! modifia.nt un ~ ce qu'Ccrit Mme 
Constantinides Hero(31), il now sem.ble qu'il faut en distinguer 
six: chaciine des parties enumerees a son scribe, excepte la 
seconde qui nous paralt avoir ere transcrite par deux mains, 
une pour le fol. 1 7r-v et une a.utre pour le reste. 

L'Ccriture du copiste de la troisieme partie, celui qui 
transcrivit la Pdik rljiιt4tίoιι, est atremement soignee, comme 
on poαιra s'en rendre compte par la reproducrion ci-dessw. 

Dans les ma.rges de la Ρ~ rljiιt4tίoιι, outte diverses an
notations que now avons reprises daos l'apparat critique, on 
aperφit des chiffres: ainsi, β' face a.ux l 56-57 de notte 

(29) :έdiree par D. TSΛ.\O!S, Φιλοθlοu Κ ωνσn:ιντι νοuπ6λεως τού Κοκκίνοv 
dyιολοyικd lρyo, voL Ι, Θεσσαλοviκη 1985, p. 161-325. u fra.gment α>ncenu 
dans noue manuscrit va, da.ns l'edition de Tsames, de la p. 219, 44 a la p. 
235, 19. 

(30) G. PrcCΛRD, W~ Wιr.bιιg n,/ Wιι.ffnr (= Verδffentli.chungen 
der stutlichen Archivveτwaltung Baden-Wϋ.me.mbeιg. Sond=ihe: Die 
Wasseceϊche:nkartei Piccud .. , JX), Stuttgart 1980, ΧΙ, 2071 = a. 1346 .. 
Comιne on lc sait, on estime qu'a cette epoque-Jί, une nme dι: papier &:Ut 
e.mployee pendant 6 an.s. u texte d' λ.lι:indynos dev.ra.ίt donc a~-oir ctc Ccr~t 
sur cc papie:r entre 1340 et 1352. 11 s'agit, par consequent, d'un ma.nuscrιt 
tout a fiιit contemporain de l'auteur. Ε. Mioci (ιrp. Μ., p. 225), par une 
eneur biza.rre, renvoie ici au filignne ΜοWι 1342 = a. 1350. Ce numero 
corrcspond en fait :i. un filigrane "Ίxruf" dι: la fin du XIVc sieclc (cf.. V.A. 
Μ~ et S . .M. ThλLJIC, FiligrΙJNJ tks XIlJ• n XJV• ιχ, 1, Zagreb 1957, Tab. 
145). 

(31) p_ χχχν. 
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edition. eτ β' a nouveau face a la L 71 ; γ' en face de πώς 
τοιοΟτο11 (l. 57-58), et un aυtre γ' dans la marge de la L 77. 
On aura compris le sysreme : ces chiffres incliquent au lecteur 
qu'a tel ~ de PaJam:a.s correspond tel ~ de la ~nse 
d' Akind}-ΠOS. Noos n'avons pas crυ. devoιr les reprαiwre, car 
les reponses d' Akindynos suivent strictement l'ordre du te.xte 
de Palamas. 

--

VI. Akindynos ecrivain 

Toute tentative pour evalυer Akindynos en tant qu'ecrivain 
dans ses tra.ites, doit evidemment tenir compte de ce. qu'il clit 
dans sa courte intrαiuction(1). L'auteur y precise d'une part 
que l'initiative du travail ne ιαι appartient pas mais vient du 
patriarche Calecas : il se presente comme le simple executeur 
d'un ordre. D'autre pa.rt, il previent que son tr.ιvail n'a pas 
d'autre pretenrion que de rassembler consciencieusement les 
affirmations patristiques propres i confondre l'heresie palamite, 
sa seule participation personnelle etant la "simple et succincte" 
mise au point d'un commentaire te.xtueL Ce-sont deux points 
qu'Akindynos rep.rendra avec plos d'insistance encore dans le 
bilan qu'il fera a la fin de ses tra.ites, lo.rsqu'il en viendra a 
comparer son Φivre d'ecrivain a des travaux forces, entrepris 
presque contre sa volonte(2). L'im.age que nous pouvons nous 
fonner d'Akindynos sur la base de ses propres assertions, nous 
montre un homme qu.i, dans le but de s'acqu.itter d'un devoir, 
n'agit que comme un humble instrwnent, desinreresse, vonlant 
se.ulement rappeler les regles patristiques "releguees dans l'oubli". 
n se peut, cependant, que cette profession d'humilire soit exa
geree pour des raisons tacriques (3). 

Ces rema.rques preliminaires emprunrees a l'auteur, saos etre 
par elles-m~es contra.ig:nantes pour nos conclusions, nous 
mertent ce.pendant en garde: il ne faudrait pas chercher, dans 
le texte que nous allons lire, l'empreinte personnelle d'un 
ecrivain origioal Plus importaot encore, nous sommes prevenus 
que ce serait une eπeur d'interprerer les imperfections du te:xte 
- et ce.tte remarque n'aurait pas de sens s'il n'y avait en e:ffet 
une multitude d'imperfections - comme dues a l'incapacite de 
l'auteur, sans tenir compte des lίmjtarions qui lui avaient ere 
imposees. 

Des que nous nous mettons a lire le texte, nous decouvrons 
peu a peu deux obstacles fondamentaux pour comp.rendre ou 
simplement pour saisir la suite des idees d'Akiodynos.. D'aboπί, 
οπ se rend compte rapidement que, puisque les tra.itts, du 

(1) Ι, 1, 1-20. 
(2) I\l, 25, 1-20. 
(3) Kous avoos dqi dit qu'il '! avait des ge.ns, aιeme pwni ce.m: qui 

croy<ύent qu' Akindynos av<ύt raison, qui rtpυgιWent a lui donner la libertt 
d'ecήre conttt Namu, parce qu'il n'Ctait pas eveque (Vo.ir ci..άssus, p. 
ΧΧΧ>"Ι, n. 27). 
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moins les trois premiers, dependent sttictement du Dίιιhgιιe de 
P.ιlamas, cela enleve a l'auteur toute possibilite de suivre un 
plan personnel et independant. Ainsi, le Dίιιhgιιe nous est ab
solument necessaire, t:ant JX>ur interpreter beaucoup de points 
qιU autrement resteraient obscurs ou pήves de sens., que pour 
suivre l'encha1nement des taisonneme:nts d' Alάndynos. Un 
probleme constant pour le lecteur, qιU voit Alάndynos sauter 
continuellement d'un sujet a un autre, se resout de maniere 
satisfaisante s'il consulte le Dialogιιe, ou ces memes sujets se 
trouvent dans une suite logique et dans leur contexte naturel. 
C'est donc au Dίafogm que le travail dΆlάndynos emprunte son 
plan et son uniτe. Cela emp&;he evidemment d'examiner nos 
tra.ires comme uαe ~uvre complere en elle-meme et indepen
dante. 

Le deuxieme obstacle, quΌn rencontre dans d'autres ~vres 
d'Akίndynos encore et qui est aussi visible que le precedent, 
provient de la maώere dont l'auteur emploie son materiel. 
L'arme principale dΆkindynos pour attaquer Pa.Jamas, ce sont 
les textes patristίques ainsi que leύr interpretation. Ces textes, 
av~ les allusions continues qu'il y fait:, d'apres la ligne de 
conduite qu'il s'etait tracee des le debut de son ceuvre, donnent 
a son taisonnement une force vraiment accablante. Car ces 
arguments sont employes par Akindynos av~ une methode 
bien precise, a laquelle -il recourt sans cesse: Ia reperition. Un 
reperition a tous les niveaux, jusqu'a sat:ίete, en partant de 
s.imples mots ou groupes de m.ots jusqu'a des unites litteraires 
entieres (choix de tates patήstiques, selection d'argum.ents, 
description quasi stereotypee de l'heresie palamite ou de la foi 
orthodoxe, etc.). Nous sommes am.ene a croire que, dans le αs 
d' Akindynos, la reperition tient lieu d'une vraie strategie, par 
l'insistance avec laquelle ί1 l'emploie, et qιU ne peυt pas ne pas 
etre voulue. ~ίalgre toutes les consequences malbeureuses qu'elle 
enttaine pour le texte, la reperition, a une telle echelle, peut 
toutefois se justifier comme un moyen, sans doute facile, de 
convaincre ou d'enseigner. n suffit d'avoir toujours presentes a 
l 'esprit les caracreήstiques de l'~vre et le but dans lequel elle 
a ete composee. Quoi qu'il en soit, le lecteur d'aujourd'hui est 
assailli de teιnps en temps par le doute et se demande ou il 
eo est S'il a depasse un peu le commencement du ttaite, il 
tourne des pages entieres eo attendant chaque fois avec plus 
de perplexite une progression quelconque. L'inlassable repe.tirion 
conduit necessairement a la prolixite et a la redondance, et ί1 
arrive quΌn perde totalement de vue la finalite concrete de 
l'reuvre, a savoir la refutation du Dialogιιe de P.ιlamas. Π faut 
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neanmoins remarquer qu'Alάndynos est conscient de ce defaut, 
comme le demontrent ses f.requentes excuses (4). 

Une autre tentation :ί Iaquelle succom.be souvent Alcindy
nos est celle de la digression. Avec une facilite deconcertante, 
l'aureur abandonne de temps en temps son sujet pour s'etendre 
sur rel point particulier, pertinenτ ou non, qιU lui est venu a 
l'espήt. En general, ί1 semble suivre, sans se contrόler, ses 
associations de penshs, et l'element le plus original de ses 
digressions est que celles-ci s'incorporeot de telle faφn dans le 
tene que, lorsque nous εroyons que nous avons finalement 
abandonne uα sujet pour en aborder υn autre, soudainement 
nous nous rendons compte qu'il n'en est rien (5). Dans quelques 
cas cependant, les digressions tombent bien, donnant aυ texιe 
une certaine vivacite (6), et ces quelques exemples suffi.sent a 
nous ~ decouvrir chez Akindynos une remarquable faci1ire 
narratιve. 

La langue d'Akindynos est naturellement la fonne byza.ntine 
tardive de la κοινή, remarquablement coπecte au niveau de la 
morphologie, pleine · de. resonances pat:risci:ques et scripturaires, 
point dυ tout affectee ma.is, en general, peu soignee au niveau 
de la syntaxe. Neanmoins l'auteur fait de temps a autre os
tentation d'une m.altrise surpreoaote des nuances de Ia lan
gue{7). Et si Akindynos reωnnatt a P.ιlamas le m.erite d'uαe 
prose plus travaillee que la sienne (8), il faut d.ίre que le docteur 
hesychasre tom.be, dans ses traites, aactement dans les memes 
defauts que son adveιsaire. C'est un ttibut que tous deu.x payent 
au style polemique traditionnel (9). 

(4) Pu exemple, en Ι, 57, 63-69. 
(5) Voir, pa:ι: exemple, en Ι, 57, 68-69, UΩ .retour ι 1, 56, 1-2; en ΙΠ, 10, 

1, Wl .retour i ΙΠ, 9, 1-3, pour oous eo tenir i dcs endroits οίι l'auteur lui
meme recoαιuit avoir &it une pa:ι:enthese hors du sujeι. ou en tout cas un 
diveloppem~t sί Jong qu'il vaut m.ieux rappe.ler le ra.i.sonnemcnt gC:nera.l 
&ns lequel il s'insere.. 

(6) C'est le αs des excursus histoήques d'.A.k.indyαos.. Voir, par =mple, 
Π. 50, 15-71, ι:t specialemeαt IV, 11, 25 - 12, 87. 

{7) Pu exemp!e, en Ι, 6, 32-33, δν rtpert pour donner dc l'emph:a.se a la 
phxase (Voir Η. Weir SMYTH, Gmλ: Gr~ revised by Goιdon ?>L Mffi<ιNG, 
Cambridge,Π.lass. 1963, α0 1765, p. 399); en D, 11, 28-29, τiς iιvec u.n 
subjonctif, sans δv, qui o'esτ pas a Ιιι p.remiere penon.oc du singuli~ pour 
donner un sens dtliberatif a la phnse (ibid., n° 1805, p. 405); etc. 

(8) α Iv, 9, 48-49: δημοσιεύων ... λόγων ώσπερ όποτετορνεuμένων 
σuνέχειaν. 

(9) Άντιρρητιιςην μορφην έχουν τό πλείστα τών συγγραμμάτων τοϋ Παλaμd, 
λόy<t> τwv συνθηκών ίιπο τάς όποιας έγραφεν οUτος. καi τοϋτο εΙvαι 
πραγμaτικον άτύχημa ... Ό χαρaιcrήρ οiιτος τQν Άνηpρητικt:ιv όδηγεί εtς 
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n est certain que l'accwnulation des repecitions et des 
digressions en ar.άve inrntablement a alouπlir le texte, a lui 
όter toute structure coherente, en dehors de celle du Diakg114, 
et donne l'impression de monotonie, paιfois d'incoherence, de 
manque de clarte.. Si on ajoute a ceci _la syntaxe peu soignee, 
οη comprend que nous nοτιs trouvions en face d'un texte qui 
ne se lit pas avec facilite.. D'autre part, tous ces defauts peuvent 
etre attnΊ>ues a la preoccupation, parfois touchante, d'Akindynos, 
de ne rien omettre qui pourra.it servir son propos ; mais notte 
auteur semble paιfaitement indifferent a la faφn dont il dira 
ce qu'il a a dire et disposera le tout dans un plan logique et 
systematique. Le resultat est que, 6nalem.ent, le texte est tres 
proche de la 1angue parlee.. Cette tendance apparalt de faςon 
rndente dans le cas des excu.rsus et coofere au te:ι:te un 
caractere de spontaneite. De temps a autre, on est captive par 
une improvisation, pour appeler ainsi les cas les plus fiagra.nts 
de digression, la ou une phrase ou parfois tout un para.graphe 
exprime, sans aucune explication prealable, les refiexions de 
l'auteur telles qu'elles Iui viennent a ce moment a l'esprit (1°). 
Cette maniere d'ecrire fait qu'assez souvent une proposition 
reste en suspens a cause . d'une longue pa.renthese qui s'ouvxe. 
Et meme quand la phrase initiale reprend, l'auteur doit souvent, 
pour qu'on ne perde pas le fil du discours, en reperer une 
parcie (11). On trouve d'au.ttes sortes d'anacoluthes, d'ellipses et 

de ce qu'on peut appeler, de maniere generale, des maladresses 
stylistiques (12). n faut enfin mentionner les nombreux 
raisonnements hypothetiques qui parsement l'reuvre; Akindynos, 
dans son grand desir de demontrer l'absurdite en meme temps 

πολλaπλaς έποvαλή?rεις. τός όποίας όvα-γνωρίζει καi ό ίδιος. δ1κα1.ολογούμεvος. 

ΌδηγεΤ έπίσηι; εlς όπερα\/Τολδγον έπt άσημάντwν ένίοτε όvτικε1μέvων 

έnιχειρηματολογίαν. ΆπαιτεΤται κοπιώδης προσπάθεια ν'όνεuρεθοΟν εlς 
τοιούτον χείμαρρον λόγwv τό νέα στοιχεία (Ρ. Chrestou, Introduction au:x 
AιdiτrDiliφιes de Palamas, ΣΠ3, p. 19). A.lάndynos lui-meme reconnalt que 
cdώ qui se laisse prendre par l'esprit polemϊque, "n'usc pas ιoujour:s du 
Wιga.ge pιicis de l'aposι thwlogique• (Ι, 49, 61-63}. 

(10) Voir ΠΙ, 8, 22-36; 19, 9-28; 45, 1-18. 
(11) Voir, par =ple, ΙΙΙ, 65, 91-100; IV, 10, 1 (cf. 9, 41-42). 
(12) ντοίr, par ex., ΙΠ, 10, 21; IV, 19, 17-23 (ellipses); IV, 12, 28 sq. 

(a.αιι.coluthe). n est peut<tre bon de ·ηppe1er ici que certaiαes anacoluthes 
ou milidresses apparentes d' Alάndynos peuvent egalement proveni.r de la 
tradition manuscrite. Nous avons plus d'one fois suφris l'unique temoin de 
la Gr""ιk ~ en B.agra.nt delit d'avoir lai.sst tomber plusiew:s mots du 
te:ne, au poinr de rendre celui-ci incompreh=sible. Ι1 est possible, voi.re 
probab!e, que cela s'est passt 2 d'autres endroiιs encore, ού. l'on comprend 
encore le tene, quoique diffiάleιnent. 
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que l'impiete des theories palamites, a un faible pour ce g-enre 
d'arguments (13). 

D'autre part, dans les meilleurs des cas, le caractere de 
langue parlee qu'ont les traites, peut donner au texte une 
immediatete tres vala.ble, un ton de conversation. n faut 
rappeler ici les nombreuses exclamations, les epanchements, les 
imprecarions d' Akindynos, dont les exemples les plus significatifs 
se trouvent dans le quatrieme traite, l:i ou il se dresse contre 
la multitude des calomnies palamites. Et comme ces eclats 
n'ont aucun genre d'affectation, l 'indignation d'Akindynos 
conserve tout son poids et sa sinceήre(14). 

En6n, il serait injuste de ne pas signaler les endroits, assez 
nombreux, ou Akindynos ta.che de relever son style au moyen 
de procedes visant a l'esthetique du discours: interrogations 
rhetoriques, exclamarions. apostrophes a PaJamas, a Calecas ou 
a d'autres, et hyperbates pleins d'elegance (15). 

(13) Voir, par exeιnple, Π, 23; ou Π, 48, 1-4. 
(14) Voir Π, 1, 28-43; 40, 104-105; 60, 1-23; Πί, 11, 18.27; 75, 72-97; 

rv; 55, 16-36; 56, 59-70; 59, 1-24; etc. 
(15) Par ex.emple, Ι, 2, 26-32; 35, 7-8; 57, 44-50; Π, 1, 18-19; 15, 58-

66; ΙΠ, 26, 72-74 ; 36, 17-20; 66, 6-7; 90, 5; IV, 12, 10-11; 21, 12-13; 52, 
47-48: 



vn. Notes sυr Ja g113111.mmre et t•αtbographe d'Akindynσ& (1) 

Α. La grlUfl1fllJiπ ib d' di · · dan 1 ..J L-.. :ι n n 'est evidemment pas poss le eαι er 1C1 s e αι;ΌUJ 
la langue d'un si long texte. Mais il est peut-etre utile d'en 
signaler quelques elements un peu plus ~les: 1~ uns, 
bien que connus, demeurent etonnants; d autres sont sι peu 
frequents qu'ils pourraient decontenancer le lecteur. 

Moιphologie 
En matiere de moιphologie, ce sont surtout quelques formes 

verbales qui meritent d'etre relevees: quelques formes 
archalques (2) comme γίγνεται ( ΙΠ, 91, 30) et γιγνόμενα (IV, 
11, 32); Ia forme πaρpησιάσατο ( IV, 24, 49), sans augment; 
les pa.rfai.ts med.io-pas:sifs παρέφθεκται (Π, 26. 25) et ένήνεγκται 
(ΠΙ, 18, 17), temoignant, le premier, de la tendance qu'a le γ 
i tomber devant κτ (3) , et le second, des fomιes hype.rcorrectes 
qu'engendrerent les hesitations sur ce point, surtout lorsqu'e:xis
ttient des formes analogues comme fινεγκον. On rem.arquera 
egalement l'imperatif πίιθου (au lieu de πuθοϋ) dans une 
citation de Cyrille d'Alexandrie (ΠΙ, 66, 85)(4). Π faut encore 
signaler les optarifs άποστήσοι (Ι, 59, 14), ύπομείνοι (Ι, 62, 
51) et πιστείισοι (Π, 59, .10, dans une citation de Palamas; la 
meme citatίon revient, sous la meme forme, en ΙΠ, 57, 38), 
qui semblent etre, dans l' intention des ecrivains, des opta.tί.fs 
aoristes ; dles coπespondent aux formes cla.ssiques άποστήσαι/ 
άποστήσειε, ύπομείναι/ύπομείνειε et πιστεύσαι/πιστεύσειε, 
mais etant a.rtificielles au XIV" s.., ont ete ma] reinventees. De 

' telles formes on t deja ete signalees depuis longtemps (5). 

En dehors de la conjug.ύson. la moιphologie appelle peu de 
remarques. Nous signalerons seulement denx foπnes rares. La 

(1) C'est gιice i 12 precision et a la paάenα de Μ. Jacques Noret que ces 
n.otc:s sur 12 gra.m~ et l'orthographe de nos manuscrits viennettt complcrer 
cctte i.nttodu.cιion. Nous ne pouvons que lui en c.tte tout a fait ι:econnaissants.. 

(2) Akiudynos, quί avait quelque Crudiάon, ~ime manif<:Stemcnt pusemc:r 
son texre de quelquc:s toucbc:s anciennes: ainsi le pronom αύτοϋ (voir cι
dessous, n. 32); ainsi enoore, dam un autre registre, sa citation d' Aristoplwιc.. 

(3) α. jANNΛRJS, c;,_,,_-, p. 95, n° 190. - De παpέφθ~κται, on pourra 
rapproche.r le futur passif tζελεχ&ήσ~:J (Ι, 36, 2) s'il &ut l'im.pute.r a Alcindynos 
et non a 12 ttad.itίon manuscrite. 

(4) Les Cd.iιions de C)'Iille, tant celle de de Durand que celle de 111 PG, 
accenruent cg21ement πύθου. Les hesitations dans l'accentuation de l'impentif 
11oriste second moyen soat un phenomene connu (cf. VENDRYES, Trιtitl, p. 
126, ΠΟ 142). 

(5) α. JλNNλ!US, Gr,,,,.,,,ar, p. 2()4, n° 805. 
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premiere est ούδένες (ΙΠ, 41, 51-52), se rapportant a un 
feminίn (δυνόμεις); mais on peut se demander si ούδεμίαι a 
jamais ere employe.. La seconde, Τής ότέpας ( ΙΠ, 89, 16) pour 
της έτέρας, bien qu'incorrcαe en soi, s'entenc:hit probablement 
de temps a autte. 

Syntaxe 
Dans le domaine de la syntaxe des cas, il faut signaler au 

moins deux endroits ού., sans doute pour eviter l'ambiguϊte, on 
a, dans un genirif absolu, mis l'attribut a l'accusatif. Ce sont: 
τοϋ θεοϋ Λόγου μηδέν έτερον (et non μηδενός ~τέρου) δvτος 
en Ι, 54, 40-41, αιιηs une citation attn'buee i Epiphane mais 
non retrouvee, ainsi que τούτων δη κα1 τών τοιούτwν πάντων 
ώς έναvτιώτaτa (et non έναντιωτάτων) πεpιφaνwς τιj ύγι

αινού013 διδασκαλίQ. τών ίερWν πaτέpwν ... κaταπτuσθέvτwν 
en IV, 61, 1-2. Π faut sύ.rement en rapprocher ce que nous 
lisons en π, 10, 3-4: ύπ'αύτοΟ βασιλείίεσθαι μόνου KQL aρ

χεσθαι Βασιλέα τwν δλwν ύπόpχοvτος; ici aussί, l'attribut 
d'un gerutif eSt i l'accusatif. 

En ΠΙ, 66, 83, le genitif para1t etrange dans τwν λόγων 
προπapεσκευασμένος. Faut-il coπίger τών λόγων en τόν 
λόγον ? Ou faut-il plutόt croire i une inoorrection de langage 
chez Akindynos? L'eπeur de copie et l'incoπection de l'auteur 
sont toutes deux plausibles, les verbes compos6 de προ- se 
const:rWsant normalement avec un oomplemen t au genitif, celui 
qui logiquement depend du p.refixe προ (mais tel n'est pas le 
cas ici pour τών λόγων). 

En ma.tiere de syntaxe des modes, enfin, il ne sera peut-etre 
pas inutile de relever l'emploi occasionnd de μη + ίnfinitif 
pour marquer la de:fense(6). C'est ainsί, semble-t-il, qu'il faut 
comprendre μη άνευ λόγου χpήσθαι τQ pήματι καi προπετώς 
έφάλλεσθaι (ΠΙ, 58, 15-16) et μη διατοϋτο Λατίνοuς άποκαλεΤν 
τοuς εύσεβώς ... i1j pήσει ταύΤ1J ... χpωμένους (ΙΠ, 59, 8-
11). 

On notera aussi un infinirif dans une relative (γ1νεσθαι en 
ΠΙ, 77, 18), ce quί, sans etre habitud en grec, n 'est pas tout i 
fait inconnu αιιηs les passages oU. comme c'est le cas ici, il y · 
a plusieurs aut:res infinitifs, tout a fait norm.aux, dans les 
environs (7). 

(6) L1I oonsi:roction c:sι connue, maΪ$ rue: cf. Η. Wei.r S..'ΙΝΤΗ, Gιwk 
Gram1114r revised by Gordon ?.L MEssιxG, Cambridgej?.ίass. 1984, α0 2D13 d, 
p. 448, et n° 2ϊ15, p. 616. 

(7) On trouvera par ~ un cas aιulogue ώ.ns la Vie Α de S. Ath•nase 
l'Athonite (CCSG 9, p. 121, § 252, 1. 3-4). 
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En6n, on ne peut omettre de sign~er au moins deux emplois 
inbabituels du subjonctif p~t; il semb1e bien que l'auteur 
n'ait pas voulu utiliser l'indicatif, mais on ne voit pas clairement 
la nuance qu'il a mise dans ce subjonctif. n s'agit de πορεύηται 
(Π, 11, 58-59, dans une principale coqrdonnee a une autre au 
potentiel) et de φαίνητaι (Π, 24, 8, dans une principale). 

Β. L:orthographe 
Dans l'ensemble, l'orthographe de nos textes est e:xcellente. 

Elle ne nous a pas pose beaucoup de problemes. 
Et nous .n'avons accepre une orthographe differente de celle 

des lexiques, du moins en ce qui conceme les lettres (par 
opposition aux accents, par ex. ), que pour quelques mots. n 
s'agit de μυοπάζω que, dans la citation de Π Pelrί 1, 9, notte 
texte transmet deux fois avec un ο et. non un ω dans Ie radical 
(ΠΙ, 68, 62 et 98), de πaνόλεθρος (au lieu de πανώλεθρος, 
en Π, 12, 9 et ΠΙ, 79, 6), du comparatif τρaνώτερον (au lieu 
de τρανότερον, en Π, 8, 12 et ΙΠ, 5, 39, dans une citation de 
Gregoire de Nazfu.nze) . et surtout des mots έμφuσσάω, 
έμφίJσσημα et έμφίJσσησις, employes frequernment en de-. 
pendance de Ιο. 20, 22 et presque toujours ecrits avec double 
sigma. Nous avons accepte cette demiere orthographe pour 
trois raisons: d'abord, Ie scribe a parfois ajoute un σ qu'il avait 
d'abord omis; ensuite, l'orthographe avec σσ est attestee 
ailleurs, par ex.. dans le meilleur manuscrit des opuscules 
theologiques de Psellos (8); enfin et surtout, le ms. V ~ gr. 
1086 a conserve lui aussi la forme φuσσωσι dans la lettre 18 
dΆkindynos, et notre ms. de la GrmrJe rijιιkrιίtm, le MIJf14mUis 
gr. 223, a transmis ce meme φυσσωσι ainsi que la forme 
φυσσδ dans la lettre 37 (9). L'orthographe avec double σ 
semble donc bien remonter a .Akindynos lui-meme, et c'est a 
ce titre que nous l'avons conservee dans les 29 passages οiι 

nous l'avons trouvee(10); nous n'avons pas ete jusqu'a la 
retablir aux 4 endroits (11

) oU, peut-etre a l'initiative du scribe 

(8) Cf. J.fkhaelίs Pstllί Thtdogk4, voL l, ed. Paul GAUΙIER (- Bibliothe.ca 
Scriptorum Grnecorum eι Roma.norum Teubneriana), Leipzig 1989, p. 389, 
app. crit. (διοφuσσδ). 

(9) α. ΗΕΒ.ο, p. 68 et 13Q, chaque fois dans l'app=.t a:itiquc:.. 
(10) En Ι, 23, 36; Π, 43, 33; Π, 50, 34; ΠΙ, 58, 51; ΙΠ, 60, 1, 5 (port 

awr.}, 10 (port Ι>J7Τ.), 11 (post awr.), 13, 16, 18-19, 20, 39, 48, 54, 59, 60-61, 62 
eι 70 ; ΠΙ, 61, 10-11, 15 et 25; ΠΙ, 62, 10; ΙΠ, 63, 4, 8, 16, 22 et 25; ΠΙ, 
74, 62. 

{11) En 11, 43, 29 eι 66; π, sσ, 18 et 33. 
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du Monamιsis, le mot est ecrit avec un seul σ, selon IΌrthographe 
historique. 

Quelques autres geminees presentent un probleme analogue. 
11 n'est pas impossible, par ex., que les quelques μέλλει (pour 
μέλει) qui se lisent dans notre manuscrit, remontent aussi a 
.Akindynos: d'apres l'edition critique des leιues, la meme faute 
se lirait dans la Iettre 32, transm.ise par le Μαπίι:ιιιus gr. 155 (12). 
I\.fais notte Monamιsis, qui ttansmet aussi cette Iettre 32, ecrit 
la le mot avec un seul λ, selon I'orthographe ttaditionnelle. 
Hesitarion semblable, voyons-nous, dans notte texte et dans les 
lettres d'Akindynos pour μονογεν(ν)ής et pour γάγ(γ)ραινa. 
Les fautes ou du moins l'hesitation remontent-elles ~ l'auteu.r? 
C'est possible, voire probable. Quoi qu'il en soit, les mots μέ
λει, μονογενής et γάγγραινα etant moins employes et surtout 
moins regulierement ecrits de maniere inhabituelle, nous Ies 
avons touιours rectifies d'apres lΌrthographe communement 
admise. 

Di,,-ision des mots 
n s'agit ia d'un de:s problemes les plus iπitarιts de l'orthogr.ιphe 

byzancine. D_ans les manuscriτs by:zantins tardifs, on voit en dfet se 
multiplier les ensembles, de valeur adveroiale habituellement, qui 
unissent deux ou plusiews moτs en un seul agglom&at. 0r. les 
copistes muquent clairement, i l'occasion, leur volonte de tmiter ces 

~omerats comme υn mot unique: ils joignent le:s composanτs par 
un hypben, ancetre de nos traits d'union. Ce n'est pas un hasard 
donc sί, alors que διa est toujours accenrue, il appara1t presque 
toujours. sans accent devant le mot τοϋτο ; les Byzantins, aux XNe 
et XV"' siecles en tout cas, clistinguaient volontίers διa τοuτο (τό ... ) 
de διατοϋτο, i significarion generale, equivalant pratiquement a un 
adveτbe. Le fran~ais modeme a un comportement analogue lorsqu'il 
distingue nettement "par ce que" de "parce que". Nous ayons donc 
e:ssaye de respecter ces orthograpbes: pour des aαιeurs byzantins 
tardifs, cela ne parait pas denue de sens. 

1ίais il faut d'abord signaler u.ae locution que les mode.mes 
ecrivent gtι:ιeralement en un mot et que les Byzantins ecrivaient 
presque toujours en deux: μη δέ(13). Cette orthog:rapbe etant 

(12} α. HERO, p. 116. 
(13) \•oir nownment CCSG 9, p. 5, § 5, L 15; p. 171, 185, 187 eτ 193 

(chaque fois da:ns l'app. cήt.); CCSG 10, p. 32, Qu. 39, 9 et 11; CCSG 13, 
p. 131; CCSG 16, p. CXIV; CCSG 19, p. 137, 76; CCSG 30, p. CV. Cette 
orthographe a quelqu~ fond=nt puisqu'il aπive q= μι) et δέ soie.nt stpares 
par ιιn autre mot: voir par ex. μή μορφώσοσaν δέ τοuτον (CCSG 10, p. 23, 
Qu. 28, 16). 
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genemlisee dans nos manuscrits et se retrouvant dans le seul ms. 
autographe d'Akindynos qui soit paπenu jusqu'a nous (14), nous 
l' avons nous aussi adopree (15) . 

Une aut:re locution que l'on trouve souvent en deux moτs, qui se 
lit a.insί dans l'autographe dΆk:indynos et la plupart du temp$ dans 
le Mmratntsis gr. 223, est ούκ ετι (16) . Nόus avons respecte cette 
division. 

Venons-en ma.intenant aux agglomerats. 
L'autographe d'Akindynos atteste les agglomerats ό.παρχης, διατί, 

έξαρχf\ς, έξίσης et μετaταuτα; pour διατοϋτο, le moine emploie 
cette graphie a cόte de διά τοϋτο sans qu'on apeιφive de difference 
de sens. 

Pour les quatre premiers de ces agglomerats, nous avons egalement 
adopte la graphie en un mot (1 '). Νουs avons aussi generalise la 
graphie δ ιaτοϋτο, largemeat majoήtaire dans nos dewι manuscrits (18). 

Ρουr μετό ταϋτa seulement. nous nous sommes ecarti de l'usage de 
l'autographe, car la graphie en dewι mots est nettement majoritaire 
dans la Grtmde rifiιωίon (1 ~-

(14) n s'agit du s-iιzJmsis Φ.lli.11, fol. 23{}r-234V; cf. ΗΕΑο, p. ΧΧΧΙΧ- . 

XL 
(15) Pour μηδέποτε, donι l'oιτhographe varie, ήous avons, selon l'usage 

babituel, ecrit μηδέποτε comme, par e:<., en IV, 12, ί4, et non μη δέ ποτε 
ι::omme en Ι, 60, 45 ou en ΙΠ, 77, 32 

(16) La graphie cn un mot (ούκέτι) ne se lit que 5 fois: Π, 17, 18; Π, 
54, 2; ΙΠ, 49, 2; ΠΙ, 50, 6, a.insi que dans 111 Ptlik rifiιtι;Jitm, au seul endroit 
ou le mot panit (1. 322). - La graphie en deux mots est bien artestee dans 
les manuscrits byzanι:ins. Voir noτamment CCSG 26, p. 169; elle se justifιe 
egalement par la possibilire d'inttodillre un mot entre les deux composants, 
par ex. ούκ έχοντες r:Τι (CCSG 23, p. 43, ι 275). 

(17} Άπap)(Ι1ς et διατί n'apparais.sent qu'une fois, er lies, dans nos tutes 
(ΙΠ, 70, 64 et ΙΠ, 41, 32). Έξaρχljς appar:ι1t quatre fois, toujours J.ie (ΠΙ, 
33, 34; ΙΠ, 92, 12; IV, 25, 4; IV, 46, 1 [eι::rit tς όρχljς avant correc:tίonD. 
Έζίσης n'appa!21t qu'une fois, en deux elements dans notre manuscciι: (ΙΠ, 
72, 60). Le:s graphies a.gglom~ ne sont pas exceptionnel1es pour ces 
cxpressions: cf. CCSG 9, p. 192 (διaτί) ; CCSG 10, p. 199 (διατί) eι 205 
(έζαρχtις); CCSG 13, p. 112 (διaτί); CCSG 14, p. ΧΙJΠ {όπαρχί'iς et διaτί); 
CCSG 16, p. CXI (διaτί, έξapχfις et έξίσης); CCSG 26, p. 218 (έξaρ)(Ι1ς); 
CCSG 30, p. CIV (διατi}. 

(18) Au debut de la Grιzιιιie riftωi.ιm, le premier copiste (sur ks deux 
copistes ayant ttanscrit l~ texte, voir ci-dessus p. τ χχτ) ecrit 11 fois διCι 

τοίίτο; le second ucilise a.u contr.aire la graphie a.gglomaee; celle<i est seule 
attest~ dans la Ptlitι Πfttα#οιι. Διατοϋτο se lit dans beaucoup d'autres tenes: 
voir CCSG 9, p. 65 {app. crit.), 140, 180, 213; CCSG 13, p. 112; CCSG 16, 
p. CXI; CCSG 19, p. 315 et 455; CCSG 23, p. CI.XX; CCSG 26, p. 215; 
CCSG 30, p. CIV. 

(19} I:expression n'appa!21t pas dans la. Pttik rifιιt<zRιm. Da.ns la Grιzιιιie, 
la graphie agglomeree ne se lit qu'en Π. 15, 29 et 38; 11, 47, 34 et Π, 56, 
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D'autres agglomάats, non attestes par l'autographe, ont ere adoptes 
d'apres l'usage de nos manuscrits. Ce sont: διόλου ( ΙΠ, 5, 54), 
εlσάηθοv (Π, 19, 97), έξεναv;rίας (Ι, 2, 17; ί, 5, 39; ΙΠ, 67, 18-19), 
έξότου ( IV, 31, 44), έπιπολύ (IV, 11, 48 et Ι\7, 48, 15), κaτεξαίρετον 
(ΙΠ, 75, 14), μήτιγε (ΙΠ, 73, 33), μονονού ( ΙΠ, 60, 49), οίίμενουν 
(ΙΠ, 27, 2), προβραχέος (ΙΠ, 3, 23), προσολίγον (PR 107), τaπρQτα 
(ΙΙί, 94, 7), τολοιπόv ( IV, 45, 37, ecrit avec hyphen}, τοπρWτον 
(IV, 45, 9, ecrit avec hyphen), τοτηνικαϋτα (IV, 6, 16) et τωόντι 

( ΙΠ, 42, 34, en deu.x moτs IZ1lk ιοπ. , et IV, 48, 21) (2°). 
Τοπaρόπαν, qui est employe t:res souven.t et presque toujours 

agglom&e(21), a ete conserve tel, surtout qu'il est ecrit ttois fois 
avec hyphen (ΙΠ, 41, 50-51; ΙΠ, 43, 23; IV, 60, 21)(22). 

Pour une expression, a savoir την άρχήν, nous avons adopte les 
deu.x graphies: en dfet, elle est le plus souvent ecrite en deux 
mou(23), mais il lui arrive de l'ette en un, - ιm ~(24). n est 

possible que cette de.miere m.aniere d'ecrire, particulierement precise, 
ait voulu e'ι-iter toute am.biguite. Nous avon~ donc conserve 1a gra
phie agglom.erte li ού. elle se ttouvait dans le manuscrit (25). 

Nous avοαι egalement suivi l'orthographe du manuscrit. toujours 
de:fendable logiquemenr. Pσur δηλον δτι et δήλονότι 

Quant ain e:ι:pre:ssions qui se presentaient τanτόt en υn, tantόt en 
deu.x moτs, comme pa.r ex. aπ'έvaντίaς (26), δ ιa ταϋτα (27), ε tσάπaν (28), 

19. Cette graphie μετaτaϋτa esr a.ttestie, mais pas extrάnement frequente 
(voir par ex. CCSG 9, p. 204, et CCSG 30, p. Ο\'). 

{20) Pour d'autres attestarions de beaucoup de ces gnιphies, voir CCSG 9, 
p. 149, 161, 188, 190 et 201 (έπιπολύ}, p. 134 et 195 (τοτηvικαίίτα), p. 139 
(διόλου}; CCSG 10, p. 199 (διόλου) et 205 (έξότου); CCSG 13, p. XLVIΠ 
(διόλου, μοvοvού eι τολοιnόv) et 136 (οϋμεvουv); CCSG 16, p. CXI 
(διόλου); CCSG 19, p. 315 (διόλου), 45ί (έζεvαvτίας) et 461 {μήτιγε); CCSG 
25, p. XLV (μήτιγε); CCSG 26, p . . 215 {διόλου) et 218 (έξεvαvτίας); CCSG 
30, p. CIΠ-CV (έπιπολu, μήτιγε, τaπpώτa). 

{21) La graphie cn deux mots ne se rencontre qu'en Ι, 53, 12 et, avanr 
correction, en Ι, 66, 16 et IV, 44, 28-29. 

(22) On τrouve aussi τοπαράnav dans CCSG 16, p. CXI, et dans CCSG 
23, p. CLXX. 

(23) En Π, 15, 25; ΠΙ, 14, 46 ; ΠΙ, 66,. 109; ΙΠ, 69, 48-49; IV~ όσ, 8-9; 
PR 436. 

(24) En ΠΙ, 90, 10 et IV, 38, 27. 
(25) La m~ altem.ance dcs deux graphies a ere co=ree dans CCSG 

16, p. CXI; li aussί, l'editeur a choisi de suivre chaque fois l'orthographe de 
ses manuscrits. 

(26) En deux m.ots en ΙΠ, 65, 70; .ιgglomere en IV, 23, 46. Pour 
άπεναντίaς, voir par ex. CCSG 16, p. CXI. 

(27) Cette expression n'esr ecrite que trois fois en un mot: ΙΠ, 93, 76; 
ΙΠ, 94, 1; PR 282. Pour διατaϋτα / διa ταΟτa, voir CCSG 16, p. CXI. 

(28) I:apression est Ccrite trois fois en un mot (1Π, 5, 68; ΙΠ, 12, 101; 
ΙΠ, 93, ί8), une fois en deux (Π, 17, 19). 
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έξ άvτιστρόφου (2'>), bτi πλεΊον (30), καθόσον (31), nous les avons 

ecrites comme dans le present: paragtaphe. 

Iota souscrit 
Sauf eπeur de notre part, nos manuscήts n'ecrivent aucυn iota 

souscrit (ni d'ailleurs adscrit). Tous les iotas souscrits de notre edition 
ont donc ete restiτuts, selon l'habitude la plus commune aujourd'hui. 

Esprits 
Ea matiere d'esprits, Akίndynos ne s'eloigne guere de lΌrthographe 

histoήque. Notons seulement qu'il utilise de temps a autte - er i 
bon escient - le pronom αύτοϋ pour έαυτοϋ (32) .. n n'est peut-Ctte 
ρas inutile de signaler que toutes les formes de αύτοϋ quΌn lira 
da.ns notte edition (33) coπespondent redlement au manuscrir.. Dans 

Ιa τrCs grande majoritt des cas, routefois, lorsque le pronom renvoie 
au sujet, la RAexivite n'est pas aprimee dans notre texιe, qui utilise 
simplement αύτός; nous avons respecre cer usa.ge, t:res noιmal a 
l'epoque byzantine. 

Pour une seule racine, 1a Grιzιule ri.fiιlιzlion s'ecarte assez souvent de 
IΌrthographe reφe. D s'agit des mots Ιταμός. ίταμότης, et des formes 
qui en derivenL Notre ma.nuscrit les ecrit le plus souvent avec esprit 
rude (34). Nous avons toujours conse.rve cette. orthographe parce 
qu'elle est appuyee par la l~on μεθ'tτaμότητος de IV, 10, 15-16, 
dont la prononciation differe reelleme.nt de μετ'Ιτaμότητος et qui, de 

plus, se retrouve da.ns 1a le.ttre 3 7 d' Akίndynos (35). Tel semble donc 
avoir ete l'usage de notre. auteur. L'emploi frequent de l'esprit rude. 
pour Ιταμός et les mots de sa famille est e.acore atte.ste par un autre 
τemoin de la tradition manuscήre d' Alcindynos, le Ματτίmrιιs gτ. 155 

(29) En deux moτs en ΠΙ, 19, 5-6; agglomtre en Π, 21, 17. 
(30) Qui se lit quatte fois, mais toιήours dam la citation de Π ΤΠ... ~ 16, 

οiι Ι:ι syαta:xe exige une graphie en dewι moι:s. - Pour έ111πλέον, έπιπλειοv / 
έττί πλέον, d. CCSG 9, p. 180; CCSG 16, p. CXJ. 

(31) Καθόσον en wi mot se reτrouve pu ex. d2ns CCSG 19, p. 324. 
(32) Cest wie ~ de rtsurreaion., le refi6chi aύτοϋ etant sorti de l'unge 

des J'A.αtiquitt (ct. Edwin l'>Lo.YSE.R, Gr--nl: der ~ PιtJ!Jti ar der 
Ρι~, Ι, 2 (Beι:lin., 19382], p. 65; Π, 2 (Bc:din, 1934), p. 71-73). Αύτοο 
a τoujours sttbsiste evidemment dam l'apιcssίon techΔique ιςaθΌιίτόν, •en 
soi", qui esτ utiHsee qudques fois dans notre texte (par = en IV, 9, 79). 

(33) Par ex. en IU, 41, 57; ΙΠ, 47, 56; 1\1, 11, 19 ; IV, 43, 38. 
(34) Ε.α Ι, 3, 35; Ι, 32, 20; Ι, 57, 46; ΠΙ, 50, 14; IV, 10, 15-16; IV, 1~ 

35; IV, 47, 26. - Les moιs en qαstion ne se lisent pas d2ns la parne 
oonservtc de la Pdί1e rijιιιιιiιm. 

(35) Cf. HJΞRo, p. 132, app. cήt. La lettte 37 ne noυs est conseιvU, 
coωme la Gr-1e tijιιtιι1Μιι, que par le Μ.οιι. gr. 223. 
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da.ns les lettres (36). Nous .a'avons toutcl"ois pas modifie les endroits 
du te:ne οίi ίe mot c:st ecrit avec esprit doux (3 7). 

Le mot έσμός. qui ne se rencontre qu'une fois dans notre tate 
(Ι, 23, 99), y porte l'espήt doUΣ, comme souvent a l'epoque 
ca.ιdi..,,e (38) : nous a vons conseιve ce.tte orthographe. 

• .\posιropbe 
Dans· I'usage. byzantin ancien, une ligne. d'ecnture. ne peut jamais 

se teπniner sur u.ae apostrophe, pour ne pas se teπniner au milieu 
d'une syllabe. L2 seule exception adm.ise, bien comprehensible, est le 
mot δι', elision de διδ ; en dfet, l'apostrophe qui suit δι· ne se 
trouve pas au milieu d'une S}•lla.be, mais entre δι, syllabe complete, 
ec 1a syllabe qui sui t. 

Pa..r contre, le MOf'lllα1ISU gr. 223 et le .~ gτ. 15) admettent 
- et c'est la ma.rque d'une tvolurion vers l'usa.ge du grec modeme -

de temύner une ligne. sur une apostrophe(39). Une fois, le pre.mier 
teπnine meme une page par un mot elide(40) . Α d'autres end.roits, 

par contre, il se conforme visiblement aux usage.s les plus anciens ('1). 

Nous a,.•ons imprime l'ensemble de.s te:xtes selon les norme.s du grec 
b}·zantin ancien. 

Coronis 
Nous avons conserve le signe de 1a crase panour ou notre 

ma.nuscrit l'indiqua.it, et nous l'a'lrons meme re.stitue regulierement 
su.r ταύτό et le:s autres formes de ce mot, οiι notre ma.nuscrit l'omeτ 
la plupan du cemps(42); nous avons agi ainsί parce que 1a coronis 
su.r τούτο e.st attestee d2ns l'autographe d'_.\k:indynos (43). Par contre, 

comme notre m.a.nuscrit dans la grande majorite de.s cas et comme le 
meme autographe, nous n'avons pas mis de coron.is sur les forme.s 
verbales commen?nt par πρου (pour προε) (44). 

(36) α. ΗΕ:Ιιο, p. 102, 104, 114, 200, 270, chaquc fois dam l'apparat 
critique. 

(37) En Ι, 66, 31; Π, 50, 12 ; :ιν·, 9, 57 (espήt ince.rta.in); IV, 12, 23 (bis). 
(38) Cf. CCSG 13, p. L et 121; CCSG 14, p. XLVΠ. 
(39) Ainsi d=s le MJl1ωa1UiJ aux fol. 2ssv, 258', 284 .. , 288", 293 .. , 301 ... , 

310', 327•, 328•, eιc.; dans le ;~, aux fοί. 91 .. , 94•, 94v, etc. 
(40) Il s'agit du foi 233'. 
(41) Le copiste du Μιm. gr. 223 a. a pcioe rermine le fol 23Υ sur ane 

aposa:ophe que, sur le fol 234', il pratiqυe la coupe tres arclWque οdκ 
ο&σίας ! 

(42) τaύτό{ν ), τaύτi'Jς et τούτά ne portent la coronis qu'en Ι, 52, 23 ; Π, 
1, 11; π, 47, 10; n, 58, 40; m, 16, 18; w, 12, 68; IV, 19, s2 eτ ιοο; rv, 
31, 57. 

(43) Vott c:i-dcs:sus, p. LXXXVI, n. 14. 
( 44) Dans le ,\ftm. gr. 223, seules les formcs προuλεγες (Ι, 5 7, 4 7 et 55) et 

πpοvθηκεν (ΙΠ, 93, 46) portent la coronis. ll n'y a pas de foπne commeας2.t1t 
pa.r πρου- da...<Js la Pdi:U rifιιtaι:itm.. 
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Acoent 
Les points sur lesque.ls Akindynos semble s'ecane.r de l'accenτuatioD. 

tradition.nelle sont ttes peu nombreux. 
Le mot τaρδκτης, rare, est accc.ntue sur l'avant.demiere syllabe 

dans notte texte (IV, 61, 13). 
Conce.rnant la nature de l'accent, en fait d'e:ι:ceptions aux regles 

classique.s, nous n'avons reιnuque et conserve que les accc.ntuations 
θλίψις (ΙΙ, 32, 17) (45). μίσος (Π, 10, 10). μοίρα (ί, 48, 38 et ΙΠ, 92, 
33), ainsi que., dans la conjugaison de κηρύπω eτ de ses compos6, 
κηρύξaι (ΙΠ, 53, 41)(46), άvακηρίιξαι (PR 582), άποκηρύξαι (IV, 45, 
21) eτ συναποκεκηρίιχθαι (IV, 11, 114). Cha.que fois, l'aιx:ent aigu 
s'est substitue au ciroon.Bexe, selon la tendance du grtt mode.rne 2 

reduire les voyelles longues. 

Accenτuation des enclitiques 
Pour des raJsons tout a fait contingentes, nous n'avons pu 

reproduire icί, dans le domaine des enclίtiques, l'aιx:entuation des 
manuscήts; presque toujours, nous avons suivi les regles traditionnelles 
enseignees par les grammaires. 

D y a toutefois ttois exceptions: 
- pour les ίndefinis πως. που, ποθεν, m:ι et ποτε - ποι indefuli 

n'est pa.s atteste dans nos· textes - nous avons suivi l'aιx:entuation 

des manuscrits (4 7); on a montre cn dfet que ces mots etaient loίn 
d'etre toujours enclίtiques (48). 

- pour la forme fστι(ν), souvent inttoduite arbitrairement pa.t les 
&liteurs tnodemes (49), nous pouvons garantir que, chaque fois qu'oD. 

(45) Aαenmation dqa suivie da.ns CCSG 13, p. 124; CCSG 14, p. XLIX; 
CCSG 17, p. 97, 1. 311; CCSG 19, p. 323; CCSG 23, p. 87; c.tc. C'c:st au 
dancurant l'accenmation adopάe par G.W.R L.u.!PΞ dans Α Ρ~ GnιJ: 
ιm-, ΟΣfαιd, 1961, s.v. 

(%') u meια acαnroation ιcηρύζaι a dφ ere ~ c.t conscrvee 
dans CCSG 26, p. 170. 

(47) Le f:a.it dc suivπ; pour α:s mot:s,, l'acα:ntuation du ms. a paήois 
eotnine des graphies qui pcuvent suφrendrc le lecteur non averti: ainsi ό 
θείος που Μάζιμος (Π, 49, 27), ou eocoιe, lorsque plusicurs enclitiqucs se . 
suivent: ό.τί ποτε (Ι, 35, 15), δστ-!ς ποτε {ΠΙ, 72, 29) et j\τiς ποτε (IV, 20, 
81), κδv που τις (1, 49, 60) cι εt που τ1ς (IV, 15, 31), έρωτ~ με που (11, 
22, 3), μη δv πως γε (ΠΙ, 38, 18) et εf τι που (IV, 44, 9). 

(48) Cf: J. NORET, QιιιιιιJ ι/4ικ mιιiroιu-aws ι1 ~ ά'ίιιιlίfιιάι, primuι-J 
mdiliq;ιer, ff/atfd fJlli Ιαιr ι'ΙΜιι?, dans "Byzantion" 57 (1987) 191-195. 

(49) Cet ~ esτ dφ denonce par VBNDJΙ.YES, Τrιιiιi, p. 109-110, § 123. 
On trou= ane nouvelle pre.uve de son inanitt dans Ιι:s quatte cmplois 
su=ssifs de έστί au SCJlS d'e:άster qu'on lit c:n Π, 4() Q. 41, 51, 64 ct 67), 
ainsi que dans hι graphie τrCις έστι de ΠΙ, 12, 68 ct dc IV, 38, 68 c.t 69. 
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la lira. dans notre &lition, clle ~ trouve τelle quclle dans le manυscrit 
correspoD.dant (5°). 

- la forme εtσ'ι(ν) n 'a pas ete ttaitee comme enclitique aprC.s la 
negaτion ούκ; nous rejoignons aiD.si l'usage des manυscrits et en 
particulier de notte Mmtamuis gr-. 223(5 1). Quant aux formes ε!μί, 
έσμέν ou έστί, clles ne suivenτ jamaJs ούκ dans nos textes. 

(50) On notcra le μη !στι de Π, 36, 18. Pa.r contre., nous aνons et:e nous
meme etonne de trouver cinq fuis τοίίτ'έστί (Π, 4, 31; m. 15, 40; m, 66, 
76; JV, 8, 61; IV, 17, 68) i cόte de τοίίτ"έστιv et τουτέστι, dassiqaes, 
respectivement en ΙΙ, 35, 40 et 1, 44, 6-7. Sign2lons encore οϋτι.ι φησίv tστι 
en ΠΙ, 42, 80, et έστ! ποτε en ΠΙ, 74, 23. 

(51) On lit ούκ εlσί(ν) en Π, 20, 8 et 22 ainsi qu'en Π, 45, 4 e.t 6. Sur 
cettc accentuaόon, voir J. NORET, F-1-il ίαm ούκ εtσιν ιιιι ούκ ε.lσlνΊ, dans 
•Byzantion" 59 {1989) 277-280. 



REsUME DE LA GR.λλι"ΌΕ RέFυrΑΊΊΟΝ DU DIALOGUE 
DEPALAMAS* 

Ρ . Τ . ' ιemιer raιte 

!NTRODUCI10N ΕΤ JUςtIFlCATION DU TR.AVAIL 

1 Le patriarche a ordonne a Akindynos de s'opposer aux inno-
vations theologiques et amsi celui-ci se trouve devoir parler de 
sujets qu'il n'aurait jamais ose aborder auparavant. En tout cas, 
il ne fera que disposer en foιme de tra.ites les affirmations pa
tristiques qui servent a combattre Ia nouveaut~ 

2 Palamas, suivant la methode des heretiques, accuse Akindynos 
d'etre Barlaamite et de scinder le Dieu unique en une mυ.ltitude 
de divinites. llrlais on voit son polytheisme a lui dans le Dia1ogιιe 

' qu'il vient d'ecrire, ou il se dresse cont:re tous les Peres de l'Eglise 
et pourta.nt se pretend «Orthodoxe». 

3-4 On peut voir ce que Palamas pense, car dans le Dia}Qgιιe il ΣΠ2, 164, 9-19 

oppose de].IX professions de foi, Ia sienne et celle d' Akindynos, 
qui est aussi celle de lΈ.glise. 

5-6 Akindynos ne π pas donner a Palamas une reponse personnelle, 
mais celle que donnent tous les Peres ensemble. Citations de 
Gregoire de Nysse et d'auttes te.xtes ecclesiastiques sur l'unicite 
de Ia divinitί, auxquelles s'opposent les erreαιs de .Palamas. 

SUR L'UNiar:fo DE DIEu 

7 La divinite est parfaite, donc operante. 
8-10 En face des nouveautes de Palamas, ce qu'il faut, c'est croire 

de fa9on simple et sans curiosίte malsaine. Akiodynos le ferait 
et se tairait, si le patriarche ne lui avait ordonne de refuteι la 
theoήe innovatrice. η accomplira donc son devoir a l'aide des 

• Comme nous avons eu l'ocaιsion de le signaler da.os l'iιιtroducrion, k tate 
dΆkindynos est long et on y perd facilement le fil de la pensee; ίΙ nous a des 
lors semb!C utile de le faire pr6:6der d 'un resuine. Celui-ci doαιιera la possibilitt 
au lecte.ur d'idenι:iSer plus facilement les sujeιs 2hotdts par l'auteαι. 

Dans la maige de droiτe, on trouven. Jes ιeferences principales au DUιJqgrιe 
ιi'tm ()t1hικ/ι;:,α ~ ,,,, Baτ/aaιπiJt de Palamas qui cαιιespondent a la rffiitttion 
d'Akindynos. Pour Ja l.iste complete des ciωions ou allusions par lcsquelles 
notte auτeur n:nvoie au D~ de son opposant, il faudra oonsulter l'Ιιώιχ 
ftmtίtmι. Dans la marge de g-auche, ίΙ y a un ou deux numeros. lls repren.nent 
1a numerot:ιτion des paragraphes que nous avons inttoduite dans c:etk ιd.irion. 
Pufois, lorsqu'un paragrapbe est tres long et quΌn peut y distingutt differents 
sujets qu'il a fallu separer dans le resumί, on tιouvera un (*), deυx (**) οα 
uois (***) ·:ιsτeόsques i ι:διe du numero du paragnphe pour indiquer s'il s'agίt 
de la premiere, de la deuxieme ou de la ttoisieme partie de celui-ci. 
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remoign.ages des Peres et de ceux de la Sainte Ecriture, en les 
interprfflint coaect:ement, car Palamas les f.ιusse ou les interpttte 
maL L'unique but est d'aneantir totalement Ie presuppose de la 
presente heresie: la pluralire et l 'inegalite de diviniάs d.ans l'unique 
Dieu tripersonnel. ll su.iv.ra la regie hermeneutique du grand 
Basile et soumettra, a la fin. tout son tra.vail au jugement de 
l'Bglise. 

11-12 Objection fictive de Palama.s: Meme le grand Basile s'est vu rnz, 165, 25-

13 

a.ppeler Tritheite ! Reponse d' Ak.indynos au moyen de citations 
de Basile et d'Atha.nase. Palama.s est donc Arien et Sabellien eτ 

• 
pιre encore. 

Partιιlhise d' AJ:iιιd.J110S 
Si Palamas proferait ses propos dans un α::rcle d'hommes 

comme lui, il semblerait peut..etre mo.ins fou; mais il les 
proclame au milieu de la Ville et de l'Egiise qui dirige toute 
l'έglise Universelle. Qu'il sache qu' Ak.indynos ne pense ni 
comme lui ci comme le Barlaamite du DiιJJqgιιe. 

14 P.ιlamas, &isant une comparaisoo maladroite avec la voloote Σn2, 167, 15-: 

naturel.le, deduit de Ia la multitude des divinites, qui est la source 
de toute son impiete. 

15 Palamas ιιffi:rme voir avec les yeux du coιps la voloote divine 
et la separe de l'esseoce volirive, et ί1 affirme encore qu'il y a ΣΠ2, 167, 

des milliers de divίnites clliferentes de l'essence; qu'il ecoute donc 
ce que dit le grand Atha.nase. Akindynos veut ette disciple des 
Peres.. 

SUR LES PROPRJETέs DIVINES 

1. La flOlιmti diviM 
16 ~ modeles qui preexistent en Dieu, d'apres Denys. ne sont 

αι crees ni des divinites inferieures, comme l'e:xplique Maxime, 
car ces idees e:xistenτ en Dieu de faι;on simple et unitaire; sinon, 
Dieu serait compose. Athanase et Cyrille le confiηnent a propos 
de la volonte divine. 

2. L' ίnι-rgί.ι dmne 
17 Atha.nase explique la clliference en Dieu entre ce qui procede 

de 1' essence, qui est eremel, et ce qui procede de la volonte, qui 
est temporel. Cyrille, a son tour, explique que la creation est un 
effet de l'essence commune aux trois personnes. Sur l'energie., les 
Peres pa.rlent de deux faφns clliferentes: du Verbe, comme energie 
crea.trice, et aussi d'une autre energie non hypostatique, produite, 

• • ' Α qw enswte s aπete. 
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a) L'energίe hypostatique 
18 Cette energie est le Verbe incret, comme le disent Athaoase, 

Cyrille, le Damascene, Ba.sile, Maxime. Palamas affirme tout le 
cont:raire. 

b) L'energie non hypostatique 
19 Celle-<:i est une reuvre crt:ee, comme le monttent Gregoire 

de Nysse et le .Damascene. 

20 Laquelle des deux energίes Palamas appelle-t-il divinire 
inf~rieure? n n'est possible d'a.ppeler ainsi ni l'une ni l'autre eτ. 
comme Je dit Cyrille, il n'y a pas de ιmiιιιιι qιιίd possible entte 
Dieu et la creature. 

3. La ιαgιπe dirιint 
a) La sagesse hypostatique 

21 Alcindynos doit faire les memes considerations a propos de 
la. sagesse. La sagesse hypostatique est le Verbe, comme en 
temoignent Cyrille, Athanase. 

b) La sagesse non hypostatique 
22 Athanase nous renseigne sur cette aune sagesse qui est l'ίι:αιιge 

cr~e de la Sagesse de Dieu. La tradition ne nous t:ransmet rien 
sur aucune autre sagesse, ni essentielle ni inessentielle. 

4. La gτάα dίιιί& 
a) La gcice hypostatique 

23 Les Peres nous ont insttuits de la meme faι;on a propos de 
la. grace. La gnίce enhypostatique, c'est le Fils lui-meme et le 
~t-Esprit. Cίtations _de Basile, Chrysostome, Gregoire de Na
zιanze, Ephrem le Synen, Diadoque. Et tout cela est une seule 
gιice, non pas plusieurs, comme le font voir Athanase eτ Cyrille 
de J~em. lequ~ ι;Πt que J'Esprit est Uidivisible, tandis que 
les charismes se diV1sent. Namas, par ignorance, prend les 
denominations de l'Esprit pour des realites differentes. Certes 
~~ de_Nazianze appelle esprits les energies de l'Esprit, maίs 
11 ne dit poιnt qu'elles sont des esprits increδ; differents les uns 
d~ au~ Palamas, lui, l'affirme, se contredisant ensuite lorsqu'il 
dit croιre en un seul Esprit-Saint. n pa.rle de faι;on incoherente. 
La οiι. e:xiste une difference, en effet, ί1 ne peut y avoir une seule 
chose, mais autant de choses que de clliferences. 

b) La gcice non hypostatique 
24 Les Peres pa.rlent de la gcice increee., mais aussi de la gnίce 

cte&. Temoignage d' Athanase, οiι on voit que la gdce crt:ee esτ 
l 'economie de l'Incarnation du Verbe et le fa.it que nous ayons 
ete eleves pa.r elle., f.ιit qui s'est produit et qui ne fut pas non 
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prα:l.uit - C~nιment pourrait-il f'etre? - m sans commencement. 
Citation de Quysostome: le San~ du Christ, verse pour nous,, ~ 
la plus ~ de tόutCS les graces, et pourtant elle est creee. 
Palamas est: le plus pρlytheiste des hommes, car il fait de tout 

cela des di'iinit6s ina#es- Citations de Ch.rysostome, Basile, 
Gregoire d~ :Naziaon; Denys. ll faut remarquer aussi qu'entre 
ces deux ~ incrEee et cteee. il n'en existe pas de troisieme. 

5. La gloire ~ 
a) La glo~que 

25 Αkίndyιιοω ιφpri$ la meme chose a propos de la forme et 
de la gloire divϊai Π y a une gloire increee qui est chacune des 
personnes divinrs. c:at en Dieu gloire equivaut soίt a nature soit 
a divinire. • 7 

b) La glo~- hypooarique 
26 Les Per~ que to~te autre gloire ou lumiere_ qu'on 

peut trouver ~ Ea:1tures Saωtes, est un symbole, une ιmage, 
une descripti0~Ιi*, approximation du sacre ou connais-
sance et notion .·que, mais pas une divinite increee. Texte 
de Denys, qui de metaphores sans ressemblance avec leur 
objet. Texte ire de Nazianze, qui affinne que l'homme 
ne peut voίr • est · spiήtuel que sous une representation · 
corporelle. n'est pas pieux quand il prend les symboles 
et les images d cs pour des realites divines independantes. . 

C011drιsi(l/1 

27 Π y a doo acceprions des mots energie, gclce et 

lumiere. distiiigue pas les diverses significations. Par 
ίgnorance ou · il prend toutes ces choses comme des 
realites diviD! corporelle. Π demembre le Dieu umque, 
simple et in ΌDe mult:itude de dieux et de divinites. Ainsi, 
a) il eloίgne • Dieu de ses creatures, car il affirme qu'il 
n'est nulle t par essence, b) il place au-dessus de la 
creation de !IUttes d.ieux et divinites, ίnferieurs, prα:l.uits, 
visibles, conc:;: eιι eux-memes, c) il faίt de Dieu meme une 
creature, car jl qu'une partie de Ιuί, l'energie, est creature. 

28 L'Eglise, ~ a) ne separe pas l'essence de l'energie, b) 
affirme que J~ sοαι l'uniqυe divinite, sίmple et indivisible, 
c) croit que est connue a partir de la grandeur et de 1~ 
beaute des ~res quant a son existence, mais pas quant a ce 
qu' elle est, d) iιe CΘofund pas les gcices creees avec les increees. 

LEs 001'/"S Ε1' 1.l3S GA!Q!s SONT CREEs 

29 Objection ~ de Palarnas: Textes de Basile et d'Ephrem le 
Syrien ~ que tout bien qui nous vient de Dieu est une 
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energie. Akindynos repond que οuί, majs que ce n'est nullement 
une energie increee, et il explique le texte de Basile dans son 
contene. Confumation par Chrysostome, Denys, l'apδtre Paul et 

Atbanase. Comme donc il etait impie de dire que le Fιls et 

l'Esprit-Saint, qui sont Ia gclce increee, sont des creatures, il est 
ega.Iement impie d'affirmer que les gclces et les dons crees sont 
d di . . . . ·e es vιnιtes ιncteLes. 

LA GR.~CE CR:έ:έΕ ΕΤ LA GRACE INCRE.έ.E, ΕΤ LEUR REL:\ΠON AVEC 

LA 1'RINrrE 

30-31 Si on parle de la gcice increee, celle-ci est commune aux ttoίs 
Personnes de la Trinite, carelle est Dieu lui-meme. Et si quelqu'un 
parle de gcice creee, elle est aussi commune aux trois Personnes, 
car c'est l'a:uvre de l'essence. Les deux gclces existent donc, 
l'increee et la creee. Entre ces deux extremes, il n'existe ήen 
d'autre. n n'y . a donc pas de place pour les divimtes palamites. 

SUR L'UNIC:ιτE DE Lι\· DΙ:'i1ΊΝΠ'Ε 

32 Bravo a Palamas quί (dans son Diahgm) reproduit si bien la Σn2, 171, 23-27 
profession de foi d'Akindynos sur 1a divinite sαι tous les points 
excepte un, celuί ou il fait dire a Akindynos que la divinite est 
absolument ίmparticipable. La divinite, en fait. est en meme temps 
participable et imparticipable. Palamas, par contre, est l'inventeur 
d'une infinite de divimtes opposees, participees et visibles, ce qui 
oblige Alάndynos a refuter tout cela et a utiliser dans ce but 
beaucoup d'arguments. 

33 Co~me les autres heretiques, Palamas veut fonder ses arguments 
sur J'Ecήture Sainte, meme si en realite ces arguments ne sοαι 
pas plus solides qu'une toile d'araignee. Π propose un texte de Σn2, 172, 6-14 
Basile ou celuί-ci dit que la beaure de Dieu est sa divinite 
comprebensible et intellig:ιϋle. Akindynos, guide par Maxime, 
interprete des passages de l'Evangile, de Gregoire de Nazianre et 
de Denys. Palamas, tout en evitant la formule «deux divinites», 
proclame cette croyance de f~on evidente dans ce qu'il dit Et 
d'apres lui, le Dieu veritable sera uniquement la divimte inferieure. 

34 Ceci contredit tous les Peres. Florilege de citations. Si ces 
affirmations sont vraies et si l'Eglise, pendant tous les sίecles 
passes, n'a pas connu les theories de Palamas, cela signifie que 
Palam~ est dans l'erreur. 

Exlgm dιι iexte ιk Basile 
35-36 Insistance fictive de Palamas: le texte de Basile sur la beaute Ibid. 

de D ieu comme divinitecomprehensible. Reponse ironique d' Akin-
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dynos. Interpretarion du texte par un parallele de Gregoire de 
Nysse et par des textes de Metrophane et de Joseph le Melα:le. 
Mieux encore, a partir des arguments memes que P.Uamas presente 
comme preuve des deux divinites, il va etre refute de la ~on la 
plus rndente. Gregoire de Na.zianze affinne, en f.ait, que la lnmiere ΣΠ.2. 172., 

du Thabor ne fut que pour quelque temps consistante pour la 
vision. mais Palamas. a partir de ιa, affirme que la divinite devient 
perceptible meme au.x yeux du corps. Akindynos cite les Peres 
pour refuter Palamas. 

3 7 Ins.ista.nce fictive de Palamas : «Oui, maίs beaucoup de divinites, 
ce n'est pas la meme chose que beaucoup de dieux; qu'y a-t-il 
d'absurde a affirmer une multitude de divinites, qui sont les 
energies du Dieu unique?» En repondant, Akindynos s'engage a 
demontrerplus tard que l'affirmation de la multitude des divinites 
est plus polytheiste encore que celle de la multitude des dieux.. 
Argument du Damascene pour demontrer que P.Uamas affirme 
aussί, forcement, deux dieux et non seuleme.Ot deux divinites. 

38 Akindynos reprend l'exegese du texte de Basile: il faut se 
maintenir dans 1es definitions des Peres et ne pas etre curieu.x 
outre mesure, ma.iS puisque P:a.lamas lui a foumi l'occasion de 
faire de la theologie, il faut chercher la plus gran<k: clarte possible 
dans les arguments. Unίcite de la divinite. attestee par les Peres: 
Maxime parle de la meme divinite dont parle Basile. D'ou on 
voίt qu:e la diν"Ϊnite est en elle-meme participable et imparticipable, 
que d'une part elle n'est en elle-meme nί concevable ni perceptible 
et que d'autre part elle est mysterieusement contemplee et on 
conςoit qu'elle existe, a partir de la grandeur et de la beaute des 
creatures. Nous ne sommes pas en effet totalement ignorants de 
Dieu. Π y a une connaissance analogique attestee par Gregoire 
de Nazian:re, Basile, Chrysostome. Ce dernier dit que les f31jons 
de parler de la vision de Dieu comme d'une vision materielle, 
ne sont que des manieres humaines de parler, ce que Basile 
appelle des enigmes de l'esprit. Theodoret, de son cόte, affinne 
que les prophetes ont besoin d'une image sensible et corporelle 
pour s'exprimer. 

39 P:a.lamas se contredit lorsqu'il appelle increee la divinite qu'il ΣΠ.2. 174, 

affirme et:re produite, car ce qui est produit ne peut pas etre 
incree. Ce serait un ette cree-incree. Quelle perversite dans sa 
faφn d'argumenter ! 

40 n est clair que la divinire de Jesus est elle aussi la divinite 
comprehensible et intelligible, mais quant aux paroles du grand 
Basile, il faut les examiner a fond pour eviter que l'inventeur de 
la plnralite des divinites, en faisant des coupes dans le texte, ne 
prive Akindy.nos de l'eclatante clane de son argumentation. 
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Akindynos expose de faφn detaillee le texte de Basile dans son 
context:e. ll en resulte que, comme il l'avait deja dit auparavant, 
la theorie innovatrice a falsifie ce texte en en omettant les mots 
principaux, non par ignor.ιnce, mais par desir d'etre impie. 

LEs ΜλΝΙFΕSΤΑΊΊΟΝS DIVINES 

1..4 lιmιiirt dιι Τ habor et ια π/aJiQ!l 1111« 1α dmniιi 

41-42 C'est la divinire dont on vient de parler qui fut montree sur 
la montagne aux disciples du Christ et non pas une autre lumiere, 
differente d'elle et en meme temps incteee. Et il ne faut pas 
demander comment elle fut vue ni comroent elle s'unit toώement 
a ceux qui aiment le Seigneur. La :reponse est: d'une f3(jOD qui 
ne contredit pas les dogmes divins d'une unique divinire dans la 
Sainte Trinite. 

Lιι nιirm! deι Prophitιι 
43 n faut plutόt demander cόmment le Seigneur fut vu p-.ιr les 

prophetes ϊantόt assis sur un trόne, tantόt .comme un feu, et de 
differentes. autres manieres encore. Palamas fait de tout cela une 
in6nire de divinites, disant que ce sont des proprieces essentielles 
de Dieu. Chrysostome, par contre, les appelle des «representations 
corporellesl), et Bas.ίle des «esquisses corporelles», tandis que Denys 
dit que la theologie «habille de forme ce qui n'avait pas de forme». 
Sί quelqu'un dit voir la forme essentielle de Dieu d'une autre 
maniere, c'est de la folie la plus extreme. 

Di.ff ίmιas ι:Ιαnι ks maniftιt4iiqιιs ditιί.1tes 
44 Le Verbe de Dieu est mort. Οuί, mais il faut ajouter .uiaos sa 

chain, qu'il avait reellement assumee. La grace se manifesta dans 
l'Incamation, et pour cette raison Gregoire le Theologien appelle 
theophanie la naissance du Christ. U il y a une manifestation 
reelle. Toute autte manifestation est figuree a l'aide d'images et 
de formes en quelque sorte corporelles. 

45-46 Par consequent, lorsqu' Akindynos entend parler de rayons, Σn2, 172, 27 -

d' efBuves de lumiere et de choses semblables, il ne rombe jamais 173, 2 
dans la tentation d'imaginer Dieu de fa~on corporelle. C'est que 
la langue humaine n'a pas d'autre ressource pour s'exprimer, 
comme le disent Cyrille et Denys. La theologie emploie des 
comparaisons qui ne sont pas toujours les memes, pour ne pas 
induire en erreur. ll y a differentes manieres de contempler le 
Seigneur: a) a partir de la grandeur et de la beaute des creatures, 
b) symboliquement, dans la variete des voiles sacres, c) a travers 
l'ignorance et 1' absence de v.ision. Donc, lorsque les Peres presentent 
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Dieu de fac;on corporelle, c'est qu'ils usent du style fleuri dont 
on se sert quant on chante les louanges de quelqu'un. 

Ainsi Cyrille quand il parle de chaleur ou de parfum, ou Denys 
lorsqu'il appelle Dieu «rayon-sourco. M.ais P.ιlamas fait de chacune 
de ces cboses une divin.ite increee, superieure ou inferieure, alors 
qu'une personne sensee ne douterait jamais qu'il s'agit ici de 
creatαιes. On peut dire la meme chose de la comparaison que 
fait Gregoire de Nysse entre le Saint-Esprit et l'eau vive. Est-ce 
que le Saint-Esprit se repand de la meme maniere que l'eau? On 
dit pourtant qu'il se partage et se repand, mais «defac;on inadequate» 
et metaphoriquement, comme le dit Gregoire de Nazianze, parce 
que les theologiens ne peuvent parler de lui aux hommes d'une 
autte fac;on. 

47-48 Objection fictive de Palamas: Ch.rysostome dit que ce n'est pas 
Dieu, mais la grace qui se repand. Reponse d' Akindynos: le mot 
grace est eιnploye en plusίeurs sens, applique aux ωes crees 
comme aux increes, et le verbe repandre est employe au sens 
propre a propos des ωes produits et au sens metaphorique a 
propos de l'incree. C'est a propos de la grace produite, celle qui 
se repand au sens propre, _que Chrysostome dit qu'elle se repand. 
Voila pourquoi, apres avoir dit cela, Ch.rysootome ajoute: d..a. 
divinite n'est pas envoyee.» n ne faut pas oublier d'ailleurs dans 
quel but Ch.rysootome ecrivίt ces traites. Ses adversaires disaient 
que le Saint-Esprit etait cret. Affinnant donc que ces expressions 
s'appliquent seώement aux creatures, il dit que la divinire du 
Saint-Esprit ne peut pas se repandre, mais que c'est la gclce qui 
se repand. n ecane donc du Saint-Esprit ces denomin2tions au 
sens propre pour quΌn ne le croie pas une creature, et il les 
reporte sur les effets produits, operes et portes a teπne par le 
Saint-Esprit, effets au:xquels ces denominarions s'appliquent au 
sens propre. Voila que P.ιlamas, a partir de ses propres arguments 
et contre sa volonte, se voit prouver le contrai.re de ce qu'il 
voώait prouver. Tous ces noms sont, comme le dit Gregoire de 
Na.zianze, des denominacions, mais non pas d'energies increees,
differentes de la nature divine. 

Lεs ΝΟ?>ίS DIVINS S' APPUQUD-'T Α L'ESSBNCE 

49 Tous les noms divins s'appliquent a l'essence divine, comme 
en temoignent Basile, Gregoire de Nazianze, Gregoire de Nysse, 
Cyrille, Athanase. Sί quelquefois un Pere (Gregoire de Nysse) a ΣΠ2, 180, 
dit que le mot «Dieu» (Θεός) designe non pas l'essence, mais 
l'activite de 'lι'ision (θεaτικη έvέργειa), cela est arrive dans un 
contexte polemique, cas οiι on n'use pas toujours du langage precis 
de l'expose theologique. 
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50 Que veut-il dire par «activίte de visiorut? n veut dire mani-
festement l'i7ιteHίgma de Dieιι ou, mieu:x, l'ίn:/elledimι (acte), car en 
Dieu tout est essence m ade, comme le disent les Pttes. 

51 Cel2 peut ette illusttt par l'exemple des anges qui, bien qu'ils 
soient des crea.rures, ne sont pas non plus composes d'essence et 

d'accidents. Texres de Mayjme et de Denys. 
52 Objection fictive de Pa.Jamas: En Dieu, les accidents ne sur-

viennent ni ne dispa.raissent, comme en nous, mais ils sont toujours 
autour de Dieu, tout en etant differents de son essence, produits 
et inferieurs a lui. Reponse d' Akindynos: Les Peres n'aα:eptent 
pas qu'il soit possible de diviser, ne fύ.t-ce que par la pensCe, en 
plusieurs realίtes differentes l'ame qui s'est unie a Dieu, et a plus 
forte raison l'ange. Comment donc powτa-t-on accepter ceci en 
Dieu? Dieu serait compose. Les proprietes de Dieu sont des 
denominations anthropomoφhiques, tirees de ce qui nous est 
familier .. En soi, il est sur-identίfie dans une simplicite extreme. 
n est nomme . differemment a c11:use de la difference des noms, 
non a cause de la difference des realites. Dans chaque nom, Dieu 
est tout encier. 

53 Denys confirme ce qu'on vient de dire: · ιa differenciarion est 
divis.ion, et l'unite divisee n'est point du tout unire ni rien du 
tout. On peut la comparer au feu prive de chaleur et de lumiere, 
qui n'est plus feu. 

54 Les noms divins, donc, s'appliquent a l'essence et a la divinite 
rout entiere. Temoi_gnages de Cyrille, Gregoire de Nazianre, Justin, 
Jean Damascene, Epiphane. 

55 Cel2 peut etre prouve par l'absurd.ite qui s'ensuivrait de soutenir 
le contrai.re, comme le disent Cyrille et Gregoire de Naziame. 
Ce deπιier, en effet, dans sa polemique anri-arienne, affirme que 
divinite est synonyme d'essence ou de nature. Pour ce qui rega.rde 
P.ιlamas, par contte, il faudrait dire que l'essence divine est 
inferieure, tandis que l'energie est la divinite superieure. PaJamas 
prend sans discernement des affirmations que les theologiens, 
pour le bien general, ont exprimees dans des circonstances concret:es 
de lutte ou de polemique. 

56 n reste clair que c'est la meme nature divine qui est designee 
par les noms diν-ins et qu'en Dieu essence et divinite sont la 
meme chose. Nouveaux temoignages patristiques: le Damascene, 
Athanase. Le prernier dit qu'il est impossible de concevoir ou 
d'exprimer les divines energies de la divinite., sinon en utilisant 
des images et des symboles qui nous sont familiers. P.ιlamas, par 
contte, affirme theologiquement qu'il a vu ou que d'autres ont 
vu avec les yeux du corps la divinite ίnferieure. 
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Dίgnιsίοιι sιιr fimpossibilίli de POir Dίeιι 

.Les apδtres eux-memes, lors de la theopbanie [du Tha.bor] 
ne purent pas supporte.r l'eclat lυmineux issu du corps et a 
travers le coφs divin, uni hypost:atiquement a la divinite. 
Πs n'aura.ient pu le contempler, sinon par l'intermediaire 
du coφs, comme le dit Chrysostome. Et il y a d'auttes 
Peres qui soutiennent que les apόtres n'ont nullement vu 
cette lumiere avec les yeux du corps., mais que φossedes 
par la peαr et dans un sommeil profond:.t, ils ~t la 
verit:ιble vision en l'absence de toute vision. Temoigαιges 
des Pb:es. Mais maintenant se levent de .faux chήstS» et de 
.faux prophet~ que, meme si quelques-uns semblent leur 
avoir donne credit, nous n'avons pas crus dignes de foi. 
Akindynoss'estlaisseemporterparl'ι.':Jan dudiscours. L'erreur 
semble suffisamment refutee. Π finirait ici son discou.rs, 
n'eta.ίt que, pour ceux qui ont le gout des long discours et 
dont l'oreille est toujours attiree par les innovations, il faille 
ajouter encore quelque chose. n revient donc au point de 
depan, aux noms divins. 

58 Une fois demontte que tous les noms divins renvoient a I'essence 
divine tout entiere, il reste a decla.rer qu'il n'y a pas d'auttes 
denominations d'etres increes empruntees a des incxees, mais que 
ces den.ominations sont emprunrees aux c:reatures pour les attribue.r 
au Createur. Akindynos va le demont:rer par Ie t&no.ignage des 
Peres.. Citations de De.nys, Gtegoire de Naziann:, Gregoire de 
Nysse, Jean D.unascene, l'apδtre Paul. 

59 P:ιlamas, qui ne saurait dire ce qu'est l'essence d'une fourmί, 
comme le lui reproche le grand Basile, cornment se vante-t-il 
d'irnaginer l'inaccessible puissance de Dieu? Eton dit«la puissancα 
car, d'apres Gregoire de Nysse, puissance au singulier signifie 
Dieu, tandis que sί on dit «les puissancesι aυ pluriel, on represente 
la nature angelique. 

60 Si on appelle puissances creatrices d'essence les manifest:ations 
et operations divines, ί1 ne faut pas les comprend:re com~e des 
divinit:es increees, mais seulement comme des propήeres et des 
providences de l'unique Dieu. Ainsi le Damascene, Denys et 
Chrysostome appellent Dieu lui-meme providence, mais ils nom
ment avec le meme vocable le soin que Dieu a des autres, soin 
qui a ete opere par lui, de la meme faςon qu'Akindynos l'a dit 
i propos de la grace, de la sagesse, de la gloire et de l'energie. 
Ces deu:x se.ns de φrovidence» sont attestes par les Peres, par 
Athanase, Denys, le Damascene. 

61 Que peut-on dire alors de «l'acrivite de visioιu (θεατικi) 
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ένέργεια) ? ll n'y a que deαι: Peres qui disen.t que le mot cdivin.itb 
(θεότης) signi6e cela, tandis qu'une multitude d'autres pensent 
q~e cela designe l'essence divine. d.'insolite ne fait pas Ιοί dans 
l'F.glise», et meme les opinions particnlittes des saints nΌnt 
aucune valeur si elles s'opposent, en matiere de fοί, aux decisions 
des Conciles qυί sont communes aux saints Peres. 

. 
Prin&ipe d'~ 

62 Pour agir avec prudence, il faut e.x.aminer Ies ci.rconstances 
d'υn ecrit, a quelle exigence il reponda.ίt, si c'eta.it une simple 
exposition de la doettine theologique. On connait bien. les 
cirωnstances dans lesquelles ont ecrit Basile et Gregoire de 
Nazianπ luttant contte les Pneumatomaques. Akindynos 
explique le texte de Basile sur le Saint-Esprit dans son 
contene, pour demontrer que, pour ce Pere, Ie nom de 
divinite est uniquement applicable au Pere, au Fιls et au 
Saint-Esprit, non pas a une energie. 

EssENCE ΕΤ έNERGIES 

63 n est ~ que quelque saint a parle d'essence et d'energies. 
Mais on voit aussi clairement dans quel sens il en a parle. Par 
contre, de divinites differentes, aucun n 'a dit un mot. Si Paiamas 
veut fonder dogmatiquement la multitude des divinites sur la 
base de ces remoigι:ι.ages, ί1 n'agit pas autrement que tous les 
auttes heretiques. La verite dependra de ce qu'ont dit les Peres 
et pas des interpolations de Palamas. Le fait qu'aucun des Peres 
n'ait parle de deux divinites est la chose la plus evidente du 
monde. I.;'innovation de Palamas consiste seulem.ent en une 
denomination eπonee, sans cont:enυ. 

«Ρ ATER l>!AIOR .ΜΕ ESDt 

64 ~ama:: ~eclare qu'il y a des differences de di.gnite dans la ΣΠ2, 181, 21sq 
Samte Tnrute. ll a proclame le 'plus' et le 'moins' du Fils par 
rapport ~u Pere. C'est la un point qui a souvent eιe falsifie par 
les h&eriques. Les Peres, en dfet, qυand ils parlent de superioήte 
du Pere vis-a-vis du Fils, ne font allwion qu'au corps humain 
que le Fils a pris. Et l'un d'eux, qui avait ose dire aut:re chose, 
a ere refute par les Peres, Basile, Athanase, Chrysosrome, Epiphane 
et le Concile de Carthage. 

65 P.ιlamas, comme Arius, Eunome et Macedonius, dans le but 
d'introduire les divinites inferieures, affi.nne que Ie Pere est plus 
grand que le Fils et l'Esprit-Saint, car ί1 cite l'exemple du Fils 
pour justi.fier les differenoes entre Dieu et les divinit:es inf&i.eures. 
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Cette oompara.ison ne serait raisoniώ>le que dans le cas ou D~ 
sera.it la cause du Fils. S'il affinne, de plus, qu'entre Dieu et les 
divinires inferieures il y a la meme distance qu'entre la cause et . 
l'effet, et s'il utίlise le Fils comme exernple de divinite inferieure, 
c'est non seulcment une impiete evidente, mais encore une extxeme 
1gnorance. 

66 De plus, Pa1amas vomit la plus mά:hante calomnie contre ΣΠ2, 182, 7 
Akindynos. D l'accuse d'etablir deux pήncipes dans la Tήnite.. 
Bien au contraire, lui, Akindynos, d'accord avec les enscignements 
de Maxime, professe un seul Dieu, dont l'existence n'est connue 
que par Ia foi, a ttavers les creatu.res. C'est Palamas, par contre, 
qui professe une divinite inferieure au-dessus de laquelle se trouve 
Dieu, et il affiπne que la premiere est visible, avec les r,eu.x du 
corps, a partir des symboles naturels.. Maxime montre que, si 
PaJamas s'est tellement trompe, c'est parce qu'il fait une theologie 
a base d'aflirmations et non pas de negations, abaissant ainsi le 
Verbe au niveau de la chair quΌn voit et qu'on touche. 

CoNCLυSION FINλLE 

67 La position d' Akindynos consiste a suivre les Peres, meilleurs 
theologiens que Palamas, et a se deroumer des innovations profa.nes. 

Deuxieme Trait.e 

}USIIFICAΠON D'uN NOUVEΛU ΤRλ1Τέ 
1 Ce qu'Akindynos ά:ήt peut sembler inutile tant aux insenses 

qu'aux sages. Aux premiers, parce qu'ils sont incurables, et aux 
autres parce que, avec tOUt ce qui a deja ete dit dans le premier 
ttaite, le fondement de l 'innovation profane a ere plus que 
sιιffisamment refute.. Pa1amas ne peut plus s'appuyer que sur des 
arguries et sur la verbosίre dans laquelle s'enveloppe toujours une 
fausse docttine. Akindynos ά:ήra donc en faveur de ceux qui se 
trouvent dans une position inteπnediaire ou plutδt de ceux qui 
peuvent et:re det:ou.mes de la vtrite par des raisonnements trom
peurs. Pour eux, il va examiner ce que la theorie novatrice allegue 
comme fondement de la pluralite des divinites qui se trouveraient 
au-dessous de l'unique Dieu tripersonneL Palamas autrefois fut 
un des meilleurs amis d' Akindynos, un &ere pour lui, nuis 
maintenant il .s'est mis a le calomnier et a faire d'auttes choses 
encore pires contre lui, parce qu' .Akindynos n'accepte pas ses 
innovatίons en mati~re ςJ.e foi. De plus, il insulte comme un fou 
ceux qui s~apers;oivent de son impiet:e et de son ignorance. 

PRE.?.ΠERS ARGmfENTS PATRJSΠQUES DE Ρ λ!.λλίΑS, TIR:έs DE GRE
GOIRE DE Nr-SSE ΕΤ DE BASILE 

2 P.ιlamas cite Gregoire de Nysse, qui dit quelque part : «Si les ΣΠ2, 182, 25 -

decret:s de Dieu sont insondables et ses voies incomprehensibles 183, 1 

et si la promesse des biens a venir d~ toute cone:eprion, 
combien plus Dieu est au-dessus de ce qui est conφ autour de 
lui ?»; de meme Basile, qui a.ffirme que les cenergies de l'Esprit», ΣΠ2, 183, 1-9 

meme conφes au dela des siecles, sont inferieures a l'.Esprit. Et 
il considere ces citations comme un remoignage irrefutable pour Σnz, 183, 9-18 

justifier ses divinires inferieures i.ncrCees, et il ajoute de la faφn 
la plus effrontee que l'energie, qui d'apres les Peres cit6s est 
inferieure et secondaire, est appelee au sens propre cdivinitb. 

REAcnoN ο' Aκn..nYNos 

3 Akindynos deplore l'extreme folie de Palamas, qui s'est Jaisse 
emporter jusqu'a un polytheisme si evide:nt- Dieu separe de ses 
qualites divines n'est pas Dieu. Akindynos, lorsqu'il pense a Dieu, 
pense a 1a Trinite tout entiere, parfaite, qui n'a besoin d'absolument 
rien. Considerer qu'il y a, hors de Dieu, quelque chose d'incr~ 
c'est evidemment I'eτreur grecque. Tout cela est devenu clair a 
parrir des temoignages patristiques qu' Akindynos a transcrits dans 
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le [preιn.ier] tra.ίre. Maintenant, apres en avoi.r repete un ou deux. 
il faut passer a la suite. 

4 Akindynos cite Gregoire de Nysse: «11 n'y a ήen d'aut.re qui 
soit anterieur aux siecles, sinon le Pere, le Fils et l'&prit-Saίnt» 
er Epiphane de Chypre: «I.a T rinire est en m&ne temps umtb. 
Donc Ia Trinite, conclut-il, est precisement une parce qu'aucune 
des propή~ qui, pa.r n.ature, existent en elle, ne lui est inferieure, 
quoi qu'en dise la theoήe novatrice. De plυs, Cyrille se met en 
colere contte ceυ:x qui, comme Palamas, non seulement procl.ament 
d'innombrables divinites, mais se presentent eux-memes comme 
des increes. Devant le temoigo:age d'Epipbane, Akindynos se 
demande quel Orphee ou quel Hesiode a ensei.goe a Palamas 
pa.reille theogonie. 

RέFuτATION DES ARGmΙENTS DE Ρ ALML...S 

La) «Les ΡΟiιι de Dίeιι ιοnι Πιwmpribιmt"'bkm (Gregoire de Nysse) 
5 Pal.amas a pris, d:ans un tex:te de Gregoire de Nysse, l':affinnation ΣΠ2, 182, 

que les voies de Dieu sont incomprehensibles, comme pretexte 183, 1 

pour son polytheisme. Akindynos cite des _rextes d' Athanase, ~e 
Chrysostome, de Cyrille,_ ou il appara1t claιrement que les vοι~ 
du Seig:neur sont des realites creees. 

6 Concretement, ces voies, ce sont les commandements et les 
decrets divins. Ce serait aussi les operations ou energies divines 
en relation avec la creation. qui com.mencent avec l'o~tion et 
fuιissent en meme temps qu'elle. Gregoire de Nazίaoze, Epiphane 
et AOOucar.ι l':affinnent, desquels Alcindynos cite les ιc:xres. PaJama.s 
doit voir qu' il n'y a pas de place pour ses energies inessentielles 
et non hypostatiques. De la faφo de penser palam..ite il s'ensuivrait 
que ce monde serait coeremel au Creareur. 

I.b) dA prοmιιπ des bims li vmίr» (Gregoire de Nysse) 
7 Π a ete demontre qu'il n'y a pas d'autre divin.ίte increee en ΣΠ2, 182, 

dehors de Dieu. Akiodynos veut cependant rapporter icί, pour 
plus de sfuete, ce que les Peres ont dit a propos des bieos a venir. 
En dfet, les Peres parlent de faςon differente de ces biens. Les 
uns disent qu'ils sont Dieu lui-m&ne, qui sera pour nous heήtage 
et sejour, t2.ndis que d'autres affi.rment que ce sont des choses 
creees, preparees pa.r Dieu pour ceux qui en sont dignes. 

1) Les cbίenS» sont Dieu lui-meme 
8 Akindynos propose un B.orilege de textes patristiques qui 

appuient cette :affirmation: Basile, Gregoire de N:aziann:, Gregoire 
de Nysse, Maxime. Dieu est donc l'heritage incret et non produit 
de ceux qui sont dignes du Royaume des Cieux. Ce royaume, qui 
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est en eux, n'est pa.s visible avec les yeux du corps, mais consiste 
d:ans la relation invisible et indfable qu'ils ont chacun avec Dieu 
suivant leurs disposirions. Nouveaux textes de Maxime et de 
Gregoire de Nysse. Palamas, en disant que le royaume incree est 
inferieur a l 'essence divine, n'est-il pa.s tombe dans l'impiere? 

2) Les «bienS» sont des creatures 
9 Que Dieu soit le creareur du bonheur a venir, c'est Basile qui 

nous l'enseigoe, faisant allusion a la Cite de Dieu dont parJe 
l'apόt:re PauJ. Be3ucoup d'autres Peres confiηnent cet enseigoe
ment: Chrysostome, Augustin, Juscin, Isaac le Syrien, Gregoire 
de Nazianz.e, Arhana.se. 

10 Ce n'est pas trahir l'intention des Peres que de penser que le 
Royaume de Dieu est aussi le fait d 'etre gouvemes pa.r luί, qui 
est le Roi de tous. Denys resume cette idee dans un texte que 
cite Akiodynos. 

Coιιdιιsirm 

11 Cela etant, a laquelle des deυx categories Palamas raw.che-t-il 
les bieos a venir ? Pour_ 1-f:axime, c.es bie~ semblent et:re enhy
postatiques. Akindynos commente la citation de M:axime, monτrant 
que la peήsee de ce Pere s'oppose non seulement a un, m:ais a 
plusieurs des dogmes p:alamites. Car qui, plus que Palamas, depasse 
la limite et la mesure de la contem.platioo, lorsqu'il affirme voir 
la forme et la gloire essentielles de Dieu avec les yeux du corps? 
Qui marche sur le chemin de Palamas ne trouvera au bout qu'une 
chose produite. Lui, au lieu d'aboutir a Dieu, aboutit a une 
sensation qu'on peut qη:alifier de «jouissaoce accideotelle des 
passions». Un aurre texte de ttfax1me met encore mieux eo evideoce 
l'impudence de Palama.s. Qu'ίl l'ecoute, lui qui se croit incree et 
capable de voir Dieu avec les yeux du corps. Et qu'il ecoute 
encore Gregoire de Nazi.anze, qui dit que meme l'homme purifie 
ne pourra contempler, en ce monde, qu'une certaine image du 
bien. Palamas cepeodant voit claίremeot et explique comment 
Dieu est supeήeur ou inferieur. 

12 Le bien a venir est donc en soi-meme substa.ntiel, que ce bien 
soit Dieu meme ou une creature merveilleuse de Dieu. C'est le 
mal qui est non substantiel Par consPquent, lorsque Palamas 
affirrne que Dieu reserve aux bons la jouissance de quelque chose 
qui est non substantiel, ceci ne peut !tte que le mal Si de plus 
il considere ces biens comme coerernels a Dieu, il adhere evi
demment au manich6sme. Or, Palamas ose precisement aα:user 
Akiodynos d'ette un ~lanes ! On a vu que le Royaume des Cieux 
peut ette compris de deux manieres. Palamas, entre ces deux 
exttemes, affiηne qu'il e:riste une lumiere increee qui n'est αι 
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Dieu ni ange. Alcindynos ne voit pas qu'entre les deux extreιncs, 
cree et incret, il puisse y avoir quelque chose et il affirme que 
ne le voit pas non plus quiconque professe que seule la Τ rinite 
est anterieure aux siecles. 

Π. Les «inergίes άι f P.sprit» (Basile) 
13 Palamas nous ramene aux energies en manifestant une gra.ode· 

ίgnorance. Quelles sont ces energies de l'Esprit? Basile ne Je dit 
pas. Poucquoi donc Palamas ajoute-t-il des affinnations qui convien~ 
nent seulemeot a l'eπew: polytheiste? Energie se dit de Dieu avec 
differents sens: soit qu'on pacle de la pnissance intime de la 
nature divine, soit des operations et dons divins. Comment Palama.s 
ose-t-il les concevoir sans aucune distinction? Exegese du texte 
de Basile. Celui-ci, en effet, ttaitant de l'ere:miι:e de l'Esprit, 
affirme que, quels que soient les etres qu'on puisse ooncevoi:r, 
ceux-ci seront posterieurs a l'Esprit et seront ses o::uvres. 

14 On n'a pas besoin des explications de Palamas pour compreodre 
ce que dit Basile. Basile explique lui-meme sa propre pensee. 
Exegese de Basile pac compa.raison avec d'autres textes de ce Pere. 

15 Gregoire de N~se manifeste son accord avec son frere dans 
un texte ou il affiιme que toute conception bumaine renferme la 
notion d'espa.α: et, pa.r ·consequent, est une creature. Epipha.ne 
et Justin disent egalement que la r6ιlite en dehors de Dieu a un 
commencement. Le dernier exclut l'existence de pnissances eter
nelles en dehors de Dieu. Damascene, de son cόte, prouve que 
tous Jes ettes sont crees, Dieu excepte. Pourquoi donc Palamas 
se fait-il le heraut d'un polyt:heisme effronte? Alάndynos l'exhorte 
a se reconcilier avec Dieu. 

16 Objection fictive de Palamas: Alors, quels sont ces etres que, Σfl2, 183, 

d'une pact, on con~oit comme au dela des siecles, et d'aut:re pa.rt 
comme inferieucs a l'Esprit? Reponse d'Akindynos: Le consensus 
des Peres affirme qu'ils sont des creatures. Palamas est un cas 
desespere, mais Akindynos continuera a le refuter pour aider ceux 
qui ont ere ttompes et qui peuvent encore ette sauves. 

17 Textes qui prouvent que seule la nature divine est au-dessύs 
de la crearion: Gregoire de Nysse, Cyrille, le Damascene. Comment 
donc une divinite increee infe.rieure peut-elle etre don d'une 
divinite superieure et Dieu etre au-dessus de cette derniere? La 
divinite superieure n'aurait pas de puissances et ainsi Dieu serait 
impuissant, s'il etait vrai que ses puissances essentielles et naturelles 
sont inf&ieures a lui de fa.~on infiniment infinie. L'essentiel peut-
il etre en dehors de l'essence? Pour cette raison, les graces relarives ΣΠ2, 183, 

a la creation ne sont pas des divinires increees, mais des dons 
crets accordes gracieusemen t pa.r Dieu a ses creatures. 
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m Les ~tmaf» ιk Dmys 
18 Palamas, cependant, ne cesse d'affirmer la multitude des divinites 

et, pour le prouver, il comprend mal cert:ains textes en toume 
d'auttes de travers et en ampute d'auttes encore. ~ le cas de 
D<:nys, celui-ci n~ pa.rle pas de ~~ce, mais de puissances, ce ΣΓ12, t83, 18-26 
q°;1 d~montre qu 11 ~le des opera.t1ons, non pas de Ιa puissance 
~ce. ~ operano~ doot pa.rle Denys soot appelees pa.rtici-
patιons, et il va de so1 que celles-ci ne sont pas non produites 
et sans commencement. 

19 ~!5 ~·exp~e encore d'une maniere beaucoup plus e.xacte 
lo~~ ~ ~t que D1eu se multiplie pa.ιce qu'il produit la multiplicite, 
extenonsee dans les creatures multiples et variees. Ces manifes
tations cependant ne sont pas des divinires inferieures increees. 
Si on ne veut ~- tomber ~ le polytheisme, il faut comprendre 
ce te:xte ~e maαιere analogique, comme lorsque nous disons que 
1~ medec1n donne la sante et disons la meme chose de son ttavaiί, 
bιen que le m&iecin ait precede soo tta.vaiL Ainsi Dieu pac le 
fait d'etre createur des etres, a ete represeote a pa.rtir d~ etres: 
lui, d'~e _pan, e~t. I'unique createur, diseot. les Peres, tandis que 
les. opera.n_ons. di_vines sonι: des entites cretes. Denys l'affirme 
cla.ttem.eι:1t., ~ il a10ute un ordre de succession en disant que touι:es 
les Fa~ons, a~aot d'~e princi~, c'est pa.r leuc pa.rticipa.tion 
a 1 ette qu elles existeot. S1 donc 1 etre est plus ancien qu'elles 
commenι: seront-elles increees et cάtemelles a Dieu? Et Maxim; 
le Confesseur dit, Jui aussi, que les realites qui participent de 
l'etre sont .~es ~u_vres de Dieu. Et_ quaod Palamas affirme que 
tout ce qu il dit e.tre o::uνre de Dieu n'est pas necessairement 
creature, comment ne dit-il pas que le grand At:b.anase est un 
menteur puisque celui-ci soutient le contraire daos ses Trailis 
~ les Arims? Si Palamas avait raison, la controverse arieone 
aurait ere inutile. 

ThOIS DIL@.ίMES CONTRE LA 'JΉ:έοRΙΕ DE Ρ ΑLλΜλS 

20 Pm_ιmr dileιmnt: De laquelle de ces deux manieres les principes 
~ot-ιls producteurs des realires dont ils sont les principes: en 
~t sur ~ autre plao ou en etant sur le meme plan que ces 
r6ιlites? S 1Is sont sur le meme plan, ils ne sont pas increes. S'ils 
sont sur un autre plan, devant laquelle de ces deux possibilites 
nous_trou;o~s-nou_s: ~ a-t-il quelque r6ιJjι:e qui leur soit superieure 
ou bten n existe-t-il rιen au-dessus d'eux? S'il y a une realite qui 
1~ <;t _supe~eure, ils ne sont pas producteurs, mais produits. 
S il n existe nen au-dessus d'enx, ou plaφns-nous l'etre qui est 
au dela de toute realite, ou plas;ons-nous la nature divine? Bref, 
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pour Akindynos, c'est la nature divine qui est creatrice de tous 
les ettes. Pa.r consequent, ces principes multiples quΌn appclle 
participations, sont des creatures. n ne s'agit donc pas de realitts 
increees et coeterndles a Dieu. 

21 De1IXίime diktlιιm : la multitude des etres increes que Palamas 
affim:ιe etre autour de Dieu en dehors de la nature divine, 
participent-ils a la nature divine ou sont-ils participes par _celle
ci? S'ils participent a la nature divine, comment peuvent-ils ne 
pas etre des creatures? Ce qui est participant, en effet, est cret. 
Si c'est la nature divine qui participe d'eux, com.ment ne pas 
arriver a la meme conclusion, et comment le superieur ne sera.
t-il pas inferieur et l'inferieur superieur? Et dans le cas inter
roediaire, si nί la nature ne participe a ces realite.s ni celles-ci a 
la nature. com.ment la nature est-el.le prcxluctrice et comment les 
puissances sont-elles produires ? Dieu seιait_un vivant et non pas 
la vie-en-soί, car, d'apres Palamas, ce qαι est essence est une 
chose et elle participe a une autιe chose qui est sa propre vie. 
N.amas se voit contredit expressement par Cyrille dans ce que 
ce demier ecrit contre Arius et Eunome. S'il ne le comprend 
ρas, c'est qu'il a une pieπe ~ lieu ~ p~ _d'intelligence. ~ 
p lus, d'apres lui, la nature de Dιeu sera.Jt partιcιpable et ell~ ~raιt 
meme inferieure aux realites dites inferieures. Rien de plus ndicule 
et de plus impie que ces rai.sonnements. La cause de toutes ces 
absurdites est 1a division de l'Unίre infinie et creattice de tout, 
de l'unique et seule divinίre de la Trinite, en une m ultitude de 
divinites. Π faut donc eliminer ces affim:ιations qui sont le 
fondement de toutes les autres. 

22 Objection de Palamas: Mais Dieu est au-dessus de l'affirmation 
meme de supersubstantialite. «Va-t-on dire ensuite que ~e 
sαpersubstantialite est creee ?ιt, dit Palam~ dans un d~ ses tr.Utes. 

Repon.se d' Akindynos: Palamas nous demontrera-t-il 'r1e toute 
affim:ιation ou negation sur D ieu est increee? Οπ pouπaιt dresser 
une liste ίnfinie d'affirmations et de negations comme d'autant 
de divinites incteees, en consid&ant les negacions comme des 
divinίtes superieu.res, car en Dieu les negations sont plus honorables 
que les affirmations. Dans toute cette affaire, dont meme les 
enfants riraient, Palamas n'imagine meme pas confusement ce 
dont il discute. 

Mise αιι poirri rιιr ks mmιs divinι . . , 
Les noms divins, en effet, ne sont pas des entιtes mcrcees 

nί non plus des signes de l'existence d'aαιres entites increees 
en dehors de Dieu, ma.is des contenus subjectifs ou des 
concepts de l'esprit a propos de Dieu.. Aucun de ces noms 
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n'est un nom propre de Dieu. C'est a partir des etres dont 
il esτ le Createur que les saints Peres ont l'habitude de 
nommer Dieu. 

23 Troίsiime dikmme : Ces divinίtes inferieures incretes, sont-elles 
des intelligences divines ou sont-elles privees d'intelligence? Si 
elles sont des intelligences divines, D ieu seιait COnψ)se d'une 
multitude d'intelligences, essentielles a lui mais inega.Ies et dis
semblables. Si par contre elles sont privees d'intelligence, dles 
sont iπationnelles, ce qui est une impiere encore pire. Π en iιait 
de Dieu comιne de nous: dans le coιps, ce qui voit, c'est l'oill; 
au reste du coιps, il n'est pas donne de voir. Et pour ce qui 
regarde l'ame, la rairon n'est pas la volonte ni le desir, ces deux 
choses etant en dles-memes irrationnelles. Le Dieu de PaJamas 
seιait un etre de ce genre. Si cependant Palamas veut echapper 
au dilemme en disant que la multitude des divinίtes n'est pas 
exactement une multitude d'intelligences ni d'etres tout a fait 
iπationnels, il·ne pourra pas le faire, car ou bien ils sont d.ifferents 
de l'essence et participent a elle, ce qui signi6e qu'ils sont crees, 
ou bien ils sont identiques a l'essence, ce quί introdlJirait en Dieu 
une composition que tous les Peres excluent. Akindynos apporte 
des temoignages patristiques. De plus, si, comme le dit encore 
Palamas, la seule presence de l'essence divine f.ait que l'etre devient 
essence divine, comment ces divinites, qui participent a l'essence 
divine, ne sonτ-el.les pas essence mais, comme i1 l'affirme, ines
sentielles? 

24 Les expressions αdonneur d'existence» et cdonna l'exίstencα 
qui, d'apres Palamas, sont utilisees par les Peres pour mazquer 
l'origine d'etres increes, ne se:mblent en aucun passage etre 
appliquees par Denys au Fils ou au Saint-Esprit dans le sens que 
le Pere serait le donneur de leur existence, mais partout elles sont 
uti.lisees a propos d'etres qui ont ~ leur existence de toute la 
Trinite. Ceci est explique en detaίl dans la Ρ~Ιίe Dogmatiqιιe, qui 
ne laisse aucun doute sur cette interpretation. Citation du te.xte, 
d' ou Akindynos conclut que Palamas considere comme des divinites 
increees des etres que les Peres ont consideres comme des creatures, 
ce qui est l'erreur des Grecs. 

25 Objection de PaJ~: Ce que j'affiπne a ete enseίgne par ΣΠ2, 185, 18sq 

Gregoire de Nazianze et le grand Basile; par Basile, lorsque celui-
ci dit que D ieu n'a pas donne l'existence de la meme faφn aw:: 
gouttes de rosee et au Flis et lorsqu'il affiπne que l'Esprit a re)U 
de D ieu la substance (ύπόστασις); par Gregoire de Nazian:re, 
lorsque celui-ci appelle substance (ύπδστασις) l'existence du Fils 
anterieure aυχ siecles. Reponse d'Akindynos: Et alors? Avoir 
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r~ la sυbstance (ύπόστασις) ne signifie pas avoir ete produit. 
Palamas n'osera pas dire que le Fils et l'Esprit sont produits, mais 
il le dit pour ses divinjtes infeήeures. Cependant, que peut-il y 
avoίr de commun entte le fait que celles-ci soient produites et 
que le Fils eτ l'&prit aient ~ la substance (ύπόστασις) du 
Pere? Pa1amas tire des conclusions de ses principes et affiηne qu~ 

ceu.x quί participent awι divinites infeήeures deviennent des dieux 
increes. Quelle folie d'attήbuer aux choses creees ce quί ttleve 
exclusivement de la Trinite ! 

26 Palamas ne pourra pas, dans les ecrits des Peres, trouver la 
moindre trace d'un ette produit quί soίt en meme temps incret.. 
Et quel besoίn y a-τ-il, en ttaita.nt de ce sujet. de cirer des auteu.rs 
qui ont peuτ-etre employe des expressions si difficiles et obscures, 
pour en conclure qu'il existe des increes a la maoiere du Fils? 
En faisant ainsi, comment Palamas peut-il etre digne de foi? 

NoUVEL ARGUMENT PATRISΠQUE DB P.ALA?.IAS: L'«ΙΜΠλ"ΠΟΝ 
INThfiTABLE ΕΤ SANS RELAΠON» DE Dε..~ 

27 Palamas rapporte.de nouveau ce que Denys appelle divinite et ΣΠ2, 183, 
principe de divinittί, au-dessus de laquelle cet auteur affiηne qu~ 
se trouve celui qui est au deli de tout priρcipe ιιdans la mesure 
οiι celui qui est l'inimiuble et l 'absolu est supeήeur a toutes les 
relatίoιis et imitations de ceux qui imiten.t et participenD. Palamas 
cependant parle de divinite essentielle et inferieure et y ajoute la 
det:enninatίon d'incree, alors que Denys est sί loin de dire qu'elle 
est essentίelle et naturelle a Dieu que lorsqu'ίl l'appelle relation 
et imίtarion - mors que l'astuce de Pa1amas a supprimes du rex-
te -, il ne dit pas qu'elle appartient a Dieu mais a ceux qui 
imitent et particίpent. Ensuite, celui qui est au dela de tout, est-
il la Trinire de maniere totale ou de maniere partielle? En aucun 
cas la theorie de Pa1amas n'est tenable. 

28 Akindynos con.fume ce qu'il vieot de dire au moyen de textes 
patristίques, en premier lieu de λ-faxime, lequel interp.rtte Den~ 
Palamas applique dooc a la divinite inc:rtee des propriet:es propres 
au.x seuls ettes crees et, qυand il se voit pris sur le fait, il se re
toume contte Akindynos et l'accuse saos fondemeot des eneu.rs 
memes dont lui, Palamas, est coupable. 

29 La divinite seconde eτ infeήeure de Palamas est donc une 
relation et imitation qui nous appartient a nous. C'est pourquoi 
Deoys dit que celui qui est inimitable et absolu .esτ superieur a 
toutes les relations et imitations de ceux qui imitent et partίcipent». 
Cyrille, Isaac 1e Syrieo et Gregoire de Nysse declarent qu'il en 
va bien ainsi. ll s'agit ici d'un don qui divinise.. 
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Objectίon ficrive de Palamas: M.ais ce don est une imitatioo 
inimiuble et une relation sans relation. Reponse d'Akindynos: 

a) F.xlgeιe Je f «imiktJiOfl mimίtable» ~ Dmy 
30 Les Peres nous ont declare que ce don n'est pas une relation 

qui appartίent a Dieu ni a une divinitί, et ils n'ont pas dit qu'il 
est incree. Εο consequence, «imitation inίmiuble» veut di.re que, 
d'une part, on peut imiter Dieu, mais que, d'autre part, οο ne 
peut pas l'ίmiter exactement. Si dooc l':ime ίmite la nature divine, 
~ ~ clair que ce n'est pas une autre divinite increee qu'elle 
mute. 

31 Notre imitation de Dieu Iui-meme est quelque chose de sublime, 
de divinisant et de difficile a atteindre. Le Verbe possede reellement 
la veritable identite avec la nature du Pere; nous la possedoos 
seulement si nous est accordee la possibilite d'imiter, dit Athanase. 
Or, conttairement a ce que peose Palaιnas, Dieu n 'est pas inirnit:able 
par le fait de posseder uoe iniιnitabilite qui lui est essentielle et 

qui serait uoe dίvinite inferieure incrtee. Alors qu' Athanase se 
demande s_i la possibilite d'imiter lui est accordee, pour Palamas, 
Dieu est visible daos sa forme, sa pui<ιSance et sa gloire naturelle 
et esseotiell~ Quelle folie 1 L'imit:ation est le don le plus sublime; 
pour l'obtenίr, l'aide de Dieu est necessaire et oous sommes 
obliges de la solliciter. Gregoire de Nazianre ne dit pas que cette 
imitation doit etre parfaite, ιnais dans la mesure du possible. 

b) ExlgJse Je /ο «nloiimι 1am rιlοtίοιι» dJez Deny 
32 Les Peres donoent a cette relatίon l'appellation de cιsans relatiom, 

c'est-a-dire, sans attacbe, non pas vis-a-vis de Dieu, mais vis-a
vis des passioos de l'ame et des realites passageres. Elle se realise, 
comme le dit Maxiroe, lorsque l'ίntelligence, par 1a vehemence 
de l'amour, s'extasie en Dieu, et alors elle n'a plus aucunement 
la perceptioo d'elle-meme ni d'aucun autre etre. De cette maoiere, 
l'amour qu'on a pour Dieu et qui est en meme temps relatif et 

sans relation, est aussi un don divinisant, non pas a la faφn de 
l'Esprit incree, mais en taot qu'operation de l'Espriτ. 

33 Nous croyoos aussi que le corps du Christ, bien que creature, 
nous divinise, comme l'affiηne Athanase. Le corps du Seigneur 
est donc cree alors que Palamas, Ιuί, serait devenu incree par 
grace, et non par la gclce superieure, ιnais par l'inferieure J 

34 Denys dit eo quoi consiste notre divinisatίon : e!le est notte 
rapprochement de Dieu et notre union aveι: lui dans la mesure 
du possible. L'a.ssimilatίon a lui de ceux qui l'ίmitent est une 
rea.lite crei:e et non pas coere.melle a Dieu. Dίeu divinise et n'est 
pas divinise, il n'est pas produit, mais c'est lw qui produit. Si 
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Palamas fait de Ia divinisation quelque chose de coetemel a Dieu, 
il rend les anges et les hommes coetemels ίι Dieu. 

35 D'autres remoignages de Peres prouveront ce que dit Akindynos. 
D'abord Denys, lorsqu'il enseigne que les essences celestes se 
revelent aux voyants par des moyens tant symboliques que m.at&iels 
ou, selon ~faxime, par des πUses en scene divines. Par ces moyens, 
Dieu opere la divinisation de ceux qu'il divinise.. Palamas, par 
contre, considere que la clivinisation est foπne et gl.oire increee,
naturelle et essentielle de Dieu, visible avec les yeux du corps. 
Avec sa faφn de parler, Palamas demontre non seulement qu'il 
n'a pa.s vu la clivinite dont il parle, mais encore qu'il n'a pas 
obtenu cette divinisation, qui est la monree a partir des symlx>les 
corporels vers les ci.mes celestes. 

36 Maxime nous enseigne que la divinisation est un etat de l':im.e 
rationnelle et vertueuse. Si la clivinisation est donc un etat d':im.e 
bon et bienheureux, clivinement prodi,llt par Dieu et non par la 
divinite inf&ieure, comment sera-t-il possible de clire qu'un etat 
d'ame est incree? 

37 Encore un autre temoignage: celui du Damascene. Pour celui-
ci, le commencement de Ia_clivinisation du corps du Christ coϊncide 
avec le moment ou fut .asswnee l'humanite. Ponr Palarnas, Ia. 
clivinisation est coeternelle a Dieu. Donc l'~somption de la nature 
humaine du Christ aura et:e, consequemment, coetemelle au Verbe 
et n'aura pas eu lieu dans les derniers temps, comme le dit 
l'Ecriture. 

38 Objection fictive de Palamas: Comment donc trouvons-nous 
qu'on pa.rle quelque part de clivinisation increee et d'eclat hy
postatique? Reponse d' Ak.indynos: Si quelqu'un pa.rle ainsi quelque 
part, celui-li pa.rle de lΈsprit createur de tout et il designe la 
cause par l'effet, comme le fit le Christ en se designant lui-meme 

, . 
comme resurrectιon. 

39 Insistance de Palamas: Cependant il existe une realite qui est 

au-dessus des siecles: le Royaume de Dieu. Reponse d'Akindynos: 
Personne ne le conttedim, mais ceci ne signifie pas qu'il s'agi.sse 
d'une autre divinite increee, differente de Dieu. Le Pere qui 
affirme que le royaume est au-dessus des siecles n'a rien clit de 
tel. Akindynos ne peut pas accepter ce que PaJamas ajoute, d'autant 
plus que ce meme Pere a declare qu'il n'existe rien d'anterieur 
aux siecles, hormis la Trinite. 

40 En effet, Gregoire de Nysse identifie la gloire naturelle et 
essentielle de Dieu - que le Christ clisait posseder de la part du 
Pere avant que filt le monde et qu'il disait avoir ~e, en tant 
qu'homme, - a l'Esprit-Saint. Mais puisque Palamas affirme que 
la forme (μορφή) narorelle et essentielle de Dieu et son aspect 
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(εΙδος) essentiel lui sont vjsibles, Akindynos propose des temoi
gn~ de Peres sur ce qu'ils clisent ette la fonne et l'aspect de 
Dieu. Textes d' Athanase, de Basile, de Cyrille, d'Epiphane, de 
Maxime. Lorsque Palam.as affirme contre tous ces Peres que la 
fonne de Dieu est differente de la nature, inessentielle, non 
hypostatique et visible, il reeclite l'erreur de Macedonius, celle de 
Sabellius et exactement celle des Messaliens. ll ne se rend pas 
compte que le meme mot, dans un sens, exprime que la nature 
divine divinise et que, dans un autte sens, les dons crees divinisent, 
dons qui, comme la nature clivine, sont appeles divinisants. Ces 
dons ne sont certes pas increes. S'ils l'etaient., il nous f.audrait 
venerer leurs images, comme le faisaient le5 paiens (les Grecs) 
avec les representations des vertus, sculptees dans les portiques. 
Palamas doit donc distinguer d'une part celui qui produit tout 
et, d'autre part, ce qui est produit pa.r lui. Akindynos l'exhorte 
a faire cela, pour redevenir ainsi ce frere et cet excellent ami 
d' auttefois. 

-
IL ΝΎ Α PAS DE RΕLΑΊΊ0Ν DE DIEU λ. NOUS 

41 OU PaJamas est-il alle chercher que la relation qu'il y a dans 
le royaume et la gloire supreme est une relation a nous? Akindynos 
a compris qu'il y a la une relation de l'Esprit et du Fils par 
rapport au Pere, comme l'affirme Maxime. D'apres ce demier, 
le royawne des cieux est aussi relatif a la disposition interieure 
de ceux qui en sont dignes. Mai.s Akindynos pense qu'il ne faut 
pas insister sur ceci, car cela a deja ere traite auparavant. 

42 Palam.as affirme que les puissances essentielles et naturelles de ΣΠ2, 186, 26-28 

Dieu lui sont inf&ieures de faς:on infiniment infinie. Π est 
cependant evident que ce au-dessus de quoi Dieu se ttouve de 
faφn infiniment infinίe., ce sont des real.ites produites. Palamas 
croit par consequent que les proprietes essentielles et naturelles 
de Dieu sont creees et, pour cette nison, que Dieu aussί l'est 
tout entier. De plus, s'il est impossible, selon Gregoire de Nysse, 
de concevoir la differen<:e d'un incree avec un autre incree, 
comment Palamas sera-t-il credible lorsqu'il superpose ου soumet 
certains increes a. d'autreS. Et puisque Dieu, d'apres Palamas, est 
superieur aux energies com.me la cause l'est par rapport aux effets, 
i l'aide de quelle autre puissance les produit-il? S'il les fait sans 
l'aide d'aucune autte puissance, la nature sera impuissante. Si, 
par contte., il les produit ίι l'aide d'une certaine puissance, Dieu 
sera operant sans avoir besoin des clivinites inferieures de P.ιlamas. 
Pourquoi donc Palam.as accuse-t-il Akindynos de defendre un 
Dieu inoperant, quand A.lcindynos refuse que les entites qui ont 
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ete prαluites par Dieu et par rapport auxquelles Dieu est superieur 
de faφn infiniment infiαie soient des divinites increees et sans 
principe? 

43 La participation appartient a ceux qui participent Π y a trois 
r6ιlitts: celui qui est participe, Ia participation et celui qui 
participe. Si la participation est coetemelle a Dieu, coetemels 
sont aussi ceux qui participent, affirmation que Paiamas n' oserait 
pa.s faire a Ia legere. Ceci a ete su.ffisamment demontre aupa.ravant, 
mais Akindynos veut a.jouter le temoignage du patriarche qui le 
premier elimina l'innovation des Latins a propos du Saint-Esprit, 
Photius. Parta.nt de la mis.sion que le Christ confia aux apόtres 
et du fait qu'il sonfBa sur eux, Ies Latίns pensent que Ie Saint-
Esprit procede aussi du Fils. Photius de son cδte montre qu'il 
ne faut pa.s confondre la mis.sion de l'F.sprit par gr;ice, qui est 
temporelle, avec la spiration a. partir du Pere, qui est etemelle. 
Celui qui considere que la mission est etemelle, nous fait etre 
tous etemels, ce qui est ahsurde. n faut donc bien comprendre 
ce qu'est la communication par gr.ice et participa.tion. Est-ce donc 
qu'Akindynos serait pa.rtisan des Latins paπ:e qu'il croit ce que ΣΠ2, 187, .7 

dit le .Damascene a propos de la procession de I'Esprit, tandis 
que Palamas sera.it pieux,? Akiαdynos croit que le Saint-F.sprit 
procede uniquement du Pere et aussi que la clarte participee dont 
parle le Dama.scene n'est pas une a.utre divinire increee. Et puisque 
c'est pour cette raison que, d'apres Pala.ma.s, Akindynos est Latin, 
pourquoi n'est-il pa.s tout a fait Latin, celui qui ava.nt Iui soutena.it 
cette opinion theologique? Akindynos prefere et:re Latίn avec le 
Damascene que de venerer avec Palamas une multitude de divinitts . , , 
1ncreees. 

44 ou sont donc les divinires a 1"3 fois ίncreees et inferieαιes? Du 
fait qu'elles sont produites, elles semblent etre des pa.rticipations, 
mais increees et sans prίncipe, comment le seraient-elles? Maxime 
affinne que meme les realites dont il dit qu'elles sont sans 
commencement temporel et se trouvent au-dessus du temps, ·dans 
l'avιιm, sont manifestement des ceuvres et des creatures de Dieu. 
Denys s' exprime dans le meme sens, ma.is Palama.s, agissa.nt comme 
le font les fondateurs d'heresies, tronque le texte pour lui fa.ire 
dire ce qu'il veut. Toutes les r6ιlites donc, comme le dit aussi 
Athana.se, qu'elles soient dans le temps ου dans l'iZVN111, sont des 
creatures. Celui qui dit le contraire est excommunie chaque annee 
a la fete de l'Orthodoxie. 

45 Akindynos a appris que «non...etre par excellence)) est une 
particularite exclusive de Dieu, d'apres Denys. Les entitts pri
mordiales, par contre, ne sont pa.s, d'apres le meme Denys, des 
«non...ettes par excellence», mais des «etres par excellence». ll est 
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siιr que les operarions divines sont en quelque sorte conφes avant 
les etres, quoique sans interva.Ile, comme par exemple la vivi.fication 
des vivants en tant que vivants; con~es non pa.s comme une 
sorte d'essence, ma.is comme des acrions et des operations divines. 
On emprunte cette maniere de parler a ce qui nous est familier. 
Et certes l'Eglise ne pense pa.s que Dieu opere ete:rnellement ses 
operations, car ceci est la faφn de penser des Grecs qui croyaient 
que les creatw:es etaient coetemelles au Createur. 

46 On appelle aussi energies de Dieu les puis.sances participees 
par les creatures qui ont ere produites suivant Ie modele de ces 
pι1issances. Multiples sont les modes de participation et nombreuses 
sont les entites participees. Cependant toutes ne sont pa.s participees 
de la meme faφn, mais l'une sous un aspect et l'autre sous un 
autre, car ce n'est pa.s de la maniere dont Dieu est participe que 
le sont aussi les r6ιlites qui viennent apres lui. On participe de 
Dieu comme de la cause. Ensuite, on participe de l'etre, le plus 
ancien des dons de Dieu, d'apres Penys, en tant que nous sommes 
ce meme etre, dans la mesure oU. nous avons reφ l'essence 
(ούσία), non pa.s comm~ si nous participions d'un autre dieu ou 
d'une divinite.. Et de meme pour ce qui est des autres r6ιlites. 
Cependanί, Dieu n'est pas participable de la meme ma.niere que 
ces .realites. 

4 7 Le meme Denys montre ensuite que Dieu est participe par 
chaque etre d'une faφn autre, differente, mysterieuse et sans 
division, comme le point central d'un cercle est participe par 
tous les rayons ou comme les empreintes d'un sceau unique 
pa.rticipent de l'origjnal. D'apres Palama.s, par contre, on participe 
de multiples divinites ίncreees. 

48 L'Esprit-Sa.int habite en nous. Inhabita.tion et participation sont 
la meme chose. Sί on croit que la participation est etemelle, 
l'ίnhabitation doit l'etre aussi. Et comment Dieu peut-il habiter 
etemellement s'il n'y a pas de demeure prete a le receνoir, l'ame 
etant temporelle? Dieu ha.bite en nous d'une maniere qui lui est 
propre, non pas localement ni en se deplaςant, mais de faφn 
mysterieuse, comme le disent Basile et son f:rere Gregoire de 
Nysse. Sinon, on affirmerait que la na.ture des hommes et des 
anges est coeternelle a Dieu. 

49 Comme on l'a dit auparavant, le point central du cercle est 
indivisible et ne renfenne aucune differenciation. S'il en est aiosi, 
comment PaJamas a-t-il ose signaler des differences en Dieu? Et 
afin que nous ne croyions pas - en entendant citer des exemples 
tires de realites qui nous sont familieres - que Dieu est participe 
d'une maniere pareille a celle des exemples, Denys ajoute que 
l'imparticipabilite de la divinire transcende toutes ces 6gures. 
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C'est donc Dieu Iui-meme qui est patticipe 
comment il est patticipe. affirme M2x1me. 

EPn.oGUE 

. 
mats on ignore 

50 Ces verites sont enseignees par Ja Sainte EgJise, qui maίntίent 
Ja foi en un seul Dieu tripersonnel et en une seule divinite increee 
et homogene dans le sein de la Trinite. Palamas, par contre, s'est 
ίmaginί, meprisant l'enseignement des Peres, que les exteriori
sations et operaάons de Dieu sont des diviniti:s incrίά:s, et il le 
proclame. n nΎ a pas longtemps, Ιe patriarche Gregoire de Chypre 
fαι depose par l'Empereur pour avoir accepte dans ses ecrits anti
latins que le Seigneur, lo.rqu'il sonffia sur les apόtres, leur accorda 
une certaine manifestatίon etemelle, differente du Saint-Esprit 
createur de tout. Le fait d'etre UD si gr:and patriarche, le premier 
parmi les hommes instruits, et d'avoir ecrit son ttaite contre les 
Latins, n'ont pu le sauver. En fait, ce qu'il ecrivait etait plutόt 
utile aux Latins contre les Byzantίns. Car comment une acάon 
corporelle pouvait-elle s'identifier avec les incorporelles? Qui 
donc en ecoutant parler d'uae manifestation etemelle ou d'une 
divinite differente de la Trip.ite ne s'ecriera aussitόt qu'il s'agit 
de la plus impie des opinions? Les eveques d'alors deposerent le 
patriarche et voill. qu'aniνe Palamas, plus zele et plus violent 
que tous les prίdicatews de tous les temps, pour proposer de 

' nouveau cette absurdite. &ri.re contre Barlaam ne lui donne pas 
le droit d'ecrire n'importe quelle impiet:e. En fait, l'unique preuve 
qu'il presente de la piete de ses ecrits, c'est qu'ils sont diriges 
contre Barlaam. Celui quί n'acquiesce pas a ce qu'il dit, est a ses 
yeux un impie et un Barlaamite evident. 

51 Palamas devrait donc dire que les Peres ayant vecu apres Denys 
d' Alexandrie, qui s' etait oppose a Sabellius, etaieot des Sabelliens, 
car ils n'approuverent pas toujours certaines e:xpressions de lenr 
pιedecesseur qui, dans la polem.iqυe, avait pana.ge un peu l'opinion 
d' Aήus. Et le premier qui repoussa ces affiπnatίons-Ia, Basile, 
etait donc un Sabellien. De la meme ~on, il n'est pas orthodoxe, 
celui qui appelle Akindynos badaamite et propagateur de fausses 
opinions pour Ia seule raison que, n'approuvant pas Barlaam dans 
ses erreurs, il n'approuve pas davanta.ge Palamas qui a ecrit contre 
lui en prechant Je polytheisme. 

52 Les theophanies vues par J\.lo'lse et les autres prophC:tes et 
disciples sont multiples et variees. Si elles etaient toutes des 
divinites increees, elles auraient toutes les fomιes et preo.draient 
toute la gamme des con.figurations et apparences et seraient 
finalement plus composees que quoi que ce soit. 
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53 Ceci est ridicule et atteint les Jimites de l'ab5Urde. Palamas s'est 
trompe sur tous les points. Basile nous enseigne qu'il f.aut depasser 
la lettre et la realite materielle pour obtenir une intelligence 
supeήeure. Qui n'agit pas ainsi, dit-il, se trouvera avoir recueilli 
de l'Ecriture des images non seulement fausses, mais m~me 
contradictoires .. C'est ce qui es.t anive i Palamas. Et la distincάon 
d'essence et energies ne suffit pas a l 'excuser, car ceci va contre 
la simplicite divine. 

54 Soit donc la divinite increά: infeήeure de Pal2mas. Mais elle 
n'est pas seule: il y a un essaim innombrable de telles div4ιites.. 
Ce sont des energi.es d.e Dieu. Elles sont donc mateήelles, car 
seul ce qui est mater.iel peut etιe compose. Quelle multitude 
d'absurdites 1 Pala.ιms n'a pas re:Bechi et affinne la premiere chose 
qui lui vient a l'esprit. 

55 Que Palamas fasse attention a ceci: d'une part, il dit que les 
patticipations a Dieu sont des divinites infeήeures increees et, 
d'autre part, que les divinites inferieures seules sont participees, 
1' essence divine restant imparticipee. Toute participatίon cependant 
est une union et comm:union de celui qui patticipe a celui qui 
est participe. Et une chose est la patticipation, et une autre ce 
qui est participe. n est donc possible que ce qui est patticipe 
e:xiste, non en tant que patticipe, m2is sίmplement comme etre; 
maίs il est tout i fait impossible que la patticipation existe sans 
ce qui est patticipe et ce qui patticipe. Des lors, si Palamas dit 
que la divinite inferieure patticipee est une participaάon, il se 
trompe et ne se rend pas compte de ce qu'il dit. Et s'il dit que 
c'est la patticipation qui est une divinit:e inferieure, il dit encore 
une autre chose, differente de ce qu'il avait d'abord elabore, car 
ce qu'il disait, c'est que les divinites inferieures etaient les realites 
patticipees. Et ces realites, i qui patticiperaient-elles? Α d' autres 
divinites inferieures, aussi patticipees? ll faudrait donc etablir 
une serie de patticipations, a l'infini. Voila. les conclusions des 
dogmes de Palamas. Akίndynos va ajouter maintenant quelque 
chose i ce qu'il a deja dit sur l'enseignement patristίque a propos 
des theophanies et patticipatίons de Dieu. 

56 Basile, Gregoire de Nazianze,Jean l'Evangcliste, Denys, Gregoire 
de Nysse, tous sont d'accord que nous sommes conduits veιs le 
mysteιe supreme a travers les creatures. n n'y a nulle part de 
divinite visible ou de Jumiere incrίά:. Alors Palamas a ra.ison 
lorsqu'il affirme que c'est le propre des fous de croire que ce qui ΣΠ2, 187, 24-26 
est apparent est la meme chose que ce qui est cache, mais Palamas 
applique ce principe pour prouver l'existence de ses divinites 
inferieu:ιes. n faut donc s'elever au-dessus de toutes les r6ιlites, 
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mais Palamas veut aller au-άessus d'une divinite increee, ce que 
meme I'ange dechu n'a pas ose fa.ire. 

R:έsuM:έ 

Ce qui a ete dit peut ette resume comme suit: . 
57 1) Le fait que les creatures ne sont pas coeterηelles a Dιeu, 

detrώt la multitude des dieux. La coeternite, fondement du 
polytb~sme, a ere detruite par 1a revelation mosaique. Les Peres 
s'expriment categoriquement dans le m.S:me sens. ~ί quelqu'~ n e 
les ecoute pas, ί1 verra reapparait:re une multttude de dieux, 
exactement comme ces esprits malins quί, une fois chasses par 
la puissance divine, reviennent ensuite avec plusieurs autres et 

habitent de nouveau l.a ou ils avaient habite auparavant. 
58 2) Le &.it de proclamer une multitude de divinites, coe ..... tem-r<"Ιelles 

a Dieu, est la meme chose que proclamer une multitude de dieux. 
Dieu et divinire sont equivalents. Les Peres qui ont lutte contre 
le polytheisme grec, vont-ils maintenant foumir des argumeαιs 
en faveur de Pa.lamas? Par consequent, les innovations de Palamas 
sont des impiet:es: les arguments des Peres visent tant 1a multitude 
des divinites que la i:nultitude des dieux. Qui oser.ι sΌpposer a 
1a foi pour devenir esclave. d'une multitude de divinites incrtees, · 

. :_rL-; :> superieures et uucx.eures. 
59 Akindynos a ere amene a parler en laissant un peu deborder 

ce qu'il avait sur le cceur. Quant a Palamas, ί1 a affinne de faφ11 
claire que la gcice inessentielle, non hypostatique., produire, est 
Dieu. D l'a dit tant dans son Traίti sιιr Ια Ιιmιίiπ ίmιίιίb/e que dans 
sa Utιre 4 Απίne k Sιιιdίtι. 

60 En un mot, Pala.mas n'a pas une seule idee saine sur les choses 
divines. La sαperbe dressa Barlaam et Palamas l'un contre l'autre, 
et tous deυx ensemble contte la verite, et c'est a eux qu'on doit 
les tempetes et les orages qui secouent l'Eglise. Sur Akindynos 
et ceux qui pensent comme lui, tombent des insultes, des reproch~ 
des calomnies, des menaces, des blessures corporelles; on αιe 
l'epee parce qu'ils refusent, en matiere de foi, l'innovati?n qui 
fait revivre l 'impiete des Grecs, que plus aucun Chretιen ne 
connait sinon ceux qui s'interessent a la littemture classique. C'est 
pour nous liberer de cette e.rreur que le Christ s' est fait homme; 
a lui seul, avec le Pere et l'Esprit, tous doivent 1a gl.oire pour les 
siecles. 

Troisieme Traite 

D Ecl.ARAnONPRELIMINAIRE 

1 Akindynos, avant de continuer, dans le deuxieme pa.ragraphe 
de ce troisieme traite, sa re:futation, manifeste son desaccord avec 
les affiπnations de Palamas qui a rue croire en deux divinites et 
a attribue cette erreur au Bar1aamite de son Dίιιlοgιιe. En fait, dit 
Akindynos, Palamas croit non pas a deux, mais a une foule de 
divinites. 

SUIIE DE LA R.έFιι"ΤΑΌΟΝ DU DlλLOGUE 

2 Palamas a.ffume maintenant, d'une part, qu'une seule est Ja ΣΠ2, 189, 19 -

divinite des trois h~ et. d'autre part, que les auttes, celles 190, 10 

que les saints appellent divinites, sont plusiems. Et il en donn~ 
une liste. Quelle copieuse theogo~e que celle de cet homme, qw 
non seulement est tombe dans cet abime d•erreur, mais qui, de 
plus, calomnie les divins .Peres comme s'ils ~ent ~ choses ! 
Si ce qu'il dit etait vr.ιi, comment cela seraιt-il passe mapeφi 
jusqu'a present a l'Eglise? Au contraire, tous les Peres ont roujours 
professe une seule divinite, simple, indivise., toute-pujssante, 
tripersonnelle, dont aucun ette n'a la connaissance a partir de_ sa 
manifestation naturelle. 1iais Palamas semble, avec ses theor1es, 
ne vouloir nous epargner aucune idee ήdicule. 

3 Palamas ttaite Akindynos de Messalien, accusation quί, par ΣΠ2, 20ί, 4-5 

contre, lui convient tout a &.it a lui. En vouJant y echapper, il 
y est tombe encore plus profondement. En verite, ce qu'il ~o.~t, 
c'etait dissimuler, mais il est alors tombe dans la foule des divιnttes 
et il n 'en esτ plus sorti. Akindynos tachera de montrer qui est le 
lνiessalien, Palamas ou lui-meme, que Palamas accuse. Π faut 
ajouter encore que Palamas accuse Akindynos de parler d'une ΣΠ2, 193, 26-28 

essence inoperante et d'une energie inessentielle et ensuite il fait 
dire au Barlaamite du Dialogue qu'il croit que Dieu esτ participable ΣΠ2, 206, 26 -

tant dans son essence que dans son energie, pour qu'il n'y ait 2D7, 3 

pas de dualite en Dieu. 
4 Si l'on ecoute sans curiosite malsaine les Evangiles et les apδtres, 

on croit que seuls le Pere, le Fιls et Ie Saint-Esprit, qui habitent 
en nous et au nom de qui nous sommes baptises, sont D ieu ou 
divinite.. Jamais on n'en a tire qu'il y avait des increes participables 
et imparticipables. Π aur.ι fallu que vienne le nouveau theologien 
pour en.seigner aυχ hommes que celui qui habite en nous. est une 
divinite inferieuxe, visible avec les yeux du_ coιps. Akιndynos 
donc s'est ad.resse aux exegetes des divines Ecήtures, les saints 
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Peres, non pas parce qu'il avait des doures sur la fοί qu'il avaίt 
eue jusque-J.a. mais pour I'affermir. 

5 n va donc transcrire ce qu'il a entendu d'eux et demontrera 
que le 1ίessalien, c' est PaJamas. Denys Ι' Areopa.gite affirme que 
Dieu est participe par toutes les creatures. Basile dit que c'est 
pr~i~ment pour communiquer sa nature que Dieu a faίt le 
monde, le vίsible et l'invisible. De nouveau, Denys dit que Dieu 
est: participe toυt en demeurant unique et sans se diviser. Et ainsί 
parlent Gregoire de Nazίanz.e, Basile, Chrysostome, Gregoire de 
Nysse, Ma.xime et le Damascene. ll seraίt impossible de les 
enumerer tous. 

6 Objectίon de Palamas: Je ne dis pas, dit Palamas, qu'on participe ΣΠ2, 209, 16' 
d'une certaίne partie de Dieu, mais de Dieu tout entier, l'essence 
restant neanmoins imparticipee. Akindynos continue en exposant 
cette these de Pa1amas au moyen de citations du Dίalogue et 
conclut: Quelle sυbtilite d' esprit ! 

7 Reponse d'Akindynos: De quelle faςon Palamas dit-il que Dieu 
est tout entier? Le conςoit-il operant et tout-puissant ou conφit
il l'essence seu1e sans les puissances, s'il est vrai que celles-ci sont 
quelque cbose de different ?_ Akindynos analyse toutes les reponses 
possibles de Palamas pour se demander en conclusion, comment . 
pourraίt et:re tout entier celui a quί manque quelque cbose pour 
et:re complet. 

8 Si ces puissances auxquelles cbacun participe sont d'une part 
quelque chose d'essentiel a Dieu, maίs d'autre part ne sont pas 
toutes les choses qui luί sont essentielles, ni en aucune maniere 
l'essence, alors on en vίendra a dire que, par exemple, la sensation, 
a laquelle participent les etres sensitifs, est essentielle a Dieu, non 
pas en tant que cause creatrίce, d'apres laquelle Dieu est lui
meme tous les ettes, maίs en tant qu'essence. P.ir leur essence, 
en effet, les cboses sont telles ou telles dans l'ensemble des etres 
crees. Que manque-t-il ensuite pour supposer que Dieu possede 
un corps? C'est un nouvel apollinarisme. 

DILBl\U.ίE SUR LES PT.ι'ΊSSANCES DI\o'ΊNES 

9 Akindynos demande a Palamas si les puissances divines sont 
semblables et egalement puissantes ou dissemblables et d'inegale 
pπissance? Palamas reconnait que c'est la deuxieme solution qui 
est la bonne. Eh bien, Gregoire de Nysse dit que tde Dieu 
d'Eunome est celui qui a la puissance en desaccord avec la 
puissance» et diraίt a bon droit la meme chose a propos du Dieu 
de Palamas. 
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Έ.χαmιι.s .rιιr /α ωmparaίson, ιιtiJisiι par Pal4m4s, de Dίeιι ιRJt& 
k solei/ et .res rqJ'O!IS 

Palamas represente Dieu et ses puissances comme le soleil 
et ses rayons, disant qu'une chose est le soleil et une autre 
les rayons, sans se rendre compte que le soleil est une chose 
materielle et un coιps compose. S'il pense donc que Dieu 
existe de cette maniere - et en effet il le pense -, il accepte 
qu'en Dieu existe une certaine matiere qui reφit sa forme 
et est determinee par la lumiere, comme il arrive dans le 
monde d'ici-bas. Le soleil, en effet, n'est pas visible d'apres 
son disque (la matiere), maίs d'apres sa forme (la lumiere). 
Ainsi Dieu, invisίble de par son essence, devient visible 
avec les yeux du corps de par sa forme naturelle et essentielle. 
Maίs alors, comment la foπne, quί donne la determination 
formelle a l'essence, seraίt-elle inferieure a cette essence elle
meme? Et pourquoi Palamas considere-t-il que les rayons 
sont inferieurs au soleil? S~il fait de cela un argument en 
faveur de ses divinites inferieures, il en viendra a dire que 
Dieu- ne possede pas seulement des divinires inferieures, 
maίs qu'il en _possede aussi de superieui:es, puisque les rayons 
du sόleil n'irradient pas uniquement vers le bas, mais aussi 
vers les regions superieures. 

10 Ak.ίndynos revient au. dilemme qu'il a pose. Et il examine les 
consequences dans le cas ou Palamas diraίt que les puissances 
sont egales entte elles. Sί ceci arrive comme dans les rayons du 
soleil, quί sont tous identiques, alors Palamas cree par analogie 
une multitude de divinites inferieures quί depasse toute enwne
ration, sans qu'il y aίt la moindre difference entre l'une et l'autre. 
Ces divinites ne pourraient et:re differenciees que par une operation 
de l' esprit car, en realite, cet ensemble de puissances non differentes, 
opereront de la meme faςon que s'il n'y en avait qu'une seule. 
Et c'est ce qui cottespond a la realite: la puissance quί faίt don 
de l'essence est aussi celle qui accorde la vie, le mouvement:, qui 
donne la sensation, la sagesse, qui illumine, divinise, purifie. Elle 
est celle qu' Akindynos, avec toute l'EgJise, considere comme 
produisant les multiples et differentes creatures: la nature divine 
elle-meme. 

11 Si Palamas dit qu'a cause de cette affuma.tion, Akindynos en 
arrive a dire que tout est une seule chose et que leS pierres sont 
ν-ivantes et les irrationnels, rationnels - parce qu'il ne consent 
pas a ce que la differenciation provienne de la partίcipation a 
des puissances differentes -. il arrivera la meme chose a Pala
ID3$, s' il dit que les puissances sont identiques entre elles. Quel 
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gain Pa1amas a-t-il donc t:ire de son innovation, a part le poly

theisme? 
12 Et cepe:ndant il est vrai que toutes les choses ne pa.rticipent 

pas de la meme faφn a funique et meti:e _Dieu, si ce n:~ en 
tant que toutes sont des eιxes. Les choses differentes ne partιcιpe:nt · 
pas de la meme maniere, mais cela ne veut pas dire qu'elles 
pa.rticipent a des divinites increees ~&entcs. Di_eu n'a pas_ de 
parties. Tout participe a Di~ tout enner, a sa p~ιssance ~- a ~ 
bonte. Les differences ne vιennent pas de ce qu on partιcιpe a 
l'une ou a l'autte des puissa.nces de Dίeu, mais de ce quΌn 
participe a lui d'une faφn ou d'autte. Pa]amas, pour sa part, a 
transforme les diffe.rents modes de participarion dont parle Den-ys 
en divinites increees, superieures et inferieures. Et la f.a.ςon dont 
PaJamas innove est vicieuse et sournoise. n revet de paroles pieuses 
les conceptions impίes, pour dissimuler l'heresie. Α present sa 
peau de brebis, ce sont les modes de participarion, manifestement 
diff&en~ . 

13 Alcindynos va demontrer que Dieu est pa.rticipe selon_ sa propi_e 
nature et essence, eτ ceci non par des a.ιgwnents de r.uson, maιs 
en faisant appel aux Saints Peres eτ meme aux tra.ites de Palamas 
qui pretendent demontter. le contraire. Sί, en f.a.it, Dieu a des 
elemenτs et sί c'est par participation a ces elernents que les etres 
sont telle chose ou telle autre, les eι:res seront des essences par 
participation a l'essence de Dieu. Et Palamas devra dire que Dieu, 
en plus d'une essence imparticipee, possede une autre essence 
ίnf&ieure participable. Et ceci Palamas l'a dqa dίt certainement, 
m2is Akindynos y reviendra plus tard. 

14 Et il ne suffit pas, d'apres Akindynos, de croire que Palamas 
offre les points de depart pour ces conclusions : il les ~once 
explicitement.. Ici, il rapporte deux te:nes de Pala':"~ tϊres du ΣΠ2, 209, 26 
Dialogue. Palamas y defend le f.a.it que les etres partιcιpent :\ tout 210. 2 eι 
Dieu en ta.nt qu'indίvis, mais seulement quant a un aspect. Ρ.υ 210, 5-8 

exemple, dίt-ίί, les etres uniquement materiels paticipent a tout 
Dieu τnais seulement quant a l'etre, tandis qu'ils n'ont absolument 
pas 12 participation :\ la puissance vivifiante de Dieu. S'il en ~t 
ainsi, conclut Akindynos, meme dans ce cas Palamas admeιtr.ut 
que les essences participeot a l'esseoce de Dieu. ~ co~uent, 
l'essence de Dieu serait pa.rticipee et non pas ιmparncιpable. 
Den-ys et Gregoire de Nysse se sont dooc trom~ dans leur lutte 
contre le polytheisme grec. Palamas affirιne en fa.ιt que touteS ιc:s 
puissances sont des divinites dtlferentes. lls se sont :r?mpes a~ι, 
Basile, Cyrille et M2xime, qui excluent la composιtιon en Dιeu 
et par ceh e:xcluent la distinction entre essence et quelque autre 
element que ce soit. Le faίt que PaWnas appelle ces choses des 
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energies et non des difftrences, ne le rend pas moins impie. La 
piete consiste dans les reaJites et non dans les mots. Tant qu'il 
dira que les choses dont on parle sont en Dieu differentes et 
multiples eτ en meme temps essentielles et naturelles, il fera un 
Dieu compose et il nΎ a pas de sophisme qui puisse le sauver. 

15 Des textes de Maxίme, de Cyrille, de Basile, ainsi que deux 
auι:res d'Augo.stin, sont rapportes pour prouver que Dieu est 
simple et qu'il n'y a pas de distinction en lui entre essence et 

energies. Les acCUS2tions des Peres fustigent directement Pa.la
ma.s. 

16 Akiodynos estime qu'il est devenu clair eτ iirefutable qu'essence 
et energie sont idenriques. π faut donc croire que l'unite indίvisible 
de la Trinite esι l'un:ique cause creatrice de tout et qu'il n'y a 
pas de causes creatrices differentes pour les differents etres, car 
aίοsί on tomberait dans le polytheisme des Grecs, celui d'autrefois 
et l'actuel de Palamas. Akίndynos continuera a apporter des te
moignages de Peres sur 12 cause unique de tout. Textes de Denys. 

17 Akindynos est indulgent en exposant la theorie novatrice, car 
Palamas eά arrive a affi.rmer que les puissances creatrices ne sont 
pas les puissances intimes de Dieu, mais les inferieures, differentes 
de lui, et que cependant elles lui sont natu.relles et essentielles. 
n place ces puissances parmi les increees et saos principe, s'appuyant 
sur un rexte de Maxime qu'il fausse et interprete mal. En f.a.it, 
Palamas coupe la ph.rase finale, ou 1'.faxime recapitule ce qu'il a 
dίt et ainsi, c'est tout le sens dυ passage qui cha.nge. Maxime, en 
f.a.it, defend que toutes choses, celles qui sont dans le temps 
comme celles qui sont dans 1'4fltlm, sont des αuνres de Dieu. 
C'est Ia une pensee que dans d'aut:reS textes en-eore, Maxime et 
Denys ne cessent de repeter de faφn tres nette. 

18 Et pourtant, dit Akindynos, sί, par hasard, dans les Chapitres 
de Maxime il y a quelque chose qui ne s'accorde pas e:nctement 
avec les artίcles de 12 fοί, Pa.lamas pouvait appliquer la regle du 
grand Basile: dl faυt que, en nous appuyant sur la maniere 
commune de penser a propos de Dieu, nous confessions ne pas 
comprendre les affinnations qui, prises litt&alement, semblent 
conttadictoi:res, ou que nous cherchίons de quelle faφn nous 
pourrions Jes meιu:e d'accord, et non que nous jetions a teπe des 
idees respectables a propos de Dίeu. De cette f.a.φn, nous nous 
familiariserons avec I':Ecriture, sans danger de Π12uvaises inter
pretations, profitant de ce quί, en elle, est facile a comprendre 
et sans que nous fasse mal ce qui n 'est pas tout a fait clair.» Ne 
tenant pas compte de tout cela, Palamas s'est fabrique sa theorie 
absurde de 12 multiplicite des dίvinites et de 12 dίvision en Dίeu. 
Π ne f.a.it attention qu':\ ce qui semble pouvoir servi.r a appuyer 
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sa theorie et ecarte tout ce qui lui est conttaire, meme s'ίl s'agit 
des arguments les plus solides. 

ABsURDIT.έs DE Lo\ THEOR.IE Ρ.-\LΑΜΊΤΕ 

19 Selon Palamas, l'essence de Dieu ne serait pas participee par 
les saints mais uώquement par les pierres. Mais puisque Jes ettes 
intellectuels possedent au.ssi une essence, il fandrait accepter qu'ils 
participent aussi a l'essence de Dieu, ce que Palamas considere 
comme une impitte, lui qui par ailleu.rs ne s'abstient pas de 
manipuler l'essence divine au point de la declarer visible avec 
les yeux du corps. Ce n'esτ pas pour gl.orifier la nature divine 
que Palamas dit qu'elle est imparticipable, mais pour donner statut 
de religion a. sa foule inexistante de divinites. 

20 Conttairement a 1a theorie palamite, l'enseignement des Peres 
montre que l'ess.ence divine, uώque et seule realite, est creatrice 
de toutes choses et de chacune en particulίer. Quelle place reste
t-il pour la foule des increes participes? Absurdites qui decoulent 
de la theorie palamite: s.ί Dieu est participe tout entier, comme 
il le dit. ne sera-t-il ρaS aussi participe selon son essence? Comment 
l'Un sera-t-il lie essentieHement a la multitude? Comment le . 
superieur aura-t-il besoin pour son e:xistence de ce qui lui est 
i.nfiniment inferieur? Comment, de cette f3.~on, Dieu peυt-il ne 
pas avoii: de predicats ni d'accidents? 

21 S'il existait des divinites inferieures multiples, Dieu etaηt 
absolument incommunicable, l'ame humaine se trouverait en face 
d'un dilemme: ou s'unir a. l'une et mepriser les autres, ou se 
diviser en s'unissant a toutes, puisqu'elles sont separees et cliffe
rentes. Tout ceci menerait a ce que les puissances soίent oppooees 
et ennemies entte elles. Mίeux encore, en fin de compte, elles 
seraient impnis.ςantes. 

22 n est manifeste que de tels propos deplaces sont la conclusion 
necessaire de la predication scelerate de Palama.s. λkindyoos a· 
deja demonttt que les Peres ont enseigne ce qui est diametta.lement 
oppose, c'est-a~e qu'une seule est la nature qui produit tout, 
sans parties ni dimensions. Temoignages de Denys, de Basile, de 
Gregoire de Nysse, de Cyrille et de Gregoire le Thaumaturge, 
lequel dit ce qu'il a entendu de la voix de la Mere de Dieu. 

23 OU sont donc les multiples et divers increes, les uns createu.rs 
de certains etres et les autres des autres? En face de l'enseignement 
des Peres, peut-on retenir l'enseignement de Palamas? Pa.r conse
quent, la nature divine est energie, comme l'affirme Maxime. 
Pa.Jama.s presente Dieu comme cause des ettes, au pluriel, etant 
donne que pour lui chaque puissance est canse de choses differentes, 
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tandis que Denys montte, comme .Akjndynos l'a deja wt voir, 
que Dieu est une seule caυse au singulier de toutes les choses. 
Palamas tombe dans des a.ffiπnations cont:radictoires: s'il y avait 
une multitude de divinires, il faudrait que nous les transcendions 
FU: aller a l'Un a partir du multiple, ma.is il est illogique et 
1D1ple que leurs propres creatures puissent surpasser des divinites 
increees, creatrices de toutes les choses. . 

24 Si donc il faut plutόt sui...-re les Peres que Palamas, nous devons 
oublier la multitude des divinites et ...-enerer l'Un dont nous parlent 
les Peres, envoyant promener PaJamas, lui et la coupure qu'il 
pretend f3.ire dans la divinite, calomniant les Peres et specialement 
Basile, sans comprendre ce que dit ce demier. En fait, Basile dit 
bien clairement que Dieu seul est createur, et I'on ne peut dire 
qu'il se contredit ou qu'il contredit les autres theologiens. 

25 Cyrille, dont Akindynos cite un ιene du Diιzhgιιe admsl a 
Ηeπιιίαs, confirme que Basile n'est pas le seul a. employer le terme 
de createur pour designer les op&ations divines. n est oormal 
chez les Peres de faire un tel usage du mot createur, comme il 
est normaJ chez Jes m~ecins d'appeler guerison l'absoιption du 
medίcament. 

26 Tous leS traites des divins Peres reviennent aux conceptions 
ordinaires de la religion, et les dogmes tres divins et respect:ables 
a propos de Dieu ne sont pas renverses. Ainsi sera digne de foi 
ce qui a ete de6ni par tous les Peres et theologiens: une seule 
puissance et energie, essence et nature, si.mple et indivisible, qui 
est eo soi-meme energie, toute-puissante, qui s'ete:nd a tout et 
remplit tout, qui etant tout a wt indivisible et simple, a produit 
toutes choses. Toute autte fa~on de concevoir la puissance de 
Dieu, rend celui-ci impuissant, fini et compose. C'est Gregoire 
de Nazian:re qui nous avait deja mis en garde contre J'usage des 
comparaisons a propos de Dieu, dit Akindynos, pour ne pas 
affirmer en lui une compos.ίtion, specjalement d'etre et de non
etre, ce qui est la plus gnnde des absurdites. Le texte de Gregoire 
de Naz1anre s'applique merveilleusement a Palamas, et montte 
que l'impiete de ce dernier est eg:ile a. celle d'Eunome et la 
depasse. 

27 Palamas affirme d'une part que les saints n'heήteroot nullement 
de la nature de Dieu et d'autre part que la nature divine nous 
tiendra lieu de toutes choses. Λ-ίaintenant encore, il dit que ce 
dont les saints heriteront se.ra une certaine grice, divinisante, non 
hY}X)Statique, aussi inferieure a. la nature divine que l'effet l'est 
par rapport a la cause.. Tandis que les theologiens craignent 
d'introduire une division en Dieu a. partir des exemples de ce 
monde inferieur, Palamas tiche, par ce qu'il dit, de prouver 
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ces propos absurdes, qui doivent etre bannjs pour le bien de 
l'E.glise. 

28 Si chaque puissance divίne accorde une qualite di.fferente, 
comme Palamas l'affirme dans sont tra.ite sur les soi-disant divines 
Energies (Sιιr '4 partί&ipalion dίvίπίsαtιfι), il y auτait en Dieu autant 
de puissances qu'il exi.ste de di.fferences dans les etres crees.. Et 
toutes seraient des divinites incretts. La somme de toutes ces 
puissances fo.aneτait la pui.ssance totale qui sera.it superieure a 
toutes. Dieu serait celui qυi possede toutes les puissances. Eh 
bien, c'etait precisement ce que disait Ειιηοme et que Gregoire 
de Nysse a refu.te. D'apres celui-ci, unique est hι puissance, essence 
et nature, la Trίnite creatήce et toute-puissante. 

29 n est encore plus ridicule et plus ίmpie d'affirmer que la 
puissance premiere, qui est hypostatique, produit les α:uvres de 
plus basse qualitί, tandis que celle qui n' est pas hypostatique, qui 
est inessentielle et inferieure, produit les α:uvres superieures. Dans 
son ttaite Sιιr '4 participotion diιιίniuιtιk, Palamas affirme cehι contre 
ceux qui disent que seule la Trinite est creatrice de tout 

30 La conclusion de tout ce que Palamas affirme serait de dire 
que toutes les puissances de Dieu, le louent et le benissent, d'apres 
David, car elles sont inferieures a luί, inessentielles, produites et 

visibles avec les yeux du coxps. . 
31 C'est de tels createurs qu'a etιblis hι nouvelle theologie, disant 

qu'ils sont des pnissances et des energies de Dieu, creatrices de. 
tout Tel est le Dieu d'Eunome et celui de Palamas: un Dieu qui 
possede toutes les puissances mais qui n'est pas toαt-puissant 

32 Theologien de ιelles pu.issances et divinites, celles qui benissent 
le Seigneur, d'apres le Psaume, voilace qu'est lenouveau theologien.. 
n enseigne sans ambages a adorer hι creation au lieu du Createur, 
car dire que les choses qui louent le Seigneur sont des etres 
incrits, c'est le propre de hι folie. Et s'il dit que les prophetes 
affiπnent ces choses a propos des puissances angeliques, cehι ne 
fait que donner raison a Akindynos. Celui-cί, par contte, implore 
chaque jour et a chaque heure, avec hι priere liturgique: «Unique 
divinite., unique puissance, aie pitie de moi !» De hι meme faς:on 
que les Peres nous ont ιransmis que l'unique puissance de Dieu 
est soit le Fils soit le Saint-Esprit soit la nature divίne, de cette 
meme faι;on ils ont ίnterdit hι multitude des puissances increees. 
Et Akjodynos ajoute une serie de nouveaux temoignages patristi
ques: Athanase, Basίle, Gregoire de Nysse. 

33 Si, de plus, les Peres temoignent que les puissances angeliques 
sont des lumieres premieres et secondes, qui proviennent de Dieu 
et sont autour de lu.i, quelle place reste-t-il pour la lumiere incrett, 
differente de Dieu? De ces choses temoigne non un Pere quel-
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conque, mais Gregoire de Nazianre, le Theo1ogien. N&:essairement, 
Pala.mas doit donc dire. soit que Jes puissances angeliques sont 
increees, soit qu'il invente des non-&:res et imagine hι multitude 
des divinites. n fabrique des boucs-cerfs (τραγέλαφος) et des 
choses semblables. Les puissaoces de Palamas et les anges ne 
different en rien. Or deux realites qui soot daos hι meme relation 
par τapport a une troisieme, sont soit identiques quant a. hι ~ 
soit egales quant a la dignire. Et il faut considerer que les anges 
sont des essences, tandis que, pour Palamas, les divinires inferieures 
sont inessentielles. 

34 Lo:ιsqu'Akindynos entend «Le Saint-Esprit, simple par essence, ΣΠ2, 213, t9sq 
divers par ses puissances», il ne comprend pas cehι de fac;on 
polytheiste, mais par pιιissanas il sait qu'il faut comprendre αιιιπu, 
selon l'usage des evangiles, des Actes des Apδtres, de Gregoire 
de Nazianre et de Cyrille. C'est de cette maniere que Dieu est 
tout-p11issant, parce qu'il n'y a rien qui lυi soit ίmpossible, et 
non comme l~imagine hι theorie novatrice pleine d'ignorance, ΣΠ2, 214, 10sq 
parce qu'il possederait toutes les puissances. Palamas transforme 
hι faι;on de parler des feres au point qu'il ne reste en celle-ci 
rien de saint, mais que tout y est tout· i fait altere.. Qu.i sur la 
base du mOt παντοδύναμος pourra.it jamais eprouver hι necessite 
de concevoir hι realite de maniere differente de tout le monde? 

CINQ DΠ E>R>IES CONTRE LA ΝσΩΟΝ Ρ.Α.Ι.ΑΜΠΕ DE 1ΌUT-PUis.sANT 

35 "Pπmitr dilεmme: Si Dieu est tout-pnissaot, non parce qu'il peut 
tout., mais parce qu'il possed.e toutes les puissances, a son tour 
chacune de ces pnissaoces seτa-t-elle toute-puissante ου non? Si 
elle ne l'est pas, Palamas contredit les saints Peres. Si elle l'est, 
de quelle faς:on chacune l'est-elle? Paπe qu'elle possede toutes 
Ies puissances? Si donc on en arrive toujoαιs a postuler une 
puissance qui soit toute-puissante parce qu'elle peut tout et non 
parce qu'elle possede toutes les puissances, pourquoi Palamas 
n'accorde-t-il pas ceci a la nature divine? Sinon, il creera une 
serie in6nie de puissances et de degres, propos absurde et impie. 

36 Sans ces puissances, Dieu non seulement est tout-puissant, mais 
encore il domine tout, regne sur tout et surveille tout et il est 

reellement tout cehι, on le dit reellement tout cehι de hι meme 
faι;on qu'il est et qu'on le dit tout-pu.issant 

37 Des textes sacres, tant modemes qu'anciens, m.ontrent que Dieu 
est une seule puissance et non pas une mιιlliίιιάιχrιιtU de puissances. 
Et voici le fondement de notre salut: ce qui semble impossible 
i tous ceux qui n'admettent pas que le Createur de tout ait une 
puissance superieure a celle qui se trouve dans les etres et les 
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choses produites, s'est veήfie, c'est-a-dire que Dieu est devenu 
homme pour le salut des hommes. 

38 Dιtc&1IM dilemιιιe: Si les puissances sont infiniment inferieures 
a Dieu et produites par lui, alors celui qui est superieur est-il 
tout-puissant en lui-meme et produit-il ces pnissances en tant que · 
tel? Ou est-il tout-puissant par le fa.it qu'il possede toutes ces 
puissances et les produit par l'intermediai.re d'elles-memes? Si tel 
est le cas, comment Dieu, tellement im.puissant et im.parfait. sera
t-il la divinite superieure que Palamas a.ffirme? Ou meme, com.ment 
sera-t-il, de quelqne faφn que ce soίt, un etre? Et a supposer 
qu'il existe, comment sen-t-il un seul Dieu, fonne de ces deυ.x 
elements, essence et puissance, et comment sera-t-il simple et 
sans composirion? Si, par contre, il est parfa.it et tout-puissant 
considere enlui-meme, quelles serontces pηissances qui, infioiment 
inferieures, seront increees et lui seront cάtemelles? Quel besoin 
aαιa-t-il de ces entires i.nferieures si en effet, par-dessus celles-ci, 
il est ope:ranr et τout-puissant? 

39 Si, comme le dit Palamas, une divinite se charge d'une chose 
et une autre d'une autre chose et sί c'est ainsi que Dieu est tout
puissant, non par le fait de pouvoir tout, pou.rquoi n'a-t-il pas 
det:ermine les limites des peuples selon le nombre de ses divinites 
et puissances, mais selon le nombre des anges? C'est qu'un seul 
Dieu est le createur de tout, et celui qui surveille tout, tandis que 
les anges ·sont nombreux, etant eux-meme creatures envoyees :a . 
l'aide de ceux qui vont heriter du royaume. 

40* Troίsiime dilemιιιe: Les divinites et puissances ίnfeήeures sont-
elles creatrices des etres ou, tout en etant increees, ne sont-elles 
pas creatrices de tout? Si on choisit la premiere hypothese, Palam.as 
s'exprime conτre tous les Peres et les articles de la foi qui affirment 
qu'unique est le Createur de tout. Si on choisit la seconde, que 
Palamas ecoute la voix divine qui crie: «Que s'ecroulent les dieux 
qui n'ont fa.it ni le ciel nί la te.rre J,. . 

40** Qιιιιιmmι dilemme: Α parrir de la faφn de parler ignare et impie. 
de Palamas, se pose un autre dilemme. Laquelle de ces deω: 
hypotheses coπespond-elle a la realite: les si nombreuses ene.rgies 
communient-elles a la dignite du Pere, du Fils et du Saint-&pήt 
et sont-elles hypostatiques, sont-elles des personnes - et ainsi la 
Trίnite ne sera plus trinite mais millier - ou, par contre, est-<:e 
le Pere, Ie Fils et le Saint-Esprit qui communient a la dignite 
des energies ? Et dans ce cas ils seront aussi produits, noo 
hypostatiques, differencies et inferieurs a la nature divine. 

41 * C' est en se servant de ces puissances que Dieu cree, dit Palamas. 
Mais les Peres ne nous permettent pas d'admettre cela, car ce qui 
est reφ de la tradirion, c'est que le meme Verbe de Dieu est 
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sagesse et puissance creatrice de tout, de meme que le Saint
&prit, en communion avec le Pere, est lui aussi exalte comme 
puissance. Quelle place donc y a-t-il pour les puissances de 
Palamas? De sa theorie decoulera.ient une multitude d'absurdites, 
comme le demontrent Gregoire de Nysse, Cyήlle et Gregoire de 
Naziaω:e. Π faudrait proceder jusqu'a l'infini, f~on d'agir qui 
n'est ni logique ni ra.isonnable, et qui ne possede aucune base 
dogmatique nί absolument rien, si ce n'est qu'elle debouche sur 
une impiete eff1ayante. 

41** Cinqιιiime dilemme: Car s'il n'y a pas d'autres pnissances divines 
par lesquelles Dieu produit ces divinites, alors, ou bien Dieu 
opere tout en etant inoperant, ce qui est impossible, ou il les 
produit par l'intermediaire d'elles-memes, cbooe tout a fait absurde 
et sans contenu. 

42 Comment dirions-nous que Dieu est immobile et pre:nUer 
moteur de tout s'il a besoin d'une energie pour se mouvoir? 
Faudra-t-il de nouveau recourir a -une autre puissance, puis a une 
autre, a l'infini? S'il est lui-meme moteur immobile, on n'a pas 
besoin de tout cela. Denys, avec un raisonnem.ent pieux, brise la 
tere du raisonnement de Palamas lorsqu'il dit qu'il faut «S'elever 
jusqu'a la cime des rayons divins comm.e si nous saisissions de 
chacune de nos deux mains altemativement, pour la tirer vers 
nous, une cha1ne infinnnent lumineuse qui pendrait du haut du 
ciel; nous aurions l'impression de l'aba.isser mais en realite nous 
ne l'aba.isserions pas, car elle serait tout ensemble presente en 
haut et en bas, et c'est plutδt nous qui nous eJ.eveήons vers les 
plus hautes splendeurs)). Splendeurs et rayons que Pa.lamas appelle 
divίnites. Pa.l.a.m.as s'imagine les incorporels de faφn corporelle 
et l'indivisible de faφn divisee. Les theologiens ra.isoonent a 
propos de Dieu d'apres ce qui nous est fam.ilier, car ils ne peuvent 
pas faire autrement. Πs parlent donc de pieds, de bouche, d'yeux 
et de choses semblables. Eh bien ! Exactement comme il pense a 
propos de ces parties du corps lorsqu'elles sont appliqu~ i Dieu, 
c'est ainsi que Palamas doit penser au sujet des rayons, c'est-a
dire d'une f~on qui convienne a Dieu, pour ne pas le mo.rceler 
a la faφn d'un corps par une imagination presom.ptueuse et 
puerile. Denys, dans un autre exemple, abandoone les rayons et 
dit que notre marche vers Dieu est semblable a un bateau attache 
par des cordes a un rocher. Le rocher est immobile, et c'est le 
bateau qui v-a vers lui ou se separe de lui. Par conshpient, ceux 
qui s'approcbent de Dieu ne font pas descendre vers eux une 
certaine energie incrtte, mais eux-memes, par leurs prieres, comme 
par des cordes, s'eleveot vers la nature divine, qui les met en 
mouvement tout en restant imrnobile. Et au contraire, s'ils 
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s'eloignent, ce sont eux qui s'eloignent en se precipίtant eux
memes, par leur inclination et par leur volonte, vers le mal. 

43 De la meme faςon que le premier moteur met toute chose en 
mouvement en restant im.mobile, ainsi aussi ce qui produit le 
tout, produit sans etre aucunement produίt nί avoir besoin de 
rien de produit pour produire. Voili la faςon dont la raison, 
illuminee par la ν-erite, sait que Dieu est tout-puissant. .Palamas 
le croit tout-puissant d'une maniere impuίssante, ignoranre et 
indigne de l'Unite divine. Et cependant il s'agit d'une v&ite que 
meme les nourrissons connaissent et que les Peres, Denys, Gregoi
re de Nysse, :!'.ίaxime, demontrent de la faφn la plus evidente 
en parlant de puissance au singulier lorsqu'ils parlent de Dieu. 

44 Comment Palariιas ne s'est-il pas rendu compte de la maniere 
dont la divine .source de vie et puissance est saιιπι άe vie? Non 
pas en s'epancαιi.nt hors d'elle-meme, mais en restant en dle-mime. 
n ne faut pas l'i..rruιginer comme les choses d'ici-bas car les 
theologiens, lorsqu'ils parlent de faφn marerielle, ne parlent pas 
au sens propre, comme le dit Gregoire de Nazianre lorsqu'il 
explique qu'on dit, sans pretention· (de totale exactitude), que 
l'Esprit est donne, po'ur mettre en evidence son origine et pour 
qu'on n'aille pas adrnettre ttois principes fragmentes a la maniere 
polytheiste. Basile affirme la meme chose et ajoute: «De la meme 
faφn qu'il existe un seul Pere et un seul Ftls, il existe aussi υn 
seul Esprit-Saint; ίΙ est aussi eloigne de la nature creee que l'est 
l'unique par rapport a ceux qui forment un ensemble et qui cons-
tituent une pluralite.» OU sont donc les esprits dissemblables 
et composes de Palamas? Que le blaspheme se toume contre 
ceux qui attribuent une pluralite a l'Esprit, avec Eunome et 
1-<facedonius t 

45 Les Peres et maittes de la religion prennent grand soin de ne 
pas dettuire l'Unite de la divinite. Comment donc pourrait-on 
accepter une multitude de divinites? Va-t-on accepter le poly:
theisme et qu' en Dieu il y ait mains et pieds, tete et couleurs,.· 
l'ironie et le rire, le sommeil et l'ivresse et des choses semblables? 
Quelle pensee plus ridicule peut-il y avoir? 

46 Palamas donne aussi les exemples de la terre et du fumier pour ΣΠ2, 214, 17 

expliquer sa maniere de concevoir la toute-puissance de Dieu. 215, 3 

Avec cette conception, ί1 serait plus convenable qu'il appelle Dieu, 
d'apres la nouvelle delicatesse de sa vision divine, terre et fumier. 
1-ίais l'essence meme de ces choses, dans laquelle se trouvent 
leurs puissances, le refute. Νί la terre ne serait terre, nί le fumier 
ne serait fumier sans les puissances et qualites qui sont en eux. 
eux-memes et leurs qualites etant crees par Ie Createur de tout. 

4 7 Palamas ne prof'ere pas une seule chose saine. On ne peut pas 
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dire non plus sans restήction que de plus simple est le plυs 
pnissant», car ce qui est simple ne possede ήen sinon ses propres 
puίssances, tandis que ce qui est compose possede les puissances 
de tous ceux qui le composent. Akindynos amene des exemples, 
d'oiι il conclut que le plus compose est le plus puissant, selon la 
maniere de raisonner de Palamas. Cependant, par ailleurs, l'unire 
est la plus puissante en tant qu'elle possede en soi les puissances 
de tous les nombres. Mais l'unite possede ces puίssances non au 
pluriel, mais au sίngulier, de faφn unitaire et tres simple. Sinon, 
elle ne serait nί unite nί principe des nombres. Elle est exempte 
de pluralite, indivisible et totalement indifferenciee. Tel est aussi 
le point, qui est principe de la ligne. Pour Akindynos donc, 
l'unite et le point ne sont pas seulement de simples pήncipes, 
mais des puissances generattices et fondamentales. S'il en est ainsi, 
combien plus Dieu l'est-il, Ιώ quί est unite supreme? 

48 Palamas met une conception a luί dans la bouche du Barla.amite ΣΠ2, 215, 21-22 
de son DίabJgue; selon cette conception, c'est υne propriete des 
corps, et non des ettes incorporels, que tout soit en tout et le 
penette entierement. · τoute personne insttuite rira de l'ignorance 
et de la confusion que cela suppose. En fait, c'est tout le contrai-
re, comme le confume le temoignage de Gregoire de Nazianze. 
Palamas montre donc, meme sur ce point, qu'il a une opinion 
contraire aux divins Peres et aux canons de l'enseignement humain 

49 Objection de .P.alamas: La composirion est le propre de ceux ΣΠ.2, 215, 26 -
qui sont soυmis a la mutatίon et qui sont receptifs· et passifs, 216, 21 
mais non de ceux qui simplement se composent de plusieurs 
elements immuables. Reponse d'Akindynos: Ceux quί sont plus 
insttuits que Palamas nΌnt pas enseigne a penser nί a parler de 
cette f~on au sujet de ces choses. Le fait de changer est quelque 
chose qu'on subit (πόθος) et un signe de composition, non pas 
la composition elle-meme. La composition consiste dans la pluralite 
des elements, comme l'affirment Basile, Maxime, Cyrille et le 
Damascene. Le Πlot meme de C0tnposition Signifie la reHDΪOΩ de 
plusieurs entites differentes dans une meme chose, et celui de 
simplicite, le fait d'etre affranchi de multitude et de variete. Des 
lors, ce qui est forme de plusieurs choses est compose et non 
simple, et dire une telle chose de Dieu est une impiete extteme. 
D'autre part, ce quί est a la fois visible et invisible, peut-il etre 
simple et sans composition? Maxime exclut de faφn absolue 
toute sorte de composirion en Dieu, et les a.utres divins Peres 
s'expriment de fa~on identique. Si Dieu etait compose, comment 
pourrait-il ne pas y avoir de changement en luί? Mais saint PauI 
a coupe les racines de ces pensees en disant: «ehez quί n'e:xiste 
aucun changement». 
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L'λCCUSλTION ΟΕ ::\tES$AUANISME FAITE P.AR PALAMAS 

50 Akindynos a deja prouve que Dieu tout entier se trouve dans 
les hommes divios. Tout entier veut dire i la fois par son essence 
et par son operation. Maintenant, il va apporter des temoignages 
des Peres pour montrer que ce sont eux; et non lui-meme, qui 
affi.rment que l' essence divine est presenτe dans les eues participes. 
Α la vυe de ces t.emoignages, on verra. combien calomnieuse et 

d.iffamatoire est l'accusation [de messalianisme] que Palamas a 
lancee contre Akindynos. 

51 Akindynos n 'avait jamais pense faire de la theologie. li y a ete 
amene a cause du polytheisme de Palamas, qui par des affinnations 
sophistiquees affi.rmait l'ex.i.stence d'increes inessentiels et de 
divinites inferieures. n aurait pu simplement se tenir a l'ecart de 
ces a.ffi.rmations, mais, suivant le conseil de l'apδtre Paul, il a cru 
qu'il f.ιllait prendre contact avec l 'enseignement divin et patήstique 

a ce sujet (X>ur pouvoir montrer a queI parti il appartient, i celui 
des Messaliens, comme l'affirme l'auguste Diakg!#, ou i celui de 
la foi et des divins Peres. 

.AκINDYNOS SE DEFEND : «JE ΝΈ SUIS PAS MEssALIEN !» 

52* Denys affinne avoir appris d'Hierothee que la.divinire de Jesus, 
cause universelle, est informe en toutes les formes, en tant qu'ell~ 
transcende toute forme, et qu'elle est essence associee a toute 
essence sans se souiller. D 'ou on peut voir: 1) que la divinite de 
Jesus est esse.nce, 2) que la divinire est ίnforme, mais en tant 
qu'elle tnnscende toute forme, et non parce qu'elle serait inferieure 
a la forme ou, pire, separee de la forme - Palamas, en parlant 
de forme, ne sait donc pas ce qu'il dit et soutient un bavanhge 
innovaτeαι - , 3) que l'essence est en tout. Est-ce donc un 
raisonnemenτ personnel dΆkindynos, quand celui-ci dit que 
l'essence divine est en toute chose? 

C:!NQ P:έRE.s DE L'EG,usε QUί, SELON PALAMAS, DOIVENT BTRE 

DES MESSALIENS Α LA F.>\ς:ΟΝ D' .AκINDYNOS 

U pπmier M.essaJίιn: Den.JS 
52** Si donc par le fait de dire cela, Akindynoo est, selon PaJamas, 

un 1ίessalien, le premier 1'.fessalien sera Denys, qui le premier 
affinne une telle chose. Se:rait-<:e parce que c'est l'unique Pere 
qui le dit et qu'Akindynos s'est accroche a lui comme a une 
ancre alors que da rarete ne f.ιit pas loi dans l'Eglise.? On vemι 
tout de suite si Akindynos dispose ou non d'autres remoignages. 

REsUME: ΤRΑΠέ ΙΠ cxxxv 

li omettra ceux qui ont deja ete rapportes, par egard pour la 
bήevete, mais il va en produire encore beaucoup de nouveaux. 

Le dnιxiime MιssaJim: AJiJanase 
53 Athanase, dans un texte dirige contre Arius et cite par Akindynos, 

montre que le Ftls est partout present par l'essence de sa majesti. 
Et dans d'auttes tenes il repete la meme affinnation a propos de 
l'essence du Pere et du Saint-&prit. 

54 Palamas se rend-il compte dΌύ. vient le pretendu mes.$31ianisme 
dΆ1άndynos? Palamas lui en fait un grief, mais lui, Akindynos, 
s'en tient strictement a l'enseignement patristique. Pour Palamas, 
il est impie que Dieu soit par essence dans les creatures, eτ il a 
cree une autre serje de divinites auxquelles participent les etres 
et par l'α:uvre desquelles ils reι;oivent l'essence et le bien-&re. 
Le nouveau theologien, pris par la violence de son desir d'innover 

' ' ne s est pas rendu compte que ces affinnations relevent du 
polytheisme des Grecs. Akindynos pour rien au monde ne veut 
se separer des dogmes. 

55 Si tout c::e qui est participe est, selon Palamas, une divinite 
infeήeure a l'essence et si, d'autre part, d'apres les Peres, l'essence 
divine est reφe pat les sanctifies et le Saint-&prit se trouve aussi 
en eux selon son essence, comment Palamas peut-il ne pas dire 
qu'il y a beaucoup d'essences divines inegales et dissemblables? 
Et si le f.ιit que l'&prit-Saint est par essence present en tous 
montre precisement qu'il est D ieu, Palamas affinne que l'&prit
Saint n'est pas Dieu ni de la meme essence que le Pere et le Fils, 
car il a.ffi.rme en effet qu'il n 'est pas presenr en tous. Ce meme 
Esprit est appele par Athanase «energio et cdοαι incree, et c'est 
lui qui est «les aπhes» des biens promis. OU sont donc les divers 
espήts increes et sans principe de Palamas? D'apres Ies Peres, 
~'est ~e Verbe qui est la lumiere envoyee dans le monde pour 
illυπuner tout homme, tanclis que la theorie innovatrice affinne 
que la lumiere qui illumine les ames est differente de la nature 
divine, inferieure eτ produite. Cela releve de la folie d' Arius. Le 
fait d'etre envoye ne doit pas se comprendre comme un depla
cement, mais de maniere immobile. 

Le trrJisίbm M.essalίm: Basik 
56 Basile, dans le texre de sa Liturgie, dit du Verbe de Dieu et 

de son Esprit consubst:antiel tout ce que Palamas affi.rme de ses 
divinites inferieures et inessentielles. Donc, si ce que Palamas 
affinne est certain. les Peres se trompe:nt et nous n 'avons rien 
cru de vrai jusqu'a present. Mais que le blaspheme aille rejoindre 
son auteur, celui qui, par sa folie et sa hardiesse, oblige Akindynos 
a dire de telles choses. 
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Digmsi()ll α propos d'ιm kxf4 de Bosίle 

Si quelque theologien disa.ίt quelque part que le don de 
Dieu envoye est quelque chose de clifferent du Christ et du 
&ιίnt-Espήt parce que d proprement pa.rler, Dieu et la 
divinite ne sont pas envoyes», il ne s'agin.ίt pas d'un Esprit 
incree et sans principe. Car il y a un seul Esprit-Sa.ίnt. qui 
produit toutes les choses produites, lesquelles sont assurement 
divexses et innombrables. Qui, ayant la tfte sur les epaules, 
osera.it a:ffi.rmer que de telles choses sont increees et. qu'elles 
sont des dieux ou des divinites ? Le Pere dit: «C est la grice, 
non pas Dieu, qui se repand» et encore: ιιCe n'est pas la 
divinite qui est envoyee, ma.ίs la grice et le don:» Mais 
Palamas, de son cόte, affiπne: «Comment ce qui me divinise 
ne sera-t-il pas Dieu?» et «Mais n'a-t-il pas appris de la 
theologie que 'la nature divine nous tiendra alors lieu de 
toutes choses', pour croire que cette lum.ίere est Ώieu ?», 
tout en soutenant que cette lum.ίere est inessentielle, non 
hypostatique, produite, inferieure et visible avec les yeux du 
corps. N'a-t-il pas a.ppris en theologie que «l.a nature divine 
nous tiendra alors lieu de toutes choses» pour croire que 
hors de celle-ci existι; un autre dieu ou une dίvinite increee? 
Palamas contredit non seulement les Peres et les ~cles de 
la fοί, ma.is il se contredit lui-meme. Ayant entendu betement 
la phra.se de Basile illieu le Pere a repandu le Saint-Esprit. 
il ne l'a pas cree; il l'a. donne, il ne l'a pas fait», Palamas 
a ajoute la qualification d'«increeα 3. la grice er celle 
d' cinessentiel:ιt au don, ta.ndis que, de ce que les mιires de 
Basile affiπnaient sur le Saint-Espήt lui-meme, qui est hy
postatίque et une des Personnes de la Trinite ineffable, il 
n'a meme pas pris conna.ίssance. Ainsi, de faφn polytheiste, 
il a. eι:abli un Esprit, dieu, divinite clifferente, increu, produite, 
inessentielle, visible et, pour cette ra.ison, naturellement 
inferieure de f~on ίnfiniment infinie a l'Esprit divin lui
meme. En realite, c'est une multitude infinie de ces dίvinites 
qu'il a introduites. 

Π faut que Pa1amas, qui s'est plaoe lui-meme sur le gra.nd 
trόne de la theologie, compreαιie ceci: que Basile con~it 
ce qui est envoye seulement comme grice ou don et qu'il 
n'appelle pas cette gcice increee ni ne la con~oit comme 
telle. «<Έuvre, chose prαluite et creature sont tout a fait la 
meme chose., dit Athanase. Si quelqu'un d'auttt dit que le 
Sa.ίnt-Esprit est repandu et donne ma.ίs qu'il n'est pas fa.it, 
ce n'est pas pour qu'on fasse usage de cette expression sans 

. . 
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discemement. Π ne l'a pas dit pour qu'on s'elance avec 
precipita.tion contre les articles de la foi Π etait facile de 
se rendre compte que ces pa.roles, de la pa.rt de celui qui 
les prononς:ait, etaient dites non pas en faveur d'un aυtre 
Esprit, different de la nature divine, mais pour qu'on entende 
le mot ripatulrι d'une faφn qui convient a Dieu et non pas 
comme un deplacement; non au sens propre, mais de faφn 
m&:aphorique, comme pour toutes les autres choses, ou du 
moins la plupart, qui sont dites au sujet de Dieu. Par contre, 
la soi-disa.nt effusion de la grice de l'Espήt, differente de 
l'Espήt lu.i-meme, se repand de f~on litterale et non pas 
meta.phoriquement. Souvent les theologiens parlent dans un 
sens impropre, comme par exemple lorsqu'ils q11alίfient 1a 
nature supreme d'eau vivante, et l'on sa.it que se repandre 
est une particulaήte de l'ea.u. Π y en a anssi qui appliquent 
la denomination d'eau a la grace et a. l'energie produites. 
Les premiers parlent m&:aphoriquement et les derniers au 
sens propre. n est donc· clair qu'on parle des charismes et 
dons ·divins en deιix sens, ma.is Palamas a cesse· de penser 
logiquement. 

Digrwiqn pοιιr se άijmιirι de Ι' amιsatiOΙJ de l αΠn .fοmιιιΙiι par 
Palamas 

Si les Latins, contrairement au bon sens, abusent d'un 
texte d' Athanase pour prouver leur Fίlώqm, il ne faut pas 
pour antant appcler Latins ceux qui utilisent ce passa.ge et 
d'autres pareils de faφn pieu.se et non a la manίere des 
Latins. C'est pourtant reque fait le polytheisme de Palaroas. 
n ne fa.ut pas guerir l'erreur des Latins pa.r un paganisme 
evident. Si les Latins disent que le Saint-Esprit procede du 
F.ιls parce qu'il est un dcn, Pa.lamas doit dire qu'il procede 
uniquement du Pere. Cependant, qu'il soit donne et accorde 
a ttavers le Fils a ceυ:x qui sont dignes de lui, on le dit et 
c'est une chose crue pa.r toute l'E.gl.ise ; neanmoins, ce don 
n'est pas comme celui des multiples cr6ιtures qu'on acquiert 
et Ie90it, ma.is il est la man ifestation de Dieu et ses diverses 
manieres de s'exterioriser en faveur des hommes pieux, non 
pas comme il est en sοί, mais comme peuvent le voir ceu:x 
3. qui il s' est montre, tantόt plus obscurement, tantόt plus 
clairement et de f~n tout 3. fait splendide apres la Pentecόte. 
Gttgoire le Theologien, se referant aux Iangues de feu du 
jour de la Pentecόte, dit que, puisque le Flis ava.it sqoume 
panni nous corporellement, il f3llaίt qu'aussi l'Espήt se 
manifestat: de f~on corporelle. 
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Π est clair que ce qui fut insuffie par le Ch.rist sur les 

apδtres n'etait pas la nature ni l'hypostase du ~let. ~ 
affirmerait qυe l'Esprit est corporel? Ce que le Christ a fait 
etait un signe de la liaison naturelle de lΈ.sprit avec le Verbe 
de Dieu et de sa presence partout avec lui. Π nΎ a aucun 
besoin que le souffie produit soit la procession eternelle. 
Or, s'il est absurde et ίmpossible que la naι:ure divine ait 
eιe insuffiee de fa~on corporelle, comment aur.ιit ete cor
porellement insuffiee la grace increee et anterieure aux 
siecles? Pala.mas pretend remedier a une absurdite pa.r une 
autre. La nature divine n'est pas insuffiee pan:e qu'elle est 
totalement incorporelle. Sί donc Palamas affinne que l'ener
gie, la p11ί~oce essentielle de Dieu, sa divinite et sa _vie 
sont insufBees, cela yeut dire qu'il affiπne que ces realites 
sont corporelles. Palamas blaspheme donc certaίnement en 
disant de telles choses a propos de la divinite. Le soufBe 
est un signe du Saint-Esprit, mais il n'est pas un signe de 
son mode d' exister avant les siecles. En pensant de cette 
fa~on, A.kindynos demeure en dehors des innovations tant 
des Latins que · de Palamas. 

Si on veut inteφreter le souffie, non pas comme le Saint
Esprit, maίs comme une certaine gclce, ainsi que le font 
quelques Peres, il ne fauτ pas penser a. une grice increee, 
ma.is il faut y voir soit le pouvoir de lier et de delier les 
pCches, soit le renouvellement du premier soufBe domi:e ~ 
Adam, soit une autre operation de ce genre. Penser aιns1 
est une necessite, comme l'a demontre Photius. 

De cette faφn on se maintient dans la fοί et on evite de 
latίn isei:. Lorsque Namas dit que le soufBe a.ccorde est un 
esprit etemel, il donne raison aux l.arins. Car s'il accorde 
un esprit incree, quelle difficulte y a-t-il pour qu'il accorde 
l'Esprit incree, Personne de la Trinire? &.r cons&J.uent, la 
theorie de Palamas offre aux Latίos de bons pretextes a leur 
enterement. Mais Namas va plus loin que les Latios dans 
ses blasphemes et ses ίmaginations, car de sa theorie on 
pourrait de.duire qu'il existe une multitude non seulement 
d'Esprits, ιnais aussi de Peres et de Fils. 

Palamas, de son cόte, pose un dileιnme a Akindynos: ou 
latioiser s'il affirme que ce que le Christ a donne aux apδtres 
au moyen de son souffie est le Paraclet, ou arianiser et 
tomber dans les affirmations de Macedonius, s'il affiπne que 
ce qui a ete donne est une grice produite. En realite, c'est 
Namas qui la.tinise. Macedonius disait que la nature meme 
de I'Esprit, la nature hypost:ιtique, etait cri:Ce. Alcindynos, 
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a propos du souffie, ne pa.rle pas de don de la nature increee 
de l'Esprit, mais affiπne que c'etait seulement un signe de 
l 'Esprit ou, selon l'opinion d'autres Peres, une certaine gcice 
crCi:e. C'est Namas qui affirme que ce qui a ete accorde 
est un Saint-Esprit incree.. De plυs, Palamas, e.n dίsant que 
ce Saint-Esprit incree est clliferent de la nature divine, produit 
eτ inessentiel, a. moins qu'il ne tienne les er:reu.τs de Ma
cedonius, tient 1' opinion eπonee de Sabellius sur ce probleme. 
n faudra.it donc qu'il considere plus sagement toutes ces 
choses et ne les mette pas toutes sens dessus dessous, par 
ignor.ιnce et par le fait d'avoir une opinion absurde de lui
meme et, a la su.ite de cela, de se croire en droit de devenir 
le ma1tre autodidacte de toute la terre. 

64 Revenant a son sujet principal, Akindynos reparle du troisieme 
Messalien de Namas, le grand Basile. Celui-ci affirme que le 
Saint-Esprit habite dans l':ime et il est rndent qu'il le fait de 
fa~on essentie.μe. 

Qtωtribm .f!.mα/ίιιι: Grigoίπ de Nysιe 
65 Le frere de Basile, Gregoire de Nysse, pourrait aussi etre 

Messalien .car il a des affirmations analogues, d'abord dans les 
traires Com1~ 'Eιm0171e, ou il dit que «toute la creation participe a 
la nature sublime par sa communion au bien primordial, les eaes 
participant aux choses sublίmes selon une certaine analogie, les 
uns plus pleinement et les autres moins». n en ressort que d'apres 
lui la meme nature divine est participee de maniere mysterieuse 
et que le plus et le moins sont une caracτ:eristique de la nature 
c.reee. Deuxiemeιnent, dans les traites Sιιr k Cιιιιnqιιe des C1111tiqιιu, 
οίι ί1 dit que «c'est uniquement par la foi que l'ame doit faire 
habiter en elle-meme la nature qui depasse toute intelligence.. 
Namas se rend-il compte qu'il dit mniquement pa.r la foi» et 

non au moyen d'une autre divinite inferieure ni par une qudconque 
vision des yeux corporels? Et ailleurs il dit que la nature humaine 
est rendue semblable, sans doute de la fa.ς:on qu'il est possible et 

pem:ι.ίs, et non pas essentiellement, a la nature divine elle-mCme. 
Dans son sermon Sιιr Ια Crσix virιifιank aussi, il dit: «Une des 
particularites de la divίnite, c'est de trave.rser toutes les choses et 
d'etre coenensible a la nature des etres suivant toutes leurs parties.» 
Et ί1 a beaucoup d'autres textes ou il def'end les memes arguments. 
Photius montre la meme chose daos ses ecrits lorsqu'il s'exclame: 
«Si Dieu est partout present de faφn non dimensionnelle sans 
que rien de sa nature surnaturelle ne soit soumis au changement, 
pourquoi donc serait-il impossible qu'il soit present dans la ID2SSe 

dont est petri l'homme et qu'il manifeste son amour mysterieux 

' 
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poυr les hommes au moyen de lΊncamation?. Helas! Cel.ui qui 
voit l'eclat dίvin et incree avec les yeux du coφs, est en realite 
vide de l'eclat. divin. &! le fait de pousse:r l'essence ι:livine en 
dehors des etres, Palamas ne permet pas que Dieu existe, selon 
ce que ι:lisent les Peres et en particulier Gregoire de Nysse. 

Cίιιqιόiιm Messalim: C yri!Je 
66 Que Cyrille dise son opinion sur cette affaire. pour delivrer 

Akindynos dυ nouveau grief dont l'aα:use Palamas, ou alors il 
ne se tirera pas d'affaire, luί non plus, ni d'ailleurs aucun aut:re 
Pere qui pense comme Ιuί. Les te:xtes de ce Pere ι:lisent bien 
clairement que le Saiot-Esprit est Dieu parce qu'il rend participants 
a la nature ι:livine ceux dans lesquels i1 consent a s'installer. 
PaJamas ne voulant pas ette temple de Dieu, devient temple des 
idoles. Un autte Pere, Maxime le Confesseur, declare lui aussi 
que le Saint-Esprit n'est absent d'aucun ette et les ~netre tous. 
Α ceci Palamas replique: «Ου.ί, mais ί1 ~ette tout par p11 is:sance, 

non par essence, car la p11issance est clifferente de sa na:ture.» 
Quel genie impie, se demande Akindynos, luί a enseigne une telle 
chose? Tous les Peres, com.me Akindynos l'a deja fait voir, ont 
demontre le conttaire. De plus, si lΈsprit qώ par pu.ίssa.nce passe 
a travers toutes choses est aussi present par soi-meme a toutes 
choses, ce ne pourra pas ette une fois l'Eφrit par essence et 
l 'autre fois s:a pώssance creattice de tout. Cyrille ne ι:lit pas 
seulement que oous participons a la oature divine, mais auSs.i que 
nous ne participoos pas a une gcice inessentielle et non hypos
tarique. et c'est daos ce sens que va toute l'argumentation de ses 
tra.ites. Que la disgracieuse theologie de Palamas accepte ces paroles 
et que le nouveau theologien cesse de tr.Uter d'heretiques et de 
dire toute sorte de mal de ceux qui se monttent attentifs aux 
formules de la foi et non pas aux inoovatίons profanes qu'il de
fend. fu ailleurs, Chrysosrome lui aussi prend clairement position 
contre les innovations palamites lorsqu'il ι:lit: «L'energίe o'a pas 
par elle-meme une e:xistence durable, pour qu'une fois venue, elle 
puisse habiter en nous. Le Saint-Esprit, par contre, ainsi que le 
Pere et le Ftls, c'est-i-dire la Sainte Trinite, notre Dieu, habite 
en oous.» Que va dire, en face de cela, celώ qui fa.it habiter en 
nous les ι:livinites inessentίelles et non hypostatiques, tanι:lis qu'il 
chasse completement de nous la nature ι:livine ttipersonnelle? 

67 &! qui faut-'il se laisser persuader et qui doit-on croire? P.ιlamas, 
qui se met dans une situation de totale impiete, ou les Peres qui 
font habiter en nous le Die.u tripersonnel et affirment que dans 
la profession de foi et dans le bapteme, par Ia foi et Ia chaήte, 
nous sommes places en lui d'une faςon mysterieuse? L'energi.e 
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inessentίelle ne peut certainement pas habit.er en nous par elle
meme, parce qu'elle est en elle-meme non hypostatique. n faut 
donc que les principes et les ιacines du nouveau polytheisme 
soient totalemen.t deracines et jetes au fond des precipices et des 
abimes. Palamas accuse Akiodynos d'impiere pa.rce qu'il ne s'est 
pas montre d'accord avec la multitude de ι:livinites increees et 

parce qu'il confesse une seule ι:livinite, trine en Personnes, 
producttice de tout. P.ιlamas n'a pas eu honte d'affirmer qu'un 
incree est cruvre d'un autre incree et qu'il lui est inferieur de 
:faφn in.6niment infioie. 

68 Comment donc, ι:lit Palamas, Ch.rysostome affirme-t-il que 
l'energie de Dieu se diversifie et se morcelle et que participent a 
elle ceux qui sont produits par Dieu? Et qui s' oppose a ces 
paroles? se demande Akindynos. Les deux affinnauons peuvent 
et:re vraies. Palamas, par ignorance et de faςon po1ytheiste, dechire 
l'unite, qώ est d'une simplicite absolue. Celui qui habite eo nous 
et qώ est partout present, opere tout san.s se diviser. Les choses 
produites, _par contre, et les opera.tioos et eoergies de Dieu par 
rapport a chacun sont multiples, ι:liversifiees et morcelees. Ces 
choses sont.. en tout cas, des creatures et non pas des ι:livinites 
incιeees et essentielles a Dieu, le createur de tout. Uci est confinne 
Pa; plusieurs temoignages de Denys et de Maxime. Qui donc dans 
l'Eglise osera parler de la multitude des ι:livinites, de leur apparence 
visible, sans avoir la conviction de s'opposer tout a fait a ce qui 
vieot d'ette ι:lit? Palamas est malade d'ignorance de la aιuse des 
erres. n ne comprend pas l'unite de la ι:livinite, aιuse de tout, 
comme habitant en nous, et creattice egalement, la meme, de 
toυtes les choses corporelles, et ί1 venere une multitude de ι:livinites 
inegales et ι:lissemblables entte elles et ta.che de Ies faire habiter 
en lώ au moyen de la sensation et d'une appa.rence s:aisissable 
par les yeux dυ corps. Voili. les admirahles dogmes qώ se. sont 
imposes a lui a la suίte de sa contempla.tion mysterieuse. :y a
t-il rieo de plus absutde que de croire d'une part que l':ime est 
en elle-meme hypostarique et telle qu'elle ne peut et:re ι:livisee 
par aucune raison lorsqu'elle s'est adoonee completement a la 
ι:livine unite, et de croire par ailleurs que celώ quί donne a cette 

ame son unite est non hypostatique? 
69 n est clair que Palamas, de la fac;on dont il s'exprime, affirme 

que les ι:livinites increees, eo tant qu'elles soαt participees par 
ceux daos lesquels elles se trouvent, n'ont pas leur support hy
postatique en Dieu, mais en cew: en qώ elles se ttouvent par 
participation. De cette faςon. il enseigne que les erres dans lesquels 
elles se trouvent ont plus d'honneυr que ces ι:livinites participees. 
En dfet, il reconruιlt que ce qui est en soi-meme hypostarique 



CXLΠ REsillvfE: TRAITE ΠΙ 
est meilleur que ce qui subsiste dans cet ette. En disant maintenant 
que les dons increes ont leur base hypostatique dans ces etteS, il 
a deja accorde a ceux-ci d'etre plus dignes d'honneur non seulement 
que les entites qui ont en eux leur base hypostatique, mais aussi 
que la nature divine puisque, meme si auparavant il avait acoorde 
a celle-ci la priorite, maintenant par ce raisonnement il rend la 
nature divine et infinie, impuissante a donner de faφn complete 
a ses propres qualites naturelles leur base hypostatique. M.ais 
supposons, dit Akindynos, que notte raisonnement soit errone et 

qu'il existe en &it une multitude de divinites increl:es, inessentielles 
et qui ne peuvent pas exister par elle-memes, et par consequent 
qu'elles ont Jeur existence natu.relle dans la nature divine, et 

supposons que, pour cette raison, elles soient enhypostatiques. 
Meme dans ce cas il serait impossible, absurde et impie sous 
plusieurs aspects, d'affirmer que les proprietes essentielles de Dieu 
lui sont inferieures de fa~on infiniment i.nfuιie, qu'elles sont 
prαluites et visibles avec les yeux du coφs et qu'elles sont 
differentes a la fois entre elles et vis-a-vis de l'essence divine. 
Ceci donnerait lieu a une accumulation d'absurdites: Comment 
une chose, la.issaot son essence, peut-elle s'inserer dans une autre 
entite differente? Comment les propήetes intrinseques sont-elles 
i.nferieures a celui a qui elles sont inttinseques? Comment peuvent
elles et:re participees sans lui? Ak:indynos a deja demont:re ailleurs 
(Deιιχίbιιe Traitl, § 12) que la vie preparee pour les justes apres · 
la vie presente n'est pas non hypostatique, comme le pense 
Palamas, mais hypomιtique. 

70 Pour parler comme le grand Atbana.c;e, sur ce sujet, pour les 
croyants, ce qui a ete dit suffit certainement Mais il faut encore 
examiner quelles sont pour Cyrille les arrhes de l'Esprit, qui pour 
la theorie innovatrice sont quelque chose d'inferieur au Saint
Esprit lui-meme, affirmation dont ni Ak:indynos ni les Peres n'ont 
jamais eu connaissance. Cyrille, en effet, dit: d.es premices sont 
le Saint-E.ςprit. Et les premices doivent etre premices de quelque 
chose, comme celles du vin le sont du vin. Si donc dans le siecle 
a venir les saints doivent obtenir 1a participation la plus parfaite 
a la divi.n.ite, eτ si Je Saint-Esprit nous est accorde en qualite de 
premices, il est donc absolument necessaire de dire qu'il appartient 
a la natυ.re divine de laquelle il est les premices.» Epipbane 
temoi.gne de 1a meme chose. Et Cyrille dit encore : dl ne faut 
pas de longs discours pour savoir que Ie sanctificateur est le Saint
Esprit, et qu'il est super.Bu que la creation soit sanctifiee au moyen 
d 'une chose intermMiaire, comme si 1a divine phi1anthropie n'etait 
pas capable de parvenir jusqu'aux choses les plus infimes et de 
les sanctifier au moyen de son propre Esprit, puisqu'en verite 
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toαιes les choses sont ses crearures.» 0U est donc la puissance 
inessentielle, produite, visible avec les yeux du corps, de Palamas? 
Si ce que nous entendons maintenant des Peres, choses qu'Akin
dynos a apprises des son plus jeune ige, est du messalianisme, 
Akindynos veut bien ecre Messalien en conformite avec ces 
a.ffinnatίons-la.. Si, par contre, ces croyanoes sont propres aux 
hommes pieux, qu'ils crevent, ceux qui tiennent et ecrivent 
l'oppose. En verite, il apρaraltra tout de suite qui sont ceux qui 
tiennent et soutiennent les affirmations des Messaliens. 

AκlNDYNos AΊT.o\QUE : «LE MEss • .\LIEN, cΈ.sr Ρ ΑΙ..λλίλS !» 

71 «Et comment», demande Pa.lamas, «cette divine essence se ΣΠ2, 210, 23-24 

trouve-t-elle dans les hommes? Pourquoi ne sont-ils des dieux 
par nature puisqu'ils participent a l 'essence divine ?» En veήte, 
il ne questionne pas, dit Akindynos. n pretend que telle est la 
consequence necessaίre si Dieu est en nous de fa~on essentielle. 
Akindynos se deman.de pourquoi Palamas l 'attaque, car ce n'est 
pas lui qui est l'aαιeur de ces aflinnations, mais les Peres. C'est 
donc ceux-cί qu'il fuudrait critiquer. Mais par providence de 
Dieu, les Peres parlent clairement de tout ce que maintenant les 
nouveaux theologiens mettent en question. En reaI.ite, il s'agίt de 
vieilles heresies qui, une fois de plus, ont ece renouveJees par un 
homme pervers. 

72 Akindynos va donc demander aux Peres comment la divine 
essence est en tout. Danuscene est le premier a repondre en 
disant: «Nous l'ignorons et nous ne p;>uvons pas le dire.» Mais 
Palamas, de son cδte, a vu et sait que la nature divine ne se 
trouve pas dans les etres et sunout pas dans les hommes saints 
ni dans les anges. Et il a vu aussi et sait que l'essence de D ieu 
est une chose superieure, tandis que ses proprietes naturelles et 
essentielles, gloire, forme, energie, puissance, vie, sagesse et bon
te, sont inferieures de f~on infiniment infinie a cette essence, visi
bles en elles-memes de fa~on spirituelle avec les yeux du coφs, 
inessentielles et non hypostatiques. n appelle ces choses par leurs 
propres noms, il en fait des divinites et sait que ceux qui y 
participent deviennent ίncrees, sans principe et illimitC:s. n fuudrait 
donc que Jean Damascene se taise, car en face de Palamas, on 
s'aperς:oit qu'il n'est pas arήve a une vra.ie contemplaτion de 
Dieu. ~fais ecoutons ensuite Denys: «Que dis-tu, insense, qui que 
tu sois? Qui sont les auteurs de ces errances? Malheur a leur 
erreur' mιιlheur a leur demence !» Ceci donne a A.kindynos le 
courage de parler a Palamas, car il sait que l'invisjble est invisible, 
que Dieu est une Tri.n.ite dans une mysterieuse Unite, et que. 
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lorsqu'il s'agit de Dieu, la forme est essence et nature, car D ieu 
est absolument simple et sans composition, et que c'est lui qui 
est la cause de tout. D ieu, en fait, est tout entier dans les etres 
et ιυuτ entier au-dessus de tout, etant l'υn et l'autre d'une faφn 
m ysterieuse qui depasse toute vision et connaissance. Tottt cela, 
on le sa.it a partir des ettes memes, mais comment cela se produit., 
mous l'ignorons et nous ne pouvons pas le clire». Et ceux qui 
pretendent voir comment cela se passe, ne savent ni ne conn~t 
ήen, et ils ne se connaissent meme pas eυx-memes. 

73 Le temoigαιιge d.e Jusτin vient bien a point, quί, en lutte contte 
ceux qui a son epoque defendaient les memes choses que Palamas, 
dit: «C'est une preuve claire d'impiere que de parler du 'comment' 
a propos de Dieu. Comment D ieu est-il createur de tout? On 
dira que c'est par l'abondance de sa pnissance. Serait-ce que la 
puissance de Dieu est presente dans les choses produites a la 
faι;on d'un accident? Ce1a etant ridicuJe, il reste seulement que 
la puissance soit presente en tous par essence.)) 

74 Et p uisqu'on revient au theme des puissances, Akindynos va 
parler des energies, car la theoήe innovatrice parle toujours de 
l'energie de la meme faφn que de la puissance. Photius temo.igne 
sur la f:ιφn dont D ieu peut etre en tout et en meme temps au
dessus de tout. Π explique aussi comment cela doit ette compris 
et qu'il ne faut pas en chercher le comment. En fait., Dieu est 
en tout en acte et par essence. Par ces affiπnations Akindynos 
n'est donc pas audacieux, chicaneur et partisan de l'heresie. C'est 
la faφn commune de defendre les dogmes, faφn qui presente 
spontanement et ouvertement ce que ces memes verites veulent 
dire.. Que Palamas fasse attention: qui est-ce quί, sans s'en rendre 
compte, ignore ce qu'on dit de la natore divine, et qui n 'imagine 
rien de plus haut et de plus divin que la f:ιφn habituelle de 
parler a propos d.es choses materielles? Est-il plus theologique 
d'etre d'accord a.vec Palamas, qui fait reapparaitre le peuple des 
dieux d'autrefois? Que Palamas voie que sa lumiere est tenebres, . 
sa contemplation, aveuglement, sa sagesse, erreur, et sa subtilite, 
lourdeur' toutes choses par lesquelles il se considere gra.nd. n 
s'enorgueillit en vain ι 

75 Selon Justio, lorsqu'on se ttouve en face de raisonnements 
embarra.ssa.nι:s, la solution est la foi : croire le fa.it., meme si on 
ne comprend pas le comment. Qυe Palamas l'entende. ΙΙ y a 
differentes manieres., selon Justin, dont le Verbe est present, 
toujours par essence: dans le Pere, dans son temple, et dans les 
etres. Et Justin loue le Verbe qui a vaincu les langues ennem.ies 
et les a renversees. Palamas est donc le renverse, mais sa defaite 
n'en est pas pour autant agreable a Akindynos, car celui-ci se 
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souvient du temps passe, lorsque Palamas etait pour lui comme 
un frere, considere comme le plus aime des amis. Qυ'Alcindynos 
soit comble de malheurs s'il n'est pas vrai que telles etaient ses 
relations avec Palamas ! M.ais il se voit oblige de choisir maintenant 
la voie la plus ame.re, celle de la defense de la religion, pour 
laquelle on doit a.bandonner ses parents, ses amis et ses &eres 
s'ils y portent a.tteinte. Akindynos doit agir ainsi, en premier lieu, 
parce qu'il s'agit de Dieu, .envers qui nous sommes tous obliges 
a la piete. En denxieme lieu, par gι:atitude envers Notre-Seigneur, 
parce que pour nous il a pris notte essence, a souffert, est mort 
et est ressuscite, tout cela pour nous deliνιtt de l'em:ur polytheiste. 
n nous a ainsi amenes a l'adoration et au cuJte de l'unique et 
seule divinite, celle qui est tout a fa.it identique dans le Pere, le 
Fils et le Saint-Esprit. 

76 On a montte suffisamment et clairement que c'est la na.ture 
divine elle-meme qui est da.ns les hommes aimes de Dieu et non 
une autre div.iρ.ire increee et inferieure. Et ce n 'est pas Akindynos 
qui l'a fait, mais les Peres. ll reste a montter qu'il n'est nullement 
necessaire·de croire · qu~ les h.ommes sont _des dieυx par nature, 
meme sί les Peres affiπnent que la na.ture de D ieu est presente 
en eux. Croire cela. est evidem.ment l'effet d'un raisonnement 
stupide et calom.nieux, n on contte Akindynos, mais contre les 
divins Peres. Aussi Akindynos ne fera.-t-il que proposer clairernent 
les argumentations de ceux-ci Certes, si Palamas et les siens 
avaient le moindre souci de la. veriιe, ils ne se seraient jamais 
mis, a la fa.ιron d'a.nimaux irrationnels, a parler et a mettte par 
ecήt dans des lettres et des papieιs, directement, sans reflechir, 
tottt ce qui leur venait a l'esprit. S'ils n'avaient pas agi ainsί, ils 
auraient vu que l'ame, unie substantiellement au oorps, ne 
tra.nsforme pas le corps en ame. D e meme dans le cas de la Tres 
Sainte Vierge: la na.ture divine est venue en elle et a partir d'elle 
a cree une chair douee d 'ime et de raison, que le Verbe assuma 
avec l'accord du Pere et la cooperation de l'Esprit, tandis qu'elle, 
sa propre mere, ne se transform.a pas pour autant dans la na.ture 
et l'essence de son fils. Et si cela ne suffit pas a persuader Palamas, 
qu'il reflechisse par analogie au Christ lui-meme, une Personne 
en deux n.atures ou essences qui restent inconfuses, sans que 
l'humaine nature ne devienne divine. Comment donc Palamas a.
t-il ose appeler increes et illimites ceux. qui sont devenus parti
cipants, pas meme de la naτure divine, mais de l'energie et de la 
soi-disant divinite secondaire et inferieure? Palamas, a ce qu'on 
voit, croit que le corps du Christ est incret par nature et par la 
il est encore tombe da.ns l'heresie des Actistites. 

77 «Si tu n'etais pas creature, tu serais Dieu par na.rure., dit 
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Atbanase qui, s'il ne ment pas, affinπe que ήen d'incree n'existe 
entte celui qu.i est Dieu par nature et la creatu.re.. Si la theorie 
de PA!amas eta.it vraie, ceux qu.i soαt divin:ises φar adoption et 
par grace», et non φar essence», participeraient a une divinite 
«Ci'adoption et de gcice», nοα pas a une divinite essentielle. 
Pu.isqu'il n'y a pas d'intermediaire entre Dieu par nature et 
creatu.re, il n'y a pas, par la-meme, de divinites increees en dehors 
de celui qu.i est Dieu par nature. Mais PAlamas dit de sa propre 
personne que d'une cemι.ine maniere elle est increee. n avoue 
donc n~rement et:re Dieu par αιture. Π dit en effet que 
celu.i qu.i participe a la divinite inferieure devient incret. Et 
comment ce qu.i a coup sύ.r n'eta.it pas incree auparavant, peu.t
il le devenir un jour? Le fait d'et:re incree et sans principe signifie 
n'avoir jamais com.mence a exister ni a devenir ! 

78 Palama.sdevrapeut-etrequclquejour,dansd'auttescirconstances, 
rendre compte des accusations qu'il a lanάes. Pour le moment, 
Ak.indynos sa±t qu'il y a une opinion impie qu.i croit que l'humanire 
du Christ est devenue increee et s'est transformee en la nature 
du Verbe. Pa.r contre, ce qu'il croit, c'est que cette humanίte reste 
dans ses propres l.imites d'humanite. Toutefoίs., en tant que 
Personne, le Fils de Dieu est. unique, avec l'une et l'autre nature. 
Il est donc insense de croire que sont necessairement des dieux 
par nature ceux qu.i, non hypostatiquement com.me le Christ, n.i 
a la manier:e de la Tres Sainte Vierge, mais par relation ·et par 
foi en Dieu sont consideres par les Peres comme participants a 
la nature divine. Le Verbe se ttouve d'une maniere differente 
dans le Pere, dans le corps qu'il a assume, dans la Vίerge et 
partout, mais dans rous ces cas il s'y trouve de faφn essentίel
le. 

79 Les Peres, refutant les opinions eπonees de leur temps, ont 
dettu.it sur tous ses points la presente theoήe ίnnovatrice. Les 
Marcions, Manes et Pauls [de Samosate] et sunout les partisans 
des Grecs ne voulaient pas que le createur ffιt dans ce qu.i a ete 
produ.it, ni que Dieu eύt la surveillance de toutes choses, mais 
ils voulaient que ce fussent d' autres puissances differentes de lui, 
des divinites infe.r:ieu.res et inegales les unes par rapport aux autres. 
C'est pourquoi Photius, a Ιa su.ite d'Epiphane, ayant examine 
toutes ces positions, les a toutes refutees de faφn admirable. n 
affinne que, puisque l'essence en elle-meme n'est rien d'autre que 
l'ope.ration en elle-meme, Dieu etant present dans les etres par 
ope.ration, il y est aussi par essence. Maίs pourquoi alors tout ne 
devient-il pas dieu par nature, sί Dieu est present en tout par 
essence? Ετ Photius de repondre: «Pourquoi ne se produit-il pas 
une seule hypostase i partir de l'essence divine et de celle des 
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etres en qu.i elle se trouve ? n f.aut chercher la solution dans le 
fait qu'il y adeux faςons differentes d'et:re par essenceen quelqu'un..:ιt 
Si ces Peres eta.ient encore parmi nous, n'auraient-ils pas :epousse 
la presente opinion perverse coιnme υne souillure de l'Eglise? 

80 Objectίon fictive de Palamas: Maίs les memes divίns Peres ΣΠ2, 124, 166<} 

disent que Dieu est imparticipable dans son essence ! Reponse 
d' Akindynos: Que Palamas attende un peu pour savoir si de fait 
il est vrai que quelques-uns des Peres ont affirme cela, et dans 
quel sens ils l'ont affinne. En tout cas, les memes Peres ont aussi 
affirme le contraire. Pourquoi Namas n'a-t-il pas voulu tenir 
compte d'une des affiπnations, s'emparant de l'autte pour la 
produire en co.nfumation de l'absurdc: theorie ίnnovatrice? Les 
Latins, eυ:χ aussi, ont pas mal de points d'appui pou.r leurs 
innovations, qu'ils proposent a parti.r des livres des divins Peres; 
et pourtant l'opinion contraire l'emporte. Pourquoi? Pa.r ce que 
leur opinion est etra.ngere aux articles de notre religion et a la 
profession de foi la plus ancienne et commune a tous. Dans ces 
ca.s, il f.aut appliquer la regle de Basile: «Nous appuyant sur la 
maniere cόmmune de ~nser a propos dc: Dieu, confesser qu'on 
ne comprend pas les affirmations qui, prises litteralement, semhlent 
contradictoires, ou chercher de quelle f.aςon on peut les mettre 
d'accord, et non pas jeter a teτre des idees respectables a propos 
de Dieu.» Son frere Gregoire s'e:xprime, Ιυ.ί aυssi, de faφn 
semblable. 

81 Voili. com.ment les Peres οnτ deteete les fauteurs d'heresies: 
par le f.ait qu' ils enseignaient des choses nouvelles et differentes 
de celles etablies dans les articles de la foi courants et connus de 
toυs. Les heretiques, en effet, Battant les oreilles par des explicatίons 
contoumees des textes de l'Ecriture et des Peres, eloignent de 1a 
verite les ames qui d'abord s'indignaic:nt contre eux parce qu'elles 
les consίderaient comme impies. 1W5 l'Eguse doit avoir present 
a l'esprit ce que dit Paul: «Si quelqu'un, fύ.t-ce un ange du ciel, 
vous annonce quelque chose de different de ce que vous avez 
~ ffιt-ce moi-meme, Paul, qu'il soiτ anatheme!» C'est ce 
qu'Akindynα; fait en face de l'heresie presente, qui renfenne de 
faφn evidente les heresies d' Arius et de Macedonius et qui est 
farcie de 1' erreur des Messaliens. Elle soutient, en effet, un nombre 
in6ni de divinites increees, superieures et inferieures, qui sont Ies 
propriet:es essentielles de Dieu; mais ces proprietes sont prαlu.i.tes 
et inferieures a lui de faφn infinίment in.fιnie et elles sont 
differentes de l'essence et inferieu.res a elle comme les effets le 
sont par rapport a la cause et les choses visibles par rapport aux 
invisίbles. Akindynos fuit cette opinion et s'en tient fenπement 
aux articles de la relίgion qu.i professent une seαle divinite 
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tripersonnelle, increee, indivisible, simple, indivise, operante, 
toute-puissante, sans forme puisqu'elle est au-dessus de toute 
forme, a tous tout a fait inv-isible en elle-meme et insaisissable. 
C'est cet enseignement qui preserve Akindynos de la folie po
lytheiste des Grecs et de la demence d'Arius et de Macedonius, 
dans lesquelles est tombe Palamas. 

82 Ce qui est le plus grave, c'est que Palamas pretend invoquer 
les Peres en sa faveur. Quels divins Peres, en dehors de ceux qui 
nous ont temoigne que Dieu est present partout par essence? 
Quel saint Evangile? Celui qui dit: t<Celui qui m'aime sera. aussi 
airne par mοί, et mon Pere et moi viendrons et nous ferons chez 
lui notre demeure»? Quel autre Pere affirme qu'un autre Dieu 
ou divinite est present aux etres, et non pas la nature divine par 
laquelle rout a ete fait et est gouveme? 

83 Akindynos a clairement demontre que tous les divins Peres 
declarent que Dieu est present par essence en tout, et il croit que 
Satan lui-meme n'oserait pas s'opposer i cette verite. Qui sont 
ceux quί, comme le pretend Palamas, affirmeraient que Dieu est 
imparticipable par essen~e? Akindynbs ne peut pas les trouver. 
P.ιlamas cite des noms en ge~eral, mais les paroles memes de ces 
divins Peres, il ne les rapporte pas; il n'indique pas non plus de 
quelles paroles il s'agit. C'est qu'il ne peut pas le faire. Car οο 
Basile, οiι Maxime, ou Macaire, οίι qui que ce soit des Peres 
parle-t-il et enscigne-t-il qu'il existe une lumiere increee differente 
de l'essence divine? Comment, jadis cachee, cette opinion est
elle passee jαsqu'ici inapeφie de l'Eglise? Une telle opinion 
n'existe pas. C'est pourquoi Palamas lui-meme n'a pas pu la 
rapporter et il a seulement cire des noms de Peres et, en les 
calomniant comme s'ils disaient des choses qui jamais ne leur 
sont venues a la ret:e, il s'est fait fort de presenter plusieurs d'entre 
eux. 

84 Akindynos neanmoins devine ce que Palamas avait dans la tete. 
ll pensait a UD texte de Maxime qW dit: illieu, imparticipable 
par essence, vonlant etre participe selon un autte mode par ceux 
qui peuvent participer de lui, ne sort nullement du mystere de 
son essence, puisque meme ce mode selon lequel, parce qu'il le 
veut, il est participe, reste perpetuellement inexplicable a tous.» 
Palamas, ayant en tete ce passage, affirme qu'en general les Peres 
disent que Dieu est par essence impartίcipable. Mais le passage, 
il ne le produit pas, car il sait que ce meme passage serait une 
refutation de son innovation profane. En effet, Maxime parle de 
participation a Dieu «Selon un autre modα. Et les modes de 
partίcipation, quel est celui parmi les Peres qui dit que ce sont 
des divinites increees ? Dieu est apparu d'une maniere a Mo1se, 

REsUME: TRAITE ΙΠ CXLIX 

d'une autte le Verbe est apparu dans la cbair, d'une autre encore 
le Saint-Esprit, sous forme de langues de feu. Μίeαχ, Maxime dit 
que ce mode selon lequel Dieu veut etre partίcipe, reste perpe
tuellement inexplicable a tous. P.ιlamas, cependant, affiπne que 
le mode de participation est une divinite inferieure et visible en 
elle-meme. Et de la meme faφn, lorsque Palamas rapporte le 
tene de Denys de principe qui est au-dessus de tout principe 
est au-<less.us de ce qu'on appelle divmitb, ίl n'ajoute pas la suite 
du texte qui dit: «dans la mesure οiι l'inimitable et l'absolu est 
au-dessus des i.m.itations et des relations de ceux qui imitent et 
de ceu:x qui participent». De meme, en rapportant un autre texte 
de Maxime, qui parle des cruvres de Dieu qui sont dans l'mιtmt, 
il omet la plu:ase «car Dieu est le Creareur de toute vie, Uηmortalite, 
saintete et vertu», car il savait que sinon il manifesterait qu'il est 
dans l'erreur. Et ainsi en d'autres cas. 

85 Objection fictive de Palamas: «Mai.s le grand Basile dit aussi: ΣΠ2, 206, 8sq 
'C'est a partir .de ses energies que nous disons conna1tre notre 
Dieu; de son essence, nous declarons ne pas pouvoir approcher.':ιt 
Rqx>nse dΆkindynσS: &ut-il conclure de la qu'il y a des divinites 
inferieures increees? Ce n' est pas parce que nόus disons reconnaitre 
Dieu a partir de ses energies, qu'il faut diviniser ces energies et 
les adorer separement de Dieu. Le grand Basile n'avait pas 
d'opinions contradictoires sur Dieu. D'une part. ίΙ declare ne 
pouvoir approcher de la nature divine par aucun genre de sensation 
- car ce qui est au-dessus de l'essence est aussi au-dessus de toute 
sensation, intelligence et raison -, et d'autre part. neanmoins, il 
confesse que Dieu est tout entier en nous de faφn totale. Le 
conna1tre a partir de ses energies, ce n'est pas le connattte a partir 
d'energies increees, mais a partir de celles qui sont produites par 
lui, comme le dit la suite du passage rapporte. Palamas, ttonquant 
la citation, a laisse tomber l'unique divinire de la Trinite., car 
Basile, apres avoir dit: t<C' est a partir des energies que nous 
connaissons notre Dieαι, ajoute: «Car du fait que la mer et le 
vent lui obeissaient, ceux qui etaient avec lui ont eu connaissan-
ce de sa divinite.. Α panir des energies donc, la connaissance; a 
partir de la connaissance, l'adoration.» Est-ce que les vagues et 
les vents sont non produits et coeternels a Dieu? Π se peut bien 
que P.ιlamas ose l'a:ffirmer. 

86 Le texte meme apporte par P.ιlamas sert a le refuter' ce qui 
arrive toujours au mensonge: c'est la manίere dont il aide ceux 
qui se sont confies a lui Quel Chrttien en effet, a part P.ιlamas, 
a jamajs con9'1 qu'il existe aus:si une autre puissance en dehors 
de la Trinite? Qui parmi les hommes pieux a con9'1 une theologie 
contenant de telles choses ? 
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87 Eh bien,. on va voir cWrement qu' Akindynos, qui est favorable 

a ceux qui ont declare que Dieu est present par essence en tout, 
suit aussi ceux qui disent qu'il est imparticipable selon son essence. 
On Ya deja vu lorsqu'Akindynos a presente, selon Photius, les 
deux manieres dont Dieu est present par essence en toutes choses: 
l'une est la presence qui sert a unir les deux natures en une 
hypostase; l'autte est celle qui conserve l'attachement a Dieu 
d'une hypostase, complete en elle-meme, qui s'est dqa unie a lui. 
Mais que le divin Maxime dise lui-meme que Dieu est selon son 
.essence a la fois imparticipable et participable et qu'il fasse ainsi 
disparaitre les divinires infeήeures. Maxime dit en effet: «La 
Τ ήnite se donne en participation sans se sownettre a la dependance 
et a la participation. Car Dieu est participe sans dependre et etant 
participe tout entier par chacun, il est aussi au-dessus de tous a 
la faςon d'un grand cri qui a ete pousse et auquel participent 
tous ceux qui sont presents d'apres leurs propres possίbilires: la 
voix a la fois est participee et reste en elle-meme imparticipable.» 
Ce divin Pere nous montte qu'il est accuse a ton par les innovations 
profanes de precher la multitude de dieux et de divinites incret:es. 
n dit aussi que «l'intelligence qui s'est elancee, d'une faςon qui 
echappe a la connaissance, .vers la cause des etres, sera dans une 
totale ignorance, ne pouvant contempler aυcun concept en Dieυ, 
lequel, par essence, est selon toute causalite au-dessus de tout 
concept». · Denys et Gregoi.re de Naziame enseignent la meme 
chose. Pour celui-ci, «ce que le soleil est pour les etres sensibles, 
Dieu l'est pour les etres doues de raison, car il est le bien supreme 
parmi les objets qui peuvent exciter le desir, et pour ceux qui 
l'ont rejoint, le repos de toute contemplation». OU est donc la 
multitude de dieux et de divinires increees ? Α la fin du compte, 
avec sa faφn de parler, Pala.mas doit necessairement declarer que 
la nature divine est differente d'elle-meme et qu'elle se produit 
elle-meme et qu'elle est infeήeure a elle-meme de faςon ίnfiniment 
infinie. 

88 Et Denys dit a ce propos : «.Sί quelqu'un qui voit Dieυ, comprend 
ce qu'il voit, ce n'est pas Dieu lui-meme qυ'il a vu, mais une de 
ses creatures et des realites crtees, qui sont connaissables.» Et 
Maxime dit: illieu, bίen qu'etant lui-meme totalement invisible 
et inconnaissable, on ne croit qu'il existe qu'a partir des choses 
qui sont con~es et considerees comme etant autour de lui.» Et 
Palamas affinπe que les proprieres naturelles de Dieu sont des 
divinites qui lui sont coetemelles, au dela desquelles ceux qui 
participent a ces divinites ne peυvent pas s'elever. Par ce qu'il 
dit, il inrerdit la contemplation qui est au-dessus de toute 
connaissance et vision, puisqυ'on ne peut pas aller au dela de la 
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pluralίte de divinires. Palamas cenes fait l'reuvre du mal, car 
celui-ci divise ce qui est uni, disperse et cree l'ίnstabilite. Pour 
Pa.lamas, les choses conςues comme etant autour de Dieu, dont 
parlait Maxime, a partir desquelles on croit qu'il existe, sont des 
dieux et des divinites. Akindynos a cite auparavant d'autres 
temoignages de Maxime qui ne laissent aucun doute sυr le sens 
de ses paroles, mais, pour que les preuves surabondent, il en cite 
encore d'autres ού l'on voit cWrement qu'il n'y pas d'intermediai
res increes entte l'ame et Dieu et que la vraie conna.issa.nce supe
rieure se fait par la foi Ού. donc est la multitude des divinites a 
partir desquelles serait connue la nature divine? 

89 Objection fictive de Palamas: Palamas, entendant Denys dire 
que «les etres spiήtuels et rationnels comprennent les causes et 

les choses qui sont au-dessus de l'essence a partir des choses 
ca11sees et des eues, car, selon leur propre situation, les causes et 

ce qui est au-dessus de l'essence transcendent toute connaissance», 
dit: « Vois-tυ que les choses ~tielles sont multiples et qu' elles 
sont aussi les .effets de la nature tripersonnelle tout entiere, tout 
en etant en dehors d'elle?» Reponse d'Akindynos: Alors, puisque 
Denys dit que «aucune divinisation, vie οιi essence ne convient 
exactemeni: a cette cause surelevee au-dessus de tout par sa total.e 
tra.nscendance», il faudrait d'apres Palamas qu'il y ait deux essences 
increees, l'une superieure et l'autre inf&ieure. Comment donc 
une essence qui est inferieure a l'autre, laquelle est infiniment 
tra.nscendante, peut-elle etre increee? La nature de l'homm.e, par 
exemple, n'est-elle pas semblable a Dieu? Elle est semblable a 
Dieu, selon l'Ecriture, maίs non exactement. Selon le grand Denys, 
«il n'y a pas d'exacte ressemblance entre les effets et les causes; 
les effets pourtant possedent les ressemblances qu'ils peuvent 
heriter des causes, tandis que les causes memes sont transcendantes 
et placees au-dessus des effetS». Ensuite, il affirme que «toutes les 
choses creees sont des effets, tandis que les causes sont seulement 
les ttois Personnes de la Tήnite». Tout ce qui donc n'est pas 
exactement semblable a la cause transcendante, est simplement 
une creature. Et ces choses, Palamas les appeHe increees, sans 
pήncipe, dieux et divinίtes creatrices de tout ! Ma:xime s'est-il 
donc justifie suffisamment des accusations de Palamas? Si celui
ci ne le croit pas, c'est qu'il subit l'effet du manque de raison, 
qui rend apathique et empeche de r6ιgir en face de tout raison
nement et de toute argumentation persuasive, meme si elle est 
irrefutable. Mais pour ceux qui savent et:re pieux et possedent 
une fonnation, 1ίaxime se justifie de maniere honorable. Et ce 
fait meme a prouve l'eπeur de Palamas et sa stupidite, oris en 
lwniere l'absurdite de sa doctrine. 
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90 Π faut encore montrer que Maxime declare apressement que 
nous sommes necessairement participant:s a la nature divine. n 
dit en dfet: «Dieu nous a crees p:>ur que nous participions de 
la nature divine.» Quelle exagemtion, tres divin Pere ! Cette 
participation serait la ra.i.son p:>UI laquelle Dieu nous a c:rets ? 
P.ιlamas ne l'acceptera pas, a cause de la foule de ses divinites 
p:>ur la defense desquelles il attaque Akindynos et accuse de 12 
fa~on la plus impie les divins Petts. Comment celui qui dit que 
Dieu nous a crees p:>ur devenir participants de sa divine nature, 
aura.it-il declare egalement, en sens conttaire, que la nature divine 
nous est imparticipable? Et celui qui dit que nOtte intelligence, 
a ca11se de l'unicite du principe createur, s'eJance d'une faς:on qui 
echappe a la connaissance vers l'unite cause de tout, comment 
ce meme homme nous aura.it-il conduits, en sens cont:raire, vers 
des divinites differentes, desquelles, en tant que causes crea.trices, 
nous aurions r~ la vie, le mouvement et meme l'etre? C'est 
donc une eπeur et une marque de demence et d'iπationalite 
e:xt:remes que d'avoir cru cela de Max:ime et d'avoir interprere 
ainsi ses traites theologiques. 

DEUX MODES DE PARΏCIP~ON ESSE.""ΠIEI.LE 

91 Pπmier mαie: n est clair qu'on dit qά'une chose est participee 
essentiellement lorsque la nature meme du participe ~orme 
en soi-meme la nanιre du participant. Ρ.ιr exemple, les vivant:s 
participent aίnsi a 12 vie, les etres ordonnes, a l'ordre, les choses 
belles, a la beaute. Denys appelle ces ettes participes vie-en-soί, 
ord.re-en-soi, etc. 

Dttιximιt mαk: Mais on dit aussi d'une autre faφn que quelque 
chose participe essentie1lement a une autre, comme par exemple 
le corps a l'ame. L'ame provoque l'animation du corps. mais e1le 
n'est p:>int du tout sensible au corps ni ne transforme reellement 
le corps en ame. Ainsi donc l'ame est participee par le corps 
- car elle est en lui de fa~on essentielle - tout en restant essentielle
ment imparticipable, car elle ne le transforme pas en sa propre 
nature. 

Appli&ιιiim lz Dίeιι. Le premier mode ne s'applique pas a la 
re12tion des creatures a Dieu. Mais selon le second mode, Dieu 
est tout entier participable comme le p:>int central d'un cercle, 
selon le divin Denys. Qu'y a-t-il en lui de participable et qu'y a
t-il d'imparticipable? Οι:ι plutόt, quelle partie du p:>int central 
est-elle imparticipable aux rayons? Pour le dire de maniexe 
approximative, Dieu est par essence impartίcipable, mais il est 
aussi participable par essence en tant qu'il est par nature createur, 
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conservateur, provident et producteur d'absolumeαt touι:es choses, 
sans etre divise a la fa9on des coφs qui οαt des parties dans les 
parties, mais tout entier en tous et tout entier au-dessus de tout, 
d'une faφn mysterieuse. C'est ce que declarent, entre autres Peres, 
Maxime, Cyήlle, Denys, Athanase et Gregoire de Nysse. Dieu, 
par le fait d'ette participe, ne devient ni plus grand ni plus petit, 
ni superieur ni inferieur, nί visible ni invisible en rien. Qui donc 
ne se detoumera du nouveau th~logien, plus hardi que tout autte 
homme sacrilege et impie, en voyant la grande stabilire des divins 
Peres? 

92 CoNα.USION 

P.ilamas a tache de demontrer qu'Akindynos est un Messalien 
parce que celui-ci ne veut pas venerer la multitude des divinites 
increees et parce qu'il croit a une seule divinite, nature, essence, 
puissance, energie, vie, sagesse et bonte. Palamas accuse Akindynos 
d'impiete apres l'avoir presenre a sa maniere, mais il a ainsi 
montre qui il etait lui-meme par rapp:>rt a l 'enseignement des 
divins Peres. Le jugement d' Athanase a demont:re que P.ιlamas 
considere les creatures plus grandes que le Createur. Gregoire de 
Nysse a fait voir que P.ilamas annule la venue du Verbe dans la 
chair . Saint Cyrille a plaά parmi les impies celui qui croit que 
12 gclce qui divinise est inessentielle et non hypostatique, et ceux 
qui se sont figure que le Saint-Esprit n'est pas Dieu. Ροαι sa part, 
Justin, philosophe mais non pas a la ~on de Palamas, a temoigne 
que la langue de ce demier etait ennemie de Dieu parce qu'elle 
tenait de tels propos contre Dieu et contre Akindynos. Finalement, 
Photius, p:>ur cette ra.ison, a juge que P.ιlamas etait absolument 
prive de l'illumination divine. 

93 En fait, P.ι1amas s'est montre lui-meme Messalien quand, deja 
aupanvant, il affirmait voir spirituellement avec les yeux du corps 
la forme et la gloire essentielles et naαιrelles de D ieu. De plus, 
si ce qui caracterise les Messaliens, c'est l'opinion selon 12quelle 
les creatures de Dieu sont des dieux par nature, Athanase a 
demontre de la faςon 12 plus evidente que Palamas est tombe 
dans cette heresie Iorsqu'il affirme et:re incree. Mais qu'il n'ait 
pas peur. Bien mr, il n'est pas dieu par nature. A.kindynos 
cependant ne sait pas comment le nommer. Π faut en effet que 
celui qui veut ette divi.ni.se garde un silence re.l igieux et ne croie 
pas qu'il est deja deveou incree, s'emparant de f~οα scel&a.te et 
iπationnelle d.e la dignite la plus propre a · D ieu. Les Peres et 

maitres de la foi nous montrent donc encore une fois qui est le 
Messalien. En tout cas., P.ιlamas affim:ιe voir 12 grace divine de 
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faςon spirituelle avec les yeux du corps et que cette grice n'est 
pas l'essence de Dieu ni un ange. mais qu'elle est cependant dieu . 
ou divinitC, quoique non hypostatique et inessentielle. Akindynos, 
par contre, a appήs du divin &ul a ne pas adorer ceux qui ne 
sont pas dieux par D2.ture. D'apres Jean Damascene, l'impiete des 
Messaliens esr qu'ils croient voir avec leurs sens la gloi.re naturelle 
de Dieu.. lνίais a ce propos le Chήst nous a avertis: «Si on vous 
dit 'te:oez, voici le Christ', n'en croyez rien.» Et par l'inrermediai.re 
de son disciple bien-aime, Jean, il nous enseigne: «Nul n'a jamais 
vu Dieu; le Fils unique, qui est dans le sein du Pere., lui l'a fait 
connaltre.» En troisieme lieu, par celui qui est la bouche du 
Christ, &ul, il nous dit: «Lui, nul ne l'a vu ni ne peut le voir.» 
L'experience de notre premier pere, Adam, nous enseigne a ne 
pas desi.rer ce qui n'est pas peπnis. Lui, il l'a &it et il a ete prive 
par Dieu du paradis et des dons qu'il avait r~ et, en consequence, 
nous avons subi la mort et nous aurions ete totalement perdus 
si nous n'avions eτe restaures dans notre premiere dignite grice 
au Dieu fait homme qui montra pour nous des entrailles de 
misericorde. Il pήt chair pour nous · parce qu' en fait il n'y avait 
pas d'autre solutίon pour que nous voyions Dieu dans sa forme 
avec les yeux du corps, sinon par l'intermediaire d'un corps ou 
par une fo.αne corporelle, selon l'Ecriture. n fallait en effet 
appliquer la mooecine des contraires et guCrir la presomptίon 
d' Adam par la plus profonde humilite.. 

94 Ainsi donc, quelques-uns qui avaient cru au Christ, ne compre-
nant pas son economie philaothropique vis-a-vis de nous, soot 
tombes dans l'erreur meme qui avait fait perir ootte premier 
pere. La. science pleine de sagesse des divins Peres s'effo~ de 
les guerir. Mais ceux qu'elle trouva etre inguerissables, a cause 
de leur folie, elle les amputa de l'.έglise comme des membres 
corrompus, pour qu'ils ne contamioent pas les autres par leur 
couuption. C'est que l'erreur se propage tres facilement et 
principalement celle qui promet un dieu offrant aux hommes la . 
possibilite de le voir en lui-meme de faι;on sensible. Α nous par 
contte, qui som.me venus apres, dit Akindynos, cette science des 
divins Peres nous a montre ces tromperies et superstitions de 
telle f~on que nous evitions ces hommes-la et que nous exhortions 
tout le monde a ne pa.s s'approcher d'eux.. Nous les eviterons 
donc com.me la peste d.e la religion. 

Quatrieme Traite 

1 Les points que Pa1amas enseigne et qui semblent et:re vraiment 
messaliens, sont les suivants: il affinne voir une grice de Dieu 
increee et produite et voir aussi la lumiere increee hypostatique, 
de facτon spirituelle, avec les yeux du corps. De son OOte, le 
Damascene dit: «Les i\ofessaliens affirment que les spirituels voient 
inteήeurement et exteήeurement la grace produite et agίssante,» 
et encore : «lls disent qu'il e:xiste une rtvelation dans leurs sens 
hypostatiquement divinises». Ces choses-la ne sont-elles pas exac
tement celles que Palamas proclame a present? En fait il dit; 
«Ce que le saint» - quelle maniere de calomnier les saints [ -
«appelle ici gclce, n'est pas l'essence suressentielle de l'E.sprit, 
mais son energie deifιante, Jaquelle rend divins tant l'esprit que 
le cozps», et . ailleurs: «Non seulement divinite, mais divioite 
increee, et Dieu se trouve au-dessus de cette divinitb, et encore: 
«lI existe donc une diVin!te inferieure, qui ~ don de la superieure». 
Et il e:xplique: «Si donc quelqu'un demaode pourquoi 1a. grace 
est incteee, dis-Jui qu'elle l'est en tant qu'energie de la nature de 
Dieu.» AJors, quelque part il appelle lumiere cette eneι:gie et 
divinite, visible, a ce qu'il pretend, pour ceux qui y participent, 
avec les yeux du corps spirituellement transformes; et ailleurs, il 
parle d'une antte lumiere, vue au dela de la lumiere au moyen 
de cette energie, la gloi.re et l'eclat de Dieu; ailleuιs encore, il 
declare que cet eclat et cette gloire de Dieu est quelque chose de 
different de l'essence divine. Et dans le Dίalogιιe en question. apres 
avoir calomnie Gregoi.re le Theologieo en disant qu'il introduit 
une multitude de divinites diversifiees, il contίnue: «Vois-tu que ΣΠ2, 172, 25-27 

meme celui-ci affirme que la divinite de Dieu n'est pas seulement 
invisible mais aussi visible, meme en ettnt incrett, puisque sa 
lumiere l'est aussi ?» Ο merveille ! s'e:xclame Akindynos. Mais le 
Theologien dit-il de telles choses, lui qui crie: «Comment mesure-
t-oo l'iofioi pour que la divioite soit soumise a cela meme qui 
est propre aux etres finis, mesuree en degres d'inferiorite et de 
superioήte ?» 

2 D'apres Palamas, la premiere des divinites est l'invisible, la 
seconde la visible, la troisieme la lumiere de cette derniere, elle 
aussi increee et sans principe. Quelle production de lumieres ou, 
pour mieux dire, de tenebres, dans 1a. theorie novatrice Ι commente 
Akindynos. Ces divinites infeήeures, de facτon infiniment infinie, 
a 1a. nature divine, sont les unes superieures et les autres inferieures. 
C'est a ces dernieres qu'appυtient ladite lumiere, parce qu'elle 
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acoorde la vision de ce qui est au-dessus de la lumiere, c'est-a
dire de l'eclat supraάleste et de la gloi.re de Dieu. La nature 

divine est cependant encore plus au dela de cet eclat. 

Digmsioιι pοιιr ιuιιιπdίπ ιme t1&αlSl1JiιJn ιk PtZlama.t 
3 Qui est donc celui qιri rend la Trinite composee de grand. 

de plus grand et de t:res grand. a la faφn de la Iumiere, du 
rayon et du disque solaire, chose que Palamas attribue a 
Akindynos de maώere calomnieuse? λkindynos ne connait 
pas d'autres divinites increees ou quoi que ce soit d'increc 
hors du Pere, du Fils et de lΈsprit-Saint. Et pour lui tant 
le Fιls que l'Eψrit sont les gcices inereά:s, mais hypostati
ques : c'est la doctrine qu'il a reφe des Peres. Or il ne dit 
point que le Fιls et l'Esprit sont non hypostatiques et 

inesseoriels ni qu'ils sont en rien inferieurs a l'essence du 
Pere. Ces choses, c'est Palamas qui les avance, etant donne 
qu'il dit en termes precis dans son Cι:ιtα/οgιιι ιks hlrlsiιs (= 
Premier .Aιιtίπhitiqm): dl y a une chose qui esτ superieure 
aux energies et aux puissan~ naturelles: l'essence triper
sonnelle; et dans l'essence tripersonnelle de D ieu, une chose 
est superieure: la divinite-source.:. Ainsi Palamas ne semble 
avoir evit:e aucun e.xces d'impiete. Et avec l'impiete exueme 
et la folie sans bornes qui le caracterisent, il s'efforce de 
reverir calomnieusement de ses propres heresies c;eυx qui 
ne le suivent pas. 

4 Retoumons en arriere, dit Akindynos. Les Messaliens disent: 
dl existe une revelarion produite dans les sens hypostatiquement 
divinises.» Et Palamas, de soo cόte: «Ceux qui ont le α:eur pur 
savent ce qu'est Dieu et quelle sorte de lumiere il est:t, et ailleurs: 
d.a lumiere hypostatique, qu'ils disent voir spirituellement, existe 
et n'est pas symbolique, car elle existe etemellement. Ils la 
connaissent par experience: elle n'est pas l'essence de Dieu, car 
en effet celle-ci est i.m.perceptible; elle n'est pas un ange, car elle 
porte des caracteres divins; parfois, elle fait sortir du coιps et 
eleve a une haute.u.r indicible; d' auttes fois, ayant traosforme 
meme le corps et lui ayant communique son propre eclat et son 
amour, l'ayant rendu deiforme et plein de jouissance, elle devient 
- δ merveille - accessible aux yeux du co.rps:t, que maintenant 
Palamas dit «tra.nsformes sous l'action de l'Eψrit». Et il ajoute: 
«Quelquefois elle parle avec des paroles, pour ainsί dire, ineffables: 
'C'est mοί, ne crains pas, c 'est moi; car la divinite par laquelle, 
par communion, je divίnise les divinises ne se trouve pas separee 
de moi Ne vois-tu pas que tout est en moi et ne me vois-tu pas 
avant tout? Λίais par gcice pour toi je deviens tout en toi ; par 
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gcice pour tοί, je me rends meme v.ίs.ible a toi.'» Ces choses ne 
sont-elles pas les memes que celles des Messaliens? 

5 Le Damascene, qui refute les Messaliens, affiπne que ceux-ci 
croieot voir Dieu. Et Palamas de soo cόte: cCertes D ieu, personne 
ne l'a vu ni ne le verra, ni ange ni homme, mais eo taot qu'ange 
et homme.. Celui par contre qui est devenu esprit et voit en tint 
qu'esprit, pourquoi ne pourra-t-il pas voir ce qui lui est semblable?. 
Chrysostome, dans son traite Sιιτ flnamιprihmsibmιi ιk Dίnι contre 
les Anomeens, dit a propos des anges : «Ceux-13. coαvrent leurs 
regards», et a propos des heretiques: «Ceux-ci s'efforc:ent de 
s'elancer impudemment vers la gloire indescriprible.. Qui ne 
pleurerait sur leur sort, qui ne deplorerait cette demence et cette 
extreme folie?. Et Basile dit aussi : dl est i.m.possible de regarder 
Dieu avec les yeux de la chair; ce qui est incorporel ne peut pas 
tomber so~ les regards de la chair. Certes, d'apres ce qui est 
ecrit dans E?khiel, οο dit: 'li l'a vu.' Mais qu'a-t-il vu? Une 
image de la glpire et non pas la gloi.re elle-meme telle qu'elle esτ 
en verite.» Enfin, lc::aac le Syrien dit qu' apres la pacificatioo de 
la pensee; l'i.m.passibilite, la p11ri6cation . de l' intelligeoce, 1a 
contemplation a traver:s les divins sacrements, apres tout cela, 
l'intelligeoce arrive a voir des reveJ.ations et des signes, comme 
les vit le prophete Ezechieb. 

6 Evidemment, le divin Nil ne serait pas, d'apres Palamas, un 
vra.i voyant, car se dressant contre les Mess2.liens, il nous conseille: 
«l.orsque tu pries en toi-meme, ne τe fais pas une image de Dieu 
et ne consens pas que too intelligeoce soit marquee par une foπne 
quelconque ; approche-toi de l' immateriel de faς:on i.m.materielle 
et tu comprendras..» Π explique eosuite ce qώ a produit la deviarion 
de ces heretiques et, apres avoir donoe beaucoup de conseils, 
etant donne que le demon se sert de beaucoup de tromperies et 
de:forme la lumiere de l'entendement, a la fin le divin Nil ajoute: 
«Moi, de moo cόte, je dirai: bienheureuse l'intelligeoce qui, 
pendant la duree de la priere, a obtenu d'etre loin des formes..» 
Le grand Dia.doque, Jean Climaque et Isaac le Syrien expriment 
les memes idees et donnent les memes conseils. 

7 On voit donc comment les hommes bienheureυx, exempts 
d'erreur dans les choses divines, prient et voient la gloire naturelle 
de Dieυ, laquelle est D ieu lui-meme. Comme le dit Denys: «Α. 
travers l'ignorance et le manque de vision, voir et connaitre celui 
qui esτ au-dessus de la vision et de la connaissance, par le fait 
meme de ne pas voir et de ne pas connaitre; c'est en effet cela, 
a dire vraί, la vraie vision et la vraie connaissance», et pas a la 
faς:on des Messaliens ou de Palamas. Celui...ci verra.it-il avec les 
yeux du corps et pourrait-il e:ιpri.m.er eo detail ce que Moise., les 
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prophetes et le divin Paul ont vu comme dans un miroir et d'une 
maniere confuse? Quelle demence 1 

8 Object.ion fictive de P.ιlamas : Les Messaliens ne parlent pas de 
la gcice ni de la gioire de Dieu, mais ils disent que les hommes 
sont transformes dans l'essence divine et que c'est cclle-ci qu'ils 
voient. Reponse d'Akindynos: PaJamas dit cela pour essayer de 
ne pas paraitte venerer les croy.ιnces des !\.{~liens, tout e:n &:ant 
etrangementdu meme avis qu'eux. Decb.irant Dieu en une multitude 
de divinitfs, P.ιJamas ne le fa.it pas differer des ett-es par son un..ίre 
et sa simplicitt, son incomprehensibilite et son mystere totaί, 
ma.is par son polymorphisme, ses ίnfinies differences essenticlles 
et toutes les inegalites qu'il y a en lui. La verite, c'est qoe les 
Λί~liens, en accord avec les Anomeens, affitma.ient voir la 
gioire de Dieu «interieurement et exteήeurement produite et 
agissante». Palamas est donc plonge dans cette impiete, non moins 
que dans d'autres, car ίl affi.rme qu'on devient incree et illimite 
par le fait de participer a l'incree, chose que tous les articles de 
la foi reconnaissent comme caracteristique de la seule divinite 
tripersonnelle. Le grand Athanase dit a Palamas ce qu'il ava.it 
deja dit a Macedonius : αSache bien ceci : la raison pour laquclle 
tu penses etre Dieu par n.ature, c'est que tu ne con~ois pas que 
tu es une creature; si tu concevais que tu n'es pas Dieu par 
nature, tu pensera.is tout a fait que tu es une creature.» Par 
consequent, un homme non cree, massif et visible, organise et 
construit des choses que ne ferait meme pas l'ennemi invisible, 
hostile au salut commun du genre humain. Les erreu.rs des 
M~liens etaient celles que rapporte le Dam~cene. C'est-a-dίre, 
par exemple, que Dieu est visible, chose que Palamas affirme non 
moins explicitement qu'eux. Palamas semble affirmer qu'il peut 
voir Dieu avec sa propre pn.issance et f.aculte naturclle. Nulle 
part on n'a fait ce grief aux Messaliens. Eux, par contre, ils 
disaient que ceux qui voya.ient Dieu par moyen de l'Esprit, c' etaient 
les spirituels. Et que veut dire spirituel ? Celui qui est anime et 
produit sous l'action de l'Esprit. Et ils ne pouva.ient pas faire 
autrement que s'appeler spirituels et affirmer que parce qu'ils 
eta.ient spirituels, ils contemplaient sensiblement Ie Saint-Esprit 
et la revelation produite dans leurs sens hypostatiquement divinises. 
Autrement, s'ils avaient pretendu voir Dieu en employant leur 
propre puissance e.t faculte naturelle, qui est commune a tous, 
pourquoi leurs interlocuteιus ne l'auraient-ils pas vu aussi? Ils 
n 'a.ffirmaient donc pas une telle chose, ma.is ils donnaient coostam
ment pour auteur de toutes Ieιus activires le Saint-Esprit, d'oiι 
ils possedaient la sensation de l'Esprit meme. C'est ce qu'en 
definίtive fait Palamas, quoi qu'il en soit des differences exista.nt 
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entre lui et eux.. Palamas, de plus, a beauconp d'autres heresies 
en commun avec les anciens heretiques: avec les Grecs, le 
p:>lytheisme; avec Arius et Macedonius, la rupture de la divinire 
tripersonnclle et creatrice de tout en divinites inegales et la 
dissociation de la pwssance et de l'energie essentielle et naturelle 
de Dieu. creatrice des etres, par rapport a l'essence divine, sa 
djmίnutioo et son rabaisseιnent au niveau des choses produites. 
Avec tous ces elements, tellement inegaux et dissemblables, il 
veut reconstruire un seul Dieu, chose que les divins Peres ont 
declaree etre la plus gra.nde des absurdites. Les Messaliens par 
cootre n'oot pas ete accuses d'avoir introduit une erreur anssi 
claire et manifesτe. 

Ρ ARTIE HIS'IΌRJQUE 

9 Qu'est-il donc aπive a Palamas, qui a ainsi aba.ndonne si 
profondement. la foi et ne veut pas renoncer a Ia moindre de ses 
croyances? Palamas, tout en c0nfessant par la bouche du Barlaami
te de son DiaJogue que ~ croyances sont des choses absurdes, au 
lieu de renoncer a quoi que ce soit, tache de. confumer ses dogmes 
par des absurdites encore plus grandes. De plus, il attribue a 
Akindynos les opinions dont on l 'accuse et dont il montre qu'il 
les crpit. Ces choses n6ιnmoins sont si peu attribuables a Akindynos 
que ce sont les memes qu' Akindynos formule comme griefs contre 
Palamas. Pour cette raison, il s'eloigne maintenant de ceux avec 
qui il avait auparavant une communion d'amitie plus grande 
qu'avec quiconque. En f.ace de ces f.aits, Akindynos croit que 
deαx choses president a la formation de toute heresie : l'ignorance 
de la veήte eτ la presomption, par laquclle on se considere soi
meme superieur aux autres. La mere de l 'ignorance est la pre
somption et d 'elles deux na.issent la temeήte et les fausses opinions 
et de ιa. a leur tour, les innovations, la ruse, l'agressivite, les 
insultes et toutes sortes de conduites dera.isonnables. Certes, celui 
qui croit savoir plus que tout le monde, exclut la possibilite 
d'apprendre. Tel est Palamas, et ainsi il enseigne comment Dieu 
est en lui-meme, quel est l'ordre et quels sont les degres de ses 
dignites, ou est sa nature et ou ses proprietes essentielles, ce qui 
en lui est prodwt et ce qui ne l 'est pas, ce qui est essence et ce 
qui se trouve dans l'essence, et il preche qu'il n'y a pas qu'un 
seu1 incrte, ma.is qu'il existe plusieurs realires increees, les unes 
superieures et les autres inferieures, l 'une invisible et les autres 
visibles avec les yeux du corps. 

10 Voili ce qu'enseigne Palamas. Le fait de croire savoir plus que 
personne d'autre et son ignorance ont enfaote chez lui un amour 
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passionnel de 1.a vaine gloire. Α cause de celle-cί, ayant ere 
d6nasque, et la nouvelJe doctrine ayant ete ecartee des articles 
de la foi solidement etablis et professes, lui, neanmoins, pris 
profondement par ces choses, devient furieux et complote contte 
ceux qui se sont rendu compte et ne se sont pas unis a ses 
mensonges et a ses presomptions. η invente des calomnies et 

deώgre en secret. En un mot, il tiche de creer la confusion et 

par des cris iπationnds et retentissants comme on en voit a11 
th6ltre, il tache de se soustraire aux accusations. n est comme 
un poisson qui agite l 'eau boueuse ou comme la seiche projetant 
de l'encre pour se soustraire au pecheur. 

11 Telles sont, pense Akindynoι;, les caracteristiques des hemiques. 
Ce nouveau theologien croit ette quelqu'un et n.on simplement 
ce qu'il est. n croit voir tout de faφn tout a fait differente du 
reste des hommes, et ainsi il contemple la gloire de Dieu avec 
les yeux du corps. Α cause de cela, il ne reste pas un homme, 
mais il est devenu un surhomme, un su.r-ange, En effet, il dit 
«pas l'ange en tant qu'angeι., mais seulement quand il est devenu 
sur-ange, voit a proprement parler cette gloire increee, celle 
preci.sement que lui-meme voit, devenu, croit-il, surhomme, mais 
en realire ttansfoιme par je. ne sais qud espήt, dit Alcindynoι;, et 

devenu je ne sais quel non-homme. Plus encore, il avait decide 
de partage:r tout son savoir avec les autres, car il n'aurait ere ni 
juste ni pieux de le tenir pour soi-meme. En consequence il n'eut 
de cesse qu'il ne tro11ve un pretexte tout pret, Barlaam, un autre 
bomme devoue a la sagesse de la meme f~on que lui. n lui 
tomba dessus et leur polemique opposa les opinions absurdes de 

' l'un et de l'autre, contraires a l'en.seignement de l'Eglise. Celle-
ci en effet a juge qu'ίl ne fallait s'occuper ni de l'un ni de l'autre. 
Akindynos etait alors parmi ceux qui, avec l'Eglise, condamnaient 
et se gardaient des nouveaures de l'un et de l'autre, plus attache 
toutefois a Pa.lamas en rai.son de ses liens cfamirie et de narion.alite, 
chose pour laquelJe Palamas a plus tard ete fort ingrat. Barlaam, 
ne supportant pas le bl.3.me, parrit pour lΊtalie, chez ses compa
triotes. Pa.lamas, reste seul, util isant la fuite du Calabrais co.mme 
tremplin pour ses propres impietes, agit de la meme faφn qu' Arius, 
quand Sabellius, lequel proposait une impiere opposee a la sienne, 
eut ete demasque, et ίl obtint que l~ise luί donne une Ιιttπ, 
soi-disaot sur les motifs pour lesquels Barlaam avait ete condamne 
comme imprudent, en realite premedit:ant que par ce document 
il serait confume dans sa propre impiete. De son cόte, l'Eglίse 
longtemps ne ceda pas, mais lorsque, a la suite de la fuite de 
Barlaam, les partisaos de Palamas, qui occupaient un poste 
i.mportant, se mirent a employer sans cesse toutes sortes d'artifices, 
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sans manifester encore ce qu'ils s'avereraient etre daos la suite, 
ils obtinrent la lettre. Des ce moment-la, ils s'adonnerent a toutes 
sortes de mefaits, non seulement en paroles, menaςant et insultant 
grossierement, mais aussi en recourant aux maios, prets a verser 
le sang de ceux qui ne se laissaient pas convaincre par eux. En 
disant cela, Akindynos dit des choses connues de la plupart des 
lecteurs. Lui-meme a ete menace de mort. Voila la fa~on d'agir 
de ceux qui pretendument sont devenus increes et sans principe. 
En realite ils sont des creatures de celui qui voulait φlacer son 
trόne sur les nuages et etre egaI au Τ res-Haut» et qui, pour cela, 
fut precipite du ciel daos les enfers. Palamas donc et les siens 
accomplissaient tout cela en faisant ostentarion de la ldtrι obtenue. 
En fait, ils utilisaient une puissance (= Cantacuzene) qui etait 
aloιs toute-puissante et qui, dans la suite, a essaye de devenir 
tyrannique. Raison pour laquelle il (= Canta.cuzene) est dechu de 
tous les biens dont il jouissait alors. Cependant, la lettrι ne 
condamnait pas moins leurs innovations que celles de Barlaam. 
Elle condamnait meme davanτage les leurs par le fait qu'elle les 
obligea.it au silence le plus absolu sous peine de punirion. Mais 
qui de la m.ulcitude aurait pu examiner a fond tout cela? cTous 
nΌnt pas la science», dit l'Ecriture. La plupart le voyaient tourner 
partout avec cette Ιιttπ et affirmer a outrance qu'elJe avait ete 
redigee pour lui donner raison sur tous les points, et qu'il y avait 
une mulritude de divinites d issemblables, etc. Ετ les gens accepterent 
cela tout naturellement, sans reflecbir. Cependant, ί1 y en avait 
qui se rendaient compte de la nouveaute et de l'absurd.ite de ces 
opinions dogmaciques et qui les tenaient pour inacceptables. Les 
partisans de Pa.lamas dίsaient, en outre, qu'Alcindynoι; avait ere 
condamoe par la ldtrι en meme temps que Barlaam, puisqu'il 
pensait comme Barlaam. Mais la letJτe, ils ne la montraient pas, 
ils en parlaient seulement. En face de tout cda, le patriarche 
Calecas prodnisit contre Palamas les Traίiίs Amirτhlliqιιes de Basile, 
diriges non moins contre lui que contre Eunome, et il le condamna, 
de commun accord avec tous les autres eveques. Et le Synode 
decida que Ies innovarions profanes devaient devenir la proie du 
feu. Ayant eu connaissance de cela, Palamas s'efforςa..it de faire 
excommunier AJcindynos par l~lise et de le livrer a la mulcitude. 
Pa.lamas et ses bons serviteurs n'epargnerent aucun effort pour 
qu'Alcindynoι; fUt massacre, car Palamas croyait que, si Akindynoι; 
disparaissait, son affaire marcherait bien. Π en est arrive a payer 
un «Dorien» pour ex.ecurer Akindynos, mais cdui-ci, repenti de 
l'entteprise, refusa de la porter a teιnιe et confessa le dessein 
nefaste. 

12 C'etait la la ferocire caracteήstique des beretiques et elle nait 
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du desir insense de gioire humaine. Palamas, puisqu'il n'avait pas 
reussi dans son mauvais projet, r~wιit, d' apres la lettre meme, 
de se trouver excommunie par l'Eglise s'il ne renonς:ait a ses 
innovations. 1fais, d'u.ne part, il ne voulait pas faire cela et, de 
l'autre, meprisant les saints canons qu'avait imposes le Synode, 
lesquels prescrivaient de ne traiter ni oralement ni par ecrit des 
opinions dogmatiques emises par lui et par Barlaam, il ecrivi.t de 
nouvea11x traites, plus amples et plus oses que ceux qui avaient 
ere abroges. n savait que beaucoup de gens se laissent prendre 
par des rumeurs momentanees et n'examinent pas le contenu de 
ce qui est dit, et il etait convaincu qu'ainsi ils accepteraient ses 
traites pleins de mensonges a profX'S d' Akindynos ou, dans le 
pire des cas, qu'il reussirait par ce moyen a echapper au proces 
IX'ur impiete. ll ne se rendait pas compte qu'un plus grand nombre 
de gens encore allaient Je condamner davantage a la suite de ces 
nouveaux traites. Tel est certes l'amour de la vaine gloire. Palamas 
se vante de son sucd:s, obtenu en se deguisant en ange de )ΙJmiere. 
Arήve donc de cette maniere a ces traites, il appelle Akindynos 
du .nom d'Arius, d'Eunome, de 1ίanes et d'autres encore et il 
l'accuse de ditheisme et de fX'lyτheisme, avec I'intention de creer 
la confusion parmi la multiQ.ide, qui ne saura de quel cόte pencher 
puisqu'elle entendra des deux cδtes les memes griefs. Et cela est 
deja aπive a quelques-uns. Mais ce qu'il faαι faire, c'est se ranger 
du cόte de ceux qui professent la foi traditionnelle, connue de. 
tous. Si quelque chose est inhabituel par r.ψfX'rt a ce qui est 
etabli, c'est impie. En e:ffet, aucu.ne verite de celles qui sont 
necessaires a la religion n'a ete cachee jusqu'a present ou n'a ere 
revelee que maintenant, car dans ce cas, ceux qui sont deja morts 
n'auraient pas et:e pieux. 

13 Π faut donc et:re avec ceux qui, comme Paul, ne permettent 
pas, fιit-ce a u.n ange, d'annoncer des choses nouvelles, et il faut 
accepter cenx qui, avec le grand Basile, affirment «qu'il faut que, 
nous appuyant sur Ia maniere commune de penser a propos de 
Dieu, nous confessions ne pas comprendre les affirmations qui, 
prises a la lettre, semblent etre contradictoires, ou que nous 
cherchions de quelle faς:on nous fX'UITions les mettte d' accord, 
et non pas que nous jetions par terre des idees respectables a 
propos de Dieω». Les Peres, en effet, enseignent que nous ne 
devons pas accepter d'innovations en mariere de fοί, comme le 
demontrent les textes de Basile, Gregoire de Nazianre, Chrysostome 
et du Lίvre de la Sagesse, que cite Akindynos. 

14 Comment donc un homme pieux fX'urraίt-il mettre en doute 
ces temoignages et ne pas savoir de quel cδte aller lorsqu'il entend 
que quelqu'un dit voir la gloire essentielle de Dieu avec les yeux 
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du coιps ? Π est impossible de ne pas condamner celui qui preche 
de telles choses. C'est vrai que Palamas attaque, avec des calomnies 
et des accusations de tous genres, ceux qui n'acceptent pas ses 
nouveautes. Mais comment les partisans de Palamas peuvent-ils 
professer en face de l'Eglise les memes choses que celles que 
professent les hereriques et ne pas se rendre compte qu'ils croient 
exactement comme ceux-ci? Peuvent-ils soutenir qu'il ne faut pas 

' croire que ceux qui ont innoYe dans le passe ont devie de l'Ecήture 
Sainte de Ia meme fa~on qu'e.ux, et que, sur ce fX'Ϊnt, il n'y a 
meme pas de comparaison possible entre eu:x et les hereriques ? 
En un mot, peut-on, de quelque maniere que ce soit, supfX'rter 
de les ecouter? Certes, a partir de ce qu'ils affirment, il est fX'SSible 
non seulement de se rendre compte de leur impiete, mais aussi 
de leurs absurdes calomnies. Pour le cas ou quelqu'un pourr.ιit 
encore ne pas se rendre compte de cela, il sera bon de proceder 
a une recherche minutieuse pour decouvrir qui est dans la verite, 
qui est coupable des accusations et qui, par contre, est calomnie 
car rien ne lui est imputable de ce dont on l'accuse. Par consequent, 
Akindynos va maintenant recapituler de nouveau quelques fX'ίDts 
traites deja auparavant et que Palamas enseigne dans de son fameux 
DiaJ;;gιιe. Ce sont des opίnions dogmatiques dont Akindynos juge 
qu'il faut se tenir eloigne parce qu'elles sont la ruίne de la veήte. 
li croit d'ailleuIS l'avoir demootre par tOUt Ce qui a deja ete dit. 

RέcAPΠUL.\TION DES ΟΡΙΝΙΟ!'Ι-S DE Ρ .ALAJ.'1AS DANSSON DIALOGUE 

Polytheirme de Pakmωs 
15 Palamas, comme tous peuvent le voir et l'entendre, ecrit et 

transmet qu'il existe une multitude d'etres increes, differents Ies 
uns des autres, et des divinites inegales, superieures et inferieures, 
productrice et produites, visibles et invisible, et que, malgre tout, 
toutes ces choses-la forment une seule divinite.. Puisque Akindynos 
n'a pas accepte ces fX'ints de vue, Palamas a ecrit contre luί, IX'ur 
confirmer ces memes affirmations qui vont a l'encontre de l'opinion 
et de la foi de tοαιe l'Egtise, notamment, le Dialogιιe qu' Akindynos 
est en train de refuter. η a ete demontre neanmoins de faς:on 
incontestable a partir des divins Peres que le concept de divinite 
ne permet rien de cela, car le concept de perfection n'accepte 
pas de diminution; ce concepr est d'ailleurs le meme que celui 
de divinite. Les Peres enseignent que la multitude de divinites et 

les choses de ce genre ne sont propres ιcqu'a ceux qui ont ete 
atteints par l'eπeur fX'lytheiste». Α son tour, Palamas accuse 
Akindynos d'et:re polytheiste parce que, dit-il, celui-<::i affirme 
qu'il y a plusieurs dieux crees, les dieux par grace. Mais precisement 
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Akindynos a av:c lui un des ~eres quί appelle divinites les anges 
et les hommes JUStes, et qualifie de dons dei6ants les relations 
av_ec Di~ et les imitations de ceux qui l'jrojtent et participent a 
1~. r:laci.ons ~u-dessus desquelles se troυve Dieu parce que 
l ιnιm1table et 1 absolu est au-dessus des imitations et des relations 
et m~e.de ceux qui les possedeot, c'est~a-dire de ceux qui imitent 
et partιcιpent. ~ 

Mmwlhίlίsme ιiι Pιzlι:ιmas 
16 Ensuite, P.ιl.a.mas traite Akindynos de Mooothelite et il affirme 

~o~eusement que celui-ci croit i un Dieu inoperant et meme 
ιoexιsta.nt, parce qu'il ne reconnait pas que la puis.sance naturelle 
et essentielle de Dieu et son energie sont des divinites inferieαιes. 
Akindynos cependant suit les divins Petts qui disent que toυtes 
ces choses se trouvent en Dieu sans pluralite, sans division, de 
faς:on ~ simple,. indiν-isible et, pour ainsi dire, ineffable, et que 
leur totalιte constιtue une seule unite et divinite indivisible sans 
~es, simple. sans forme et inv:isible. Akindynos estim~ a la 
l~ere coπecte de la verite, que c'~t P.ιlamas qui proclame un 
Dieu sans volonte et inoperant, s'il est vrai qυe Dieu se trouve 
de f~on infiniroent in6nie au-dessus de ses propres attributs 
essentιels et naturels, au meme degre qu'il est au-dessus de ses 
propres creatures. De cette f.ιι;οn, le Verbe naturel et essentiel de 
Dieu, qui ~t lui-meme la puissance et l'energie par laqucille tout 
a ete produιt, est rabaisse i la categorie de creature et de chose. 
p~te. P~ur Palamas, la sagesse, la puissance et l'energίe de 
Dιeu ~ppartι~en~ i IΌ:ctte des realites qui ont ett produίtes 
par Dιeu et qw lw sont inferieures, quoiqu'il fa.sse sem.blant de 
Ieur acoord.er la denomination d'increes. 

.AJmmiίJi ιiι f ltιιrgie «ιmplexive ιJι Ρalιzιιωs 
17 . ~ appelle ~e seule energίe l'ensemble multiple des 

~n~es ω~ree~, et il affirme qu'elle est inferieure de faι;on 
1nfin1ment ιη6οιe a la nature divine. n declare de telles choses 
dans son traite Sιιr ks dίιrίnιι lnergiιs. Mais, comment ce qui n'est 
pas ~ce ou, ~ d'autres tennes, cette energie complexive 
poumut-elle contenιr en elle-meme quelque chose? Comment des 
realites qui ne sont pas essence seraient-elles contenues dans une 
chose qui n'est pas, elle non plus, essence? Car ce qui n'est pas 
essence a besoin, pour exister, d.e quelque chose d'autte.. Pour 
Palama.s cependant, la bonte naturelle et essentielle de Dieυ sa . , 
v1e et sa sagesse ne seront pas seulement jnessentielles et inferieures 
a l'essence divine et produites par elle. mais seroαι aussi des 
~uvιes de la pnissance et energie qui, a son tour, est produίte 
par l'essence et lui est inferieure de faς:on in:finiment ίnfinie. Pour 
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P.ιlamas, dans le traite cite, ces choses sont des energies de Dieu, 
quoique non pas des differences essentielles. Mais, en premier 
lieu, qui a appele energie produίte et non~ce. la vie. la sagesse 
et la bonte, tant chez Dieu que chez l'hom.me? En effet, la ou 
de telles proprieces sont considerees dans la nature a laquelle elles 
appartiennent et qu.i leur sert de suppoιt, elles sont conςues plutόt 
comme des accidents p.redicamentaux et comme des differences 
par rapport aux autres proprietes, et non pas comme des energies. 
Pourquoi est-il donc plus convenable de les appeler energies de 
Dieu au lieu de differences essentielles? Qu'est-ce que les mots 
pourront offrir d.e plus que les realites ? Ce qui est forme de 
plusieηrs choses differentes est compose. Si en Dieu on ne donne 
pas a ces multiples realites diffeιentes le nom de differences 
essentielles, mais qu'on les appelle eneιgies ου pnissances ou 
divinisations ou graces, Dieu sera-t-il. moins com.pose? De cette 
faς:on les Grecs pourraient changeι Ies noms de Jei1ιs dieux et au 
lieu de Z-eus, Apollon, Athena et .Poseidon, les appeler divinites, 
puissances, energίes et graces et, ayant f.ιit ceci, rester dans leur 
propre religion, agrees par tous les hommes pieux. Not:re fοί 
cependant, souligne Akindynos, ne depend Pas des denominations 
mais des realites. Lorsque donc Akindynos entend de la bouche 
de Jean Damascene que «Dieu est si.mple et sans composition; 
ce qui par contre est foJ:IΠe de plusieαιs elements differents, est 
composbt, il ne specule pas pour savoir si un groupe de plusieurs 
choses differentes forme un com.pose et un autte groupe des 
memes choses, non. D 'ailleurs le Damascene, par d'autres affir
mations que rapporte Akindynos, renveιse clairement les theories 
de Palamas. Et Denys fait la meme chose. Pour les divins Peres, 
«esprit, feu, lumiere, amour, sa.gesse., justice, intelligence, verbe 
et les concepts semblables sont les denomίnations de la natu.re 
pre:miere», les unes par affinnation, les autres par negation. Mais 
un seul est celui qui est nomme, au moyen de tout cela, a partir 
de nos concepts. Basile l'affiπne de la maniere la plus indubita

ble. 

Abnmiitiι sιιr les fZNl!nr ίπ&riies ιJι f inngit wιιplc.itιt 
18 Qu'imagίnerons-oous des ceuvres increees que Palamas dit ette 

produites et renfermees dans l'energie complexive? Α qui sont
elles essentielles ? Α Dieu ou a son energie complexive? Quelle 
langue pieuse d.i.ra que sont essentielles a Dieu les auvres de sa 
puissance et de son energίe essentielles? Et si elles sont essentielles 
a l'energie complexive, alors cette deroiere sera essence. Car si 
elle ne l'est pas, comment aurait-elle des op&ations essentielles? 
Et voili qυe P.ιlamas se verra oblige de parle:r de deux natures 
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et essences divines inegales et dissemblables ent:re elles, chose 
qu'a present il pretend se re:fuser a croire. 

PAI..AMAS BLASPHEME CONTRE LE Fπ.s ΕΤ L'EsPRΠ-SAINT 
. 

19 Par le fait d'affimιer que l'energie par laquelle tout a ere fait, 
n'est ώ essence ni hypostase, Palamas blaspheme de faςon evidente 
contre le Fιls et contre le Saint-Esprit. ll accuse Akindynos de 
souteώr que la nature de Dieu est inoperante parce qu'Akindynos 
croit ce que dit le grand Basile: «Dans une nature simple et 
incorporelle, energie et essence ont la meme signification.» En 
effet, il est habituel de dire, meme a. propos de la nature humaine 
ou de celle de la ·ρierre ou de n'i:mporte quelle autre, qu'elle est 
simplement et globalement toutes ces choses : ses qualites essen
tielles et leur essence. Car en disant nature hnmaine, on ne laisse 
en dehors ni animal, ni rationneί, ώ capable d'intelligence et de 
connaissance, mais on a embrasse la totalite entiere. Neanmoins, 
lorsqu'il s'agit des ettes composes, les natu:res sont fomιees de 
plusieurs elernents differents qui sont les parties .integrantes de 
chacune des natures et, dans ce cas, nature est un concept different 
de celui d'essence. En effet, on appelle essence la matiere seule, 
la fomιe seule et la qualite seule, mais par cont:re on appelle 
nature l'ensemble parfait. C'est pourquoi, on dit d'habitude que 
que1que chose a, par na.ture, sa puissa nce operatrice et sa perfection.· 
Mais lorsqu'il s'agit de Dieu, les Peres ont dit que la forme, 
l'essence et la nature sont une seule et meme chose, e:pour que 
ce qui est simple et sans composition ne soit pas compose, fomιe 
de plusieurs elements differents». Cest seulement si l'essence et 
l'energie etaient des hypostases, comme celles de la Trinite, qu'il 
serait possible de concevoίr que l'energie et l'essence sont des 
choses differentes. Par consequent les affinnations contraires de 
Palamas ne sont que des extravagances. Celui, par contre, qui 
affirme que la meme s.ignification est applicable a l'energie et a 
l'essence, n'aflirme rien d'autre que le fait qu'en Dieu essence et 
energie sont identiques. Et il appelle ici energie celle qui est 
toute-puissante et cause de tout1 car il est raisonnable que ce soit 
celle-ci - et non pas son exercice - qui ait verϊtablement la meme 
signification que «essence». Lorsque quelqu'un veut donc placer 
l'energie au-dessous de l'essence et la ranger parmi les choses 
produites et visibles de faςon sensib1e, quel comble de folie et 
d'impiete n'a-t-il pas atteint? Pour les saints, d.e meme que pour 
les sages, energie et essence sont identiques, comme on peut Ie 
voir dans les temoignages de Maxime et dans le traite de Psellos 
Sιιr fiπterprίtαWm dΆrimte. 

.REsm.ffi: TRAITE IV cτχνπ 

20 Ainsi donc, le texte de Basile disant que αdans υne nature 
simple et sans composition, energi.e et essence ont la meme 
signification», est ratifie par ces auttes temoignages si i.mportants. 
Mais on ne parle pas de l'energie comme exercice, mais de 
l'energie comme puissance intime de Dieu. Par contre, ce que 
PaJamas affirme ette des differences de la divinite inferieure par 
rapport a la superieure sont en realite des differences de l'exercice 
produit par la nature div.ine en relation avec les choses causees 
et non pas par rapport a la puissance intime. Car c'est cette 
energie, et non pas Ja puissance intime, qui est ines:sentielle, 
inferieure, pa.rtagee, produite, quoiqu'elle ne soit pas visible avec 
les yeux du corps, si ce n'est a ttavers les reuvres produites par 
son intervention. Et en effet elle cesse, dΌu il est clair qu'elle a 
aussi un commencement d'ex.istence. Par consequent, on ne peut 
affirmer ώ que l'energie est increee et sans principe, ni que la 
p11issance est inferieure de faφn infiniment infinie a la nature 
divine et differente d'elle. Cyrille le confume dans son traire Α 
Hermias: «Dieu est, au sens propre et avant toute autre chose, 
simple et -sans comι)osition, ό cher ami, con~ non pas comme 
compose d'essence et d'energie, mais accepte par la foi comme 
etant une ·seule chose, sa totalite avec tout ce qu'il pourrait avoir 
d' essentieL)) Sont-ce donc la des affirmations d' Akindynos? Meme 
Gregoire de Nysse, lorsqu'il ecrit contre Eunome, semble en 
verite ecrire plutόt contre Palamas. ll dit en effet que, par son 
concept meme, la simplicite de la Sainte Τ rinite ne tolere pas le 
plus et le moins et que, si quelqu'un affimιe que l'energie est 

non hypostatique, il devra finalement expliquer comment ce qui 
n'existe pas devient principe causal des et:res. Un autre texte de 
Gregoire de Nysse sera un nouveau dard contre PaJamas, car il 
demande e:Comment les energies se rattachent-elles aux essences? 
Quelle est leur nature propre? Sont-elles quelque ch.ose de different 
des natures auxquelles elles se rattachent ou sont-elles une partie 
de celles-ci et de la meme nature que celles-ci? Si elles sont la 
meme chose, comment existent-elles separees des natures et se 
rattachent-elles du dehors a ces natures ?» Est-ce donc Akindynos 
qui declare ces choses? Est-ce que quelqu'un a jamais renverse 
quoi que ce soit de faφn plus opportune que ne l'a fait ce saint 
Pere lorsqu'il s'en prit a l'eπeur tres impie d'Eunome et a celle 
de Palamas? Non et non ! 

21 Palamas, c'est clair, affinne qu'une chose est l'essence divine, 
une autre sa puissance et son energie naturelle, une autre sa vie, 
une differente encore sa sagesse et une autre sa gloire, laquelle 
est lumiere increee et visible aux yeux du corps. 11 dit que toutes 
ces divinites essentielles se trouvent autour de lui, convergeant 
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vers la totalite d'un seul D ieu, forme de choses si dissemblables 
et inega.les et meme tellement contradictoires. Tout ceci a ae 
cependant refute par les defensew:s de la verire. En effet, il est 
question de composition non seulement lorsqu'il s' agit de plusienrs 
essences, mais aussi lo.rsqu'il s'agit d'essences par ιapport a leurs 
qualites et au:x choses non hypostatiques qui en elles surviennent 
accidentellement a la nature, qu'on les appelle energies, puissances, 
ou quoi que ce soit en dehors de l'essence. D'apres Palamas, le 
dogme de la simplicite divine est impossible. Son D ieu ne peut 
pas etre qnalifie d'autre chose que d'et:re evidemment compose 
et, de plus., d'ttre creature, meme si dans les mots ί1 lui accorde 
la denomίnation d'incree. Α la maniere dont il presente son Dieu. 
il ne lui reste qu'a affirroer que toutes les choses naturelles et 
essentielles de Dieu sont infeήeures aux creatw:es. Voila la valeur 
que Palamas accorde au:x proprietes de Dieu. voilil les mysteres 
de sa contemplation qui, d'apres lui, ne sont pas accessibles a 
Akindynos, raison pour laquelle celui-ci ne peut pas penetrer la 
hauteur et la profondeur de ses pensees. 

DocrR.JNε ο' AΚJNDYJ\:OS sv"R CE ΡΟΙΝΤ 

22 On voit donc les raisons pour lesquelles Akίndynos croit et 
professe que Dieu est un tout homogene et en soi-meme indif
fe.reo.cie ainsi qu 'indivis et indivisible: essence, pnissance, sagesse., 
energie (celle qui est toute-puisςaote et cause de tout) et gr.ice 
ou, d'apres les Peres, gr.ice-en-soi en tant qu'il se donoe gracieu
sement lui-meme a ceux qui participent a lui. Palamas, par contre, 
repete les mots dΈunome: dl ne faυt pas que ceux qui obeissent 
a la verϊte, acceptant des opinions veoaot d' a.ut:reS et non cήtiquees, 
uni6ent l'energie avec l'essence, mais il faut qu'ils la separent et 

qu'ils la proclament divinite differente, inferieure a la premiere 
de faφn iofioiment iofinie.» Palamas cependant va encore plus 
loin qu'Eunome parce qu'il proclame non pas une, mais une 
mώtitude de divinires differentes. Quel homme pieux tolerera 
une renaissance aussi cla.ire du polytheisme grec? , 

23 Palamas accυ.se ensuite Akiodynos et l'Eglise parce qu'ils ne 
lui permettent pas de div.iser Dieu et, par consequent, de faire 
de D ieu une creature. Akiodynos et l'Eglise, en effet, professent, 
d'accord avec les Peres, qu'il y a un seul Dieu tripeISOnnel, incree, 
et «qu'il n'e:xiste r.ien d'anreήeur aux siecles hormis le Pere, le 
Fils et le Saint-Esprit». Comme le dit Cyrille: «Ου bien c'est 
quelque chose en haut, et pour cette raison il s'agit de Dieu. ou 
bien on con9oit quelque chose en bas et au-dessous, et alors c'est 
la creation ; entre ces deux exu&nes il n'y a absolυment rien ; 

R.EslThffi: TRAITE IV CLXIX 

pour quelque chose qui ne serait ni clairement D ieu ni clairement 
creature, pour cela il ne devrait y avoir nulle part la moindre 
place.» Palamas cependant dit de son cόte: «ll e:xiste donc une 
divinite inferieure et increee, qui est don de la superieure. Au
dessus de cette divinite se ttOuve Diew., ou encore: dl e:xiste 
donc uoe autre divinite en dehors de l'essen.ce de Dieu, cάtemelle 
a elle en tant qu'elle est son energίe naturelle et essentielle, mais 
comme l'agent est toujours superieur aux effets, aiosi l'essence 
l 'est par rapport a.ux realites qui ne sont pas essence, et aussi 
celui qui est au-dessus de tout.e denomination par ιapport a ceu:x 
qui ont uoe denomioarioαι, et ailleurs: «Vois-tu qu'ex.iste non ΣΠ2, 172, 25-27 

seulement la divinite de Dieu incomprehensible et imparticipee, 
mais aussi la comprehens.ible; non seulement l'invisible, mais 
aussi la v.is.ίble, increee elle aussi puisque 1' est aussi sa lumiere ?», 
et eofin: «Comment n'en ira.it-il pas aiosi puisqu'il (Denys) dit 
que la sublimite de.D ieu est au-dessus de toute affirmation et de 
toute negation? Les Peres ne di~nt-ils pas que Dieu se trouve 
au-dessus de ce qui est non-et:re par e:xcellence, et au-dessus de 
l'immortalite increee~ d~ la vie et de la bonte? Mieux encore, ils 
ont ajoute a ·ιa sublimite divine cette precision ·: 'De faς:on ίofioiment 
iofinie' :iu:.clessus de toutes ces realites-lb. Quelle contradiction! 
Qui a jamais ose aller a ce point contre les articles de la fo.i et 
meme contre les divins Peres? ~ux-cί, en un m0t, n 'a.cceptent 
que deux choses : Dieu et la creation. Et les choses etant ainsi, 
Akindyoos ne veut pas se faire intenninable dans les presents 
traites en voulant tout dire, mais il croit qu'il est maintenant 
facile de voir qui" est celui qui lance l'encre de seiche· afin 
d'echapper au pecheur et qui est celui par contte qui, precishnent 
a cause de cette encre, a mis la seiche da.ns les filets. 

ME.ssλ.uA.-...'ISME DE Ρ .ALA.\L.\S 

24 Palamas, etant du parti des Messalieos jusqu'au cou, a repandu 
le bruit que c'etait Akindynos qui etait le Messalien.. D'une part, 
par sa presomption d'etre l'unique a voir la forme naturelle de 
Dieu avec les yeux du corps, et de l'autre, par igoora.nce et desir 
de vaine gloire, il est devenu maitre et theologien de nouveaures 
et, chez tous ceux qui ne l'acceptent pas, il essaie d'affeπnir le 
mensonge. La participation, comme telle, n'est pas dans tous les 
cas de l'ordre de la seosation somatique. La sensation, en effet, 
est une participatioo, mais la parτicipation n'est pas necessairement 
une seosation.. Palamas, interpretant mal, sur le mode sensitif des 
Λ>fessaliens, la participation invisible, a traire de Messaliens les 
divins Peres et Akindynos avec eu:x. Que nous participons a Dieu 
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maίs que nous ne le voyons d'aucune faςon avec les yeux du 
cotps, c'est ce que proclame Jean l'Eva.ngeliste, qui dit: illieu, 
personne ne l'a jamais contemple. Si nous nous aimons les uns 
les autres, Dieu demeure en nous.» Pu consequent, celui que 
Palamas n'a pas vu ni ne peut voir d'apres le divin Pauί, il est 

en Palamas - Iui et pas un autre - si Palamas a de l'amour pour 
son prochain et non pas s'il croit contempler une divinite increee 
avec les yeux du cotps, car ceci est absolument impossible. Une 
chose donc est la participation a Dieu et une autre la sensation. 
Mais Palamas, soit ignorance, soit mauvaise volonte, ou les deux 
ensemble, au lieu de se reconnaitre plonge dans l'erreur des 
Messaliens et de prendre des precautions, s'est mis a parler 
ouvertement comme si ce ·qu'il p~ eta.it des choses pieuses. 
Et il a accuse Akindynos de mes.<:alianisme, sans se rendre compte 
qu'ainsi il renclait Δ>lessaliens tous les saints Peres. 

PREMmR EPΠ.OGUE 

25 Mais en voili assez. Akindynos ~'adresse au patriarche Calecas 
pour lui dire qu'il a .termine ce qu'on lui avait ordonne de faire, 
dans la mesure de ses forces, sans avoίr eu des le commencement 
un desir special de rea.liser ce travail et sans se vanter maintenant· 
de l'avoir fini. η· se sentait tres mal a l'aise vis-a-vis de cette 
t:iche lorsqu'elle Iui a ete commandee, et maintenant il a provoque 
la reda.ction par Palamas de traites et d'cwvres qui ont apporte 
tant d'affiiction, de troubles et dΌrages ! Une seule chose le 
reconforte, c'est que cela est aπive pour le bien de la veήte.. n 
est conscient d'aν·oίr refu.te, dans la mesure du possible, la plus 
multiforme des heresies, qui joue avec l'equivocite des mots. n 
a donc demontre qu'il existe une seule divinite increee, dont, par 
la foi, on croit qu' elle existe en trois Personnes. n a demontre 
qu'elle est simple et indivise, sans forme, invisible, intangible, 
inaccessible, . .incomprehensible, partout presente, unie a toυS et, 
en tant que toute-pnissante, operant en tous, en chacun ce qui 
lui est propre selon sa condition. Elle n'est connue de personne 
par sa man ifestation naturelle, mais est contemplee par 1' intelligence 
a partίr de ses creatures et dans le manque de vision et dans 
l'ignorance par excellence, selon la disposition interieure de chacun. 

POLYJHέisMB ΕΤ POLYDMNΊSt.ίE DE Ρ ALAMA.S 

26 Puisque les choses de la religίon en sont arrivees au point 
qu'on a besoin de demonstrations, il remble raisonnable a Akin
dynos de dire qu'il a ete demont:re au moyen de definitions 
patristiques qu'il existe une seule divinite, egale et identique a 
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elle-meme. En dehors de celle-cί, il n'y en a pas d'autte. Et 
puisque Palamas pretend que les divinites inferieures sont essen
tielles a Dieu, Gregoire de N}•sse a όte d'un seul mot son subterfuge 
en empruntant aux Grecs la notion de parfait pour tout ce qui 
est considere dans la nature divine. Et meme si maintenant le 
nouveau theologien rejette par hypocrisie qu'il y ait plusieurs 
dieu.x - il avait en effet ecήt cela dans ses premiers traites, quoique 
maintenant il le nie -, il introduit neanmoins une multitude de 
divinites, croyant ainsi ette plus modere et moins partisan des 
Grecs. Mais il est dementi par le divin Basile qui s'exprime 
comme suit: «Si donc accroitte jusqu'a une multitude le nombre 
des divinites est le propre de ceux seuls qui ont ete atteints par 
l'e.rreur polytheiste, quelle est la raison qui peut nous dissuader 
de confesser une seule div.inite ?>t Une fois demont:re qu'il est 
impie d'inttoduire plus d'une diν"inite ainsί que des differences, 
sauf les differences de personnes, dans la divinite unique, on peut 
considerer comme refute l'autre pretexte que Palamas produit en 
faveur de sa thoorie, c' est-a-dire les volitions naturelles et essentielles 
de Dieu. En effet, Gregoire de Nysse dit que «Si on enleve en 
Dieu toute difference sous tout aspect, on enleve necessairement 
en menie ·temps la croyance en une multiαιde de dieux et on se 
voit forά, en raison de l' identite de tout, a la foi dans l'uαι. 
Akindynos a donc examine la multiαιde des pretextes absurdes 
et non demontrl:s de Palamas, bien qu'ils n'aient pas la moindre 
valeur en face de IΌpίnion com.mune de l'Eglise. 

EssENCE ΕΤ ΕΝΈ.RGΙΕ 

27* Puisque Pa.lamas considere comme gcices et energies la sagesse, 
la bontl:, la -...ie, les manifestations, la deification, la gloire et le 
regne, Akindynos a demont:re, en citant les Peres, que toutes ces 
expressions ont ere dites par ceux-cί dans deux sens, bien qu'il 
n'y eιit chaque fois qu'un mot, car ces noms sont appliques t:antόt 
aux choses creees, tantδt aux increees. Parmi ces demieres, 
Akindynos n'a pas trouve d'increes infeήeurs ni de divinites 
differentes. 

CR:έ:έ - INCREE 

27** Akindynos a demontre qu'il est bien loin d'affinner, comme 
l'en accuse Palamas, que la divinite de Dieu est creee et qu'il 
existe de.ux pήncipes comme pour 1fanes. Puis, il a fait voir que 
celui qui croit tout cela, ς'est Palamas lui-meme, car qui est celui 
qui dit que l'essence divine est inoperante et que l'energie est 
inessentielle? Ce n'est pas celui qui considere ces deux realites 



α.χχπ 

comme unίes qui peut ette convaincu d'erreur, mais celui qui les 
separe. Palamas dit que les divinites de Dieu sont inf&ieures a 
Dieu et qu'elles sont visibles et inessentielles. C'est donc lw qui 
adore les crCatu.res au lieu du CΠateur et qui d&:l.are que Dieu 
est un crec-incrC:t. Quant a Akindynos, il a deja demontre dans 
les presents trait:es que la divinite concevable et contemplable dυ 
grand Basile n 'est pas differente de la divinire invisible et qu'elle 
est inseparable de Dieu. 

ENERGIE SIGNIFIE ΟΡ:έRΑΤΙΟΝ CR:έEE 

28 Les noms divins s'appliquant a l'essence et a la nature divine 
elle-meme, Akindynos a demont:re de fa~on suffisante pour quelle 
raison le grand Basile, et tout autre qui l'a fait, a pu parfois 
utiliser autrement le nom de divinite. En outre, pa.r le fait que 
Basile n'applique pas le caracrere de createur et de provident a 
d'autres realites increees en dehors de la nature divine, mais qu'il 
emploie ces teπnes unίquement en relation avec le fait de creer 
et d'avoir soin des Ct:res, ceci veut dire qu'il s'agit des operarions 
divines et des soi-disant energies. Dire que ces operations et 

energies de Dieu n'ont pas de principe n'est pas une croyance de 
l'Egfue, rnais du polytheisme des Grecs. Car i1 ser:ίit necessaire 
que les creatures qui ont ete produites de faφn essentielle fussent 
coetemelles au Dieu createur. Π s'agit en dfet des operations de 
Dίeu envers les creatures et des relations et des unίons des creatures 
avec Dieu. C'est a partir de celles-ci qu'a proprement parler on 
conna1t Dieu. L'increc est ce1αι ·qύi est indivis et operant, non 
pa.s opere, si ce n'est Iorsqu'on dit de faφn impropre que Dieu 
se partage. 

«ΡλΤΕR ~L.\IOR l>ίΕ ΕSΊ'» 

29* Le nouvel arianisme de P.alamas, cette β.agrante folie cont:re le 
Verbe de Dieu, c'est-a-dixe l'affirmation que le Fils est inferieur 
au Pere en dignite, a ete contredite pa.r .Akindynos. Bien sύι, 
d'apres la nouvelle theologie, ίΙ n'est pas seulement inferieur, 
mais il a une existence di.ffereote de celle de la nature divine, il 
est produit par elle et inferieur a elle de ~on infioiment ίn6nie, 
ce qui fut de lui incontestablement une creature. 

Ρ .ΑΙ.λλίλS PREsENTE DEUX ESSRNCES INCREEEs 

De plus, Palamas presente maίntenant deux essences incrC:Ces, 
chose qu'auparavant il evitait de faire, et celles-ci sont les deux 
diviniτes, l'inferieure et la superieure, d'apres les monstruosit:es 
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qu'il raconre. li dit, entre autres choses, qυe le nom d'essence 
appartient a la pcissance creatrice d 'essences, laquelle est differente 
et de faφn in6niment infinie inferieure a l'essence divine.. Celle
ci est non..etre par excellence et se trouve au-dessus de toute 
denominatίon. Palamas ne se sownet donc pa.s au grand Denys 
a quί, cependant, il dit se sownettre, car celui-ci precisement 
ajoutait: «ι'Jουs ne voyons aucune divinisation ou vie ou essence 
qui soit e:xactement semblable a la cause qui se trouve au-dessus 
de tout et au-dessus de τoute sublimite..» P.alamas par consequent, 
outre qu'il presente deux essences, cree un dieu compose de 
pwssaoces dissemblables tant entre elles que pa.r rapport a lui
meme. 

fAUSSE ΝΟΠΟΝ Ρ.Α!λi."\ί!ΤΕ DE 1ΌUT-PUISSANT 

29** Akindynos a demontre que P.aJamas ne croit pa.s que le tout-
puissant soit tout-puissant, car il pense qu'ette tout-puisant signifie 
JX>Sseder toutes les puissances, lesquelles sont di.fferentes de 
l'essence. De plus, pσur lw, Dieu devrait Ct:re impuissaot car ses 
puissances sont impuissantes. Une puissance en dfet ne pourrait 
pa.s accomplir son αuvre toute seule et une autre ne pourrait pas 
I'accomplir pour elle. 

Ρ_.\1..λλίΑS EST UN EUNOME Qm DIVISE DIEU 

30 Tels soot les nouveau:x mysteres de la nouvelle theologie et les 
plus subtiles de ses subtilites, qui se trouvent au-dessus de la 
connaissance ordiruιire que possede l'~ise. Le divin Gregoire 
de Nysse dit de son cδre: «Tel esτ le Dieu d'Eunome, double et 
compose de plυsieurs panies, divi.se par rapport a lw-meme, avec 
ses puissanc:es en desaccord les unes avec les auttes.» Akindynos 
ne voit pas pourquoi on ne pourrait pas appliquer cette definition, 
plus qu'a Eunome, au savant Palamas. 

ERREURS SUR L'oM!'ΠPREsENCE DIVINE 

31 * P.alamas, toυt en ayant l'air de dire que Dieu est absolument 
partout, affinne, en realite, par ce qu'il imagine, qu'il n'est nulle 
part, et meme qu'il n'ex.iste poίnt. Si en dfet il n 'etait pas en 
tout, come le pretend P.alam.as, il s' enswvrait que les creatu.res 
occuperaient plus d'espace que celw qui les a prodWtes et pa.r 
consequent que le Createur ne serait pas ίnfioi. Pour ces memes 
raisons, les traites de Palamas n'ont pas la moindre coosideration 
pour la venue du Christ dans la chair. En dfet, si nous etions 
divinises par υne grice non hypostatique, ce serait celle-ci qui 
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ser.Ut Dieu et non pas le Saint-Esprit qui est en real.it:e celui qui 
opere en nous la divinisation. Mais, quoi qu'en dise Pal.amas, 
Dieu est partout de fac;on essentielle, et pour cette raison de faφn 
essentielle il est hypostatiquement dans la chair animee d'une 
ame rationnelle et intellectuelle, et il est aussi lu.i-meme par 
essence, quoique d'une autre f.ac;on, dans ceux qu.i lui sont familiers. 
Ρ.ιr contre, il n'y a pas beaucoup de Christs nί de dieux par 
nature, comme le pense PaJamas. 

L'INVJSIBΠΠE DE DIEU 

31 ** Akindynos a demontre en outre qu'il est imp:>SSible qu'on voie, 
de quelque faφn que ce soit, avec les yeux du corps, ce qu.i est 

incree, et non seulement ce qui est incree m3.is encore les creatures 
incorporelles. Et qu'il n'y a qu'une seule lumiere inc:rett anterieure 
aux siecles, le Verbe de Dieu le Pere, ou pour mieux dire, la 
divinite qui brille d'un triple eclat. Tout ce qu.i est en dehors de 
celle-ci est une α:uvre et une creature. Des lors, le nouveau 
theologien, par le fa.it de parler d'une.lumiere in~ et anteήeure 
aux siecles, differente ~e 1a naτure divine, s'est revele blasphemer 
contre cette meme divine nature et oontte l'unite de la Tήnite.. 

Ρ ΑΙ.λλίΑS .EST ME.ssALIEN 

31 *** Pour ce qui rega.rde les Messaliens, on a demont:re que leur 
erreur n'est pas de croire que nous participons a la nature divine 
par la fοί, de fac;on invisible, sans aucun changement, par dela 
tout cootact, mais de se figurer qu'ils voient de faφn spirituelle, 
avec les yeux du corps, de f.ac;oo immeιiiate et en elle-meme, la 
forme, la gloire, la puissance et la grace increee et o.aturelle de 
Dieu et qu'ils rec;oivent de fac;on sensible le Saint-Esprit, affir
mations que la nouvelle heresie proclame en toute liberte. En 
effet, Palamas croit voir la o.ature m.eme de Dieu avec les yeux 
du corps. En outre, il croit que ceux qui participent a la grace 
sont des dieux par nature, lorsqu'il dit que par le fait de jouir de 
f.ac;on spiήtuelle de la vision de l'Esprit avec les yeux corporels, 
ils deviennent saηs pήncipe et illimites. Akindynos, a 1a su.ite des 
Peres, confesse que la nature divine est partou1: presente de faφn 
invisible et ineffable et que tous les sa.ints a.imes de Dieu sont 
des creatures en tant qu'etres et en tant que saints et qu'il en va 
de meme des anges. 1ίieux encore, on n'a pas la.isse dans l'oubli 
que d'apres Palamas la gcice, la forme, la pnis.ςance de Dieu. sont 
des diν-inites par gcice et par a.doption, et pour cette raison 
increees, affinnation selon laquelle Dieu lui-meme ser.Ut un Dieu 
par grice. 

CLXXV 

R.έsu~ffi 

32 Tout cela et beaucoup de choses qu'Akindynos omet a caυse 
de leur multitude, ont et:e passees en revue dans les presents 
~tes, et Akindynos a foumi des demonst:rations qώ ne sont pas 
ttrees de sa propre cervelle ou produites par une habilete de 
mauvais aloi, ma.is tirees des textes des Peres et des theologiens. 
n s'est avere que la foi ne 1ais.ςe aucune place pour les increes 
du nouveau theologien. Les arguments employes pour refuter 
Palamas sont de telle impo:rta!1ce et si decisifs qu'on n'a pas 
besoin d'autres et meme que chacun separement suffit a banoir 
le mensonge. C'est ιιαe chose qu'Akindynos a deja repet:ee ma.intes 
fois a propos de ces refu:tations. 

Π .J a ιιιιe mιJe dmniti 
33 . l!n_e ~e, unique et sans pluralite est la divinire increee, simple, 

ωdiv.ιse, unmuable. Tous les Peres le confument, et Akindynos 
cite Denys, Gregoire de Nysse, Sophrone et Gregoire de Nazianz.e. 
Les Peres, dans leurs definitions· de la fοί, ne font pas mention 
d'essences. et de rea.lires inessentielles qu.i lu.i appartiendraient par 
nature, ni de choses increees invisible et . visibles, produ.ites et 

productrice, ma.is tout simplement de la diviniti. Πs savent que, 
de la meme faφn qu'il n'existe pas d'autte divinite qu.i soit non
essence, a.insi il n'y a pas non plus quoi que ce soit d'inessentiel 
qu.i soit incree. 

Uι Ρ~ J(Jflt ίdmtiqιιes li ώ ιιatιιrr, ιt ~Ια de ftlfO'I non plιιraJisίt 
mιzίs simpli!!ime 

34 Akindynos a presente les divins Peres qu.i de maniere tellement 
accab~te disent que les propήetes dont on considere qu'elles 
apparoennent a la nature divine se trouvent comme enracinees 
dans cette nature de f.ac;on non pluralisee et ttes simple. Elles 
n'ont aucune .difference et ne sont en rien inferieures a la nature 
divine. Ces proprietes sont la gloire, la lumiere, la bonte, la vie, 
l'essence, la sagesse, la justice, la verite, le pήncipe, le regne et, 
en un mot, tout ce que de faφn essentielle ou suressentielle on 
dit etre poss&le par l'un, identique et ωllque, ou exister en lui, 
toute difference d'inferioήte ou de superioήte l:tant totalement 
e.xclue. Les choses etant ainsi, peut-il dooc e.x.ister, d'un cόte, une 
lumiere ecla.irant tout homme qu.i vient dans le monde et qui est 
Dieu, et d'un autre cόte, une autre lumiere qu.i ec1aire ceux qu.i 
sont puήfies et vertueux? Eh bien, d'apres Palamas cette demiere 
est plus venerable que la premiere. Qu'y a-t-il de plus insense 
que cela? 

Ειι Dίnι, essena d 111lhιre Ι()Ι1/ ίι!mιίqιιes 

35 Si, independamment des auttes choses, on avait demont:re en 
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parcourant tous les Peres seulement ceci: qu'en Dieu essence et 
nature sont une meme chose indifferenciee, toute raffaire serait 
deja resolue a bon droit Tous les hommes sont de la meme 
nature, mais ils se distinguent entre eux par leurs det:erminations 
formelles.. Comment donc, puisqu'en Dieu la simplicite s'et:end 
absolument a tout, pourrait-il exister en lui la diversite par rapport 
a son essence? Sί les noms ne divisent pas Dieu, ils ne permettent 
pas non plus la di.fferenciation de realites increees et ne fouroissen.t 
pas de motif pour des innovations, mais ce sont des denominations 
iπeprochables du meme et unique, de celui qui est toujours le 
meme sous tous les autres noms. Puίsqu'il en est ainsi, de quelles 
autres raisons a-t-on besoin pour renverser de faς:on sυffisante 
l'actυel polytheisme? 

SeιιΙ Dieιι m inmi 
36 Π a et:e demontre que seul Dieu est incree et qu'il n'y a rien 

d'anterieur aux siecles, hormis le Pere, le Fils et Je Saint-Esprit. 
Tout ce quί est ioferieur il. Dieu est creature. Palamas donc., avec 
ses a.ffirmations, est en dehors des Jjmites de la foi. En effet, il 
n'y a absolwnent rien d'incree qui, d'une maniere ou d'autre, soit 
en soi-meme visible aux yeux du corps. Meme notre ame, nous 
ne pouvons pas non plus la voir, d'apres la ttadition des Peres. 
Quelle place peut donc avoir dans l'Eglise la nouvelle theorie? 

LEs Dl\'INΠES DIFFE.RENTES ΕΎ LES DEGREs DE DIVn-'ΊTE ΕΝ FACE 

DU DOGl\!E DE L'JNFINITUDE DIYJNE 

37 Si, ]ais:sant de cόte tout cela, on proposait comme unique 
argument J'infinitude de toute la divinite ttinitaire, pourrait-on 
soutenir le dogme des divicites differentes, des mesures et des 
degres de Ja divinite ? En face des temojg:nages des Peres qui 
e:xpressement refusent l'existence de differences et de degres en 
Dieu, quelle ra.ison pourrait-on alleguer encore pour ne pas refuser 
le demembrement de l'unique Dieu tripersonnel et pour ne pas 
coofesser l'unique difference trinitaίre qui, de faφn inalterable, 
reside dans les divines hyposτases? 

UN DOG?.IE QUELCONQUE DE L'EcLISE SUFFIT Α R:έFuTER Ρ ALA

r.L.\S, ?.L.\JS IL SUFFIT AUSSI DE L'OPPOSER λ LUI-MEdB 

38 Akindynos pense qu'en proposant separement chaque dogme 
ou definition de l'Eglise, on aurait une refutation incontestable 
de cette nouvelle eπeur, laquelle depasse toutes les heresies ou, 
plus precisement, les reofeπne toutes_ Mieux encore, meme sans 
recourir aux divins Peres, il aurait suffi pour refurer Palamas de 
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l'opposer a lui-meme. Car lorsque Palamas, de Salonique, ecrivit 
a. Akindynos paclant de la divinite inferieure, celui-ci lui envoya 
de Constantinople une lettre au sujet de cette theologie, lui disant 
qu'elle ne tenait pas debout et lui demandant si vra.iment ces 
opinions eta.it de lui ou si ce n'etait qu'une calomnie de Bad.33m. 
Palamas lui repondit alors de ]a sorte: «Cherches-tu a savoir si 
la gcice est increee par gclce? Cela sera.it la grace de la gcice, et 
celle-ci viendrait il. son tour d'une autre et ainsi jusqu'il. l'in.6.ni. 
La gcice est-elle donc increee par nature? Π faut que la nature 
ait tout ce qu'on lui attribue. Ce n'est pas la nature qui appartient 
il. la gcice, mais la gcice a la nature. En effet, l'energie appartient 
il. la nature. Celui donc qui dit que seul Dieu est incree par nature 
aurait inclus en lui toutes ses energies naturelles.» Akindynos veut 
preciser: au debut, il avait entendu dire que Palamas prechait 
deux divinites incrctes et qu'i1 appelait l'une nature, l'autre gcice, 
une la divine nature elle-meme et l'autte la grace de celle-ci Ce 
fut alors qu'il ecrivit a Palamas pour lui dire qu'il ne voyait pas 
comment la grace pouvait etre increee par grace, et voili qu'il 
reφt la lettre a laquelle est emprunte le paragraphe qui vient 
d'etre cite. Dans celui-ci, P.ιlamas montre donc claίrement qu'il 
confesse que la gcice est increee par gclce et par nature. «Ce 
n'est pas la nature qui appartient a la gcice, dit-il, mais la gcice 
ii. la nature.» Quelle subtilite d'esprit, dirait la comedie, en parlant 
de tous ceux qui sont dignes d'etre tenus pour des comediens! 
Mais Akindynos ne considere pas que c'est Je momentde developper 
ce point Ce qu'il veut maintenant, c'est faire voir que Palamas 
se conttedit. Ainsi donc, puisque l'energie appartient a la nature, 

la gcice devra etre energie naturelle de Dieu, meme d'apres 
Palamas qui d'ailleurs ]'affiπne expressement. Et encore, d'apres 
lui, en contradiction avec d'autres affirmations qu'il avait faites, 
il devra reconnaitre que Dieu seul est incree par nature et que 
par le fait de dire que luί seul est incree, on inclut dans l'incree 
par nature toutes ses energies naturelles et essentielles. Mais, par 
contre, Palamas a.ffirme que l'energie naturelle et essentielle de 
Dieu est increee par gcice et non par nature. Ceci, en premier 
lieu, est une affirmation impie, car cela revient il. dire que Dieu 
1ui-meme est incree par grace. Deuxiemement, si celui quί dit 
que Dieu seul est incree par nature inclut en lui toutes ses energies 
naturelles, d'oiι fait-il sortir la grace increee par gcice en dehors 
du seul Dieu? Palamas donc se contredit de ~on evidente. D'une 
part il dit «Celuί quί dit que Dieu seul est incree par nature 
inclut en lui toutes ses energies naturelles et essentielles» et d'autre 
part il a.ffirme qu'«il existe une divinίte increee, et au-dessus de 
cette divinite se trouve Dieω» et ceci encore: dl y a plusieurs 
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choses increees et sans principe, et superieur et au-dessus de celles
ci se trouve Dieu.» Si Akindynos voulait rapporter toutes les 
contradictions de ce genre qu'on trouve dans les a:uvres de 
Palamas, il ne pourrait jamais 6nir le traire. 

39 Ensuite, qu'a Palamas a redire a ceux qui se maintiennent dans 
la simple profession de la verite qu'ils ont !e9le et apprise, dans 
Iaquelle ils ont ete eduques et qui denoncent les innovations 
profanes et s'en detournent? Palamas est un innovateur de la foi 
et ses dogmes sont inconnus a l'Eglise: Le Chretien ne sait-il pas 
.ce qu'il venere en conformite avec les prophetes, avec l'Evangile, 
avec les apόtres, avec les divins conciles qui sont arrives jusqu'a 
la limite du nombre septenaire, avec le symbole de la foi rendu 
absolument parfait gcice a l'a:uvre de ceux-ci? Akindynαι craint, 
parce que la fin de l'etat actuel de l'univers est proche, que 
l'Antecbrist ne soit proche lui aussi et que les dogmes de Palam2.S 
n' en soient les precurseurs, selon les divines predictions du Sauveur. 
En effet, les signes sont clairs : «Royaume contre royaume, narion 
contre nation»,. comme jamais auparavant, tremblements de terre 

exuaordinaires, plυs terribles que ceux qu'on a jamais mentionnes, 
et le ((Voici le Christ et le voili». Π faut etre attentifs et se 
ma.intenir de routes ses foi'ces dans les articles de la fοί, «.ear 
l'egarement,» dit le Christ, cιa.tteindra meme les elυs». 

40 Tout homme pieux ne sait-il pas que Dieu est unique paιce 
qu'unique est 1a divinire? Ne sait-il pas que ΓEglise a · ~ la 
ttadition de venerer la Trinite dans l'unire et l'unite dans la 
Triώre sans etre ώ sabellienne ou judaϊsante en faveur de l'un 
contre les trois, ώ arienne ou hellenisante en faveur des trois 
contre l'un ? Akindynos apporte des temoignages des Peres pour 
finir par un texte hymnique: «Venerant non pas une Trinire de 
divinites mais d'hypostases, et non pas une unite de personnes 
mais de divinire, nous anathematisons ceux qui la divisent.» Qui 

' donc a jamais entendu qu'un mystagogue de l'Eglise, soit actuel. 
soit ancien, parle de deux ou plusieurs divinites? Quand a-t-on 
entendu dire que Dieu ou une diviώte increee soit visible aux 
yeux du corps? Ou que lorsqu'on s'adresse au Saint-Esprit par 
la priere, ce soit pour attirer a nous un autre Paraclet, different 
de la nature divine ? Celui qui professe de telles choses est un 
heret:ique et un infame., et ί1 est puni de la maniere que prescrivent 
les canons des saints conciles. La profession de foi orthodoxe est 
plus necessaire que l'air qui nous entoure. N'est-elle pas explicite, 
l'argumentation des Peres contre ceux qui, de faφn impie., accusent 
a leur rour d' impiete celui qui professe une seule divinite et OOιrte 
de soi plusieurs diviώtes differentes ? En effet, un de ces Peres 
dit: «Celui qui blame ceux qui professent une seule divinite, s'unit 
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soit a celui qui en professe plusieurs, soit a celui qui ne croit en 
aucune.» Les definitions sont invariables et, plus que toutes les 
autres, celles de la foi. La proclamation d'un seul Pere, un seul 
Fils et un seul Esprit-Saint, un seul Dieu, trois Personnes, une 
seule divinite, une seule puissance., n'est-elle pas notte religion, 
notre _fοί, notre profession, notte communion fraternelle, notre 
bapteme et notre salut? 

Thll'OSSIBLE DE ΝΕ PAS PRfu'JDRE ΡΟSΠΊΟΝ DA..NS LA co:NTR.O\>ΈRSE 

41 Une argumentation breve et claire suffit donc. Celui qui est 
d'accord avec Akindynos, c'est-a-dire avec l'EgJise, professe υne 
seule diviώte.. Celui qui est favorable a ceux qui proclament 1a 
multitude de dieux ou de diviώres increees, sera par consequent 
rejete et excom.munie par tous. Π y a cependant certaines personnes 
qui ne veulent se ranger ni d'ψι cόte ni de l'a.utre. Sur elles 
tombera l'accusation d'atheisme, et 6nalement ces gens seront 
obliges de· rejoindre l'u~e ou l'autre des positions. Car d'une part 
nous professons 1a foi en un seul incree sιiressentiel, indivis, in
divisible, Ίn6ni, invisible, incomprehensible, non connu d'aucun 
ette par une manifestation qui lui soit naturelle, c'est-i-dire en 
la nature tripersonnelle; tout ce qui est en dehors de celle-cί, 
produit par elle, inferieur a elle de ~on infiniment infinie, visible 
aux yeux du corps, est creature et une de ses a:uvres. D'autte 
part, voila les dogmes palarnites aux fonnes mulriples, aux mille 
as~ pleins de virulence, remplis de contradicrions et inenri
cables comme un labyrinthe, parce que bourres de toute sorte de 
mensonges et d'impietes. Pour lui, la nature divine est inoperante 
et il la place au-dessus de ses proprietes naturelles et essentielles 
de faφn in6niment in6nie. Celles-cί, rabaissees au ώveau de 
creatures, sont pour lui des divinites productrices, participees par 
les etres. Mais pour ne pas etre facilement pris pour partisan de 
l' erreur polytheiste des Grecs, ί1 a appele ces choses graces, 
chaήsmes diν-ins, dons ·deifiants, energies divines, eclats et puis
sances de Dieu. ll sait en effet que ces noms sont familiers a tous 
a cause des divins traires et des ecritures saintes, meme si dans 
ces ecrits ils ne sont jamais appliques a ces diν-inites increees 
auxquelles ί1 les attribue, mais a l'unique Dieu tripersonnel lui
meme ou a une des trois hypostases ou. au plus, a ses operations, 
effets et a.ctes. C'est que ces denominations repetees sans cesse et 
mal comprises sont propres a tromper les moins instruits ou les 
plus superstitieux et a les amener .l.a σU voudrait les ent:ralner un 
homme impie, fourbe et malin, induisant completement en erreur 
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les .ignorants en m.atiere de dogmes sacres, a cause de l'identite 
des termes. 

42-43 Celui qui ne veut pas prendre position pour l'une ou l'a.utte 
de ces deux οpϊ.αιοοs, qui sont coottad.ictoires, est un athee ou 
eocore il se fa.ίt des illusions absurdes. En dfet, celui qui eo 
affirme une, αιe autom.atiquemeot l 'autre, et vice ve:rsa.. η nΎ a 
pas de position intem:ιediaire. Akiodynos affirιne que quiconque 
veut e.tre considere comme Chretieo doit suivre la premiere des 
opinions et se tenir aux cόres de ceux qui la professent Car quel 
sens peut avoir le fa.ίt de di.re qu'on n'accepte ni la position de 
Palamas ni celle d' Akindynos? N'y a-t-il pas un moyen de fai.re 
voir qu'ils se t:rompent, ceπx qui soutiennent que les deux positions 
sont orthodoxes et qu e le tout se reduit a une rivalite entte 
personnes? Akindynos n'en est pas sfu:, ca.r ces gens-li semblent 
disposes a tout avaler, meme les choses contradictoires. En realite, 
ίls sont des athees. D y en a d'autres qui savent bieo οi:ι se trouve 
la vraie foi mais a cause du qu'en-dira-t-on ou pour avoir la paix 
et la tranquillite ou, peut...etre, par peur d'ette insulres et maltrait~ 
pa.r ces impies, ou encore eo raison de liens d'amitie qui les lient 
avec eux, ils se ta.ίsent et font de la peine a ceυx qui ne tolerent 
pas impassiblement de voir la religion diffam~ comme s'il 
n'arrivait rien de mauva.is. Ces gens agissent contre l'Evangile et 
ils seront reni~ par le Christ devant le Pere, car ils lΌnt reιUe 
devant les hommes. Et ce n'est pas seulement aυχ eveques et aux 
princes que revient la necessίte d'affronter le danger pour la foi 
- il y en a en dfet qui alleguent ce pretexte poυr ne pas s'occuper 
de la nouvelle heresie - mais a tous les Chretiens. Voili pourquoi 
les maxιyrs ne se trouvent pas seulement dans les ran.gs des 
eveques, mais ils sont de tout peuple, race, ran.g et condition 
sociale. Et plusieurs d'entre eux, alors que les eveques άdaient, 
sont devenus eux-memes plus forts que les tyrans de l'epoque pa.r 
la profession de la verite. Les e:ttmples abondeήt. 

44 Π ne reste donc, croit Aldndynos, aucαne ra.ίson valable a ceux 
qui ne preferent ιU les uns αι Ies autres poυr rester dans leur 
rf4hι quo. Ce qu'il faut faire., selon l'exhortation de s.aint P.ιul, 
c'est recbercher les promoteurs de scandales et de divisions, ces 
chiens et mauvais ouvriers par l'ceu\.-re desquels «UDe nefaste 
rupture s'empare des Eglises». C'est le devoir de chacun. Que 
personne ne regarde avec jndifference le fait que 1a religion est 
librement attaquee et qu'on ne croie pas que le temps y me:ttra 
fin tout seul, car le ma1 etendra ses ravages comme l.a gangrene. 
Q u'on ne dise donc pas qu'il n'y a rien de nuuva.ίs dans les 
innovations ou que les dewι: partis sont egalement reprouvables. 
De cette faι;on on cache 1a verite, on gene ceux qui luttent pour 
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la de:fendre et on contribue a la propagation de l'erreur. Cette 
faφn d'agir est exa.ctement celle qui daos Ie passe a permis aux 
heretiques de s'infiltter dans l'EgJise et de la souiller. Tous les 
heretiques u tilisent les memes methodes, recour.mt a l'opiniatrete 
dans la seduction: cEcoute ceci, ecoute cela, que te semble-t-il?. 
et «Je n'affinne rien en dehors de ce qui est ecrit; c'est qu'il 
s'agit d'un sujet difficile a comprendre et eleve..1t On pour:rait Ieur 
demander: «Et d'oi:ι tiens-tu ce sαjet eιeve. inconnu depuis toujours, 
duquel maintenant tu te fais le maitre., au lieu de l'ignorer comme 
tout Ie monde?» N'est-<:e pas pour ces gens-li qu'il a ere ecrit: 
«Ne multipliez pas les paroles hautaines, qae l'arroga.nce ne sorte 
pas de votre ooucheit? Si on avait fa.ίt autrefois cette remarque 
aux fauteuτs d'heresies et s.i on la faisa.ίt maintenant aux auteurs 
des presentes, on n'en serait pas arrive a ce point. Gregoire le 
Theologien a parle bien clairement contre ceυx qui favorisent les 
divisions dans I'Eglise. La presente innovation n'est-elle pas le 
bouleversemeot complet de la si,mplicite et de la noble origine 
de la regle de la fοί, ou plutόt la division complete de l'unique 
et simple Dieu triperso~el? Pour Akindynos, ce que les Palamites 
ont deja accompli indique ce qu'ils sont ·~ a faire dans 
l'avenir s'ils obtiennent la possibilite d'agir. 

lsIDORE Α :έτΕ SUSPENDU «Α DIVINISJt 

45 Les innovatenrs actuels ressemblent aux plus dangereux et aux 
plus violents des heretiques du passe.. Cependant, pour ceux 
d'autrefois, ce:ctains propbetes, cert:ains evange.I.istes et apόtres ~ 

compris semblaient donner consist2.o.ce a leurs opinions. Mais les 
presentes inn ovations, qui les patronne panni les eva.ngelistes, les 
apόtres, les prophetes et les theologiens? Quand on entend le11rs 
propos, la premiere reaction est de se couvrir les oreilles pour 
ne pas ecouter cette nouveaute ou plut6t cette impiere manifeste. 
C'est d'ailleurs ce qu'ont fa.ίt les chefs de l'EgHse, qui ont prive 
ses promoteurs d'exercer les fonctions divines, ont jete plusieurs 
fois leurs ecrits au feu, ont mis en prison Palamas, le pere de ces 
theories, et ont prive son seide Isidore de son election a l'episcopat, 
du sacerdoce et meine de la communion avec la hierarchie 
ecd6iastique. En fait, le Synode a refuse, en presence de toute 
la ville, a ce candidat a l'episcopat de la Grande Eglise de 
concelebrer avec lui les offices de Noel. Et la raison fut evidente 
pour tout le monde. Les hierarques etant p.rets pour la liturgie , 
au milieu de l'Egl.ise, et lui aussi etant pre.t a concelebre:r avec 
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le patriarche et les eveques du Syncxle, ceux-ci lui ont demande 
ou. plutόt, lui ont propose de choisir entre rettacter les dogmes 
palam.ites ou ette totalement dechu de la conάlebrarion et de 
toute communion ίn saais. Puisqu'il n'a pas voulυ se defaire de 
la possession impιue des dogmes de Palamas, le Synode l 'a expυlse 
du clerge et depose de tout ce dont les lois divines oιdonnent 
de depouiller ceux qui sont tombes dans des heresies. 

46 Les dogmes palamites, au commeocement, etaient faciles a 
reconna1t:re. Maintenant la chose empixe, depuis que, jouissant 
d'une certaine clemence au lieu d'une rigueur extιCme, ils sont 
devenus en quelque sorte familiers aux oreilles de la foule, comme 
si avec le temps ils s' etaient ttansformes en quelque chose qui 
pourra.it avoir un sens. La meme chose est aπivee avec les autres 
heresies. Akindynos se souvient de la prophet:ίe qu'avait faite 
Palamas a ceux qui, au commencement, etaient avec lυi et qui 
se decourageaient, car tout le monde etait mal dispose vis-a-vis 
des deux divinites et lui-meme n'osait pas en parier encore 
ouvertement. Il leur disait: «Maintenant les gens, n'etant pas 
habitues a ces expressions» - car c'etaient des mysteres secrets -
.Ies regardent avec mefiance; plus tard, s'etant habitues a elles, 
non seulemeot Hs ne s'en mefieront pas, mais ils se familiaήseront 
avec ces choses et les aimeront.)) PaJamas n'a. pas dit cela en tant 
que propbet:e, a moins qu'on n'appelle prophete le precurseur de 
l'Antecbrist, mais il avait a l'espήt l'a.ffirmation clairvoyante de 
Paul qui dit qu'υne fois que les innovations profanes sont tombees 
dans le peuple chretien, «leurs auteurs feront toujours plus de 
progres dans la voie de l' impi&e et leur parole etendra ses ravages 
comme la gangrene». 

47 En face de ces choses, le bras de Dieu eleva l'intelligence du 
patriarche au milieu d'un tel ~n et d'une telle tempete de 
difficultes. n a donc retenu la poussee du maJ, aide pa.r la tres 
piense et sainte lmperatrice, les eveques, le clerge, les moines, les 
cenobites et les anachoretes, les intellectuels et meme les simples 
individus, pour autant qu'ils ne fussent pas pήves d'intelligence. 
C'est que Ιa nouvelle heresie s'est elancee d'une faφn tellement 
e:ffrontee et insultante a travers l'Eglise, que ses insultes touchent 
a la fois les affaires ecclesiastiques et les imperiales et n'epargnent 
personne: ni le patriarche, ni l'Imperatrice, ni 1Έmpereur lui
meme, ni ceux qui sont autour de lui - c'est tous c.eux-ci, en 
effet, que vise Palamas quand il fait a.llusion dans ses traites aux 
Basiliscus et aux Z/>nons, ainsi qu'au bouleversement des affai- ΣΠ2, 191, 14 
res - , ni les notables de l'Eguse nί ceux de la hierarchie civile. 192, s 
Akindynos, par respeα, passe sous silence ce qui a ete dit contre 
l'lmpC:ratrice et que tout le monde connait. Ce ne sera pas 
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Akindynos qui se souillera la. langue en rep&ant les mots injurieux 
que les Palamites proferenr_ 

48 Toutes ces personnes, puisqu'elles ne sont pas d'accord avec 
Palamas, sont-clles ((3.SSUjetties a la folie et au manque de raison, 
peres perνers d'heresies encore plus perverses»? Palamas dit cela ΣJ12, 190, 21-22 
pa.rce que ces gens ne lui ont pas ρeιιιιίs d'an.noncer un evangile 
different, a Iui qui n'est ni un ange. ni a la hauteur de Paul, 
meme s'il se met en quatre pour se proclamer lui-meme incret. 
sans principe et illίmite. On a t.acbe au commencement de le 
trai.ter avec douceur, pour le cas ou il aurait voulu et:re de nouveau, 
comme il l'etait auparavant, dυ cδte de la religion, mais puisqu'on 
l'a trouve inguerissable, on s'est vu oblige de l'eloigncr de l'~ise. 
Pourquoi Palamas insulte-t-il ceux qui lui resistent? Parce qu'ils 
ne reconnaissent qu'une seule divinite? Ou pa.rce qu'ils se de-
toument d'un Dieυ compose des choses les plus differentes? 
Ou peut-etre parce qu'ils jugent comme une deviation profonde 
la vision sensjble de la gloire nat:urelle et essentielJe de Dieu? 
En fait, ces gens obeissent aux Peres, et en prem.ier lieu a Gregoire 
de Naziaπze, qui ordo~e de tenir ferme la profession de fοί dans 
le Pere, le Fils et le Saint-Esprit, sans rien ajouter ni enlever, 
sans diminuer aucunement l'unique divinite. ll sont aussi de ceux 
qui croίent a la parole du Seigneur: «Bίenbeureux ceu.x qui ne 
voient pas et qui croienL» ?\.ίalbeureux donc celui qui croit voix 

• 
avec les yeux du corps des choses dont l'Ecriture dit: d.es choses 
visibles sont passageres, par con tre les choses invisibles sont 
eternelles.)) C'est pour toutes ces raisons que Palamas traite ses 
adversaires de blasphema~ Paιce qu'ils l'ont decouvert comme 
un loup redoutable qui ravage le troupeau du Christ. Ils l'ont 
exhorte a devenir de nouveau brebis s'il en etait capable. 1\.-ίais 
comme il n'a. pas voulu cbanger, ils l'ont mis en prison et ecarτe 
du troupeau. En echange de cela, il leu.r attribue la folie, le 
manque de raison, la cupidite, le gouvemement par tyr.ι.nnie, la 
confnsion polirique du temps et qua.ntite de choses semblables. 
Et pourtant, toutes ces accusations que Palamas lance contre ses 
adversaires, lui conviennent pa.rfaitement a lui 

49 Qui est ce miserable de Palamas poιu se mettre a enseigner 
une foi nouvelle? Celui qui fait de telles choses, si on l'appelait 
fou et abime d'heresies les plus perverses, ce seraiτ encore peu. 
Qui est donc Palamas pour ordonner qu'on croie de telles choses? 
Le Christ? Jνfais c'est precisement le Christ qui a averti: «Si on 
vous dit: 'Tenez, voici le Christ' ou 'Tenez, le voila', n'en croyez 
rien.)) Palamas, par contre, affirme: «Voίci le Christ visible avec 
les yeux du corps.)) Que doit-on dire? tιMeme si un a.nge vous 
annonce un evangile different de celui que vous avez Ie91 par 
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tndition. qu'il soit anatheme..11 Dans le passe, quelques-uns des 
heretiques furent des personnes remar9uables par leur science ou 
leur digniτe, voire par leur vie, majs lΈglise les a pourtant rejetes, 
precisknent parce qu'ils etaient aιpables de trompe:r beaucoυp de 
monde, etant, comme ils l'etaient, intelligents et agreables. 

50 Et pourquoi parier des impietes du temps passe? Akindynos 
veut se referer a des faits qui ont eu lieu tout recemment, pour 
ne pas dίre avant-hier, sous le regne du pieux Andronic, gr.ωd
pere de feu l'Empereur des Romains, dont maintena.nt le noble 
enfant conduit l'Empire.. Les innovations a propos de la foi 
venaient d'etre δtees en meme temps que la dominatίon des 
Latins, mais il etait reste cependant quelques partisan.s des dogmes 
de ceux-ci, parιrU lesquels Bekkos, qui pour cette raison etait 
patriarche, homme instruit et doue d'intelligence.. L'EgJise avait 
donc besoin d'hommes de la meme envergure pour creer une 
opposition dogmatίque. On crut que celui qui avait ces qua.lites 
etait Grego.ire d.e Chypre, homme aussi vertueux q':e p lein de 
science, qui, pour cette raison, fut mis a la tete de lΈglise. Mais 
dans cette lutte il .faillit sur un point a la regle tnditionnelle de 
la foi. Point, d 'ailleurs, qui coϊncide avec un des dogmes palam.ites 
d'aujourd'hui. Ceci etait qu'il affiπnait que le Seigneur, lorsqu'il 
dit: «R.ecevez l'Esprit-Saint», a.ccorda aux apόtres une gcl.ce 
etemelle, non IΈsprit-Saint lui-meme. Ce qui signifie qu'il e:xiste
rait un aut:re Esprit cάtemel a Dieu, different de l'Esprit de !a. 
Trinite. FJ..nalement, comme il ne voulait pas se retracter, IΈ
glise, par vore. le deposa de l'episcopat 

51 Apres lui, il y euτ Athanase, celui qui etait patriarcbe il ?Ύ a 
pas longtemps, homme remarquable soυs toυs les a.spects. Etant 

. rombe malade, il voulut rediger son testament et il y evoqua 
beaucoup de denominacions du Christ sauveur. Une de celles-ci 
n 'etait pas habituelle, celle de ιιpecheun. La chose, etant arrivee 
aux oreilles de IΈmpereur et des eveques., produisit pas mal de 
trouble.. Questionne a propos de la phrase, il dit qu'il l'avait ecrite 
a l'imitation de Paul, qui dit que Dieu le Pere avait fait le Chίist 
peche en notre faveur. L'explicatio? etait donc conforme a la 
profession habituelle de la Sainre Eglise et, de plus, il dδc:lara 
etre dispose, dans le cas ou il aurait innove, a rejete:r l'innovation 
et a renoncer a l'expression inaccoutumee. Ceci sembla plus 
prudent aux gardiens de la foi et ceux-ci l'exhorterent a lancer 
l'anatheme contre cette expression en termes precis. n prit 
imm&liatement papier et encre et ecrivit sa retractation comm.en
ς:ant par ces paroles: ((Que me convertissent ceux qui te craignent 
et qui connaissent ton temoignag'e bι Voila ce qu'a fait ce Patriarche 
CEcumenique dont la renommee, plus que celle de personne, a 
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paπ:ouru toute la terre a cause de ses bienfaits et de ses luttes 
pour la religion et la vertu. Mais il n'avait pas l'obsession de 
P.ιlamas pour la vaine glo.ire, ni sa folle passion pour celle-cί, ni 
son effi:onterie envers tout le moode, meme envers les anges · et 
Dieu.. 

52 P.ιlamas, sans et:re pareil a ces gens ni proche d'eux, ni en 
dignite ni sur aucun autte point, meme si quelques-uns le croient, 
se lanςa avec une ex:t:reme violence contre les articles habituels 
de la fοί, ne croyant pas digne de lui d'avoir, a propos de Dieu, 
la meme opinion que tous les Chreti.ens, ni d'et:re cree et d'avoir 
un commencement a la faφn des autres hommes et anges. mais 
convaincu d'etre incree eτ sans commenαment. Voili ce qu'il a 
con~ a propos de lui-ineme et ce qu'il met par ecrit plus que 
toute autte chose. C'est pour cette raison qu'il est pitoyablement 
tombe dans les auτres impietes. L' orgueil et la presomption amenent 
avec eux routes les autres impietes, eτ si on sΎ atuche fortement, · 
elles deviennent sans nul doute . folie, une folie sans retour et 
inguerissable.. Et ainsί, lorsque les saints Emperew:s avec les pieux 
dignitaires. et serviteW:s .de leur entourage, le patriarche avec le . 
reste de la Sainte EgJise l'exhorterent a ~ delivrer des dogmes 
iniques, il .se maintint dans la position la plus· inflexible. n croyait 
et proclamait bien haut, explicitement, que personne hormis lui 
ne sΎ connaissaiτ dans la fοί, ayant eτe sureleve, a ce qu'il croyait, 
meme au-dessus des saints anges eux-memes. Et ensuite, il se met 
a denigxer tous ceux qu'il n 'a pas pu persuader de la nouvelle 
foi. n ne lui a pas suffi d'ette impie lui-meme et de trompe:r les 
versariles: il a dU se montrer arrogant vis-2-vis de la tete meme 
de l'Eglise.. Quelle gratitude a montte Palamas envers l'Eglise et 

eovers Akindynα; pour la faφo dont ils ΙΌοt traite ! 

FOND POUΠQUE DE Lλ CONTRm.'ERSE 

53 Qu'est~ que ce τemps de troubles dont ont profite les partisans ΣΠ2, 191, 11-12 

d'Akindynos pour renverser librement la theologίe et la foi de 
PaJamas ? Bien au contraire, qui autant que les pa.rtisa.os de P.ιlamas 
se rejouissent des m'<llb.eur:s de la siτuation presente et en font, 
pour leur propre interet, un moyen de fai.re progresser les 
innovations? Les amis de Palamas menacent Akiodynos des plus 
tern"bles menaces et de la mort la plus malveillante quand arrivera 
ce jour que Palamas appelle jour de pai.x. Quel genre de paix sera-
ce? Ou peut-etre le mot «paix» sign.ilie-t-il pour les Palamites 
qu'il leur sera permis de perpetrer des atrocites contre ceux qui 
ne tombent pas devant le veau dΌr qu'ils ont ~ la divinire 
inferieure;. et ne l'adorent pas? Pour cette divinite, les P.ιlamites 
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choisissent non seulement Ia confusion et Ia chute de Ia Sa.inte 
Eglise., m.ais encore ils provoquent l'entree des Ismaelites et 
glorifient avec beaucoυp d'ardeu.r les m~ des Perses a.6n qu'il 
nΎ ait personne poυr les conttedire ni lυtter en favew: de Ia 
religion et qu'ainsi Ia ruιrion Romaine soit. corrompue en adonnt 
les dieux inctees. Tels sont leurs dogmes, tel leur christia..nisme, 
tel leυr desir eι: leur emhallement pour la paix, a eux qui se disent 
des hom.mes increes et illim.ites. Plύt a Dieu qu'ils fussent crees 
d'apres Ia nouvelle creatio.n dans le Christ, mais en fait ils ne 
sont nouveaux que dans l'impiete par rapport a 1-a foi trailitionnelle. 

54 Τουt le monde voit que la theorie innovatrice n'a pas laisse 
υn seul de tous les hommes de valeur a l'abri de ses blasphernes. 
Ceu:x: qui se sont laisse convainae par ces innovations si fiιciles 
a reconnaitte, qu'auraient-ils f.ιit au temps d'Aήus ou d'Eunome? 
Qu'ont en effet de commun ces heresies-ci avec cdles-la quant 
a leur force pe:rsuasive? Absolument rien. Ariυs et Eunome 
disaient que le Fils est inferieur au Pere car lui-meme a dit : «Le 
Pere est plus g:rand que moL» Exprcssion que Palamas a employee 
d'ailleurs contte l 'egalite dυ Fils par rapport au Pere. Que le 
Verbe etait creature, Ariυs et Eunome le deduisaient dυ Psawne 
qui dit: d...e Seignew: m'a· cree comme debυt de ses chemins:ιt 
De plus, ils formaient des syllogismes ca.ptieux. Qu'aυraient-ils 
donc fait en &ce d'heresies si puissantes, ceux qui accordent 
quelque importance a cette innovation ridicu1e et meme indigne 
d'et:re prise en consideration ? Π y en a qui disent: dl pane en 
se basant sυr des saints.» En se basant sυr qui? Et qui sont ces 
saints qui nous cond11isent ve:rs un polytheisme si evident et si 
indeniable? Aυraient-ils abandonne la divin.ite pour laquelle ils 
verserent leur sang? 

DEUXIέME EPILOGUE 

55 Le patriarche le voit: Akindynos a accompli sa d che d'obeis-
sance, dans Ia mesure de ses possibilites. Mais ces ttaites m&itent 
d'et:re regardes avec attention, pow: qu' Akindynos ne se soit pas 
depense en va.in dans un si g:rand travail. Ce qυ'il faαt atteindre, 
c' est 1' aneantissement total des innovations profiιnes, car autrement 

• 
elles vont apporter a l'Eglise des ennuis plus g:rands en.core. Et 
il faut le faire maintenant, car par nature les innovations profanes 
s'accroissent des que ceux qui pourraient les detruire negligent 
de le faire, meme si elles sont tout a fait grotesques. Elles sont, 
de fait, une etincelle dans Ia pa.ille de l'Eglise. Contte cette 
situarion, Akindynos crie depuis longtemps, et i1 conrinuera a 
crier, accomplissant son devoir, meme s'il n'est pas assez fort 
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pour arreter ce malheur, meme s'il lui arrive de devoir sub.ir 
pour cette raison les pires calamites, voire meme la mort. .Le mal 
est arrive a ce point cpour que les hommes de vertu eprouvee 
soien.t m.anifestC:s», diτ Ι' Apόtre. 

PROFESSION DE FOI 

56 Mais de gclce, Christ Rοί, crie Akindynos, que ces choses ou 
celles qui de quelque fa~on leur sont semblables, ne voient plus 
la lumiere ι Qu'elles ne jouissent plυs de la h'berte de parole ni 
de la possibilite d'accomplir leurs mefa.its dans ton heritage qui 
est sans tache. Que ceux qui, avec Akindynos, confessent Ia 
profession de foi correcte, ceux-la puissent librement professer 
un seul Pere, un seul F.ιls et un seυl Esprit-Saint, un seu1 Dieu 
tous les trois et une seule divinitt tout a fait parfaite, Triniτe 
dans l'unite et unire dans Ia Trinite. Akindynos professe donc 
une seule divinire sures.sentielle, increee, invisible et inimaginable 
en elle-meme, absolue, indivise, indivisible, ίnfinie, sans qualitC, 
sans quantite, operante, toute-puissante, a Ia fois essence et 

suressentielle, en meme temps au-dessus de toute denomination 
et en meine temps nommee; en elle-meme, au-dessus de tout 
nom, mais nommee a partir des ettes, ses creatures et ses operations 
par lesquelles toute chose est venue a l'existence. Akindynos ne 
considere pas que la divinite soit en rien infeneure a elle-meme 
ni n'admet qu'elle soit divisee ni composee dans son essence, ni 
qu'a cόte d'elle existe une autte divinite differente. Elle fait le 
bien sous tous les aspects, a soin de toutes les multiples especes 
et ruιtures de la ~on qui leur est propre, en. un mot, elle accomplit 
toute chose de fa~on creatrice, dominatrice, paternelle, d'une 
manieιe qui depasse toute nature, raisoα et concept, sans avo.ir 
besoin de rien pour l'aider, ni d'inferieur, ni de superieur ni 
meme d'egal a elle. Voila ce qu'Akindynos a ~ par tradition, 
ce ~u'il a appris a cro.ire, de meme aυssi qu'a Ia presence du 
Christ dans la chair, a toute son economie du salut et a Ia vie 
et a la resurrection du monde a veniι. C'est ce qυ'.il garde sans 
rien y ajouter, ni enlever, ni innover, ni meme entter en discussioα 
sur ces points, si ce n'est oblige paι l'insatiable soif d'inαovation 
des nouveaux theologiens, Barlaam d'abord et maintenant ses 
propres amis de jadis. De ces verites, il ne se separera point, 
meme s'il doit affronteι le danger de la mort, soutenu par la 
main forte et toute-pυissante de Dieu. 

57 Arrive a ce point, .il faut qu'Akindynos mette, comme un sceau 
sur son traite, un ιeχιe de Gregoire le Tbeologien. Que la fin de 
son cliscours ne soit pas un expose a luί, mais celui d'un m.aitte 



CLXXXVΠI REsUME: TRAITE IV 

de la foi qui, en peu de mots, a concentre tout ce qu'il faut croire 
a propos de la Trinire: «Nous venerons en e:tfet le Pere, le Fils 
et 1e Saint-Esprit, non pas les trois comme un seu1 - car il ne 
s'agit pas de noms sans contenu -, ni les trois comme une seule 
realite - car ils sont une seule rea.lire ηοn pas en tant que 
personnes, mais en tant que divinite; unite veneree dans la Trinite 
et Trinire recapitulee dans l'unite, tout entiere adorable, royale, 
tout entiere possedant le meme pouvoir, la meme gloire, ttans
cendant le monde, increee, invis.ible, insaisissable, incomprehen
sible, qui elle seule sait dans quelle clisposition elle se trouve vis
a-vis d'elle-meme, mais pour nous honorable et adorable de fa~on 
identique. Pourtant toute la creation est laissee en dehors d'elle: 
une partie, separee d'elle par le premier voile, une autte partie, 
par le deuxieme; par le premier, la creation celesre et angelique 
est separee de la divinite; par le deu:rieme, la nόtre l'est de celle 
des anges.» Que Palamas voie donc que non seulement notre 
nature ί:st separee de la divinite, mais aussi celle des anges. Et 
qu'il remarque encore que le theologien parle non de nature 
divine, mais de divinite. Et voili ce qu'il ajoute a ce qui vient 
d'etre cite: «Faisons cela, ~ considerons, mes freres, ceux qui 
pensent de ~ differente comme 1a ru.ine de la verite, jusqu'a 
ce que, s'il est possible, nous les ramenions i nous et les guerissions. 
M.ais ceux qui se monttent inguerissables, evitons-les pour ne pas 
contracter leur maladie avant de les faire participer a notrt: propre 
sanre; ainsi le Dieu de la paix sera avec vous.» OU sont donc, 
dit Akindynos, ceux qui pour le bien de la paix veulent l'obliger 
a communier avec les innovations profanes? D croit convenable 
de rapporter encore une autre citacion de Gregoire de Nazian:re, 
a11ant dans le meme sens de la foi trinitaire, de meme qu'un 
temoίgnage de Basile ou celui-ci dit expressement que ceux qui 
a.ffirment la foi traditionnelle «S' exprimeront correctement, comme 
le font ceux qui, loin de la curiosire malsaine, croient en Dieu, 
dans le Verbe et dans lΈsprit, qui sont une seule divinire, la 
seule et unique adorable, afin qu'il n'y ait d'aucune faςon insertion 
d'une multitude». 

58 Voila la profession de foi qu'Akindynos a ~e par tradition. 
C'est a cette foi qu'il faut comparer les autres raisonnements que 
les divins Peres font au sujet de la foi dans leurs interpretations 
et dans leurs manieres de s'exprimer parfois variees et differentes. 
En tout cas, il faut toujours appliquer la regle du grand Basile: 
dl faut que, nous appuyant sur la maniere commune de penser 
a propos de Dieu, nous confessions ne pas comprendre les 
a.ffirmations qui, prises a la lettre, semblent contradictoires, ou 
che:rcher de quelle faφn nous pourrions les faire s'accorder, et 
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non pas jeter a terre des idees respectables a propos de Dieu. De 
cette faς:on nous nous familiariserons, sans courir le danger de 
mauvaises interpretations, avec l'Ecriture, profitant de ce qui en 
elle est facile a comprendre et sans que nous fasse du mal ce qui 
n'est pas tout a fait claίr.» En un mot, il faut etre fidele aux 
3;rticles des divins Peres et a ceux qui sont habituels dans la Sainte 
Eglise, non pas aux innovations de Palamas. Celles-ci s'opposent 
de faς:on evidente a ceux-la. Et si Palamas dit que c'est vrai que 
ses opinions sont differentes, mais que c'est parce qu'il s'agit de 
choses elevees et difficilement comprehensibles, raison pour 
la9uelle elles n'ont pas encore ete comprises ni connues par 
l'Eglise de Dieu, qu'il ecoute celui qui dit: «Ne cherche pas ce 
qui est trop difficile pour toi, ne scrute pas ce qui est au-dessus 
de tes forces», te:xt:e que le Theologien commente en disant: «Ne 
brise pas les os du Verbe, car tu n'as pas besoin de choses secretes.» 
Celui qui viole ce principe est un hors-la-loi. Quel besoin d.e 
reBechir dava.ι;itage en face d' opinions si evidemment contraires 
a notre foi? Que celui qui enseigne quelque chose de different, 
soit anatheme, comme 1e dit l'apόtre .Paul . 

59 Decide ~ garder en sUret:e les articles divins de la foi, et obeissant 
aux injonctions de les defendre, Akindynos n'a cede en rien aux 
innovations, bien qu'il ait dίi subir de mauvais traitements et 
qu'il ait dίι voir tournees contte lui les pointes des epe.es et la 
rage d'une population. Un grand nombre de traites funestes ont 
et:e prcxJ.uits par P:ιlamas, defenseur de l'impiere contre la piet:e, 
quelques-uns deja avant ces evenements, d'autres pour diffamer 
directement Akindynos, et a coup sUr pas seulement lui, mais 
tous ceux qui comptent dans l'Empire et dans l'EgHse. L'arrog.ιnce 
de Palamas contraste, en particulier, avec la prudence et la piete 
de la sainte Imperatrice. C'est pour cela qu'il a ete mis en pήson, 
pour qu'il ne soit plus libre de coπompre la foule. 

60 Si ce qu' Akindynos a dit dans son traire est orthodoxe, que 
gclces soient rendues a Dieu. Si dans celui-cί il y a quelque chose 
de bon, il confesse l'avoir ~ du Seigneur. Si, par contre, il a 
dit 9uelque chose qui peut ne pas sembler tout a fait satisfaisant 
a IΈglise, qu'elle sache q~e cela appartient a Akindynos et non 
aux di"w Peres et aux Ecritures, etant saufs les articles de la 
foi, et aneanties completement les innovations profanes, qui l'ont 
oblige a composer ces traites. Et voili quelles sont ces innovations, 
en peu de mots: Pa1amas affirrne qu'il existe une foule de divinites 
increees, inegales et dissemblables, et qu'au-dessus d'elle se ttouve 
Dieu; que Ia divinite operante et parfaite d.e la divine Trinire est 
visible avec les yeux du corps, si bien qu'une partie d'elle est 
superieure et invisible et I'autre inferieure, produite et visible; 
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que les proprietes essenrielles et naturelles de Dieu sont prodυites 
par 1' essence divine et lui sont inferieures de fa~on infiniment 
infinie; qu'une chose est 1a forme essentielle et naturelle de Dieu 
et une autre sa natυ.re; qu'une est la divinite superieure et l'autre 
l'inferieure et que la premiere esr celle qui est invisible et op&ante, 
tandis que la seconde, par contte, est celle qυi est prodυite et 
visιole en elle-meme avec les yeux du corps. 

61 Si toutes ces choses et celles qui leur ressemblent sont totalement 
discreditees, comme elles le meritent, et sί elles sont ramenees 
au sort des heresies, auxquelles certes elles appartiennent, par 
decisίon irrevocable de l'Eglise sous la conduite du pattiarche, 
on n'aura plus besoin des ttaites dΆkind)'110S et de ses fatigues, 
et ni le trouble ni 1a discorde ne s'empareront de l'EgJise. Que 
Dieu accorde au patriarche de se mettre a l'ceuvre pour mener a 
temιe cette tache dans la mesure ou la foi l'exige. Que ceux qui 
troublent actuellement le calme reviennent a leur ancienne opinion 
ou qu'une barriere ecclesiastique soit dressee entre eux et l'Eglise, 
comme le decreta Gregoire de Nazianre. Et en verite Akindynos 
croit qu'il le decreta plus pour les heretiques actuels que pour 
ceux qui etaient ses contemporains. 

GRANDE REFUTAΠON 
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CODEX UNICUS 

l\{unich. &yerische Sta.atsbibliothek. cod. gr. 223 (XIV• s.), f. 
164•-363" 

SIGNES CRITIQUES 

( ) ίerτre(s) ou mot(s) iι ajouter 
[ ] lettrc(s) ou mot(s) a enlever 
{**") am.coluthe qυi fiιit penser que quelquc chose m::ιnque dans le 

tene 
b]a.nc ifιnatra) da.ns le manuscrit 

t t ~ qui semble coπompu 

APPARAT BIBLIQUE 

Les ciαιions de !' Ancie.n Tesτame.nt sont identifi6es, ch~α fois que c'esc 
possiblc, d'apres l'edition cririque de Gόttingen, Sephι4f,iιtta, V.Ι:iS T~""1tmhιm 
GMamr. 

APPARAT DES SOURCES 

Outte !es references ::ιuχ citιtions litter.ιles, nou:s avons voulu foumU: au 
!ecteur le plus gr:ιnd nombre possίble de rcnvois su:sceptibles de legitimcr ου 
d'eclairer lcs ::ιffi~tions d' • .\k:ίndynos, et donc ide.nti6e autant que. possible 
Jes te.."<tes des auteurs awιque1s il fait allusion sans les cίter litteralement. 
Da.ns αs c::ιs, nous avons nuance nos refeten.ces en Jes inrroduisant au moyen 
des abreviations sυiv:<ntcs: 
cf. ( = =fer) equivaut a .ailιuion tZSi kxtL tk. .. ou a ιm ftxft μrall;k se 

ιr=oe .dans. .. 
e..g. {= exmιp/; gralίa) signale des acmples de ce quΆkindynos 

affirme da.ns le ~gc cn quesrion. 

DIVISION ΕΝ PARAGRAPHES 

D::ιrιs Je },{ιm. gr. 223, lc cexte des traites de la Grat".ιk rifidaιimι ne connait 
::ιucune subdiν-ision. ΙΙ nous a semb!e necessaire toute.fois de diviser ch::ιque 
ttaite e.n pa~phes, pour disringμer les sujets differe.nts et indiquer quelque 
peu le deve!oppement du discours. 

['Έτερος λόγος άντιρρητικός, f. t 64• 

κατa τών αύτών άθέων δογμάτων] 

1. ~Ω της άπροσδοκήτου καi καρτεράς άνάγκης. Περί 
ών φρίκη καl έννοείν ήμaς είχε τον πρiν aπαντα χρόνον, 
περί τούτων νΟν άναγκάζομαι λέγειν καί λόγον διδόναι 

άκριβή καί μεμ.ελετημένον περi Θεοϋ, δς καi ταiς ύπε-

5 ρουρανίοις δυνάμεσιν αύταiς έστιν άνέφικτος προσιδείν 

καi άπρδσιτος. Τούτου δt αίτιον άνθρωπίνη κουφότης, 
έξ ής τόλμη τις Cίτοπος άποτεχθείσα, τι;> τε πατρί έαυτης 
καi ήμϊν καί τιj έκκλησ~ τοϋ Θεοϋ πολλών πραγμάτων 
αίτία καθέστηκε καί τοϋ λοιποϋ καθεστήξει, εi μή σύ 

10 τ(ις pίζας ταύτας έκτεμεiς, ώ θειότατε, τοίς δμολογου
μένοις δροις περi της εύσεβείας τών ίερών πατέρων 

μόνοις έρηρεισμένος, δπερ οuν καί σπουδάζεις. 'Επειδή 
μοι τοίνυν έκέλευσας άντιστi\σαι τιj καινοτομίq. ταύτι;ι 

τούς θείους λόγούς τών άγίων πατέρων καi τούτοις 

15 άπώσασθαι την ίίδραν ταύτην την πολυκέφαλον, την 

λύμην της έκκλησiας, πείθεσθαι βέλων καi διά την πρΟς 

την σήν θείαν χείρα Ί)πακοτ'}ν καί δι'αύτήν τήν εύσέβειαν, 
ού λόγοίις έμαυτοϋ τινας φιλοτίμως συνέθηκα της σής 
έπιτάξεως άφορμf\ς έπειλημμέν.ος. άλλ' άπλώς καί άφελώς 

20 περιέστησα τούς πολεμίους αύτι.;> κατά λόγον σχολίων. 
2. Όρώ δη μάλα ώς δεινόν ή αύθάδεια· καi έπειδάν 

δπαξ κατακpατήσtJ ψυ)(1'ς, εiς πάσαν αύτήν άτοπίαν 

έλαύνει, έκτυφλώσασα ταύτην καi οiον περιαγκωνίσασα 
καl μήτε λέγειν μήτε πράπειν μηδέν κατά Θεοϋ καi 

5 άνθρώπων δκνείν καταστήσασα· δ πασών έγένετο πηγή 

τών αiρέσεων. Ούτος γάρ ό τοϋ πονηροϋ καi δυσσεβοϋς 
, " , .. - , , 

τουτου γεννητωρ συγγραμματος, εαuτ~ πιστεuσας μονον, 

άλλά καί δογματιστής καινός άναφανήναι σπουδάσας, τόν 
ένα Θεόν ήμών, τήν μίαν καi άπλfι(ν) καi άμερή καi 

10 τρισυπδστατον μονάδα θεότητος, εiς πληθος θεοτήτων 
κατατεμών, πολuθείας διδάσκαλος γίνεται καi άποδοκι

μάζει τό είναι μόνον aκτιστον Θεόν τήν τρισυπδστατον 
φύσιν τε καί θεότητα, την άόρατον, τήν άκατάληπτον, 

2. 6/7 Palam.as, Δrάλεξις Όρ8οδόξ. μετά Βαpλαα;ι. ΣΠ2, 164-218 

TiL Έτερος · δογμότω"] -1ιιΠ ιιt spιιmι. 

2. 9 άnλi'j &Dd. 
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τήν παντοδύναμον, τήν ένερΎf\, πaσι τοίς θείοις πατράσι 
15 καί nj κοιν~j της άγίας τοϋ θεοΟ έκκλησίας δμολογίCϊt 

έναντιούμενος. Είτα, προφάσεως δήθεν εύκαίρου λαβό
μενος της Βαρλααμ έκείνου δμοίας αύτιtι έξεναντίας τόλμης 

1 καi αύθαδείας. ίjν ήμείς, ού μόνος . αύτός, άπωσάμεθα, f. 164" 

Βαρλααμίτας άποκαλεί, καθάπερ οί 'Αρειανοl ποτt τοuς 
20 εύσεβείς, Σαβελλιανοίις έκάλουν, τοuς μίαν θεότητά τε 

καi δύναμιν έν T1j ΆyίCϊt Τριόδι δοξάζοντας, μηδ(ν ύπερ

σέβοvτας μη δ' ύnοσέβοvτας. μη δέ μέγεθος εν όνομάτων 
κα ινότησι διακότποvτας, κατα τόν τοϋ δντως θεολόγου 
της εύσεβείας δρον· έαυτόν δέ Όρθόδοξον τίθησιν, δτι 

25 πολλα <iκτιστα καi θεότητας πολλάς άκτίστους. ύπερκει
μένας καi ύφειμένας, πρεσβεύει καί παραδίδωσι. Πώς 
aν ούν τις βέλτιον ήμdς τε άπέδειξεν εύσεβεστάτους 
καi την πaσιν δμολογουμένην άνωθεν εύσέβειαν καί 
πίστιν όμολογοίiντας, έαυτόν δέ τα έναντιώτατα φρο-

30 νοίίντα[ς] τοίς εύσεβείας δροις, η οuτος αύτός δ ταϋτα 
γράψας καi ταύτας έκθέμενος τάς δμολογίας, τήν θ' έαuτοu 

καl την ήμετέραν; 

3. Τοίίτο παντάπciσιν δμολογοϋμεν, δ καi αύτός ήμίν 

προφέρειν ήνάγκασται· καί τούτου χάριν αύτιtι θαυμαστην 
όμολογοΟμεν χάριν, καi τοΟ μή συκοφαντείν ήμδς αύτόν 
ετι λέγειν, ώς πρότερον, άλλ'αύτόν δμολογείν έαυτόν 

s μέν δύο · δοξάζειν άκτίστοuς θεότητας - τήν μέν, · ύπερ
κειμένην, την δέ, ύφειμένην· καl τήν μέν, ά6ρατον, την 
δ' δρατήν -, ήμaς δε εν aκτιστον, ού δύο ούδέ τρία 
ούδε πλείω .• την άμερή μονάδα της Άγίας Τριάδος, μίαν 
θεότητα τρισυπ6στατον, παντάπασιν ίσην έαυηj καi δμοίαν 

10 καί κατα μηδtν έαυτης διαφέρουσαν, ούδέ ύπερθέσεως 
δεκτικήν καί ύφέσεως. Πώς γαρ μετρείται το άπειρον, 

'ίν' δ τών περατοuμένων έστ!, τοΟτο πόθοι θεότης, βαθμοίς 

μετρουμένη καl ύnοβάσεσιν; ό θεολόγος φησίν. Εί γόρ 
άκτιστος ό Πατήρ, άκτιστος ό Υίός, δκτιστον τό ΠνεΟμα 

20/23 Greg. Naz., Or. 22 (Dι p.ια, 2), 12 1'.fossay (SCht. 270), 242, 22 -
244, 6; PG 35, 1144 C 3-7 

3, 4/11 cf. Pa.la=ιs, Διάλεξις Όpθοδόξ. μετd Βapλοομ., 1. ΣΠ2, 164, 9-
19 11/13 Greg. Naz., Οι: 18 (FtmJms in ptιtπ:m), 16. PG 35, 1005 Α 15 -
Β 2 14/ 15 Ps. .o\than., ~- qιtiι:ιmrqιu. PG 28, 1589 Α 6-8 

19 /30 φροvοίί ντaς ι:ικL 

3, 12 πάθοι} sk &«i., if. etίam mfra., W, 1, 63; 13, 3J; 37, 1(), ,,_,,,, Atiadyιιi 
ιpiJtd4J 40, Jm. 53, ιi 42, lin. 103 (if. HERo, p. 152 d 180) 

Ι, 3, 15 - 4, 9 5 

15 τό UΑγιον, άλλ' εν aκτιστον, ού τρία, ώς δ μέγας φησίν 
'Αθανάσιος· καi UEv έστι το ποιοϋν έv μιζί οuσίc;ι Τριάδος 
τελείας, κατ<'ι τόν μέγαν Έπιφάνιον Κύπρου· καi Μιας 

θεότητος φύσις, καi ταύπ:~ μόVΙ) δεΙ προσκuνείv. κατ<'ι 
τον ayιον Κύριλλον· καi Οuδεiς θεοποιών τι δλλ.ο παρά 

20 τον Θεόν δύναται προσκυνfjσαι τQ ΘεQ έν αύλ(j άyίρ 
αύτοίJ. κατό τόν μέγαν Βασίλειον· καi Πόντων δημιουρ
γός κal πpονοητf~ς καl συνοχεuς ό θεός έστιv. ό μό
νος aκτιστος, ό έv Πατρi καl YiQ καl Άγίy Πνεύματι 
προσκuνούμενος, κατό τον θείον έκ Δαμασκοίί Ίωάννην· 

25 καl πρό τούτων άπάντων δ μέγας καί ύψηλός Διονύσιος· 
Και XPTt καi ήμδ.ς, φησίν, άπό τών πολλών έπi ΤΟ εν 
τij δυνάμει της θεϊκής ένότητος έπιστρεφομένοιις, ένιαίως 
uμvείν την δλην καl μίαν θεότητα, το πάντων α'ίτιον 
εν. Τούτων οίίτως έχόντων, ϊνα μη διατρίβω, πώς ήμείς 

30 μέν εν Cίκτιστον την μίαν θεότητα όμολογοοντες, έν 
τρισί τοίς προσώποις άριθμοuμένην, οίι διαφόροις θεότησι , 

κατά τόν θείον Σωφρ6νιον, κai ούδtν άλλο iiκτιστον, 
οίικ είισεβώς φροvοΟμεν, σύ δέ εύσεβώς δοξάζεις πολλα 
aκτιστα, θεότητας διαφόρους άλλήλων . 1 ύπερκειμένας καί f. 165' 

35 ύφειμένaς ίτaμώς έκτιθέμενος ; 
'4. Άκουσάτω πaς εύσεβής τών λόγων, εύθuς έλέσθω 

αύτόθεν τό εύσεβές. Δύο γαρ αύται πρ6κεινται δμολογίαι 
ύπό τοΟ άνδρός έκτεθειμέναι τούτου · μία, έν <iκτιστον 

λέγουσα, τήν τρισυπόστατον φύσιν τοϋ θεοίί, fjτις έστiν 
s δ θεός (φύσιν δέ δταν είπω, ένεργf) λέγω καi πaν
τοδύναμον· ού γ<'ιρ δν νοηθείη φύσις ούδεμία μη ένεργής 
νοουμένη, μη δτι yε ή θεία καί πάντων δημιουργός)· 
άλλη, πολλα aκτιστα καi θεότητας πολλας διαφόρους 
άλλήλων, άνίσους καi άνομοίους άλλήλαις, ύπερκειμένην 

10/21 ι:f. Ps. 28, 2; 95, 9 

16/17 Epiph., Αιiιι. M:ru? J, Hιzm. 16, Cctrιra ~. 35. Holl (GCS), 
406, 20-21; PG 42, 625 ."1 10-11 17/18 C~-rill Αlα., Τ!κsαιrι:, 9. PG ίS, 
! 16 Λ 8-9 19/21 Ps. Basil., Η.οιχi1. m Ps.. 28, 1. PG 30, 73 Β 4-6 21/ 
24 Ioann. Da.m=:., Έ.χμs.. .fiιki, 2., 3. Koner (PTS 12), 48, 84-86; PG 94, 
8ϊ3 Β 11-14 26/29 Ps. Dίon .• .\reop., Dι dίιι WDttti1ι., 13, 3. Suchla (PTS 
33), 228, 17-19; PG 3, 980 C 4-7 31 ι:f. Sophr. Hieros., Ep. syιod. PG 
87, tom. Ill, 3156 C 1-2; ~fansί ΧΙ. 469 .!\. 5 

35 ίταμώς} ιiζ spir. &«i.; if. btJπxi. p. LXXXV111·LXXXIX 
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10 καi ύφειμένην, μεθεκτι)ν καi άμέθεκτον. χορηγουμένην 

καi χορηγοuσαν. Ή έκκλησία του Θεοu έκεtνο ήμiν 

παραδέδωκεν, ol θεοφόροι πατέρες έκείνο θεολογοΟσι · 

τοuτο Παλαμδς νϋν ήμ!ν παραδίδωσι καi ώς έκ ΘεοΟ 

κατελθών διδάσκειν ήμδς πειράται ώς έστιν άσφαλές μέν 

15 τό δεύτερον, σφαλερόν δέ τό πρότερον. Τίς aν ούν 
άφεiς έκεiνο καί τοϋτο έλόμενος, ού τήν ολην άνατροτπ'\ν 

τής άγίας τοϋ Θεοϋ έκκλησίας καi τής εύσεβείας αίρή

σεται ; 

5. Ήμίν δέ, τίς 6 πρός τοΟτον λόγος ; Ούδεiς ήμέτερος, 

άλλ' όμοϋ πάντων τών ίερών πατέρων, άνθ' ών άπάντων 

ό θείος Γρηγόριος 6 Νύσσης ύπέρ ήμών λεγέτω, έν 
τQ Πρός 'Ολύμπιον άσκητήν, περi τοϋ τί τοϋ Χρι-

5 στιανοϋ τό έπάyγελμα. ίiτε προσφορώτατα πάντων καi 

σαφέστατα περi τούτων άποφαινόμενος καί, ώς είπείν 

οϋτως, ώσπερ αύτός ών ήμείς άπαράλλακτος καί νϋν 

παρεστώς ήμίν καi συναγωνιζόμενος. Φησi γάρ ώσπερ 
πρός τούς τήν μίαν ήμίν έγκαλοΟντας τούτους θεότητα· 

10 UΕτοιμος ήμίv πρός τοΟτο κal σαφfις δ λόγος . Ό γόρ 

καταγιvώσκωv τώv μίαν λεγόvτωv θεότητα, έξ όνάγκης 

η τQ πολλός λέγοvτι .fι τQ μηδεμίαν συνθήσεται· ού 
γόρ έστι δυνα'τόν Περόν τι παρά τό είρημέvοv έπιvοf]σαι. 
Άλ.λ'οuτε πολλός λέγειν συγχωρεί ή της Γραφής διδα-

15 σκαλία. ~ που καl φαίνεται μοναχώς τής θεότητος 

μvηlμονεύουσα. δτι έν Qύτr;> κατοικεί πaν το πλήρωμα f. ι6s~ 
τής θεότητος σωματικώς. Εί ούν είς πλήθος έκτείνειν 

τόν άριθμόν τών θεοτήτων. μόνων τών τήν πολύθεον 

πλάνην νενοσηκδτων έστi. τό δt καθόλου όρνεϊσθaι την 

20 θεότητα δθεον δv είη. τίς λόγος έστiv δ διαβόλλωv 

ήμάς έπi τQ μίαν δμολογείν την θεότητα: Τ αϋτα λέγει 

μέν ό θείος άνήρ, άκουέτω δέ πδς ό διαβάλλων ήμθ.ς 
έπί τQ μίαν δμολογείν την θεότητα. Είτα, ώσπερ είδώς 

5. 16/ 17 CoL 2, 9 

5, 10/21 Ps. Buil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO ΠΙ.1, 6, 18 - 7, β; 
PG 32, 688 C 1 - D 1 2.2/23 cf. 1. 20-21 

5. 1s 1Ί ιrxl. (if. m- mfra, Π, 58, 34-) 18 τον όpιθμοv} "'"rxi QJ/I.. &uil. 
ιι iιιfru, 11. J8, J6; .W. 15, 12; 17, 70; m., τQν όροθμων ""1. (tj t!Uιιιι iιιfra, Ι, 

7, 3()-!Jt) 

ί, 5, 24-60 7 

δτι μίαν μέν καi οίιτοι άναγκασθήσονται πανταχόθεν 
25 όμολογείν τήν θεότητα, παρηλλαγμένην δέ πρός έαυτήν 

καi άνόμοιον και σύνθετον έκ πολλών άνίσwν άλλήλαις 

καί άνομοίwν, πάσαν αύτούς την τής άσεβείας άφορμήν 
άφαιρούμενος, καί πάλιν έν τy Τίς ό της εύσεβείας 
σκοπός παραδιδόντι λόγ~· Είδέναι όκριβως, φησί(ν), ώς 

30 ό Tfjς εύσεβείας έν ήμίν κανών τQ όρθQ Tfjς πίστεως 
πέπηγε δόγματι, μίαν έχων της μακαρίας τε καi όϊδίου 
Τριάδος θεότητα, μηδαμώς μηδαμού παρηλλαγμέvην. 
Είτ'αύθις, έπειδήπερ fμελλον τά ένθεwρούμενα τ1j θείq. 

φύσει καl ούσιώδη τοΟ Θεοϋ άφορμην hι της έαυτών 

35 πολυθείας εχειν, μεριστώς ταΟτα καl σωματικώς νοοΟντες, 

καί τοΟτο παντάπασιν άνακαθαίρει καί λαμπρά.ν ήμίν 
νυμφοστολεί τήν εύσέβειαν καί παντελώς άνεπίληπτον. 

Πάλιν τοίνυν έν τQ Κατηχητικι;Ι λόγ~ αύτοϋ έκτι
θέμενος τήν εύσεβη πaσαν όμολογiαν, τήν έ~εναντίας 

40 τ1j πολυθέ~ . πλάVΙ]• νοταν. φησί, πρός τιvα τών έλλη

v ιζόντωv ή διάλε~ις !). καλώς δ.v έχοι ταύτην άρχf]ν 
ποιείσθαι ·τοΟ λόγου· . πότερον εΤναι τό Θείον ύπείληφεν, 

η τy τών άθέων συμφέρεται δδγματι. Ei μέν ούv μη 
εΤναι λέγοι , έκ τών τεχνικQς καi σοφώς κατό. τον 

45 κόσμον οίκονομουμένων προσαχθήσεται προς τό διό 
τούτων ε1ναί τινα δύναμιν την έν τούτοις δεικνυμένην 
καl τοΟ παντός ύπερκειμένην δμολογησαι . Εί δέ τό μέν 
ε1ναι μη άμφιβάλλοι, είς πλfjθος δέ θεών ταϊς ίιπονοίας 

έκφέροιτο. τοιαύΠJ χρησόμεθα πρός αύτόν άκολουθίQ: 
so πότεροv τέλειοv η έλλειπες ήγείται τό Θείον. Τού δέ 

κατό τό είκός την τελειότητα μαρτυροϋντος τιj θείq. 
φύσει. το διό πόντων αίιτών τώv ένθεωρουμένwν τιj 
θείQ. φύσει τέλειον άπαιτήσομεν, ώς δv μή σύμμικτον 
έκ τών έναντίων θεωροίτο τό Θείον, έξ έλλειπούς καl 

55 τελείου. Τούτου δε δοθέντος, οίικ έτ' δν ε'ίη χαλεπόν 
τό έσκεδασμένον τής διανοίας εlς πλf'\θος θεών προς 
μιάς θεότητος όμολογίαν περιαγαγεϊν. ΕΙ γaρ τό τέλειον 
έν παvτl δοίη περi τό ύποκείμενοv δμολογείσθαι, εί 
πολλό. δέ εΤναι τό τέλεια διό τών αίιτώv 1 χαρακτη- f. 166' 

60 ριζόμενα λέγοι, άνάγκη πάσα .έπi των μηδεμι(i πα-

• 
2'J/32. Greg. Nyss., IR iιιstii. dπist GNO VΠ1.1, 42, 5-8 ~/79 Gιeg. 

Nyss., Οι: ~ .• Prz&tio. Sr.ιwlι:y, 3, 9 - 6, 11; PG 45, 12 Α 9 - D 13 

2'J φησi αιι:l. 48 όμφιβάλλει aJ. 



8 Ι, 5, 61 - 6, 15 

ραλλαγιj διακρινομένων, άλλ• έν τοίς αύτοίς θεωρου

μένων, ή έπιδείξαι τό ίδιον η, εί μηδεν ίδιαζόvτως 

καταλαμβάνει ή (ννοια, έφ' ών τό διακρίνον ούκ t:στι, 

μη ύπονοείν την διάκρισιν. ΕΙ γό.ρ μήτε παρό. τό πλέον 

65 καl ελοπον τr']ν διαφορόν έξεuρίσκει - διότι την έλάπω

σιv ό τfjς τελειότητος ού παραδέχεται λόγος -, μήτε 
την πapa το χείρον και προτιμότερον - ού γό.ρ aν !:τι 

θεότητος ύπόληψιv σχοίη. ou ή τοίί χείρονος ούκ δπεστι 
προσηγορία - , άλλ'εtς καi ό αύτός τής θεότητος λόγος. 

70 ούδεμιδς ίδιότητος έν ούδενl κατό τό είίλογον εύρι
σκομένης. άνάγκη πάσα πρός μιδς θεότητος όμολογίον 

συνθλιβήναι την πεπλονημένην περl τοίί πλήθους τών 
θεών φαντασίαν. Εί γόρ τό άγαθόν και τό δίκαιον. τό 

τε σοφόν καl τό δυνατόν ώσούτως λέγοιτο, fι τε 

75 άφθαρσία καi άϊδ ιότης καί πδσα εύσεβτΊς διάνοια κατό 

τον ούτόν όμολογοίτο τρόπον, πάσης κατa πάντα λόγον 

διαφορδς ύφαιρουμένης. σuνυφαιρείται κατ· άνάγκην τό 
τών θεών πλήθος άπό τοΟ δόγματος. τής διό. πάντων 
ταυτότητος εiς τό εν την π'ισiιν περιαγούσης. 

6. Σu δέ μοι λέγε(ις) θελήματα καi ένεργείας άνυ
ποοτάτοuς της όντως άνυποοτάτου σου πλάνης. καi 

μεθέξεις ών ou μετέσχες, θεοίί καi. θεοφανείας, καi 
προόδους καi fλεον καί κρίσιν καi πρδγνι.>σιν καi τd 

5 τοιαϋτα, . a οϋτε έγνως οϋτε γινώσκεις περί τίνών δια
βεβαιοί, δι' ών άπατ{iς τούς εuχερείς πρός πλάνην καi 
άναπλάπεις τάς ούκ οϋσας θεότητας, ούδέν ούδαμώς 

προτιμήσας της τοΟ θεοϋ έκκλησίας διά τών θείων καί 
tερwν συνόδων κηρuπούσης καi άποφαινομtνης· Χρι-

10 στιανός έστιν ό πιστεύων μίαν εΤvαι θεότητα έν ϊστ;~ 
έξουσίQ Πατρός κα! Υ!οΟ και 'Αγίου Πνεύματος· ό δε 
πapa τό. είρημένα δοξάζων, aίρετικός έστι· καί πάλιν· 

Ό μη δοξάζων την Άγίαν Τριάδα έν μ ι<;i θεότητι 
Ισοδύναμον, οϋτε Χριστιανός λέγεται, άλλ' δφρων έστί 

15 καi αίρετικός καl δτψος· καi πάλιν · ~Οστις ού λέγει 

6. 9/ 12 Leo \ 11 Philos. lmp., &siiitιm111r, p. 1 
Cιχiιχ, p. 1232 15/ 17 cf. Concil. Con.swit. Π 
Suaub, p. 240 ; Mansί ΙΧ, 376 D tO - Ε 4 

13/ 1S Iustίnian. Imp. , 
(CEcum.. 5}, Canon 1. 

71 μιδς] aιι>ecj mU. Gng. Nya. d iιtfr6, ΙΠ, 14, 5!1, μίαv eod. 

6. 1 λέγε ιοά. 3 θεοφανiας eoJ. 

1, 6, 16 - 7, 11 9 

έπ't τής Άγίας Τριάδος μίαν θεότητα καi μίαν δυναστεί
αν καί μίαν βασιλείαν, άνάθεμα εστω. Ταίίτα πρός τοίς 
μυρίοις τών δπδντων Ιερών θεολόγων περi τf\ς μιας 
έν τιj Τ ριδδι θεότητος καi τού μόνου καί ένός άκτίστου 

20 τρισυποστάτοu θεοΟ θεοφορήτως είρημένοις, ίνα μη πολλό 

λέγωμεν - εύσύνοπτον γάρ ή άλήθεια - , τίνα χώραν 
άφίησι T1j τοΟ Παλαμά πολυθει..πάn;) καi άτοπι..πάη] πλάVΙJ , 
άνίσοuς, πλείστος καi άνομοίους άλλήλαις, άτελείς άπάσας, 
ούσίαν άνενέργητον ύπερτιθέντος καi ένεργείας άνουσίους 

25 1 θεότητας ύποτιθέντος, καi μετό μtν τG:ιν ένεργουμtνων f. 166• 

- τοΟτο δέ έστι των κτισμάτων - τιθέντος τός ένουσίοuς 
τοΟ θεοΟ ένεργείας. καί οuτω χωρίζοντος αύτάς τοϋ 
θεού, ώς τοΟ ένεργοΟντος τό ένεργούμενα καί τοϋ 
φίισει άοράτοu τό όρατά καθ'αύτά τισ ι σωματικοίς 6-

30 φθαλμο1ς καl τοΟ πάντων ύπερέχοντος τό ύφειμένα άπει
ράκις ό.πείρως - τό δέ έστιν, ώς τά κτίσματα τοίι 
Ποιητοίι τω.,, δλων, ών ού.δέν aν άλλοτριώτερον τιj 

φύσει γένοιτ· aν -. τά δέ ένεργούμενα είς τά ούσιώδη 
καί φυσικά τοΟ θεοy παρεισάγοντος. καί οϋτω κτίσμα 

35 τόν δλον . θεόν ποιοίίντος ij τιj κτίσει λατρεύοντος παρά 
τόν Κτίσαντα ; Τίς ούν εύσεβείν είδώς, ούχ ώς λύπαν 
ψυχών, άπα(λ)γwν εlς εύσεβείας ά.κρίβειαν, φεύξεται τήν 
τοιαύτην μανίαν ; 

7. Τί δέ δεί καί πλει6νων λόγων έμοl fi T1j άγίlίl 
τού θεοΟ έκκλησίlίl, σαφώς ήμiν πεφηνότος τοΟ λόγου 

της εύσεβείας, δτι μία θεότης τρείς ύποοτάσεις, καi 
αϋτη yoOv ή θεότης τελεία, τελεία δέ ή ένεργής οuσία 

s καi αύ ένούσιος ένέργεια, ύπερηνωμtνως ήνωμένη T1j 
φύσει, πάσης άτελείας άπηλλαγμtνη· άτελι'Jς δέ καi ή 
ούσία δπωσοϋν νοοuμένη τf\ς ένεργείας χωρlς καi ή 
ένέργεια τής ούσίας· ένέργειαν δέ λέγω την δημιουργόν 
άπάντων καi η τόν αύτόν τιj ούσίQ λόγον έπιδέχεται, 

10 κατd τόν μtγαν Βασίλειον. Μία τοίνυν θεότης, ώς είρηται, 
παντοδύναμος ήμίν παραδέδοται, καi ό αύτός τής θεότη-

35/36 cf. Rom. 1, 25 

7. 9 Ps. Rasil (= Didym. Αlα.), .Α.lιι ΕsιΜιιι., 5. PG 29, 716 Β 11-12 
11/12 Grcg. J\'yss., Or. ul«h., Przfacio. Snιwlι:y, 6, 1. PG 45, 12 D 2-3 

35 τον δλwν ιοά. 37 dπαyον eoJ. 



10 Ι, 7, 12-42 

τος λόγος, οuδέν οίιδαμώς παρη(λ)λαγμtνη, οϋδεμιCις 
ίδιότητος έν ούδενi κατά τό εϋλογον εύρισκομένης. οίι 
μετρουμέvη βaθμοίς κα! ύποβόσεσιν, ούδέ άριθμουμέvη 

15 διαφδροις θεότησιv- οίι χεtρον ού προτιμ6τερον έν 
α.ύηj· Ού γdρ Cιv έτι θεδτητος, φησίν, ίιπόληψιν σχοίη. 
Τούτοις δέ έναντία σαφέστατα· ίιπερκειμένη θεότης άπει
ράκις ό.πείρως. καi προτιμοτέρα δηλον6τι καί κατa λόγον 
τής ύπερο){ής άπειράκις άπείρως· ύφειμένη θεότης δμοίως 

20 καί κατά τ9ν αύτόν λόγον χειρων. Άτελ!)ς έκεiνη· 
άνενέργητος γάρ, άπειράκις 'άπείρως uφειμένης τής ένερ
yείας αίrrf\ς καi κεχωρισμένης, εϊπερ ή μέν άμέθεκτος, 
ή δέ μεθεκτή. Άτελ1)ς δέ - καί αϋτη· άνούσιος γάρ. Καi 

~ , .. - ~ 

Qλλως άτελής· έλάπων γaρ της ουσιας, και τουτο απει-

25 ράκις άπείρως, έλάπwσιν δέ ό τής τελειότητος ού 
παραδέχεται λόγος. Τίς δέ άτελοϋς θεότητος 1 (δvησις). f. 167' 

δ θεολόγος φησί, μαλλον δέ, τίς θεότης . ~ί μη τελεία ; 
Τελεία δε πώς. 1j λείπει τι πρός τελείωσιv; Καi. εί μέν 
Qλλη καi άλλη άεi καί είσi. κai λέγονται, σαφης πολuθεία 

30 τό πράγμα. Τό γCιρ είς πληθός έκτείνειv, φησί, τόν ά
ριθμόν τών θεοτήτων, μόνων τών τfιν πολύθεον πλάνην 
vενοσηκότwν έστίν. Εί δέ μία άμφ6τεραι, παρηλλαγμέ
νη· τό μέν αύτής ύπερκείμενον, τό δ' ύφειμένον δν ·. καί 
τό μέν ένεργοον, τό δέ ένεργούμενον (καίτοι, πώς αν 

35 καl ένεpγοίη έκείνο τοΟτο, αύτό τοΟτο lχον κατά. σέ 
τό ύφειμtνον καί ένεργούμενον, την ένεργητικην τών 
ύπ'αύτοΟ ένεργουμένων ένέpγειαν;)- καί τό μέν ούσίαν, 
τό δέ άνούσιον· καί τό μέν ά6ρατον, τό δ' δρατόν καθ'αύ
τό σωματικοίς όφθαλμοίς ούκ άρα μίαν Εχει ό λόγος ou-

40 τος τής 'Αγίας Τριάδος θεότητα, ούδaμι) ούδaμώς πa
ρηλλaγμένην ΤΙ) διΟ. πάντων ταuτότητι. ώς δ τής εύσεβεί
ας λόγος, δν έμαρτύρησεν δ θεiος Γρηγόριος. 

12/ 13 Gre.g. Nyss., Ot: ωά, Pιzf~ιio. Sttwie.y, 6, 1-2; PG 45, :2 D 2-
4 14 cf. Gre.g. Naz., Ot: 18 (F•ιιehιis i1ι μιmιι), 16. PG 35, 100~ Β 1-2 

14/ 15 cf. Sophr. Hieros., Ep. spιrxi. PG 87, tom. ΠΙ, 3156 C 2; }.Wιsi 
ΧΙ, 469 Α 5 16 Greg. }.'yss., Or. r4J«h., Prz:&τio. Snwl~y. 5, 13-14; PG 
45, 12 C 13 25/26 ibid. Sttwl~y. 5, 12; PG 45, 12 C 11-12 26/28 
Greg. Naz., Or: J t (Thιol 5), 4. G.ιllay (SChr. 250), 282, 4-6; PG 36, 137 
Λ. 7-9 30/ 32 Ps. &sil. {= Gre.g. Nyss.), Ep. 189. GNO ΙΠ.1 , 7, 4-6; PG 
32, 688 C 11-13 40/ 41 cf. Gre.g. Nyss.,. !H i1ιΠit. άmsι. GNO VΠ11, 42, 8 

12 παρηλαγμένη ιrχΙ. 26 δνησις] JJtjιJhi αιΙ1. Gng. Nzt. 28 εi] ή ιrχΙ. 
30/ 31 τόν όριθμόν) rΜιιχi ΦΙ/. Bιui/. d ίιιfnι, Π, 58, 36; 1Υ, 15, 12; 17, 70; 

ιι+., τQν όριθμών ιrχΙ. ( ιj dί4ΙΙ Dlj1r6> Ι, 5, t 8) 31 μόvον ρ/ι mn: toti. 

• 

Ι, 8, 1 - 9, 4 11 

8. Τούτων οϋτω σαφώς φανέντων κai ύπΌύτοu τοΟ 
καινοϋ θεολόγου μαρτuρουμένων, καi προγεγpαμμένων 

αuτQ τοϋ μέν ώς ήμετέροu, τοΟ δ' ώς έκείνου, τίς έτι 

χρεία μακρηγορεϊν ; Όπότερον τούτων έστίν άσφαλές καί 
5 γνώριμον καί σύνηθες καi άνωμολογημένον είς τό παρόν, 

εί γε δοκεί κατασχών, τό έναντίον άπέλασον περιφανώς 

καί λαμπρώς ώσπερ λύμην ήμών τής σής ποίμνης καi 

έκκλησίας, θει6τaτε. ~Εν γορ δίδασκε φοβείσθαι μόνον, 

το λίιειν την πίστιν έν τοϊς σοφίσμaσιν, δ θεολόγος 

10 φησί. Ταuτα μεμάθηκα, τούτοις πεπίστεuκα, ταϋτα άνο

μολογώ, καi ούκ έσται λόγος ούδεiς οuτω πιθανός καί 
γενναίος ώστε η τΟ. ήμέτερα ταΟτα έτέρως Εχειν πείσαι 

καi μη άσφαλtστατα καi τελεώτατα , η τα τούτοις έναντία 

- έναντιώτατα δέ τούτοις τΟ. δόγματα τοΟ Παλαμά - κα-
15 λώς έχειν καί ασφαλώς· άλλ' εσται πάντα πάντως σο

φίσματα καi παράνοια. Εί γΟ.ρ μή. ούκ άληθώς ούδ'είι

σεβώς ή έκκληοία τοΟ θεοΟ μέχρι τοΟ νΟν έφρό

νει. Ούδεiς γΟ.ρ ~ρό τοϋ Παλαμά δύο θεότητας (ίδει, 
οίιδ' άκοfj - παρεδtχεrο. ούκ Ο.ρχιεpεύς, οίιχ iερεύς, ού 

20 μονάζων, ούκ άρχων, ούχ δ πολίις, ou σοφός, ούκ 

ίδιώτης, ούχ δστισοΟν. Τό δη οuτω καί κοινόν καl 

έναντίον τοίς πάλαι κειμένοις ήμϊν καί άνωμολοyημένοις 
δ6γμασι περί θεοΟ, πώς έχει φύσιν ώς άληθές καi 
άσφαλές σuσ-τ1'ναι λόγοις δποιοισδήτισι ; ΔιατοΟτο τούτοις 

25 άρκούμενος, ούκ έθέλω περαιτέρω ζητείν ούδέ πολu
πραγμονείν, ούδέ μανίαν ι καταδέχεσθαι μαίνεσθαι, flν f. 167'" 

καi δ πεσών είς τά άπειρημένα ταίίτα διa πολuπρα

γμοσύνην καi οίησιν. ~Ην με δ μέγας Βασίλειος γνώσιν 

έδίδαξε θεοΟ, ταύτην κατέχων, έμαυτς> ζήν έθέλω. Τοϋτο 

30 γνώσις ΘεοΟ , φησί, τήρησις έvτολών θεού· ού πολυ

πρaγμοσύvη, ούκ bτίνοιa τών άοράτων. ou ζήτησις τGJν . , 
υπερκοσμιωv. 

9. ΆλλΌύκ έξεστί μοι σιωπδν μετά. ταύτης τής γνώμης 

καί τοϋ μαθήματος, άλλΟ. κελεύεις καί διΟ. πλειόνων έ

λέΎΧειν την καινοτομίαν ταύτην είς δύναμιν, ώ θει6τατε 
δέσποτα, τό έτtρωθι τοϋ μεγάλου Βασιλείου παράγγελμα 

8. 8/9 Gre.g. Naz., Ot: 25 (bι Ιαιιιkm Ηιrοιιu phiώs-), 18. I\f0$$af (SChr. 
284), 200, 1~14; PG 35, 1224 Β 11-12 29/ 32 Basil., H-il 23 (Ιιr 
,\ί.ιzιιιαιr4m ιπαrt), 4. PG 31, 597 λ. 7-9 

8, 8 βοβείσθαι ιrχΙ. 10/11 άνωμολοyQ ιrχΙ. 21 ώστισοuν ιrχΙ. 



12 1, 9, 5 - 10, 2 

s έκτελοϋντα. τό πδ.σι κελεϋον τοίς άντιποιοuμέvοις της 
εύσεβείας τοuς λογισμούς κaθaιρείν τοuς ύπεραιρομένοuς 
των ύπερκοσμίωv και' το ύψωμα της καρδίας αύτώv της 
κατεπαιρομένης τού Θεού. ΤοΟτο δή και ποιήσω, ώς 
aν οΙός τε · ώ. Τοιγαρδη καi ποιήα.ω, σοϋ κελείίοντος 

10 καi διδόναι λόγον έν άνοίξει τού στόματός μου πρε
σβείίοντος τόν έν lJ εlσιν ol θησαυροί τfjς γνώσεως 
άπόκpυφοι Λόγον Θεοίι καl Θεόν ήμών, παρΌu και σοί 
τά τής σοφίας καί τής θείας διδασκαλίας ciένναα pεύματα 
καi ύπtρ ou καl ταΟτα πραγματευσόμεθα. Ποιήσω δέ 

15 τοΟτο, άπό μtν τών θεLων άεl πατέρων δρμώμενος καi 
τής Άγίας Γραφής, διευκρινών δt καί αύτός τά μη 
πάVΤ1) πρόχειρα - a παρακόnτων αύτός καl παρεξη
γούμενος τα τών άγιων, δοκεί τι λέγειν ένίοτε - . κατα 
την μικρCιν παρ'αύτών τών θείων λόγων έyγινομένην 

20 μοι γνώσιν, καi πρός εν έκείνο μόνον δια πάντων 
δρών, δπως πδσα μtν ϊ:ννοια τής παρούσης κακοδοξίας, 
τουτέστι δίίο η πλειόνων θεοτήτων άκτίστων, άν1σων 
καl άνομοίων άλλήλαις. η και άλλης ήστινοσοϋν διπλόης 
έν τι!J ένi τρισυποστάτ~ Θει!J καi άνισ6τητος καl άνο-

25 μοιόιι ιτος, άναιρεθήσεται· μία δέ μόνη θεότης καi δύναμις 
τής Άγίας Τριάδος, άπλf'\, άμερής, ένερyής, παντοδύναμος 
καi πάσιν άκατάληnτος καί μηδεvί των δντwν έ.κ φυσικfις 
έμφάσεως διεγvwσμένη, κατά την παράδοσιν τών άγίων 
πατέρων καί τοuς κοινούς τής εύσεβείας δρους, πε-

30 ρισωθήσεται. Άκολουθήσω μέντοι καi τι;J κανόνι τοΟ 
μεγάλου Βασιλείου τι!J λέγοντι· Χρη δi: aπό τώv κοινών 

ένvοιών ώρμημέvοuς περl θεοϋ τά ένaντιούμεva δσοv 
έπi τιJ λέξει όμολογείν μη νοείν, η ζητείv τίνa τρόπον 
όnοκaτασΤfjσαι δuνηθwμεv· ούχl δε avaτρέπειv τος όξιο-

35 λόγους περί θεοΟ ύπολήψεις. Οϋτω δt πάλιν άναθήσω 
τά πάντα εiς την τής σής θεοσοφίας έnίκρισ ιν καl την 
τής δλης άγίας τοϋ Θεοϋ έκκλησίας. 

10. Πάντα μtν οuν τά τής καινοφωνίας διa των ίερών 
άνατρέποντες λόγων, τί παρά ταύτης άκούομεν ; 1 Τί δέ : f. 16&' 

9. 6/8 cf. Π Cor. 10, 4-5 10 Eph. 6, 19 11/ 12 Col. 2, 3 

9. 5/8 Db. B2sil., Ηι»ιΩ1. ίιι Ρι. 115, 4. PG 30, 109 Α 12-15 21(2Β 
Jl..f2xim., C:ιp. Jbιd. σ -., 1, 1. PG 90, 1084 Α 5-6 31/35 Db. Ba.sil., 
Έ.ιωτrιzt. ίιι b4i4IJI pτuph., Pro=n., 5-6. PG 30, 128 Α 1-11 

10. 2/ '4 & lamas, Διάλεξις Όρθοδόζ. μετά 8αpλασμ., 3. ΣΠ2, 165, 19-21 

1, 10, 3 -11, 11 13 

Ούχi καi πός κακόδοξος σuμφθεγγομέvους φοίη dv 
έauτQ τοuς άγίοuς; Ώ πάντα τολμών τά άτοπώτατα 

5 δνθρωπε καi τα aνω κάτω τιθείς, τίνι προσήκει οίίτος 
δ λόγος. είπέ μοι - μάλλον δέ την άγίαν τοΟ ΘεοΟ 
έκκλησίαν έρωτητέον, πρός ·· δέ σέ ούδέ δλως ποιητέον 
τόν λόγον, μανίας περιφανώς άνάπλεων δντα και άφρο

σύνης -. τι;; καινοφωνοϋντι καί a παρa την κοινήν τής 

10 εύσεβείας δμολογίαν ήμίν έστι προδήλως εlσάγοντι, η 

τι;; την πατροπαράδοτον πίστιν φυλάττοντι και ην άπαντες 

ίσμεν ούδενός δι.δασκάλου πρός ταύτην δεόμενοι ; Ti γάρ 
όμολογέιτε, ή άγία τοϋ Θεοϋ έκκλησία ; Μίαν έν η} 

Άγίg. Τριάδι θεότητα, αύτόν τόν τρισυπόστατον καί δλον 
15 Θεόν ήμών, η πλείστος άκτίστους θεότητας, τάς μtν 

μεθεκτάς καi ήμdς κυ βερνώσας, δ.λλην δ.έ άμtθειcrον καί 

μηδέν ήμίν συμβα(λ)λομένην η πρός τό είναι η πρός 
τό είί είνα ι ; Άλλα τοϋτο μέν δπαντες έλληνικής πλάνης 
είναι συμφήσετε, έκείνy δt. τι;J δόγματι συνετράφητε. 

20 Πώς οίίν ού τι;; τό. καινό. περi Θεοu δοyματiζοντι καί 
τά ένανiιώτατα τοίς . άνωμολογημένοις οίίτος δ λόγος 
άρμόπει, . άλλΟ. τι;; τά πάσι yν"ώριμα η} άγίg. τοϋ Θεοϋ 

έκκλησίg. συμπνέοντι καί τόν πατρικόν τής εύσεβείας 

κλήρον ούχi προϊεμένy τοίς άσεβέσι κλέnταις καί συλώ-

25 σιν ήμών π')ν ζωήν άθεώτατα ; Οϋτως έστi διαβολικόν 
καi συκοφαντικόν ή ί:κnτωσις τής εύσεβείας. 

11. «Ναί,» φησίν, «άλλά καi δ μέγας Βασίλειος τριθεiτης 

άκήκοε.» Τί ούν ; Διατοϋτο εύσεβής πδς δ την 'Ελλήνων 
πρεσβεύων πολυθείαν, ώσπερ σύ νϋν, διότι τριθεiτης 

ήκουσεν δ μέγας Βασίλειος, διαιρών ού θεότητας 

5 άλλ' ύποστάσεις τής μιάς έν η} δημιουργι;J τwν άπάντwν 

Τριάδι θε6τητος ; Καl τίς οϋτως άνόητος ώστε τούτοις 

τοίς λόγοις ύπό σοu βουκολείσθαι ; πως γάρ δ μέγας 
Βασίλε ιος άπελογήσατο δτι ού τρείς δοξάζει ούδέ δι
δάσκει θεούς ; Δείξας δτι πολλά έστιν άκτιστα διι;ιρημένα 

10 άλλήλων, Wσπερ σu νϋν, η τοϋτο μέν φυγών - καi 

φυγών οίίτως, ώστε λέγειν έν τοίς Άντιρρητ ι κοίς· 

10. '4/26 = P:arv2. Refut. , 146-168 

11. 1/2 Palamu, Δ ιάλεξις Όρθοδόζ. μετd Βο.ρλαaμ., 3. ΣΠ2, 165, 25-27 
et Έπιστ. 3 πρός Άκ! vδ., 2 Nadal, 250, 8; cf. Σn 1, 296, 3 

10. 17 συμβαλομiνην tod. 22 πάσι] .,,,noo; "111. ΡιtΠtι &jιιι., J. 164, πάση 
ακi. 23 πρικόv ακi. 



14 Ι, 11, 12 - 12, 2 

Άγαθον τό Πνεϋμα ώς άγαθός ό Πατήρ. καi άγαθός 
ό έκ τοϋ όγαθοϋ γεννηθείς, ούσίαν εχον τήν άγαθότητα· 
καi πάλιν· Εί γaρ φύσις αύτQ ά.γ ιασμός έστιν ώσπερ 

15 Πατρl καl ΥίQ, πwς τρίτης έστl καi άλλοτρίας φCισε
ως: - . τήν δt διαφορciν κατά μόνας τάς θείας ύποστά
σεις τής 'Αγίας Τριάδος άποφηνάμενος; Σu δt χωρίζων 
τοϋ Θεοίί καί μετά τών ένεργουμένων τιθείς τήν πάν

τα ποιοϋσαν τοϋ Θεοϋ καi περιέχουσαν δύναμιν - μετα-
2.0 ςυ γάρ τούτων ciπειρον διαφοράν παραδίδως -, άλλa καi 

πδ.σαν ciλλην άσέβειαν ύπερβάλλεις τοiς δόγμασι. τι γαρ 

ό μέγας φησίν Άθανάσιος έν τQ Διαλέκτ~ τQ έν τQ 
κατά Νίκαιαν συ~ πρός -Αρε ιον; Ή δύναμις 1 ά- f. 168" 

πό τοϋ δυvατοΟ κεχώρισται; Τοϋτο τοϋ μεγάλου Άθα-

25 νασίου έρώτησις. πρός ήν άποκρίνεται • Αρειος η τών 
Άρείων τις φίλων· Μή γένοιτο· τίς γδρ ποτε έώ
ρaκεν άγωνιστήν πάλ!J άνδριζόμενον ίδίως, κaτό μόνος 
δt τήν δύναμιν aύτοΟ ; Εί γόρ τοΟτο ήν , έπ' όμφοτέρους 
δ.ν έκομίσθησαν τό βραβεία fiτοι ol στέφανοι. Άθανδσιος 

30 ε1πεν· Όρθώς έφης. Ε! οον έπ' άvθρώποu τοϋτο δέδwκaς. 
μήτε δύναμιν κεχwρισμένwς τι πράπειν μήτε μήν τό 
σώμα έτέρως έvεργείv ·Τι, ούκοΟν Χριστός, . δύναμις ώv 
πατρική , άχwρίστως πάντα δ. πράπει . ό Πατήρ, πράπει 

ταΟτα αύτός. Σύ τοίνυν τήν παντουργόν τοίί Θεοίί 

35 δύναμιν, έτέραν μέν λέγων της θείας ούσiας καi άνυ- · 
πόστατον, είς τόν Υίόν τοίί Θεοίί περιφανώς βλασφημεiς, 
τy μέν ύφειμένην καl έτέραν τής θείας ούσίας λέγειν 
και ένεργουμένην αύτήν, τόν .W Αρειον φανερώς, τy δt 

άνυπόστατον, τόν Σαβέλλιον ζηλών· μεθεκτήν δέ μόνην 

40 αύ λέγων. άμεθέκτου της ούσίας μενούσης, χωρίζεις 

αύτήν της ούσίας προδήλως καi χείρον περί αύτfΊς τοϋ 

'Αρείου δοξάζεις. Εί γάρ έστιν ή δύναμις t:νθα ή φύσις 
ούκ εστι, πώς ού κεχώρισται τής ούσίας ή δύναμις. 

δπερ ούδέ δ • Αρειος έφιλονείκησε ; 
12. Πώς οίιν σύ μέν ταϋτα λέγων καi φρονών καi 

διδάσκων μίαν θεότητα φρονείς, ήμείς δέ πολυθείαν 

12/ 13 Basil., Dι Spit: Sm.do, 19, 48. Pruch~ (SChr. 17 bis), 416, 17-19; 
PG 32, 156 Β 7-9 1,./ 16 Basil., Α.ιlιι. :&-., 3, 3. Dunnd (SC:hr. 3CS), 
154, 1-2; PG 29, 660 D 3 - 661 Α 1 23/24 Ps. Athan.., Diιpιtt. •mh'll 

ΑrίJιιιι, 9. PG 28, 445 C 9-10 2.6/ 3'4 ίbici PG 28, 445 C 10 - D 3 

13 tχov] un>txζ ttιll. Βια. d ίιιfr.,, Π, 2J, 61, tχων aJ. 40 άμέθειcτον t«l. 

Ι, 12, 3 - 13, 17 15 

νοσοϋμεν, οί τήν σήν άναιροϋντες πολυθείαν καί πλήν 
τοίί ένός καi μόνου τρισυποστάτου Θεοίί καί τής μιδς 

5 έν τQ Άγίc;ι Τριδ.δι θεότητος, άπλης, ένεργοϋς, παντο
δυνάμου, άμεροϋς, άοράτοu, άκατaλήπτοu (•••), καί μετά 
τοίί κρείπονος ij κατά σt θεολόγου βοώντες· WΟταν μΕ:ν 

πρός τήν θεότητα βλέψwμεν καi την πρώτην αtτίav καl 
τήν μοvαρχίαν και τήν τf]ς ούσίας και δυνάμεως και 

10 έvεργείας ταυτότητα. ~v ήμίν τό φaνταζόμενον· δταν δε 
προς τά έν οΙς ή θεότης η, τό γε άκριβέστερον είπείν, 
α ή θεότης. τρία τά προσκuνούμενα, καί παρά τοϋτο 
η ταίίτα ούδέν ciλλο ciκτιστον μεμαθηκ6τες ij Θεόν η 
θεότητα η δύναμιν ij ένέρyειαν ij φύσιν ; Εί ταίίτα 

15 fλεγες έν Cίπασι κατά σέ μαινομένοις άνθρώποις, ήπον 
Ciν έμεμήνεις· νϋν δt έν π6λει καί έκκλησίc;ι, ij πάσης 
έστi της οίκουμενικής έκκλησίας ήνίοχος, τοϋτο ποιών 
καί λανθάνειν νομίζwν, ούδεμιaς άφροσύνης ύπερβολήν 
καταλείπεις. . 

13. ·ισθι . τοίνυν ήμdς ·οϋτε κατά σt οϋτε κατά τόν 
σόν Βαρλααμίτην aπ~νταχοϋ φρονοϋντας, άλλα δυοiν τών 
παρ' ύ μίν . έναντίων μέσην οίκοϋντας τι1ς εύσεβείας χώραν 
τήν άνεπίληπτον. Ού καλώς 1 γάρ ώδε οuτος δ Βαρ- f. 169' 

s λααμίτης καi κατά γνώμην ήμίν άποκρίνεται, άλλ' ώς δ 
πολύθεος Παλαμίτης έθέλε ι, δ τοίίτον άναπλάπων οίον 
αύτός έβουλήθη. Τοιοίίτον η γε τοίί ψεύδους φύσις, 
άδυνατοϋσα πρός τούς τής άληθείας άληθώς άντεχομένους 
συμπλέκεσθαι, σκιαμαχεί κai πλάπει αύτή έαυτQ δποiους 

10 aν έθέλΌ τούς άντικαθισταμένους, '1-σπερ οί t.ν άγορQ. 
παίδες παίζοντες. Τήν γάρ θείαν φύσιν ούσιώδη καi 
φυσικά καi θελήματα καί ένεργείας καi δυνάμεις εχειν 
όμολοyοϋντες κατa τήν παράδοσιν τών άγίων πατέρων, 
πολλάς ταίίτα καί διαφόρους θεότητας άνίσοuς άλλήλαις 

15 καi άνομοίους, ύπερκειμένας καi ύφειμένας, καi ciλλας 
μέν μεθεκτάς, tτέρας δέ άμεθέκτους, ij τάς μtν άοράτους 
ΠάVΤΤJ , τάς δέ δρατάς σωματικοiς όφθaλμοϊς, οϋτω δή 

12. 7 / 12 loann.. Da.ma$C., Expo;. fidei, 1, 8. Kotter (PTS 12), 29, 268-
274; PG 94, 829 Β 6-16 

13, 4 ώδε: cf. Namas, Διάλεξrς Όρθοδόξ. μετά Βαρλσαμ., 4. ΣΠ2, 167, 
11-12 

12, 6 pc;t όκατολήτποu vitidιtr aιiJissr tιlίqviιi 10 έν) ΦΠtJ<ί ttιll. Grrg. 
N.rt., tν aJ_ 

13. S καταyνώμην t«l. 9 όποίοις αιιJ.. 



16 Ι, 13, 18 - 15, 14 

πολλa Ciκτιστα τά ούσιώδη καi φuσικa το() θεοϋ, οϋτε 

έμάθομεν οϋτε πω ήκούσαμεν, άλλa καi τούναντίον aπαν 

20 πάσης άσεβείας άνάπλεων τό δόγμα τοϋτο ήμdς οί θείοι 

πατέρες είναι διδάσκοuσιν, ώς ήκουσας άνωτέρω. 
14. Σu δ' έκ τοϋ φυσικοίί θελήματος τάδε άκρατώς 

καί φορτικώς σuνείρων· Τό φuσικόν θέλημα της φύσεώς 
έστι καΊ έκ της φύσεως κai περι την φύσιν θεωρείται 

καi τa τοιαίίτα. έντεϋθεν πειρ~ σuνάγειν τό πλήθος τών 

5 θεοτήτων, τών δρατών σοι σωματικοίς όφθαλμοίς καi 

όπειρόκις απείρως ύφειμένων της φύσεως· καί ού φρίττεις 

ταϋτα ίσχuριζόμενος. ούδ'αίσχύνης τοιαύτα άμαθαίνων έμ

πίπλασαι ; Εί γαρ ήσαν ταϋτα θεότητες. καl ταύτα σοί 

νοηταi καl δραταi σωματικοίς όφθαλμοίς, ούδαμοϋ γ· aν 

10 ήν μιας θεότητος δμολογία, ούδ' ύγιές τό Τlς Eyvω νούv 

Κυpfου, ή τlς σύμβουλος αύτού έyέvετο;, σοίί ταύτα 

ούχi νοοίίντος μόνον, άλλα καi δρώντος σωματικοίς 
όφθαλμοίς. Τό δέ καί τής σής ήμdς διδασκαλίας δείσθαι 
νομ1ζειν, έξ Τjς τό πολύθεον έκχείται σμήνος θεοτήτων 

15 άκτίστων καί η pίζα ώς άληθώς τοσαύτης άσεβεiας 
..... , - .4' ,, 
οραται, πανταπασι των ανοητων εστι. 

15. Σu μέν οuν δ την θείαν θέλησιν καi βλέπων 

σωματικοίς δφθαλμοίς καi χωρίζων τής θελούσης ούσίας 

καi ύποβιβάζων τοϋ θέλοντος άπειράκις όπείρως και 

οϋτως άλλην θεότητα σφόδρα διεστηκuίαν της · έχούσης 
s ούσίας 1 άποφαινόμενος, άλλην δέ την θείαν κρίσιν καi f. 169v 

ίiλλην τόν έλεον καi έτέραν την πρόνοιαν καi μuρίας 

έτέρας, μη νίίν ήμών μόνον, άλλά καi πάλαι τοϋ λέγοντος 

ίiκοuε· πρός yaρ τοuς ταύτά σοι ιlπονενοημένοuς καi 
τήν θέλησιν τοο θεού έρεuνώντας δ λόγος τς~ μεγάλy 

10 Άθανασίy οuτος· ·ο τόλμης όνθρώπων ύπtρ τός άο
ράτοuς δυνάμεις πηδώσης. Τίς παρfjλθε τόν ούρανόν ; 
Τίς ίιπερέβη θρόνους, τός όρχάς. τός έξουσίας. τός 

δυνάμεις, τός κιιριότητας; Τiς ύπερέπτη τό Σεραφiμ ; Τίς 

ο1δε τό έκείνοις άθέατα: Τίνι ταύτα μάλλον η σοi 

14, 10/ 11 Is. 40, 13; Rom. 11, 34 

14, 2/ 3 ibid., 16ϊ, 15-16 10 cf. G reg. Nys-s., Or. aιl«h., Pr.cfatio. 
Sr:ιwl~y. 5, 3-4; PG 45, 12 C 2 

15. 5/7 cf. P.>Wnas, Διάλεζις Όpθοδ6ξ. μετά Βaρλααμ., 5. ΣΠ2, 167, 25-
3{) 10/ 14 Ps. -~than. (= Euther. Tyan.), Conftιi. qιuzπιιιάαιιι prrψtu., 8. T~tz 
(ΡΤ5 1), 20, 16-19; PG 28, 1361 C 14 - D 4 

Ι, 15, 15 - 16, 26 17 

15 προσήκει λέγεσθαι, πολλa ζητών, ούχ εύρίσκω. 'Ημείς 
δέ, δπωσδήποτε ταϋτ' εχει, ούδαμώς τε πολλάς, ώς είρη
ται. άχτίστους θεότητας. ούδέ πολλά άκτιστα παρά μη
δενός ΤQν άγίων μεμαθηκότες. a καί περi τοuτων έ
μάθομεν άπαγγελοίίμεν, ούδέν παρ' ήμών αύτών λέγοντες, 

20 άλλα μαθηταi ταϋτ'είναι καί πάντα γε τd θεία μάλλον 
fj διδάσκειν αίρούμενοι· μαθηταi δέ ούχi σοί, τών δέ 
θεiων πατέρων, ών κληρονόμοι τής εύσεβείας έσμέν. 

16. Ό μέν δή μέγας Διονύσιος ό 'Αρεοπαγίτης ήμdς 
οϋτω περί τούτων διδάσκει έν τς~ Περi παραδει
γμάτων, Παραδείγματα δέ. φαμεν εtνa ι, λέγων, τοuς έν 
Θεy τwν όντων ούσιοποιοuς καΊ ένιαfως προΟφεστGJτας 

5 λόγους. οϋς ~Ί θεολογία προορισμοuς καλεί κai θεία καi 
όγαθό. θελήματα τwν δvτων άφοριστικό. και ποιητικά, 
καθΌίίς ό ύπερούσιος τό δvτα πάντα καί προώρισε καί 
παρήγaγεν. Οϋτε οuν κτιστα ταίίτα φρονοίίμεν, οϋτε τοΟ 
έν ι.;> είσι ~εού ύφειμένας .άπειράκις άπείρως θεότητας, 

10 ω· ένιαίως καi άνεκφοιτήτως αύτοϋ καi ούδαμώς ύφει
μένως, άλλ' ύπερηνω~νως. Οίίτω γαρ ήμaς φρονείν ό 
μέγας έδίδαξε Μάξιμος, έν τς~ Περ ί Ίδεών τοίί άγίου 
Διονυσίου λtyων· Αί τε γόρ ίδέαι καl τό. παραδείγματα 
έν αύτy ούχ ~τερα έν έτέρy, όλλό. νοήσεις άiδιοι ούσαι 

15 καi λόγοι ποιοϋντες τa πάντα· καi πάλιν · σΑτινα πα
ραδείγματα αί όίδιοι νοήσεις τοΟ ΘεοΟ είσι, δι' ι.'iς και 
καθ' δς άπαντα ήν έν αύτQ ούχ crερα δντa αύτοο. Εί 
γόρ μι) άπλώς κai ένιαίως εΙεν αt tδέaι, νοήσεις ύ
περηπλωμέναι ούσαι τοϋ ύπερηπλωμένου κα't ίιπερηνω-

20 μένου Θεού, σύνθετος άν είη ό Θεός έκ παραδείγματος 
και έαυτοο , δπερ διπλόην ώνόμασε . 1 Τούτο δέ δ σοφός f. 1ϊοr 
φησι Μάξιμος περί τοϋ pητοίί τού μεγάλου Διονυσίου 
τού λέγοντος περi τής πόντων τριαδικής αίτίας· Πάντα 
μtν έν έαυτ(j προέχει κατό. μίαν άπλότητος ύπερβολήν, 

25 πCίσον διπλόην άπαναινομένη. Καί πάλιν περi τών αύτών 
δ αύτός θείος Μάξιμος· Et γό.ρ ή μέν ούσία αύτοίι , 

16. 3/8 Ps. Dion. Αποp., De dίε ιιιιιιάιι., 5, 8. Suchla (ΡΤ5 33), 188, 6-
10; PG 3, 824 C 10-15 13/ 15 Ma.xim., SιiJol. in abr. ιk J#ι. M11rin., 7, 3. 
PG 4, 353 Β 3-5 15/ 17 iliid. PG 4, 352 Α 5-7 17,121 ibid., 5, 8. PG 
4, 332 C S-9 23/25 Ps. D ion.. Arcop., fk dm. ιωιιάπ., 5, 9. Suchla (PTS 
33), 189, 2-4; PG 3, 825 Α 9-11 26/"JB Maxim.., SιiJo1. in Ιι1ιr. ιie dίε 
nrmιin., 5, 6. PG 4, 320 Β 7-9 

16. 4 nρουφεστGΠας tot!. 



18 ί, 16, 27 - 17, 18 

φησίν, άλλη έστίν, δ δέ νοεί έτερα αύτοϋ, άνόητός 

έστιν ή ούσία αύτοϋ. 
Ό μέγας δέ Άθανάσιος περί μέν τοϋ θεοϋ Λόγου 

JO φησίν έν τι;> Κατά Άρειανών τρίτy λόγy· Αύτός δν 

ε'ίη ή τοϋ Πατρός ζώσα βουλή , κοi . θέλημα τοο Πατρός 

αίιτός έκλήθη· καi πάλιν· Ό δέ τοϋ Θεοϋ Υtός οίι 

μόνον έστiν Υίός, άλλο καi δύναμις καi σοφία κα1 λόγο(; 
κα1 θέλημα και άπαύγασμα· ίν' άπό μέν τοΟ ε1ναι Υίός, 

35 τό ένυπόστατον νοηθ!j, άπό δέ το Ο εlναι σοφία κα1 
δύναμις καί λόγος καi θέλημα καi άπαύyασμα. τό μετά 

τοϋ Πατρός καi σuν τQ Πατρi καi έν τQ Πατρi 
νοηθ!j, καi ού δεύτερος, ούδέ μετά τόν Πατέρα. Καi 
δ άγιος Κύριλλος έν τοiς θησαυροίς εκτy κεφaλαί~· 

40 El βοuλfι καi θέλημα τοϋ Πατρός έστιν ό Υίός. ώσπερ 
οίίν έστι, πώς ήγείται θέλησις της ύπάρξεως αύτοϋ ; 

17. Έτέραν δέ Θεοϋ θέλησιν έν τ1j Π ρός τόν w Αρει ον 

διαλέξει ούτωσ1 παραδίδwσι<ν> δ μέγας Άθανάσιος, 
λέγων· Καi δτ ι ούκ έστ ι ταύτόν ή θέλησις καi ή ούσία, 
ήμών οuτος ό λόγος· διά γαρ τούτο, τον μέν Υίόν 

5 της ούσίας γέννημα λέγομεν ε1ναι, έαuτοuς δέ της 
θελήσεως. Έστι δέ καl κατό σέ ού ταύτόν τι] ούσίςι 
ή θέλησις. Ή δέ ούσία ούτε ήρξατο οίιτε παύσεται· 
ούτε άρα ήρξατο ή εtκών ούτε παύσεται. Ή δέ θέλη
σις καi aρχεται καi παύεται. Καi. δ θεσπέσιος Κύριλλος 

10 έν τQ Πρός Έρμείαν· Άλλ'ή ένός των ώνομασμένων 

- Πα;ρός λέγων καi Υί.οσ καi 'Αγίου Πνεύματος -
δημιουργικη θέλησις. φησlν, έφ' δτιtιπερ aν λέγοιτο γενέ

σθαι τυχόν, ένέργημα μέν αύτοϋ, πλΊ)ν διό πάσης ~ρ

χεται της θεότητας καi Τής ύπέρ τijν κτίσιν έστ1ν ού-

15 σίας άποτέλεσμα. Οϋτως οί θείοι πατέρες ήμών καi. 
περi ένερyείας καi δυνάμεως Θεού καi. βουλήσ<εως} καi 
θελήσεως, πολλαχού τόν Υίόν του θεού καi. Θεόν 
ήμών λέyοντες τήν παντουργόν είναι δύναμιν καi βού-

30/32 Athan.., CO!'flr11 Αnιmιιs, 3, 63. PG 26, 457 Α 9-12 32/ 38 Ps. 
Arhan., Dt Sm:d11 ΤΠιιίt. J;,J., 2, 2. PG 28, 1160 C 3-9 '40/ 41 Cyri!J. 
Alex., Tlκstmr., 7. PG 75, 92 Α 13-15 

17, 3/9 Ps. Atha.o., Dt Stmda Τrίπίι. dίal.., 2, 9. PG 28, 1172 Α 8-15 
10/ 15 CyriII. Ale.'<., .Ad Ηιπιr., 6. Dur.ιod (SChr. 246), 104, 38-41 ; PG 

75, 1056 Α 2-6 

17, 2 παρaδίδωσι axJ. 16 βοuλfις axJ. 

1, 17, 19 - 18, 31 19 

λησιν καi ένέργειαν, φασi .καί ένέργειαν είναι θεοϋ ά-
20 νυπόστατον καi ένεργουμένην καί πάλιν αίί παυομένην. 

18. Ό μέν δη μέγας αuθίς φησιν 'Αθανάσιος έν 
τQ Κατa Άρειανών πρώτ41 λόγy, μάλλον δt πρό 
τούτου δ θεiος άπόστολος Χριστόv Θεού δύvαμιv καi 
Θεού σοφίαν άνακηlρύπει, δ μέγας δt 'Αθανάσιος· Εί f. t 70"' 

s ποιηπ')ς καi κτίστης έστlν ό Θεός, φησί, διά Υίοίί δέ 
τά ποιήματα κτίζε ι , καl ούκ εστιν aλλως ίδείν τά 
γινόμενα η διά τοΟ Λόγου γινόμενο, πώς ού βλόσφημον, 
ποιητοΟ όντος τοίί θεού, λέγειν τον δημιουργικόν αίιτοίί 
Λόγον καl τfιν σοφiαν μfι εΙναι ποτέ ; Ίσον γάρ έστιν 

10 είπείν δτ ι μη δε ποιητής έστιν ό θεός, ούκ εχων ίδιον 
έξ αύτοϋ δημιουργικόν Λόγον· καί έν τQ δευτέρy· Μfι 
όντος δέ Υίοϋ, πώς δρα τόν Θεόν κτίστηv εΤναι λέγετε ; 
Εί γάρ διά Λόγου καi έν σοφίι;ι πάντα τά γινόμε
να γίνεται, χωρίς δε τούτου ούκ αν τ ι γένοιτο. ούκ ε-

15 χει καθ' ύμaς έν ι;J καi δ ιΌΌ τα πάντα ποιεί. Εί δέ . . 
μη καρπογόνος έστίv αϋτη ή θεία ούσία, άλλ' έρη-
μος κaτ·auτούς. ώς . φwς μη φωτίζον καi πηγη ξηρά, 
πώς δημιουργικην ένέργειαν αύτόν έχειν λέγοντες ούκ 

' , . 
αισχυνονται ; 

20 Καί ό μακάριος Κύριλλος έν τοίς θησαυ ροίς λβ"' 
κεφaλαί~· Έπειδη δέ άπλοίίς δ Θεός, ούχ ετερ6ν τι 
παρ'αύτόν ή ίσχuς ή έν αύτQ, άλλ'αύτός δηλονδτι ό 
Υίός, μίαν έχων πρός aύτόν π')ν ούσίαν. Ή τοίνuν 
πόσα ένέργεια καi δύναμις τοϋ Πατρός, δ ι' ής τό πάντα 

25 έργάζεται, πώς δν ε'tη φύσεως γενητης; καi πάλιν· 
Ούκοοv όμοφυτ')ς δ Υίός τQ Πατρi καi έξ άγενήτοu 
άγένητος, ώς την aύτι'jν έχων έξουσίαν κα1 δύναμιν, 
μάλλον δέ αύτός ών ή ζώσα και ούσιώδης ένέργειa 
καi δύναμις καi σοφία τοϋ Πατρός· καi περi του Άγίου 

30 Πνεύματος δ αύτός έν τοiς αύτοίς· ΟύκοΟν εϊπερ έστ'i 
κατά φύσιν δγιον, όυ κ έξωθεν έχει το εΤναι τοιούτο· 

18, 3/ 4 Ι Cor. 1, 24 

18, 4/11 Athan.., Ctmιrιι Αriιιιιο.r, 1, 17. PG 26, 45 D 3 - 48 Α 7 11/ 
19 ibid., 2, 2. PG 26, 149 Β 13 - C 5 11/2.5 Cyήll Alex.., Tiκιtzm:, 32. 
PG 75, 481 D 6 - 484 Α 2 16/29 ibid. PG 75, 517 D 10 - 520 Α 2 

30/35 ibid., 34. PG 75, 596 C 5-10 

18, 15 ύμdς] ι απr. ttJd. 



20 Ι, 18, 32 - 19, 3 

μaλλον δε αύτό της θείας ούσίας uπάρχον ένέργεια 
φυσική τε και ζώσα και ένυπόστατος, προστίθησιν δει 
τ(i κτίσει το τέλε ιον δι' aγιaσμοϋ καl της προς έaυτο 

35 μετοχfjς. Περl ou καi δ μέγας 'Αθανάσιος έν Τ1] Π ρος 
Σεραπίωνα τόν έπίσκοπον έπιστολ(j· 'Ενός γό.ρ όντος, 
φησί, τοίί Υίοϋ, τοίι ζώντος Λόγου, μίαν ε1ναι δεί 
τελείαν καi πλήρη την άγιaστικτΊν καi φωτιστικι)ν ζωήν, 
οuσαν ένέργειαν αίιτοΟ καi δωρεάν, i']τι ς έκ Πατρος 

40 λέγεται έκπορεύεσθαι. Καί δ θείος Ίωάννης δ Δαμασκη
νός, περί μtν τοΟ Υίοϋ φησιν έν τοίς Θεολογικοίς· 
τα δέ, ώζ της πατρικfjς εuδοκίας διό. τής αuτοίί ένερ
γείας πληpσυμένης, oux ώς διό δούλου fι όργάνοu τιvός, 
άλλ' ώς διΌύσίώδους καi ένuποστότου αύτοΟ σοφίας 1 

45 τε και Λόγου καl δuνάj.ιεwς· περί δt του Άγίοu Πνεύ- f. 171' 

ματος· Άλλο δύναμιν ούσιώδη, αύτfιν έφ' έαυτfjς έv ίδια
ζούστ;J ύποστάσει θεωροuμένην, έκ τοίι Πατρος προ

ερχομένην καl έν τy Λόγ~ άναπαυομένην. 
·Ετι καl δ μέγας Βασίλειος· Έπl άπλης καi άσwμάτοu 

50 φύσεως, φησί, τον αύτον τ(i ούσίq. λόγον έπιδέχεται ή 
ένέργεια. Τό δt ένεργοΟν καt ένεργούμενον καl ύπερ
κείμενον καl ύφειμένο.ν καl δρατόν καί άόρατον καί 
ούσία καl άνούσιον καί όνομαζόμενον καί ύπερώνυμον, 
ού τόν αύτόν έπιδέχεται λόγον, άλλά τόν ώς μάλιστα 

55 διαφέροντα κal διεστώτα., aς συ διαφοράς tχειν λέγεις 
τήν ούσίaν κat ύπερκειμένην θεότητα πρός τήν ένέργειaν 
τήν ύφειμένην. ·Ετι κat δ θεσπέσιος Μάξιμος· Ή αύ
τοϋπεραγαθότης, φησί, νοίις οδσα και δλη ένέργεια είς 

έαυτfιν έστραμμένη , ένεργείςι έστίν. ΕΙ γόρ ή μέν ούσία 
60 αύτοΟ άλλη έστίν, a δέ νοεί [τερα αύτοίί, άνόητος 

έσται ή οίισία αύτοϋ . 
19. Τούτων οϋτω καί μυρίων άλλων τοίς θείοις 

πατράσιν άνωμολογημένων, 6 μέγας Γ ρηγ6ριος ό 
λόγος περi έτέρας ήμάς ένεργείας διδάσκει έν τς, 

. -
ημων 

Θεο

Περί 

36/40 Atban., Ep. ιιι1 Sιrιrp., 20. PG 26, 5&0 Α 3-7 42/45 1()2.tUl.. 
Daπnsc., Expot. jιιiei, 4, 18. Kotter (PTS 12), 213, 26-28; PG 94, 1181 C 
13 - D 2 "'6/ 48 ibid., 1, 7. Κotter (PTS 12), 16, 18-20; PG 94, 805 Β 
5-8; cf. Greg. NJ'5S., Or. rakth., 2 Srawlcy, 15, 2-5; PG 45, 17 C 1-5 49/ 
51 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Αιisι Ειm-., 5. PG 29, 716 Β 10-12 57/ 
61 Muim., Sdxι/.. ;,, /ibr. t1ι ά#. -πι., 5, 6. PG 4, 320 Β 2-9 

36 σεροπίοvα aJ. 59 έvεργεfρ} απτιχί td/. J.f.ι:txim., έvέργειa aJ. 

Ι, 19, 4 - 20, 3 21 

τοϋ Πνεύματος λόγ~ τοϋ Παναγίου λέγων· Το 

5 ΠνεΟμα το "Αγιον ή τών καθ' έαυτο ύφεστηκότωv πόvτως 

ύποθετέον η τών έν έτέρy θεωρουμένων· ών το μt.ν 

οίισίαν, τό δε σuμβεβηκος κaλοΟσιν οί περι ταΟτα δεινοί. 
Εί μεν οuν συμβέβηκεν, ένέργεια τοϋτ' Cιν ε'ίη ΘεοΟ· τί 
γό.ρ hερον η τίνος ; Και εί ένέργεια, ένεργηθήσετaι 

10 δηλονότι και οίι κ ένεργήσει, καί όμοίί τy ένεργηθηναι 
' παυσεται. 

Κaί ό θείος Γρηγόριος δ Νύσσης. έν τy . Ε tς το 

Ηακάpιοι οί καθαροί τιj καpδft;. δτι αύτοi τόν Θεόν 

όψονται, φησίν· ΆλλΌύ προς τοΟτο μόνον βλέπει τοΟ 

15 μακαρισμοΟ ή διάνοια, ΤΟ εκ τινος ένεργείaς τόν ένεp

γοίίvτα δύvασθαι τοιούτον άναλογίσασθαι · γένοιτο γόρ 

6.v και τοίς τοϋ κόσμου τούτου σοφοίς διό της τοϋ 
κόσμου είιαρμοστίας ή της ύπερκειμένης σοφίας τε και 
δυνάμεως κατανόησις. Κaί δ Δαμασκηνός εύκλετ)ς Ίωάνvης 

20 έν τοiς θεολογικοίς· Ό .κατά φύσιν άόρατος Θεός 
δρaτός, φησί, ταίς ένεργείαις γίνεται, έκ τής τοΟ κόσμου 
συστάσεως καl κυβερνήσεως γινωσκόμενος. Άλλό. κai 
έκ τών έν ήμίν aύτοiς άγαθών τό Θείον δψόμεθα. Καt 
τούτου μ:έντοι διδάσκαλος δ Νυσσaέων Γρηγόριος, Ού 

25 γάρ μοι δοκεϊ. λέγων, ώς όντιπρόσωπόν τι θέαμα τον 

Θεον προτιθέναι τy κεκαθαρμένy τον τfjς ψuχης 1 ό- f. 171v 

φθaλμόν. Άλλ' 6 προς την iδίαν καθαρότητα βλέπων, έν 

τΊj είκόν ι καθορQ το άρχέτuπον, οuτω τοΟ πλάσαvτός 
σε τό τοιοuτον άγαθον εuθuς τ(i φύσει κατουσιώσavτος· 

30 τών γάρ της οίκείας φύσεως άγαθών ό θεός ένετύπωσε 
τij σιj κατασκευij τό μιμήμaτα. 

20. Ποτέρaν τοίνυν ένέργειaν τήν ύφειμένην λέγεις 
θεότητα .; ~Η τον αύτόν έπιδέχεται λόγον τij ύπερθέ~ 

φύσει ; 'Αλλά τό τον aύτόν λόγον τοϋ εΙναι έπιδεχόμενα 

19, 13/14 ~ίatth. 5, & 17 d. Ι Cor. 2, 6; 3, 18-19 

19, 4/11 Greg. Nu., Or. 31 (Thefι/. 5), 6. Gallay (SChr. 250), 286, 4-10; 
PG 36, 14() Α 5-13 14/19 Greg. Nyss., De bt.aιibιd., 6. GNO VIl.2, 141, 
28 - 142, 4; PG 44, 1269 Β 1-6 20/22 Ioann. Damasc., Expos. ftdei, 1, 
13. Korrer (PTS 12), 4{), 73-74; PG 94, 856 Β 4-6 24/31 Grcg. Ny-ss., 
De bωίJrιιi., 6. GNO \'Π.2, 142, 16-17, 143, 22-23 et 143, 5-&; PG 44, 
1269 C 4-6 eι 1272 Β 6-7 et Α .t-4 

19, 17 κδσμοι.ι] ,,,. nsiiftιmάιuιt αίώvος..,,,, Gng. N.JSS.? 



22 ί, 20, 4 - 21, 19 

Ciτομα δντα, φύσει δt άσώματά τε κοi αολο, ούκ δν6μοια, 

5 ούδ' έστιν δπwς Cίν ε'ίη διάφορα, εί μη δρα καθ' ήμετέραν 

έπίνοιαν, τοίς έπιλεγομένοις όν6μοσι την διαιρουμένην 

ώς φασιν οί θεολόγοι. 'Αλλά την δευτέρον, την ένερ
γοuμένην. καi την τών δντων εύαρμοστίαν καi τάξιν 

καl την είκονικην έν ήμΤν πρός τό Θείον δμοiωσιν καi 
10 ψυχικην καθαρότητα ; 'Αλλά ταίίτα ούκ Όύσiα Θεοίι, ούδέ 

θεότητες aναρχοι. Πόθεν ; Τίνα δη φήσεις iiλλην παρQ 
ταύτας ένέργειαν, την μήτε Θεόν μήτε ποίημα οuσαν, 
θεότητα καί δύναμιν Cίκτιστον ; 0 0 γόρ έστι καθ'ύμaς 

οϋτε Θεός καθαρώς οϋτε ποίημα σαφώς, ούδ' έv ψιλαϊς 

15 έvvοίaις. νuν μtν έγώ, πάλαι δέ δ θεσπέσιος Κύριλλος 
λογίσασ9αι δύναται καi τόπον εύρείν ou τό τοιοΟτον 
~ 

ειη. 

21. Ώς δέ καi περί Σοφίας Θεού θεατέον ήμίν έστιν. 
Ή μtν ouv άκτιστος τοΟ Θεού Σοφία καί δημιοuργός 
τών δλων, δf')λον δτι αύτός δ Υiός τού Θεού καi Θεδς 
έστι, καi μία καi μόνη Σοφία τοίι Θεοίί καi Λόγος 

5 δημιουργός τών δντwν, κατά ·τοuς θείους πατέρας. Τί 
γά.ρ φασιν ; Ό μέν θεσπέσιος Κύριλλος έν τς> ς τών 
Θησαυρών κεφαλο~· ."Η γdρ έτέρaν ήμάς σοφίαν άvα

πλάπειν άvάγκη,. έv Ό βοuλεuσάμενος ό Πατfιρ άπέτεκε 

τόν Υίόν, καθώς ύμεϊς φaτε, η εί έτέρa ούκ (στιν, 

10 όλλ' έστι μόνος αύτός ή Σοφία του Πατρός, αύτός δρα 

έστt καi ή βούλησις· καί πάλιν· Εί τοίνυν βουλεύεται 

μέν έν σοφίc;ι θεός καi δτε τόν Υίόν, ώς ύμεϊς φατε. 
ό.πογεννiiν ηθελεv. tστι δέ ή Σοφία τοϋ Πατρος δ Υίός. 
έτέραν τQ Πατρi πpοσείνα ι σοφίαν άνάγκη, έν !) βοu-

15 λεuσόμενος άπέτεκε τόν Υtόν. Εί δέ τούτο λέγειν άσεβές 
- ε1ς γaρ Υίός τοϋ Θεοϋ κai ού δύο, Σοφία τοΟ 

Πατρός ύπάρχων - κοi τά έξf\ς. 
Ό μέγας δέ Άθανάσιος έν τQ Κατά Άρειανών Ύ"' 

λόyΙJJ: Άμέλει. φησί, των δύο τούτων pητwν άντικειμένwν 

20, 5/7 cf. Grι:g. Naz., 0r. 29 (ΤΙΝο/. 3), 13. Gallay (SChr. 250}, 204, 
17-19 ; PG 36, 92 Α 7-9 13/ 15 Cyrill. Αlα., Αά Hrmt., 1. Dun.ud (SChr. 
231), 202, 29-32; PG 75, 701 C 14 - D 3 

21, 7/ 11 Cyrill. Αlα., TkstDtr., 7. PG 75, 85 Β 13 - C 3 11/ 17 ibid. 
PG 75, 85 C 10 - D 2 19/23 Atha.n., Cqιι1ra Αιiαmιι, 2, 62. PG 26, 280 
Α 16 - Β 5 

20. 5 εί] ό trXL 16 οίι αχ/. 

21, 1 Ώς] ίπkΙΙίgι ΟUτως 

ί, 21, 20 - 22, 23 23 

20 άλλήλοις, κρaτείv δν τ ις είποι δικαίως έπi τοϋ Λόγου 

τό τοϋ ΜονογενοΟς μάλλον ίδίwμα. διό τό μή εΙναι 

ετερον λόγον fι δλλην σοφίαν, άλλcΊ τοοτον μόνον όλη-

θινον υίον 1 τοϋ Πατρός εΤναι. Kai έν τQ δευτέρ~· f. 172' 

~Επρεπε γόρ, φησίν, ένος δvτος τοϋ θεοΟ, μίαν ε1vαι 
25 κa! την είκόνα κal ~να τόν τούτου Λόγον καi μίαν 

τήν τούτου Σοφίαν. Διό καi θαυμάζω πώς, ένος δντος 
τοΟ Θεοu, οίιτοι κατό τός ίδίας έπινοίας πολλός είκόνας 

καi σοφίας έπινοοίισι καi λόγους. 

22. Οuτος τοίνυν δ μέγας πατfιρ ήμών καί τής εύ

σεβείας διδάσκαλος, ταίιτα εiπών πε.ρi τής δημιουργού 
τών άπάντων Σοφίας, περί έτέρας ήμdς αύθις σοφίας, 
τής έν τοiς οuσι, διδάσκει, δι' ής έκεινης είς lννοιαν 

5 άφικνούμεθα καl είσδεχόμεθα ταύτην. Φησi γdρ έν τQ 
Κατό. Άρειανών δευτέ~· Ώς γaρ δντος Λόγου τοΟ 
Υίοϋ του Θεοϋ εlκών έστιν δ ήμέτερος λόγος, ούτως 
δντος αuτοϋ Σοφίας είκών έσ:r ι πόλιν ή έν ήμίν γινομένη 

σοφία, έν 1j το εί~έvαι καi τό φρονεϊν ~οντες δεκτικοί 
10 γιvόμεθα Της δημιοuργοΟ Σοφίας. Τ σιούτου τοίνυν τύπου 

τής Σοφίι:~ς κτισθέντος έν ήμίν τε καi (έν) πδ.σι τοϊς 
έργοις δντος , είκότwς ή άληθιvή καi δημιουργός Σοφία, 
τα του τύπου έαuτf)ς εtς έαυτην άνaλαμβόνουσα, φησί· 
Κύριος έκτισέ με είς έργα aύτοίί. Kai ούκ fστι μέv 

15 αύτός κτιζόμενος, κτίστης ών· διό δε την έν τοίς fργοις 

κτισθείσαν είκόvα αύτοϋ ταϋτα αύτός ώς περί έαυτοΟ 
λέγει. Καί ώσπερ δ Κύριος αύτός είρηκεν· Ό δεχόμενος 
ύμaς. έμl δέχεται, διό τό τύπον αύτοu έν ήμίν είναι , 
οϋτw καίτοι μη ών των κτιζομένwν, δμwς διa τό την 

20 είκόνα αύτοΟ καi τύπον έν τοίς (ργοις κτίζεσθαι, ώς 
αύτός ών, λέγει· Κύριος lκτισέ με άpxl]v δ&.::ιν aύτοσ. 
Ούτω δέ γέγονεv ό έν τοϊς έργοις τής Σοφίας τύπος. 
ίνα, καθάπερ εΊπον, ό κόσμος έν αύηj γινώσκοι τόν 

22. 14 Prov. 8, 22 17 / 18 ?.Ι.ιι.ι:th.. 10, 40 21 Prov. 8, 22 

2-4/28 ibid., 2, 36-37. PG 26, 225 Α 2-4 

22, 6/28 ibid., 2, 78. PG 26, 312 C 1 - 313 Α 13 

21, 21 μονογεVΙΙΟίJς past ι:οπ. aJ.. 

22, -4 της] τοτς αιιk αιπ: ttJtL 11 tν2] ~ mll. AJhaιL 
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έαυτοΟ δημιοuργόν Λόγον καl δ ι'αύτοίί τον Πατέρα. Καί 
25 τοΟτό έστιν δ Ε:λεγεν δ Παϋλος· Διότι το γνωστόν τοίJ 

Θεού φανερόv έστιν έν aύτοίς· δ yόρ Θεός αύτοΤς 
έφαvέρωσε. Τό ydp άόρατa aύτοϋ dπό κτίσεως κόσμου 

τοίς ποιήμασι νοούμενα καθοράται. Μεταςu τοίνυν της 

δημιοuργοϋ Σοφίας, fjτις έστlν δ Λόγος καi Υίός τοίi 
30 Θεοϋ καl Θεός ήμών, καί τοίi τύπου τούτης, της έν 

τοίς Ε:ργοις αύτοϋ πaσι κτισθείσης καi ού κτιζομένης. 
κατό. τά είρημένα, Qλλην ήμίν σοφίαν ού παραδίδc..Jσιν, 
οϋτε ούσίαν οϋτε άνούσιον. Δι'αύτης γάρ εύθύς της 
έγκτισθείσης τοίς έργοις, φησί. δεκτικοί γιν6μεθα. ούκ 

35 δλλης ούδεμιaς, (fj) της δημιουργοίi Σοφίας. ήτις έστiν 
δ Λόγος, καl · διό. ταύτης αίιθις τόν Πατέρα έπιγινώ
σκομεν. 

23. 'Ωσαύτως δέ καi περί χάριτος ήμdς οί θείοι 
πατέρες διδάσκουσι, χάριν μ.tν καλοϋντες καί αύτόν τόν 
Υiόν τοϋ Θεοϋ καί θεόν ήμών καl 1 αύτό τό Πνεύμα f. 172'" 

τό ~Αγιον, τό ένυπόστατον, χάριν δt καl χάριτας καί 

s τά ένεργοίιμενα ύπΌύτών καί δήμιουργοuμενα τοίς ά~ιου

μένοις δωρήματα. Φησί γάρ δ μ.tν μέγας Βασίλειος περί 
τοϋ 'Αγίου Πνεύματος αύτοϋ, της μιδ.ς τών τριών ύπο
στάσεως, έν μιq. τών πρός τόν άδελφόν αύτοϋ θείον 
Γρηγόριον τόν Νύσσης έπιστολών· Πδ.ν δπερ δ.ν είς 

10 ήμδς έκ θείας δυνάμει..>ς ό.γαθόν φθάστ:ι . της πόντα· έν 
πδσιν ένεργούσης χάριτος ένέργειαv ε1ναί φαμεv· πάντα 
γaρ ένεργεί έν καl τό αύτό Πνεύμα. Ό δέ χρuσοίiς 
τήν γλώτταν έν τQ Είς τόν τίμιον σταυρόν καί 

είς τήν Άγίαν Τριάδα καi κατCι αlρετικών· Έν 

15 ονόματι Πατρός καi Υίοϋ καi Άγίου Πνεύματος, φησίν, 
ώμολόγησας πιστεύειν · έβαπτίσθης όμοίως είς Πατέρα 
καi Υ!όν καl τό "Αγιον Πvείίμα· ή εύλογία δμοίως έν 

25/28 Rom. 1, 19-20 

23. 11/ 12 Ι Cor. 12, 11 

23, 1/ 6 cf. Pal2mas, ΔJάλεξις Όρθοδδξ. μετά Β<Jρλααμ., 9. Σn2, 171, 12-
20 9/ 12 Ps. &sil (= Greg. Nyss.), Ep. 38, 4. Forlin, 182, 1-4; PG 32, 
329 .!\. 12-16 14/21 Ps. Joann Chrysost. (= Sever. <rtbal.), De mpmk 
Ιχιπi/.., 10. PG Sό, 514, 39-47 

30 Τής] Τοίς αιJ. 35 ή] mjJp/m 

Ι, 23, 18-48 25 

6νόματι Πατρός κai Υίοίί κal Άγίου Πνεύματος. Ήμίν 
τa δwpα παρa της χάριτος, καl παρ' ύμώv ή βλασφημία 

20 τιj χάριτι ; Παρa τοϋ Άγίου Πνεύματος ήμίν ή έλευθερία, 
κal παρ' ύμών δουλεία τQ Πνεύματι : ~Ω της άποvοίας. 
~ο τfjς όγνωμοσύνης. Όρ~ς τά δώρα καί τίς ή ταύτα 
παρεχομένη χάρις ; Ή μέν, αuτό τό Πνεϋμα τό Ν Αγιον, 

τό μη ένεργούμενον, άλλ' ένεργοϋν τά πάντα· τa δέ, ή 
25 πίστις, τό βάπτισμα, ή έλεuθερία, ούκ άναρχοι θεότητες 

δντα καί δκτιστοι, άλλά τότε διa τοϋ Πνεύματος τοίς 

ήξιωμένοις κεχαρισμένα καί γεγονότα. δτε δ Λ6yος σάpξ 
έyένετο καi έσκήνωσεν έν ήμίν, καl τό ΠνεΟμα τό 
Ν Αγιον έαυτοu τους θείους άποστόλοuς έπλήρωσε, καi 

30 τοίς πιστεύσα.σιν Cίπασιν ή μακαρία Τ ριό.ς πεφανέρωται, 

ή μδνη Ciκτιστος καl άγέννητος, διa της ένσάρκοu πα
ρουσίας τοϋ Λόγου. 

·eτι καl δ μέγας Γρηγόριος δ Θεολόγος έν τQ Περί 
τοϋ Άγίου. Πνεύματος· 

0

Οσα δε κάνταίίθa, φησί, τα-
35 πεινότεpοv λέγεται. - τό δίδοσθαι, τό άποστέλλεσθαι, τό 

μερίζεσθαϊ , τό χάρισμα, τό δώρημα, . τό έμφίισσημα, ή 
έπαγγελία! ή ύπερέντευξις ΚΟ\ ε'ί ΤΙ Ολλο τοιοϋτον - . 
έπ! την πρώτην alτίαν ό.vενεκτέοv, ϊνα τό έξ ou δει· 

χθιj, και μη τρείς άρχο[ μεμερισμέvαι πολυθέως παρa-

40 δεχθώσι. Καi δ θεσπέσιος Έφραίμ δ Σύρος έν τι] Π ε
ρ i σωτηρίας ψυχή(ς) καi μελλοίισης κρίσεως δι

δασκαλίQ.· 'Ότε έβουλήθη, φησίν, ό φιλάνθρωπος καl έ
λεήμωv θεός λυτpώσασθαι ήμaς έκ της τοιαύτης πλάνης. 
έπεσκέψατο ήμaς άvατολr] έξ ύψους, καi fπεφάνη ή 

45 χάρις τοϋ Θεού ή σωτήριος, καi έδωκεν έαυτόv άv

τάλλαγμα ύπtρ ήμώv. Καί δ θείος Διάδοχος· Τινές, 

φησίν, ύπενόησαv την χάριν aμα κal την άμaρτίαν, 

τουτέστι τό Πνεϋμα τί'jς άληθείας κai τό 1 πνεύμα της f. 173' 

27 /28 Ιο. 1, 14 44 Luc. 1, 78 44/ 45 Tit. 2, 11 45/ % Tit. 2, 14 

34/ 40 Greg. Ν2Ζ., Or. 31 (Theol.. 5), 30. Gallay (SChr. 250), 33ό, 12 -
338, 17; PG 36, 168 C 9 - D 1 42/ 46 Ephrzm, Ιιι smmι1ιιtιι V-. ιιιbmι. 
As=n=ί, ' 'ol. ΙΙ, 196 C 3-7 %/50 Diad. Ρhοι., De pnf. >]JiΠt., ϊ6. Places 
(SChr. 5 teτ), 134, 6-8; Weis-Liel=sdαιf, 94, 14-16 

18 Ήμϊv] &om:Xi aJl. 1-. Chtjs., uμϊv &Dά. 19 ύμΟν] ωιιe.:4 ιr.J/. 1-m. 
Cbry., ήμ:ώv ιαΙ. 36 έμφύσσημα] ιU &Dά.; if. ΙιιtπJd. p. LJOOOV 41 ψυ)(ΙΊ 
αιd. 



26 1, 23, 49-78 

πλάνης. έπ1 των βαπτιζομένων έγκρύπτεσθαι εlς τόν 
so νοΟν· καl πάλιν· Εί τις διό το κaλa καl φαϋλα ήμaς 

λογίζεσθαι όμοϋ τε τό ΠνεΟμα τό "Αγιον καl τον διά

βολον ένοικείν τQ νQ ύπολαμβάνει καί τά. έξf\ς. 
Όρg.ς τήν χάριν την cϊκτιστον ; Αύτός δ Υiός καί τό 

Πνεϋμα τό "Αγιον, τό εν δν καl ού πολλά, ούδΕ: έκ 
ss πολλών έν, κατά τόν μέγαν καl ίερόν Άθανάσιον, οϋτως 

έν T1j Πρός Σεραπίωνα έπιστολΌ περί τοίί 'Αγίοu 
Πνεύματος άποφαινόμενον· "Ωσπερ γέννημα μονογεν{ν]i:ς 
ό Υίός έστιν, οϋτω καi το Πνεϋμα παρό τοG Υίοϋ 
διδόμενον καi πεμπόμενον, καi αύτό εν καi οίι πολλά, 

60 οίιδέ έκ πολλών εν. 'Ενός γόρ δντος τοΟ Υίοϋ , τοϋ 
ζώντος Λόγου, . μίαν ε1ναι δεϊ τελ.είαν καi πλήρη την 
άγιαστικην καi φωτιστικf~ν ζωήν, οuσαν ένέργειaν αύτοΟ 
καi δωρεάν, fiτις έκ Πατρός λέγεται έκπορεύεσθαι. Καί 
δ cϊγιος Κύριλλος δ 'Ιεροσολύμων έν T1j Περi τοίί 

ι> S Άγίου Πνεύματος κατηχήσει· ~Ωσπερ , φησίν, ε1ς έστιν 

δ μονογενης Υίός καi Λόγος τοϋ ΘεοΟ καi άδελφον 
ούκ εχει, οϋτως εν έστι κα! το "Αγιον Πνεϋμα μόνον. 
ΤοΟτο φωτίζει τάς ψυχός τών δικαίων, τοΟτο καi έv 
προφήταις κai έν άποστόλοις καi έν Καιν{j Διαθήι<τJ. 

70 Καi πάλιν· Αί περί τοίί Άγίοu Πνεύματος διαλέξεις. 
φησί, διaιροϋνται· αύτό δt όδιαίρετόν έστιν. εν καi τό 
αύτό τυγχόνον· καί πάλιν· 0Εν γάρ έστι τδ Πνεύμα τό 
·Άγιον καi τδ αι:Jτό, διαιρούν μέν τά χαρίσματα lδίg. 
έκάστ<tJ καθώς βούλεται, αύτό δt μένον άδιaίρετον. Ού 

75 γό.ρ CΊλλος έστiν δ Παράκλητος παpό. τό Πνεϋμα το 
0Αγιον, όλλ. εν έστ ι καl τό αύτό, διαφόρως ταϊς προση

γορίαις όνομαζόμενον, ζwν καl ύφεστώς καl λaλοϋν καi 
ένεργοϋν. ·yπερ δε τοϋ μη ταϊς διαφόροις προσηγορίαις 

72/74 Ι Cor. 12, 11 

50/ 52 ibid., 85. Places (SChr. 5 ter), 144, 13-15; Weis-1.iebersdorf, 114, 
13-15 5-4/35 cf. infra, 1. 59-60 57 / 63 Athan., Ep. ι.J Sn-tιp., 20. PG 26, 
577 C 6 - 580 Α ί 65/ 69 Cyrill. Hieros., Cιzt«h. 16 (lh Spir. 5.mao 1), 3. 
Rupp, 206, 15-22; PG 33, 920 Β 4-13 70/72 Cyrill. Hieros., C4Jzdl. 17 
(Dι Spir. s.-to 2), 2. Rupp, 252, 1-2; PG 33, 969 Α 9-11 72/θό ibid., 
2-3. Rupp, 252, 1-28; PG 33, 969 Β 12 - 972 .,,. 5 

53 άιcrισοον] άκτιστον κα! τd ές1"pς απά ιtJΠ'. axJ. 57 μονογεννές md. 
62 ένέργειαν] =i ιrJli. AJ;h;m., ένάργειαν ι:ικi. 74 βόλεται ι:ικi. 

Ι, 23, 79-108 27 

τοίί 'Αγίου Πνεύματος νομίσαι τινάς έξ άμαθίας διάφορα 
80 είναι ταΟτα πνεύματα καi μη εν κal τό αύτό δπερ έστl 

μόνον, διατοϋτο προασφaλιζομένη σε ή καθολικτΊ έκκλησία 
παρέδωκεν έν τtj τής πίστεως όμολογίι;~ πιστείίειν "καi 
είς εν "Αγιον Πνείίμα , τό Παράκλητον, ΤΟ λαλησαv έν 
τοίς προφήταις", δπως είδένaι εχι:~ς δτ ι πολλαi μεν αί 

85 προσηγορίαι τυγχόvουσιv . εν δε μόνον έστl Το ΠνεΟμο 
τό UΑγιον. 

Άλλ" ό καινός θεολόγος έξ ά.μαθίας τclς πολλάς προση
γορίας τοϋ Πνεύματος πνεύματα cϊκτιcπα διάφορα άλλήλων 
παρ"αύτο τό Πνείίμα τό w Αγιον, την· μίαν ύπόστασιν της 

90 'Αγίας Τριάδος, καί κατωτέρω 1 αύτοίί ώς ένεργείας f. 173v 

αύτοίί φuσιχό.ς καί ούσιώδεις έξέθετο. Καίτοι 'πνείιματα' 
μέν φησι καλείν τόν ·Ησαίαν ό θεολόγος τάς ένεργείaς 

τοϋ Πνείιματος· cϊκτιcπα δt πνεύματα πολλa καl άλλήλων 
διάφορα, μεθεκτc1 μtν αύτά, τοίί δέ 'Αγίου Πνεύματος 

95 τοίί ύπέρ ταϋτα δντος άπειράκις άπείρως, ώς φησιν ή 
καινότης, άμεθέκτοu παντάπασι μένοντος, οϋτε ό θεο· 

λόγος οίίτε ό πρΟφήτης οίίτε cϊλλος . ούδείς, άλλά. πον 
τούναντίον, ώς ciκούεις, παρ,αδιδόασιν. Είτα καi εν Πνείίμα 

• Αγιον αδθίς φησι δοξάζειν μετά τοίί έσμοΟ τών άγίων 
100 και άκτίcπων κ.αi μεθεκτών πνευμάτων, ciδιαν6ητα λέγων 

καi παίζων έν ού παικτοίς. Πώς γάp εν τ(ι τοσαίί
τα, η πώς άπλοϋν τό έκ τοσούτων καi πάνu διαφερόν
των άλλήλων τε καi τοίί ύπερκειμένοu ; Οίίτε γά.ρ πολ
λά πνεύματα Cίγιά τε και οκτιστα., οϋτε έκ πολλών εν 

105 τό ·Πνείίμα τό "Αγιον fiκοuσας τών άγίων λεγόντων, 
άλλ'αύτό μόνον εν. 'Εν δt τι;, ένί έτερότης ούκ ε
στιν ούδητιοϋν. WΕνθα γάρ έτερ6της. ούχ εν, άλλά το

σαίίτα δσα έτε.ρ6τητες. Διατοίίτο εν μtν ή Παναγία ·Τρι-· 

91/93 cf. Is. 11, 2 

82/84 Synιho!ιιm Fidei ίιι Cr= Chakhιnui, Schwartz, p. 80; M=si, Vί, 957 
Β 9-12 91/93 cf. Greg. Nu., Or: 41 (In Ρ~). 3. l\.forescbini (SChr. 
358), 318, 3-4; PG 36, 432 C 3-5; cf. Palamas, Έπ1σr. 3 πρδς Άκίνδ., 5. 
Nadal, 252, 13-14; cf. ΣΠΙ , 306, 30 - 307, 1 102/ 103 cf. loan.n. D2masc., 
E.:<pDs. jιtki, 1,. 9. Καιτer (PTS 12), 31, 2-3 ; PG 94, 833 Β 1-2 

84 έχεις mιfe = ι:ικi. 99 έσμοϋ] m sp;rihn ι:ικi.; ι:j bdrod. Ρ. LXXX1X 
107, αύδητιοίiν] "" lιgmJιmι οίιδητισοίίν? 108 α! αίτερότητες απά mπ. 

mJ., . αίτερότητες jxJrt t1JfT. ι:ικJ. 
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ός τι] παντάπασιν δδιαφόpttι Μονάδι της παντελεiου θε-
110 6τητος, τρία δέ ταίς τών ύποοτάσεων ίδι6τησι καl έτε

ρ6τησιν ήμiν πιστεuεσθαι παραδέδοται παρa τών θεοφό

ρων πατέρων καl άνομολογεtσθαί τε. 

24. Περl μtν οuν και της άιcτίστου χάριτος ταuτα 
ήμεiς παρQ τών άγίων πατέρων έμδθομεν, προοτιθέντες 

καi τό τοϋ θείου Γρηγορίου τοΟ Νύσσης, tν τοίς 

Μακαρισμοiς οίίτω λέyοντος· Τό μεν οuν όληθwς .μα-

5 καριστόν, αύτό τό Θείό\ί έστι, τό άνέκφραστον κάλλος, 

ή αύτοχάρις κai σοφία καi δύναμις. Περi δέ τών δλλως 
λεγομένων καi ένεργουμtνων και διδομένων fιμiν δια 
τής άιcτίστου χάριτος τοο Παναγίου Πνεύματος χαρίτων 

καi χαρισμάτων, έκ.εiνα πόλιν fιμδς οί θείοι πατέρες 

10 διδάσκοuσιν. Ό μέγας μέν Άθανάσιος έν τ<iJ Κατά Ά

ρειανών δευτέΡttΙ λόγttι· Τό δ.ρα 'fκτισε' και το 'rnλα

σε' καi τό 'κατέστησεν', εχοντα πΊν αύτην διάνοιαν, ού 

την άρχην τοΟ εΙναι τόv Θεόν Λόγον, ούδέ την ούσί

αν αύτού κτιστην δείκνυσιν, άλλό την είς ήμδ.ς αύτοΟ 

15 κατ'εύεργεσίαν γενομέvην όνανέωσιν. Ε'ίδες τήν ιcτιστήν 

χάριν ώδε ; Έν δε τ<iJ πρώτttι· Δόζα δε Πατρός έστι 
τό τόν γενόμενον και όπολόμενον εύρεθfjναι καi νεκρω-
θέντα 1 ζωοποιηθηναι καi ναόν γενέσθαι Θεοϋ. 'Ημών f. 174' 

έστιν αϋτη ή χάρις κai ύπερίιψωσις, δτι τε άνθρωπος 
20 γενόμενος προσκυvεiται ό τοΟ Θεοϋ Υiός, κai ού ζενι~ 

σθήσοvται aι ούράνιαι δυνάμεις βλέπουσαι τοι)ς συσσώ
μοuς έκείνοu, πάvτας ήμaς. ε!σaγομένοuς είς τός χώρας 

έαuτων. Αίίτη τοίνυν έστiν ή χάρlζ, ή fνσαρκος οlκονομία 

τοο Λόγου καi τό fιμδς δι'αύτfις uψωθηναι, δ γέγονε 

25 καi ούκ ήν άγένητον - πώς γάρ ; - ούδέ aναρχον. 
'Εν δέ ~ γ-ι· Έγίνωσκε, φησί, ποϋ Λάζαρος κείται, 

όλλ' έπυνθάνετο , ίνα την Δγvοιαν ήμων βαστάσας χα

ρίσηται γινώσκειv τόν μόνον όληθινόν αύτοϋ Πατέρα καi 
τον δι' ήμaς έπi σωτηρί~ πάντων άποσταλέντα, fις μείζων 

30 ού κ ·aν γένοιτο χάρις, τοΟ ταuτα δηλονότι γινώσκειν. 

24. 4/6 Greg. Ν~ ~ bωtiid, 1. GNO VΠ.2, 80, 9-13; PG 44, 1197 
Α &-12 11/15 Arh:ιn., CtJllJrrt Αιώιw, 2, 53. PG 26, 257 C 13 - 26{) Α. 

4 16/23 ibid., 1, 42 PG 26, 100 Α 15 - Β 10 26/ 30 ibid., 3, 38. PG 
26, 4()5 λ 5-11 

24, 6 aύτόχαρις -ι. ίιι tιιJ. (if. d ίιιfrιι, 1, 29, 36; 1, J.51 tJ d 18 d 21; 
ritk ΙΖSΙ/nι p.,_ Rφιι., l .586) 14 αύτaο 1) eιmW t:ιΙΙ. AlhA, ού την ακl. 

' 

Ι. 24, 31-64 29 

Καί δ χpuσοΟς τήν yλώτταν είς τό Δικαιούμενοι 
δωρεάν τιj αύτοΟ χάpιτι· Κατόπιν έγένοvτο , φηοίν, ούκ 
έφθασαν δοξάζειν τόv Θεόν, έκπεπτώκασιν άπαντες του 
τιμaν αίιτόν. Διό πάντες ο! πιστεύοντξ:ς είς Χριστόν 

35 δωρεάν καλούνται, το πιστεύειν μόνον είσάγοντες. Πώς 
δέ δικαιούμεθα ; Άπολuτρούμενοι τός δμαρτίaς ήμών. Διό 
τίνος δέ άπολuτρούμεθα: Διa τοϋ Χριστοϋ. Πwς λu
τροΟvτος έκείνοu ; TQ ίδίy αίματι. Και πόλιν · Ούδέν 
ούτω μέγα, φησίν, ώς το αtμα έκχuθηναι τοϋ Υ1ού 

40 uπέρ ήμων. Καl τής uίοθεσίας καl των άλλων δωρεών 
τούτο μείζον, τό μη δέ τοϋ Υtοϋ φείσαθαι. Μέγα τό 
άφεθηναι τών άμαρτημάτων, όλλό το μείζον διό τοο 
αίμ:~τος τού δεσποτικού. 0Οτι γaρ· τοΟτο πολλQ μείζον 
ά.παντων. δρα πως και έvταϋθα όvεβόησε λέγων· Κατd 

45 τον πλοϋτον της χάριτος αύτοσ, ής έπερίσσευσεν είς 
ήμδς. Πλοϋτος μέν γόρ κάκείνο , πολλQ δέ πλέον οίιτος. 
ΟύκοΟν μεγίστη μέν αίίτη χάρις τών είς ήμdς γενομένων. 
WΕστι δt τό τοϋ Σωτηρος αΙμα καί τήν fκχυσιν αύτοίί 
ύπtρ ήμών άσεβtς είπεiν aιcτιστον· ιcτιστόν γdρ τό τοίί 

50 Κυρίου σώμα. Και πόλιν έν τι] έξηyήσει τής αύτ1jς τοϋ 
θείου Παύλου έπιστολfjς· Τό δέ έπιμένειν nJ σαρκί, 
φησίν, άναγκαι6τερον δι' ύμδς. ΤοΟτο και χάριν έκόλεσε, 
γράφων· Έχaρίσθη γάρ τjμίν άπό Χριστοϋ οι/ μόνον το 
εlς αύτον πιστεύειν, άλλά και' το ύπέρ αuτοϋ πάσχειν. 

55 uΩστε τοϋτο έκείνοu μεϊζόν έστιν · έχαρίσατο γάρ. WΟvτως 
έστ1 χάρις μεγίστη, καί πασwν τούτων μείζων. τοϋ τον 
i'ιλιον στήσαι καl την σελήvην, τοϋ τον κόσμον κινf1σαι· 
τοΟτο μείζόν έσrι τοϋ δαιμόνων κpατησαι η Ι όπελάσαι f. 174v 

δαίμονας. τΑρΌuν ταuτα πάντα θεότητες Ciιcτιστοι, άν-
60 θρώπων πολuθεώτατε, μείζονες και έλάποuς άλλήλων, 

περί ών φηοι και 6 θεiος άπόστολος· ΖηλοΟτε δt τd 
χαρίσματα τd κρε{πονα, καi πάλιν· Td τρία ταΟτα· πlστ~ 
tλπίι;, άyάπη· μεlζων δέ τούτων ή άyάπη ; Καi τι aν 
τούτου πολuθεώτερον γένοιτο ; 

31/32 Rom. 3, 24 +ι/46 Eph. 
Phil. 1, 29 61/ 62 Ι Cor. 12, 31 

1, 7-8 51/ 52 Phil 
62/ 63 Ι Cor. 13, 13 

1, 24 53/ 54 

32/ 38 locum non inveni, sed adest in UtisJ. 288, fol. 6"' 38/ 46 Ioann. 
Chrysosr., bι ιp. ιιιi Έμισ. Mil. 1, 3. PG 62, 14, 41-49 51/ 59 Io:ιnn. 
Chιys.ost., bι ep. ιιιi Ep«s. ι-;1. 8, 2 PG 62, 58, 31-39 



30 ί, 24, 65-96 

65 νΕτι καl αύθις δ θεtος Χρυσ6στομος έν τQ διά. κδω• 
κεφαλαiων λόγ~. τών Περl άκαταλήπτου καl κατά 
'Ιουδαiων· Αύτός nηγή, φησiν, αύτός αίτιος τών άγαθών , 
aύτός όρχτ) καl αίτία πάντων τών άγaθών, αύτός δη
μιουργός. αύτός αύτό ούκ δvτα παρήγαγε, καi αύτός 

70 παpοχθέντα διακρατεί. Καl δ μέγας Βασίλειος έν τΌ 
άρτίως pηθείσ1J πρός τόν άδελφόν α.ύτοίί , τόν θείον 
Γρηγόριον τόν Νύσσης, έπιστολ{i · ΖητοΟvτες δέ , φησίν, 
εί έκ μόνου τοΟ Άγίου Πνεύματος ή χορηγία τών 
όγαθών την ό.ρχτ)ν λαβοοσa, οuτω παραγίνεται τοίς 

75 όξίοις, παρά της Γραφής δδηγούμεθα είς τό της χορηγίας 
τών όγαθών, τών διό. τοΟ Πνεύματος ήμϊν ένεργουμένων, 
όρχηγόν καi αίτιον, τόν μονογεvf\ Υίόν εΙναι πιστεύειν. 
Πάντα γόρ διΌύτοϋ ycγενf'ίσθαι καt έν αύτQ συνεστάναι 
παρά της άγίας Γ ραφης έδιδάχθημεν. ~οταν τοίνυν καi 

80 πρός έκείvην ύψωθώμεν την εννοιαν, πάλιν ύπό της 
θεοπνεύστου χειραγωγίaς άνaγδμενοι διδaσκόμεθα δτι 
δι' έκε'ιvης μεν πάντα της δυνάμεως έκ τοΟ μη όντος_ 
είς τό εlναι παράγεται και τά έξής. Καί ό θεtος Γ ρη· 
γόριος δ θεολόγος έν τι;~ Περ ί το Ο Άγιου Πνεύ-

85 μα.τος · ΠνεΟμα λέγεται υιοθεσίας, φησίν, έλευθερίας, 
Πνεϋμο συνέσεως, ΠνεΟμα σοφίας, βουλής. ίσχύος, 
γνώσεως, εύσεβείας . φόβου θεοΟ· κοl γάρ ποιητικόν 
τούτων · άπό.ντwν. Καl δ θεiος Διονύσιος ό • Αρεοπαγί
της έν τοtς Περί τής άγγελικής ίεραρχίας· Ό την 

90 κάθaρσιν τοΟ θεολόγου τελετοuργών, φησίν, δγγελος. 
έπl Θεόν μεν ώς α'ίτιον, έπl δε τόν Σεροφίμ ώς πρω
τουργόν tερό.ρχην άνατίθησιν· ώς δν τις φaίη, μετΈύ
λοβείας άγγελικης τόν ύπ'aύτοϋ καθaιρόμενον έκδιδά
σκων, δτι της είς σε πρός έμοΟ τελετουργουμένης κα-

95 θάρσεως άρχη μέν έστι και ούσία και δημιουργός καi 
αίτιος δ καί τος πρώτος ούσίας πpός τό εlνα ι πα-

78 ά. Ιο. 1, 3 

67 f70 Iouιn. Chrysost., ΑιΙ m qιιi _,,,/ιι/ί:rJιΙi sιmι, 1, 2 Malingrey (SGbr. 
ϊ9), 64, 16 eι 19-21; PG 52, 483, 12-13 et 15-18 n/83 Ps. Basil. {
Gτeg. Nyss.). Ep. 38, 4. Forlin, 182, 5-13; PG 32, 329 Β 1-12 85/88 
Greg. Naz., Or. 31 (TherιL 5), 29. Gallιy (SChr. 250), 334, 15-18; ~. 36, 
165 Β 15 - C 3 89/91 Ps. D.ion. Areop., Dt ιa1. /ιkr., 13, 4. Heil-Ritter 
(PTS 36), 48, 26 - 49, 5 ; PG 3, 305 C 15 - 308 Α 1 

66 κεφaλαlω ιιιm mτ. t:tJd. 

ί, 24, 97 - 25, 20 31 

ραγαγών . Καί έν τοtς περi τοΟ θείου βαπτίσματος· 01 
δε ίερείς, φησίν, έπ'aύτQ τελοΟσι την της χρίσεως 

lερουργίαν, έπl τούς ίερούς έν τύπy τόν τελούμεvοv 

100 όγώvας έκκαλούμενοι 1 καθ'οuς ύπ' άθλοθέη;} ΧριστQ . γι
νόμενος, έπειδή ώς θεός έστι τής άθλοθεσίας δημιουρ

γός , ώς σοφός δέ τούς νόμους αύτοΤς τέθεικεν, εtργόσοτο 

δέ ώς καλός εύπρεπη τοίς νικQσι τό επαθλα. Όρ~ς 
ταίίτα πάντα, καi θεία χαρίσματα. καί θεοϋ δημιουρyή-

105 μα.τα; τα. πρότερα δε έκεiνα aκτιστα μέν, ούχ Ετεpα 
δi: τοu ΥίοΟ τοίί θεοu καl τοίί 'Αγίου Πνεύματος. 

Μετ~u δt τούτων, άκτιστος χάρις καί χάρισμα. ούδαμοQ. 

25. Οϋτω καί περi θείας μορφf'jς καi δόξης έμάθομεν. 

Ούκ άλλο μεν μορφήν Θεοϋ καi άλλο την φύσιν αύτοϋ, 

ίνα μη σύνθετος ij, φησίν δ μέγας Βασίλειος. Δόξαν 

δt αύτόν τόν Υίόν, κατα τόν θείον άπόοτολον λέγοντα· 

s w/να ό Θεός τοΟ Κυρίου ήμών ΊησοΟ ΧpιστοΟ καi 

Πατήρ τής .δόξης. Δ6ξαν δt τόν Πατέρα, ής δ Υlός 
άπαύyασμα, κατΌ~τόv αύθις τόν θεtον άπδστολον. Δόξαν 

δε καί Τό ΠνεΟμα . τό • Αγιον, ώς . τό τοϋ θεολόγου 
πρός τοuς Άρειανοίις· Μη περιεργάζου Πατρός φύσιν, 

10 Μονογεv{ν]οϋς ούσίwσιν, Πνεύματος δόξαν καi δύναμιν, 
άντί τοϋ φύσιν είπεiν· περι γάρ αύτης έστιν ό λόγος 

αύτQ τής παντουργοίί Τριάδος· είπών γάρ· Πνεύματος 
δόξαν και δύναμιν, έπάγει· την μίαν έν τοίς τρισl 

θεότητα και λαμπρότητα , την όμέριστον φύσιν καi όμο-

15 λογίαν καt δόξαν. Αϋτη άκτιστος ή λαμπρότης καi δόξα· 

τοΟτο τό φώς προαιώνιον καί άvαρχον καί άyένητον· 

αϋτη τών πεπιστευ κ6των ή έλπiς· άλλΌύχ ύφειμένη τις 
καί ένεργοuμένη καl άνούσιος δ(ιναμις η θεότης fj λαμ
πρότης η δόξα, κατά τοuς πολυθέους. μάλλον δ' άθέους 

20 τούτους. 

25. S/ 6 Epb. ! , 17 6/7 cf. Hebr. 1, 3 

97 / 103 Ps. Dίon. Areop., ΙΗ mks. Ιιίn:, 2, 6. Heil-Ritter (PTS 36), 77, 
10-14; PG 3, 401 C 11 - D 5 

25. 2/ 3 Ps. Basil. (= Didym- Alex.), Α"1ι. .ε..ι-,., 4, 1. PG 29, 673 Β 
11-12 9/ 15 Grc:g. Naz., Οι: 32 (Dt ιιιικ/ιrt1Ιί4Ν ίtι ~). 21. Mo.reschinί 

(SChr. 3 18), 128, 10 - 130, 13; PG 36, 197 C 5-9 

100/101 yιvόμεvοι axJ. 

25, 10 μονοyεννοuς tfld. 

f. 175' 

' 



32 1, 26, 1-33 

26. Τ a γCιρ παρό ταΟτa, είτε ~α είτε φώς, έν τοίς 
θείοις λόγοις είιρίaκετα ι, crομβολα κai δμοιώματa κal 
σωματικdς ύπογρaφός καi ίεροπλaστίας fj -γνώσιν του 

άγαθοϋ καί νδησιν ενθεον ήμdς είναι οι θείοι πατέρες 
s διδάσκοuσιν, ούκ άκτ(στοuς θεότητας. Και γaρ ούδέ 
δυνατόν έτέρως ήμϊν tπιλόμψαι τr')v θεορχικi]v άκτίνα. 

εί μη τ1j ποικιλίς_~ τών tεpών παραπετασμάτων όvαγωγικώς 
περικεκαλuμμέvην, δ μέγας φησl Διονύσιος· καl πάλιν 
φηai περί τών θεολόγων δτι Και ώς φώς τόν Θεόν 

10 όvαπλάπουσι και ζωfιv άποκαλοϋσι, τώv τοιούτων ίερώv 
άvαπλασμάτωv σεμνοτέρων μέv δντwν, και τών προσύλων 
μορφώσεων ύπερκεϊσθαί πως δοκούντωv. άποδεόvτωv δt 
καl ούτω της θεαρχικης προς όλήθειαv tμφερείας. ούδενός 

μέν 1 αύτόv φωτός χαρακτηρίζοντος, παντός δέ λόγου f. 175ν 
15 και vοσ της δμοιόπ~τος αύτf}ς όπολειπομέvων· καί πάλιν · 

Είς μtv γό.ρ τος rιμιωτέρας ίεροπλαστίας ε!κός έστι καl 

πλανηθηvαι, χρυσοειδεϊς τινας οίομένους τaς ούραvίους 

ούσίας, φωτοειδείς τινας δvδρας. ήμφιεσμένους έσθητα 
φαvην καi τό πυρωδες όβλαβQς ό.ποστίλβοντας· δπερ 

20 ίνα μη πάθοιεv οί μηδtv τών φαινομένων καλώv ύψη
λότερον έ(ν)νεvοηκότες; ή τών δσίων θεολόγων ό.νατατικi} 

σοφία καi πρός τος όπεμφαινούσας ό.νομοιότητας {ερώς 
κατάγεται. Καl δ Θεολόγος· Άyγελικόv δt ή λαμπροφορία, 
φηaί, καi ή φαιδρότης. δταν τuπώvται σωματικώς· σύμ-

25 βολον οlμαι τοΟτο τής κατa φύσιν aύτώv καθαρότητος. 
Εί τοiνuν άγγέλου φύσιν γυμνήν ούκ lστιν ίδείν ούδενl 
τών άπάντων, άλλΌϋτως είδον aγγελον οίτινες είδον 
τών θειοτάτων άνδρών, σωματικώς τuπωθέντa καl έσχη

μaτισμένον, πώς τήν ύπtρ τοι)ς ciγγέλους είτε μορφήν 

30 καl δόξαν είτε ένέργειαν είτε δύναμιν λέγεις τήν 0.
κτιστον, δρατην λέγων αύτήν καθ'aύτήν, γuμνήν Cίνευ 
τινός σωματικοΟ η σωματοειδοϋς γε προβλήματος, είι
σεβώς ήμϊν δόξεις λέγειν, καl ταuτα, τούτ~ τ~ τρόπ~ 

5/8 Ps. Dion. Areop., Ik ιu1. lιiιr:, 1, 2. Hcil-Ritter (ΡΓS 36), 8, 10-12; 
PG 3, 121 Β 11-14 9/ 15 ibid., 2, 3. Hcil-Ritιc.r (ΡΓS 36), 12, 8-14; PG 
3, 140 C 9 - D 2 16/13 ίbid. Hcil-Ritιer (PTS 36), 13, 9-16; PG 3, 
141 Α 14 - Β 9 23 /25 Gιeg. N:zz., Or. 25 (Lι hvM. Ηmιιιίι pbii;ιs. ), 2 
!.ί~y (SChr. 284), 158, 10-12; PG 35, 1200 Β 3-6 

11 προσύλwν) αmΘά t:rJU. Ρι. Dίm. Anop., προσήλwν QIJt/. 21 έ:vεvοηιι:ότες 
QIJt/. 

1, 26, 34 - 28, 5 33 

πολλdς θεότητας ήμiν ύφιστdς άγεννήτους, τάς μtν αiaθη-
35 τάς, τdς δέ νοητός, δλλην δέ ύπtρ νοΟν τε καl νόησιν ; 

27. Πολλαχώς τοίνuν λεγομένης καl τtjς ένεργείας καl 
της χάριτος καi τοίί φωτός - φώς γάρ δ Πατήρ, φώς 
δ Υίός, φώς τό ΠνεΟμα τό ·Ayιov, έν φώς άμέριστον, 
φώς δt δν καί ή γνώσις και δ βίος δ ένθεος. κατd 

5 τόν Θεολ6γον - . δ καινός θεολόγος μη διακρίνων τά 
σημαινόμενα. άλλ' άμαθώς ij κακούργως χάριν λαμβάνων 
είς τήν οiκείαν έαυτοίί φαντασίαν καi φώς καl άκτίνας 
καi ελλαμψιν, καi σωματικώς τά θεία κατό πολλΤ)ν τήν 
Ciδειαν φαντaζ6μενος, εiς πλ1jθος ήμίν θεών τε καί 

10 θεοτήτων τόν lνα Θεόν, τόν άπλοΟν, τόν άμερfj, διείλι;· 
καi τόν μtν δντως Θεόν τώv έαυτοΟ κτιaμάτων έξέωσεν, 
οίιδαμοίί κaτ'ούσίαν αύτόν παρείναι άποφαινόμενος· iiλλους 
δέ καί θεοι)ς καί θεότητας όπειρό.κις άπείρwς ύφειμένους, 
ένεργουμένοuς, δρατούς, νοητοuς καθ' έαυτούς, τα τοϋ . 

1s Θεοu δημιοuργίQ. έπέστησεν .. ούδέν ταύτης 1 διαφέροντος f. 176• 

κατα τό ένεργεί~αι, εί γε καi αίίτη ένεργοuμένη καi 
αί ταύτην διοικοΟάαι . θεότητες, κai ύφειμένα(ι) κατό ταύτα 
τοΟ Θεού, τουτέστιν άπειρό.κις όπείpwς. Είτα, τί ; Kai 
αύτόν ήιJ.ίν τόν Θεδν, δ,τι ποτέ έστι, κτίσμα, τό γοίίν 

20 έαυτοu μέρος καθόλου πεπο1ηκεν. Ής γάρ ούaίας και 
φύσεως αί φυaικαl καi ούσιώδεις ένέργειαι καi δυν{ιμεις 
εiσiν ένεργούμεναι, ένεργουμένη καi αύτή εσται ή φύσις 
τε καi ούσiα, ώς av καl σύ γ'αύτός ήμίν δ καινός . 
θεολόγος σuμφήσαις, λέγων οίίτως· «Ής ούσίας καi 

25 φύaεως κτιστή ή ένέργεια, κτιστή κaί ή ούσία Ε.σται.» 
28. Ή δt άγία του ΘεοΟ έκκλησία, τοίς κοινοίς δροις 

της είισεβείας άκολουθοΟaα, οϋτε τdς άκτίστοuς καi 
ο?σι~ις τοΟ Θεοίί δυνάμεις κai ένερyείας, αίς ένεργεi 
τα παντα, τ1jς ούaίας χωρίζει, άλλα μία(ν) διό πάντων 

5 δοξlιζει θεότητα, μονοειδfι, άμερfj κai άόρατον, δρωμένην 

27, Ί/3 cf. August., ~ Τιiπ., VΙί, ΠΙ (6); Planudes, p. 439, 106-107 (cf. 
CCSL 50, p. 254, 102-104) 4 cf. Greg. N:zz., Or. JO (Tkol. 4), 20. G211ay 
(SChr. 250), 270, 32-33; PG 36, 129 C 1-2 '14/15 cf. P:ιkma.s, 'Επιστ. J 
πρός :Ακίνδ., 4. N2Akl, 250, 27 - 252, 1 ; cf. ΣΠ1, 298, 25 - 299, 1; Ύπip 
τQν lεpως ι)συχαζ., 3, 3, 6. ΣΠ1, 685, 14-17 

2.7, 17 ταίιτην] τοϋτο.ι QIJt/. 

28, 4 μία axl.. 

ύφειμέva ttιti. 



34 Ι, 28, 6 - 29, 15 

κα'i νοουμένην έκ μεytθους και· κα(λ)λονtfς κτισμάτων 
δτ1 έpτιv. οίιχ δ,τι ποτέ έστι· καί οiίτε τήν οκτιστον 
χάριν η χάριτας, δς παρά τών άγίων πατέρων ήκούσάμεν 
τόν Υίόν είναι και τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, ένεργούμενα 

10 καi έτερα της ούσίας νομίζει κατά. σε κα'i ύφειμένα της 
θείας ούσίας ό.nειράκις άπείρως, ίνα μή, ώσπερ σύ, 
ταϋτα τα τών έαυτών κτισμάτων συναριθμήσυ . φύσει· 
οίίτ'αίι τό. ένερyούμενα καi γινόμενα, · ών δημιουρyόν τόν 
θεόν ·καi τό Πνεϋμα τό "Αγιον οί Ciyιoι άπεφήναν-

15 το, χαρίσματά τε καί χάριτας εί.ς τήν τών άκτιστων χώ
ραν εiσάyουσ~ - πώς γάρ, τά γε δημ~ουργήματα τοίί θε
οϋ; - , ί'νa μη δημοv θεών είσαγάγωσιv· όλλ' εκαστον;· ώς 
παρέλαβεν; έν τα · οίκείq. φύσει καί τάςει διατηροίίσα, 
διό. της άσφαλοίίς έπιστήμης σιtιζει τά δόγματα καi ού 

20 συμφύρει άδιανόητα. 

29. Είπέ γάρ μοι · Παν δπερ δν εlς ήμaς έκ θείας 
δuνάμεως όγαθοv φθάστ;J, της πάντα έv πδσιν έvεργοίισης 
χάριτος ένέργειαv ε1vαί φαμεv· πάντα γaρ ένερyεί εν 
και' το αύτο Πνεϋμα. ό μέγας εφη Βα.σίλειος άρτiως, 

s ώς ήκουσας· καί δ θ.είος Έφραiμ δ Σύρος· Έπεφάνη 
ή χάρις τοϋ θεοϋ ή . σωτήρrος πaσιν ανθρώποις. και 
~Εδωκεν έαυτόν δπέρ fιμών. Τ αύτας έροϋμεν τό.ς χάριτας 

έτέρας τής θείας οuσίας καi ύφειμένας αύτής άπειράκις 
όπείρως' καi άνυποστάτους καi άνουσίους ; Άλλ~ Άρείου 

10 καi Μακεδονίου φανερώς τήν νόσον νοσήσομεν, καi 
Σαβελλίου πρός τούτοις. Άλλ'αUτό. τό. άγαθά, δπερ είπεν 
δ μέγας Βασίλειος τής πάντα έν πdσιν ένεργούσης 
}ιά.ριτος ένεpyείας ύπάρχειν, 1 άκτίστους έροϋμεν θεότητας ; f. 176v 

Άλλό. ταϋτα πάλιν αύτός τε είπε μετ· δλίγον δ μέyάς 

1s Βασίλειος διό. τοϋ Πνεύματος ένερyείσθαι, διά τοu Υίοϋ 

28. 6 Sap. 13, 5 

29. 3/ 4 Ι Cor. 12, 11 5/ 6 Tit. 2, 11 7 TiL 2, 14 

28, 7 cf. 1b-rim., U!Nr ιuxbig. PG 91, 118S Β 2 17 cf. Gi:cg N:az., 
Or. 38 (Ιπ Τ~). 8. Morcscbini (SChrc 358), 118, 16; PG 36, 320 Β 
8-9 

29, 1/4 Ps. Basil. (= Grcg. Nyss.), Ep. 38, 4. Forlin, 182, 1-4; PG 32, 
329 Α 12-16 (cί. supra, § 24) 5/7 Ephrzm, !ιι ι:ιαιπdιmt J)Qm. abmt. 
_A.ssemani, ''ο!. Π, 196 C 6. 7 15/16 cf. Ps. B:asil. (= Greg. Nyss.), Ep. 
38, 4. Forlin, 182, 7-10; PG 32, 329 Β 5-7 

28. 6 έκ] είς αχ1. καλονί'jς tod. 12 σuνaριθμήσει αχ1. 

--

• 
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γεγενήσθαι· καί ό θείος Χρυσόστομος αuτά φησι τόν 
θεόν οίικ δντα παραγαyείν τάγαθά, δντα γε αύτών 
πηγήν τε καl χορηyόν· καi πάλιν, τοϋ α'ίματος τοu 
δεσποτικοϋ, διΌύ ήμείς έλυτρώθημεν, ούδεμίαν άλλην είπε 

20 μείζονα χάριν τών εiς ήμaς γενομένων, άλλά και με· 
γίστην πασών ταύτην τών Ciλλων. Καί τά έπαθλα.. ών 
είπε δημιουργόν τόν θεόν δ μέγας σύν αύτοίς καi πρό 
αύτών Διονίισιος, ώς άκήκοας - είπε ydρ δτι Ώς Θεός 
της άθλοθεσίaς δημιουργός έστιν, είργάσaτο δε ώς καλός 

25 είιπρεττη τοίς νικwσι τό. έπαθλα -, ή Ciφεσις τών άμαρ
τιών ημών, ή άνανέωσις ήμών, αύτή ή ένσαρκος οι. 
κονομία πdσα, χάρις ούσα καl κα.ιντ) κτίσ~ λεγομένη 
παρά τε τοϋ άποστόλου καi του μεγάλου Άθανασίου, 
ώς άκηκ6αμεν, άκτίστους ταΟτα θεότητας έροϋμεν, κατά. 

30 τήν καινοφωνίαν ; Άλλό. δημιουργήματα καi καινήν κτίσιν 
είναι ήμdς ταΟτα πάντα ol θείοι πατέρες διδάσκουσιν. 
Ούκοϋν ώσπερ άσεβες ήν είπείν έτερα της ούσίας τοίί 
θεοϋ καi ένεpyούμενα και ύφειμένα καi όρατa σωματικοίς 
όφθαλμοίς καi άVούc;rια τόν Υiόν καi τό Πνεϋμα τό 

35 u Αγιον ~αί δλον αύτό τό θείον, τό.ς άκτίστους χάριτας 
καi τήν αύτοχάριν, κατά τούς είρημένους θεοφόρους 
πατέρας, οϋτως έστiν άσεβες άκτιστα πάλιν εiπείν τά 
έκείνων εtρημένα δημιουργήματα, άγαθά τε καl επαθλα 
τών άyωνιζομένων καi τό τοΟ Κυρίου θείον καi Ciχραντον 

40 καi ζωοποιόν ήμίν αίμα, διΌu έλυτρώθημεν της άρχαίας 
κατάρας, καi τό. τοιαύτα, χάpιτας θείας οίίσας κ.α.i θεουρ
γούς τών εί.ς Χριστόν πιστεuόντων, οίικ άκτίστους δυ
νάμεις τε καi θεότητας διαφόρους άλλήλων. Μία γάρ 
ή ταύτα πάντα ένεργοuσα θεότης καί δύναμις, καi εν 

45 καi τό αύτό Πνεϋμα UΑyιον τό πάντα έν πciσιν ένεργοϋν, 

κCιν διαφόροις έπινοίaις καi προσηγορίαις συνδιαιρfιται 
και τό. όνόματα , ώς av δ θεολόγος είποι. 

27 cf. ΙΙ Cor. 5, 17 

16/ 18 cf. Ioa.nn. Chrysost., AJ - qιιi ~ nmι, 1, 2 Milingrey 
{SChr. 79), 64, 16 et 19-21; PG 52, 483, 12-13 et 15-18 t$/21 cf. supra, 
L 24, 38-46 21 cf. L 25 23/25 Ps. Dion. Areop., Dι ttrles. bin:, 2, 6. 
Heil-Ritter (PTS 36), 77, 12-14 ; PG 3, 4σ1 D 2-5 27 (l9 cί. supra, Ι, 
24, 11-15 -46/ 47 cf. Greg. Naz., Οι: 29 (Tbtd 3), 13. G.illay (SChr. 250), 
204, 18-19; PG 36, 92 Α 8-9 

36 αίιτόχαριν aamt. i1f aJ. (ιj diam sιιpra, Ι, 24, 6; iιt.fra, Ι, 3J, 13 el 18 d 
21; 1'iιie a1lfe1fl p_,,, Rφιι., ι. 586) 



36 Ι, 30, 1 - 31, 7 

30. Είτε δt τήν δκτιστόν τις χάριν είποι, κοινή έστι 
Πατρός, Υiοϋ καl 'Αγίου Πνεύματος· αUτ6 τε γQρ έαυτό 
τό θεtον ήμίν χαρiζεται, καi διατοϋτό φησιν ό θείος 
Γρηγόριος ό Νύσσης· Αίιτό το Θείόν έστιν ή αίιτοχό.ρις 

s κα! σοφία καi δύναμις. Κδν τό Πvεϋμα τό • Αγιον iδίQ. 
χάριν νοήσωμεν i\ τόν Υίόν, κοινή έατι τών τριών, 
έαυτοϋ τε καί τοϋ Υίοϋ καi τοϋ αiτίου Πατρός. Μία 
γάρ ή βουλή τών τριών, καl έν άλλήλοις τά τρία 
παντάnασιν άδιοατάτως, καl δττερ 1 aν εν χορίσηται, f. 177' 

10 είθ' έαυτό είτ' Qλλο τι, κοινόν έατι τό δώρον, έπεί καi 
είς δημιουργός έατι τά τρία, και κοινή τών τριών ή 

σύμπασα δημιουργία. Ούκοϋν κδν μή τήν δκτιατον χάριν, 

άλλQ τήν δημιουρyηθείσαν καi δοθεtσαν τοίς άξίοις τις 
λtγl], κοινή έατι τών τριών. Διδ φησιν ό μέγας βα-

15 σ'ίλειος· Ζητοϋvτες δε εί έκ μόνου τοϋ ·Αγίου Πνεύματος 
ή χορηγία τών άγαθών την όρχην λαβοΟσα, ouτw πα
ραγίνεται τοίς άξίοις, uπό της Γ paφfjς όδηγούμεθα είς 
το της χορηγίας τών άγαεJ.ών, τών διό τοϋ Πνεύματος 
ήμίν ένερyοuμένων, άρχηγον κal α'ίτιον, τον μονογεν{ν]ή 

20 Υίόν εΙναι πιστεύειν· πάντα γό.ρ δι'αύτοϋ yεyενήσθα1. 
Καί ό μέγας πρό αύτοϋ 'Αθανάσιος· Ό δε Λόγος, φησiν, 
οίι κεχwρισμένος τοΟ Πατρός, οίιδε άνόμοιος καl ξένος 

της πατρικής οίισίας ών, δ. έργάζεται, ταΟτα τοϋ Πατρός 

έστιν έργα καi μίαν ποιεί την δημιουργίαν. 

31. Ήκούσαμεν τήν aκτιατον χάριν, ήκούσαμεν καi 

τήν κτιστήν. Μέσον δt τούτων οίιδtν ετερον, Q.κτιστον 

μtν δν και ύπέρ την κτίσιν, ύφειμένον δt και ετερον 
τf\ς εiρημένης άκτίατου χάριτος, του Υiοϋ τοϋ θεού καί 

5 τοίί •Αγίου Πνεύματος καi δλως αύτοϋ τοϋ θείου. Τίς 
τοίνυν χώρα έν έκκλησ19 θεοϋ της παρά ταύτα Πα
λαμιαίας άκτίστου χάριτος τf\ς uφειμένης θεδτητος ; 

30, 20 cf: Ιο. 1, 3 

30. •ιs Gr:cg. Nyss., ~ Ιwιitιιιi., 1. GNO VΠ.2, 80, 9-13; PG 44, 1197 
Α S-12 15/20 Ps. Basil (= Gr:cg. Nyss.), 'Ep. 38, 4. Forlin, 182, 5-10; 
PG 32, 329 Β 1-7 21/2'4 Atban , Cιιιrιrι1 Ariιmor, 3, 14. PG 26, 352 Β 5-
9 

30, 10 έauτό] ι ιοn: mιJ. 19 μονοyενvfj mιJ. 

Ι, 32. 1-30 37 

32. Είεν· πε.ρi μέντοι θεόιιιτος, εύγε τf\ς άnταίστου 
όμολοyίας ήμών, ην ήμdς όμολογεiν κατό τόν θείον 
Μάςιμον καί δ διαβάλλων προσμαρτυρεί (αί γόρ παρa 

τών έχθρών μαρτυρία~. φασίν, άζιοπιστ6τεραι)" Βς Θεός 
5 δτι μία θεότης. μοvaς άναρχος κai ά.πλη καi ύπερούσιος 

καi ό.μερης καl όδιαίρετος καί τα έξf\ς, πλην τοϋ παν
τάπασιν άμέi!εκτον είναι· τοϋτο γaρ προσθήκη τοϋ καινού 

θεολ6γου. Ή δέ cίγία τοϋ θεοu έκκλησία τοιαύτην 
όμολογοuσα μίαν θεότητα, καί παρQ ταύτην ούδεμίαν 

10 έτέραν ούσιώδη καi φυσικην τοϋ θεοϋ, την αUτην καί 
μεθεκτην καί όμέθεκτον δμολογεί· μεθεκτην μέν, ώς 
παvταχοϋ παροΟσαν δλην οuσιωδώς καi τa πάντα πλη
pοϋσαν καί πάντα ένεpyοiJcαν έν πaσιν· άμέθεκτον δέ 
την αύτήν, τQ μήτε έπαφην αίιτf\ς εΤναι μήτε άλλοίωσιν 

15 μήτε αίσθησιν μήτε Qλλην τιva πρός τό. μετέχοντα συμ

μιΎfΊ κοινwνίαν, ώς δ μέγας φησι Διονύσιος. Ταυτi μtν 
οίιν τQ άσφαλέατατα καi άπλούατατα δόγματα μέχρι τοQ 

νϋν έατέργετο, και ήν τών άποτροπαιοτάτων δύο θεότη-
τας όπωάδήποτε άκοΟσαι τf\ς "Αγίας .1 Τριάδος. Νϋν δt f. 177" 

20 ίταμώς ού δύο μόνον, άλλά καi πλείατας, ώς προϊόν
τες εύρήσομεν, άεi χορηγοΟντος ήμίν θεότητας τοϋ νέου 
τών νέων θεοrrrτων γεννήτορος.. καί τάς έναντιωτάτας, με
θεκτάς καί άμέθεκτον, όρατάς καί άδρατον, ένεργοϋσαν 
καί ένεργουμένας, οίισίαν καl άνουσ[ους, κηρύττοντος, 

25 ύπό τf\ς δεινfjς καινοφωνίας τούτης άναγκαζδμεθα τά 
τοιαϋτ' άνατρέπειν καί πολλοuς λόγους άναλίσκειν είς 

τοϋτο, aτε τισi τf\ς οίίτω φανερδς άσεβείας δοκούσης 
παραδοχήν τινα εχειν είς τάς τf\ς εύσεβείας αύλάς. aΩ 

τοϋ θαύματος. Τίς πώ1Τ0Τ' ijκουσε δύο θεότητας θεοϋ 
30 τοσοϋτο διαφόρους άλλήλων καί οϋτω μαχομένaς ό.λλή-

13 cf. 1 Cor. 12, 6 

'4/ 6 Maxim., Gzp. ~ ιt -., 2, 1. PG 90, 1124 D 11 - 1125 λ 2 = 
Gzp. XV, 1, 5. PG 90, 1180 Α 9-10 6/8 cf. Na.m.as, Διάλεξις Όρθοδόξ. 
μετά Βσρλσαμ., 10. ΣΠ2, 171, 23-27 12/ 13 cf. Tropari11 m dominicz 
Pente.costcs (Βα-σιλεϋ ούράνιε). Πεvτηκοστάpιον, p. 4{)5 1'4/ 16 Ps. Dion. 
A=p., Dι ιiiιι. -.ίιι., 2, 5. Suclιb (PTS 33), 129, 10-11; PG 3, 644 Β 1-2 

30/31 Greg. N a:z., Or. 23 (Dι _p-, 3 ), 6. Mossay (SChr. 270), 292, 16-
18; PG 35, 1157 C 1-3 

20 ίταμώς) sie spi1'. mιJ.; tf. 11flπxJ. p. LXXXVIII· LXXXIX 22 κai τος] Iie 
ιrxl.; iιrkJJige καi τaίιτας; ιιιt fe<:bls ~? 27 όσεβεί-ος] ωιιι>ιi, εύσεβε'ιας 
ιrxl. 
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38 ί, 32, 31 - 33, 23 

λαις. ώς φησιν δ θεολόγος, ύπερβολαίς καi ύφέσεσιν. 

δ νϋν άκουόμενα χώραν εχει παρά τισιν ; ·0περ .είδώς 

δ θεiος άπόστολος ελεyε· Tc:iς δέ βεβfιλους καινοφων{ας 
πεpιίστασο· έπί πλείον yάp πpοκ6ψοuσιν άσεβείας. καi 

35 ό λόγος αύτών ώς yάyypαινα νομήν έ{ει, νϋν δρώ 

τοϋτο σαφώς μάλα Ύινόμενον το iiρτι καινοφωνiq.. 
33. Έπεi δt έθος πάσι:ι αίρέσει καi κα ινοφων1q. έκ 

τής θεiας Γραφfjς πειρdσθαι σuνιστδναι τήν οiκείαν άπό
νοι.αν, τά μtν είρημένα αύτςι πρώην ήκούσαμεν, a μηδέν 
έφάνη διαφέροντα πρός την άλήθειαν τοu τής άράχνης 

s ίστοϋ. Νϋν δέ, τί φησι, καl τi προτείνει τόν μέyαν 
Βασίλειον, Κάλλος, λέγοντα τοο δντως δυvατοΟ ή νοητή 
αύτοίί καί θεωρητη θεότης· έκείνο γόρ έστι τό όντως 
καλόν, τό κατάληψιν πάσαν ύπερβαϊνον άνθρωπίνην καi 
δύναμιν, καi διανοίQ. μόVΙJ θεwρητόv; Πόθεν τοϋτο τε-

10 κμαiρ!] , δτι tτέρα έστίν αϋτη θεότης, ύφειμένη τής πάντων 

ύπερκειμένης θεότητος ; 'Ότι θεωρητην καi vοητην αύτην 

λέΎει.. δ δt θεσπέσιος Μάξιμος έκείνην άόρατον καi 
ύπtρ νόησιν ; Ούκοϋν δταν δ Χριστός λέγ!] πρός τόν 
έαυτοίί Πατέρα · Αϋτη δέ έστιν ή αίώνιος ζωή, ίνα 

15 yινώσκωσι σέ τόν μόνον άληθινόν Θεόν καί ι!iν άπέ

στειλας Ίησοϋν Χριστόν, και πάλιν, δταν πρός τούς αύτοίί 
μαθητά.ς· Ό έωpακώς tμt, έώpακε τόν Πατέρα, την 
ύφειμένην είναι θεότητα τόν θεόν καί Πατέρα: καi δν 
άπέστειλεν ΊησοΟν Χριστόν φήσομεν ; Καi δταν αίί δ 

20 θεολόγος λέΥ!]· Ένί φωτi περιαστράφθητε καί τρισί· τρισί 
μ(ν κατά τaς ύποστάσεις· ένi δε κατά τόν τής ούσίας 
λόγον. είτΌύν θεότητος, καi πάλιν · Θεός άξίοις ένού
μενός τε καi γνωριζόμενος. καi δ μέγας Διονύσιος 

33/ 35 Π Τιm. 2, 16-17 

33. 6/7 cf. Ps. 44, 4 14/ 16 Ιο. 17, 3 17 Ιο. 14, 9 

33, 6/9 BasiL, Hoι1lii. ίtι Ρι. 44, 5. PG 29, 400 C 9-12; cf. Namas, 
Διάλεξις Όρθοδόξ. μετd Βορλοομ., 10. ΣΠ2, 172, 6-14 12/ 13 cf. Muirn., 
Ctrp. thιtJ. eι rmm., 1, 82. PG 90, 1117 Α 2-3 20/22 Greg. Naz., Or. 39 
(bι sαιι&tα Ιιιιιιiιιιι), 11. Moresc.hini (SChr. 358), 170, 13 • 172, 18; PG 36, 
345 C 10-15 ll/23 Greg. Naz., Οι: 38 (bι Τhιοph4ιιiιι), 7. 1foreschiιU 
(SOιr. 358), 116, 20-21; PG 36, 317 C 11-12; Οι: 45 (Ιιι-ιιι Ρ=Ικι), 3. 
PG 36, 628 λ 9 

34 εύσεβείaς 411/e ιrιrr. «Jd. 35 ώς) είς «Jd. 

33, 13 οuιι: o{Jv «Jd. 

L 33, 24 - 34, 7 39 

φάσΙCtJ· Ψυχής δε κίνησις 1 κυκλική . ή · την ψυχήν άπό f. 178' 
25 τών πολλών έπιστρέφοuσα καi σuνόγουσα, πρώτον μέν 

είς έαυτήv· εΙτα, ώς ένοειδη γενομένην, ένοΟσα ταίς 

ένιαίως ήνωμέvαις τών άyγέλων δuνάμεσι · καi οuτως 

έπ1 τό καλόν καi άγαθόv χειραγωγοΟσα , τό ύπ(ρ πάντα 

τa δντα καi εν καi ταύτόν, πό.vτα δή ταοτα οίι περi 

30 τοίί πάντων ίιπερκειμένου τρισυποστό.τοu θεοϋ, άλλά περi 

τής ύφειμένης αύτοϋ άπειράκις άπείρως θεότητος νο

μιοϋμεν είρήσθαι., είπερ αϋτη μέν έστιν ~Ί νοητη καi 

θεωρητη &εότης αύτοϋ, aλλη παρ' έκεtνον καί ύφειμένη 

αύτοίί όπειράκις άπείρως, έκεtνος δt ύπέρ νοϋν τε καi 

35 νόησιν, τόν δt τοιοίίτον οϋτε yνώσεταί τις, ώς δ Χριστός 

έπαγγέ(λ)λεται., οίίτε περιαστραφθήcπται αύτςι η ένωθή

σεται, οϋτε άναπεμφθήσεται έπΌύτόν - πώς yάρ ; -
τόν παντελώς άνεννόητον. Πώς δέ ού δύο θεοί, 6 μtν 

δ άνε(ν}νόητος, δ δt δ νοοόμενος οίιτος, καl y πε-
40 ριαστράπτεσθαι κελεύει δ θ.εολόyος, κα! δν ένοΟσθαι 

φησι καi γνωρiζεσθαι τοίς έαυτοίί άξίοις ; ~ο φεύγεις 

μέν οϋτω . το διαρpήδην φωνa. πάλιν δt οΙς δογματίζεις 
κατασκευόζεις λαμπρό~ατα. ·επειτα, οόδέ θεός άληθινός 
εσται κατCι σέ δ τε ύπερκειμενος, άλλd μόνος δ ύφει-

45 μένος, περί οίί φησιν· ~/να yινώσκωσι σε τόν μόνον 

άληθινόν Θε6ν. Ταϋτα γάρ έξ άνάγκης άκολοuθεί σου 
τς~ δόyματι. 

3-4. Καί εί έτέρα μtν αϋτη, έτέρα δt έκείνη, δύο 
θεότητες ίiκτιστοι τοσοοτον άλλήλων διάφοροι., πώς μία 
μόνη έν Tlj Άyίq. Τριόδι θεότης, άπλf'Ι , άμερής, άόpοτος, 
κατό τούς · θείους πατέρας ; Πώς ούκ όριθμείται ή Παναγία 

5 Τριάς κατ'αύτούς διαφόροις θεότησι ; Καi εί μία αί δύο, 

πώς ού μετρείται θεότης. δ τών περατουμένων έστί, 

βαθμοίς τε κai ύποβάσεσι ; Πώς ού μάχεται πρός έαuτην 

45/ '46 Ιο. 17, 3 

24/29 Ps. Dion. Areop., [), ιiίsι. ιιοιιάιι., 4, 9. Suchb. (PTS 33), 153, 1()... 
16; PG 3, 705 Α 3-11 

34, 2/ 3 cf. ?>faxim., Ctrp. XV, 1, 5. PG 90, 1180 Α 9-10 4/ 5 Sopb:r. 
Hieros., ΊΞp. ~ PG 87, tom. ΙΠ, 3156 C 2; Maasi ΧΙ, 469 Α 5 6/7 
Greg. Naz., Οι: 18 (Fιmιlπis ίtι μι-ιr.), 16. PG 35, 1005 Α 15 - Β 2 7 / 
8 cf. Greg. Nu., Οι: 23 (!>. pι:ια, 3), 6. 1fossay (SChr. 270), 292, 17-18; 
PG 35, 1157 C 2-3 

25 πρG:ποv] a~ ιοJ. 36 έπαγγέλσcι axJ. 39 άνενόητος ιοJ. 



40 1. 34, 8 - 35, 11 

καl στασιάζει ααφώς ύπερβολαϊς καi ύφέσεσι; Πώς άπλfj 
καl ό.αύνθετος, είπερ άvαγκαίwς ό κεκρυμμέvοv τι καi 

10 έμφανες (χwν άπλοϋς ούκ ό.v είη , σύνθετος δε μαλλοv, 
ώς έκ δύο σuγκείμενος τών άνομοιωτάτων ; Πώς ούκ 
εστιν έκ φuσικfjς έμφάσεwς διεγvwσμένη, ούχi μόνον 

άγγέλοις.. άλλά κα1 τοίς ούδ' έαυτούς · μετρίως yοiίν έyνω
κόσιν άνθρώποις; Πώς πολu μάλλον ήμείς εύσεβέστερον 

15 λέγομεv της πολuειδοΟς καl πολuμεροΟς των αίρετικών 

θεότητας, δτι τfιν μίαν έν πj 1 Τριάδι θεότητα φρονοϋμεν ; f. 11sv 

Πώς αίρετικός καi άτιμος δ μη μίαν έν πj Τριάδι 

θεότητα όμολογώv ; Πώς οuτοι σωθήσονται ol τών ά.yi-

ων δροι περί τfjς εύαεβείας, εi yε δίιο θεότητας fχει 
20 6 θεός.. ώσπερ αίί νΟν κηρύττεις, τοαοϋτο διαφόρους 

άλλήλω": ; Et τa σa ταϋτ' άληθfj, ούδtν άληθές τών εί
ρημένων δpων, καi μέχρι νίίν, ώς lοικεν, έπλανώμεθα. 
Ei δέ οUτοι άληθείς, καi ή άyία τοu θεοίί tκκλησία 
μή yινώσχοuσα τa σά ταϋτα τόν πρότερον αίώνcι πάντα. 

25 κάκείνcι μόνον έπισταμένη καi άνομολοyοΟαα εύαεβεί, 
πεπλάνησαι αίί τήν έσχάτην, uψηλοτάτην πλδνην. 

35. Σκόπει δt ώδε· Κάλλος τοu δντως δυνατοσ. φησίν, 
ή νοηττ'] αύτοu καi θεwρηττ'] θεότης. Τί τό τοu θεοϋ 

κάλλος ; Σ.έ είπείν έρωτήσωμεν, 11 τοuς άyiouς βοίιλει; 
Τοuς άγiους πάντως καί αύτός ήμίν προτιμaν συyχωρή-

5 αεις. οι γdρ έγγύς άλλήλων, μaλλον δέ έν άλλήλοις, 
τά άλλήλων άκριβώς έξηγήσονται. Εί γάρ καi μέγας τις 
σίί και ciκτιστος, ώς λέγεις. κcιi iίναρχος - iίλλης οuτος 
κολοφών άπονοiας ό lσχατος -, άλλΌuπω αε της αύτfjς 
~ιώσομεν χώρcις τοίς κτιστοίς έκείνοις καί καινοίς δντως 

10 κτίσμασι τοu έν αύτοίς κατοικοίίντος, τόν οϋτως iίκτιστον 

καi iίναρχον καί άπερίγραπτον. 

35. 1/2 cf. Ps. 44, 4 

34, 9/11 Cyrill Alex., Τ'-ιιιr., 19. PG 75, 320 C 14 • D 2 12 
Maxim., C4p. J/ιιο/. d -., 1, 1. PG 90, 1084 Α 5-6 14/16 Atb2n., Uιιιτα 
ΑΠαιιιιr, 3, 15. PG 26, 353 Β 7-10 17/18 Iustini-ω. Imp., Cotkx, p. 1232 

35. 1/2 Basil, Η4tιιί!. ίιt PJ:. 44, 5. PG 29, 400 C 9 

34, 25 εύσεβετ] wιιcd, άσέβει axJ. 

35. 6 τις] τισi αιm _,._ aJ. 

1. 35, 12-45 41 

Λεγt:τω τοίνuν δ άδελφός τοΟ μεγάλοι~ τοίιτοu θεΙος 
Γ ρηyόριος τί τό τοϋ θεοίί κάλλος καί ή αύτοχδρις κώ 
σοφία καi δύναμις· Τό μέv οuν άληθώς, φησί, μακαριστόν, 

1s aύτό τό Θεϊόν έστιν· δ,τί ποτε γάρ δ.ν ε1ναι αίιτό 

ύποθώμεθa, μακαριότης tστιν ή άκήρατος έκείνη ζωή, 
ΤΟ δpρητόν τε και άκατανόητον άγαθόv, τό άνέκφραστον 

κάλλος, ή αuτοχάρις και σοφία κai δύvαμις. Όρq.ς τό 
θείον κάλλος δτι αύτό τό θεiόν έστι, καl ού τοίίτ6 γε 

20 μόνον, άλλά καi ή άκήρατος ζωή κcιl ή μακαριότης καί 
τό iίρρητον καί άκατανόητον άγαθόν κcιl ή αύτοχάρις 
καί σοφία καi δύναμις ; 
Άιδέτω καί 6 θείος Μητροφάνης καl 'Ιωσήφ δ μα

κάριος, οί μελιμl τών iερών τfjς έκκλησίας ϋμνων, 
25 αύτ6 τε τό θεiον κάλλος καl την 1 τριφαfj θείον αίγλην, f. 179' 

ίνα είδώμεν εί την δεuτέραν λέγει θεότητα, τήν παρd 
τήν ούσίαν τοίi Θεοϋ καl ύφειμένην αύτης καi lργον 

οuσαν αύτής~ δ μtν· Φώς . μοναρχικόv καί τριλaμπές. 
οίισία άναρχε, κάλλος όμήχανον, έv πj καρδίQ. μου 

30 οίκησον. 6 δέ· ~σντως άκόρεστος όλος ίιπάρχεις κάλλος 

άμήχaνον. Τοίίτό έστιv ή ύφειμένη θεότης, εtπέ μοι, καί 
παρ<i τήv θείον φύσιν καi ένεργοuμtνη καί όνΟΟσιος 
καi ό.νuπόστατος ; Καi τίνα ύπερβολην όοεβεiας εuρήαει 
τις ; Εί γaρ ένεργεiται κατά αέ τό θείον κάλλος uπό 

35 της φύσεως και ούαiας έκείνης. πώς ού κτιστόν αύτό 
λέγεις καi γινόμενον εΙναι ; Kai εi ύπέρκειται τοu oiκεtou 

κάλλους ή τοίιτ~ κcιλλuνομένη φύσις άπειράκις άπείρwς, 
άκcιλλές lσται τό ύπερκείμενον αύτό καθ'αύτό θεωροό
μενον. "Qστε εί αύτή έστιν ή ούαία τοίί ΘεοΟ τό θεiον 

40 καi άμήχανον κάλλος καί τό μοναρχικόν καl τριλαμπές 
αύτό φώς.. κατa τοίίς θείους πατέρας, άόρατον δν σαρκός 
όφθcιλμοίς καi άνείδεον, είθ' ύφειμένη κατΟ. σέ πάλιν έστi 
θεότης, κα.t ένεργοuμένη καi άνούσιος καi δρατι'j σω
ματικοίς όφθcιλμοίς, ώς ίιπείληφας αύτήν· άρα τήν θείαν 

45 ο(ισίαν λέγεις έαυτfjς ύφειμένην καί ύφ' έαυτfjς ένερyοu* 

1"4/ 18 Greg. Nyss., lR lιuιibιd, 1. GNO VII.2, 80, 9-13; PG 44, 1197 
Α S-12 28/30 Canon trinituius octavz odz toni quatti. Παρακλητική, 
277 30/31 locum non inveni 

13 αύτόχαρις αmπΙ ;,, &σd. (ej etUuιt 1ίιι. 18 d 21, JUaVJ11 mpnι, Ι, 24, 6; 29, 
36; ι>ίdι ιDΙfmt Pan.:tπ Rφd., l 586) 1"4/18 Τό μεν οίiν - δύναμις} iJer. aJ. 

18 ~t 21 αύτόχαρις ιιαmt. ίιι aJ. (tf. dWιt 1ίιι. 13, d nιpα, Ι, 24, 6; .29, 36; 
~ ιDΙWιr Ραπ,,,,. Rφd., l $86) 30 οiκησον] tttrrai ιrιΙJ. Ι?Υ-., οtκησιv axi. 



42 1. 35, 4ό - 36, 15 

μένην και άνούσιον και δpaτήν καθ'αύτήν σωματικοίς. 

όφθcιλμοίς. 
Περl τούτου μέντοι τοϋ θείου κάλλους καi δ τάς θειας 

άναβδσεις ίιμνών άνυμνετ φδσκων οuτως· Άγί~ Πνεύματι 

50 πδ.σα ψυχιl ζωοίiται καi καθόρσει . ύφοίiται. λαμπρύνεται 

T1j τριaδικ(j Μοvάδι Ιεροκρυφίως, καi δ λi:yων· Σύ , Κύριέ 

μου, φwς είς τόν κόσμον έλfιλυθας, φως άγιον έπι

στρέφον έκ ζοφώδους όγνοίας τοιΊς πίστει άνυμνοίiν

τός σε. Τοϋτο τδ άμήχανον κάλλος, τοϋτο τδ δντως κα-

55 λόν, τοίiτο τό είδος τής τοϋ Πατρός θεότητος, τοΟ

το οίiθ' ύπερκεiμενον fχει κάλλος θεότητος fτερον, 

οϋθ' ύφειμένον και συναiδιον, οϋτ' ίσον τε καi. διάφορον, 

κατά πάντας τούς θεολόγους καί τούς ίεροuς ήμίν ~ 
άληθείας · έξηγητάς· οiς δρα έπόμενοι, πόρρω τήν σήν 

60 πολυθείαν καi. τής μιδς διαίρεσιν κα(λ)λονf\ς καi θεότητος 

άποτρεψόμεθα. 

36. Έτι δt αύτ6θεν, έξ ών παράγεις είς σύστασιν τών 
δύο θεοτήτων έξελε(γ)χθή013 περιφανέστερον. Τήν γόρ 

παρό τς, μεγάλ~ Βασιλεί~ νοητήν καi θεωρητήν θεότητα 
πdσαν 1 ίιπερβαίνειν κaτάληψιν, μόνυ δt διανοίQ. θεωρηπ)ν f. 179 .. 

5 άκοίιων, cϊγεις ώς τήν αίιτήν αύnj τήν παρό τς, Θεολόγ~ 
παρaδειχθείσαν τοtς άποστόλοις μικρού στερροτέραν κai 
δφεwς· ού πάντως στερροτέραν, άλλά μικροΟ, διδ καi 
λέγεις · άλλαχοϋ περi αύτής· Kai σωματικοiς όφθaλμοίς 

- ώ τοu θαύματος - γίνεται ληπτόν. ·Ην οuν δ μέγας 
10 Βασίλειος μόνυ διανοίQ. θεωρητήν είπε, - πώς ή αύτή 

nj μικροΟ στερροτέρq. καl δψεως ; ΆλλΟ. μην εί άσχή

ματ~ καί άνειδt~ καρδ{Q. ή τοϋ Θεοϋ θεωρητή θεότης, 

κατΟ. τόν fνθεον Μεταφραστήν, πώς μικροο στερροτέρα 

καl δψεως; Τό γάρ μή ίιπέρ πaσαν δψιν σωματικών 

15 όφθcιλμών, ούκ άσχημάτιστον ούδt άνείδεον. Εί μ.tν οuν 

49/51 Mstutinum dominicz, grsdιulis toni quuti. Παρακ:λητιιcή, 279 
51/ 54 l\htυtinum dominicz, hίπnus quintz odz toni quuti. Πaρaκληrιιcή, 

282 

3ι>. 6/7 Gr~g. Naz.. Or. 4C (Ιιι StlNt. bιιptimω), 6. Morescliiαi (SChi:. 358), 
208, 18-20; PG 36, 365 Α 12-13; cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετd 
Βαρλααμ., 11. ΣΠ2, 172, 20-27 8/9 PaJsmas, Ύπtp τωv Ιεpώς ι'ίσvχαζ., 
2, 3, 9. ΣΠl, 545, 29 - 546, 1 11'/ 12 locum non i.nveci 

52/ 53 έnιστρέφ(.Jv ιzιrtι am:. &tJtl. 59 όρο l11lit am:. &ω.. 60 καλονής ιrxi.. 

36. 2 έςελεχθήση ιrxi. 11/ 12 άσχιματίστω &Dd. .. 

Ι, 36, 16 - 37, 22 43 

ή αύτή, ού μ6V1J διανο{Q. θεωρητή, άλλά καi. σωματικοίς 
όφθcιλμοίς ληππ) καθ' έαυτήν δτ<t->δήποτε· δπερ άσύμφω
νον. Εί δ' έτέρα, δύο μ.tν αuται nάλιν θεότητες άλλήλων 
διάφοροι, τρίτη δέ ην δ θείος έθεολόyησε Μάξιμος· καί 

20 οϋτwς ού τρείς, άλλο άπειροι θεότητες εσονται, άπαξ 
ίσδτητος έκπεπτωκυίαι. Τριάς γάρ φησιν δ Θεολόγος, 

ού πραγμάτων όνίσwν όπαρίθμησις. ~Η τί κωλύει καί 

δεκάδα καί έκατοντόδα όνομάζειν καi μυριάδα μετά το
σούτωv συντιθεμένην: 

37. «Ναί,» φησίν, «άλλ'εί μι'J πολλοuς λέγω θεούς και 

κηρύπω πρεσβεύειν έκ τών πολλών θεοτήτων, τί παρά 

τό πλήθος τών θεοτήτων, τοϋ ένδς ούσών Θεοϋ ένερ

yειών καi δυνάμεων, 0.τοπον;» Έγώ δέ, δτι μtν άμφοίν 

5 δντων της πολυθέου πλάνης, πολυθεώτερόν έστι τοϋ 

πλήθους τών θεών τό πλfJθος τών θεοτήτων, είσαϋθις 
άναβcιλοϋμαι δείξαι· δτι δέ εί θεοτήτων nλfJθος. καί θεών 
είναι πλήθος άνάγκη ίσάριθμον τα1ς θεδτησι, καl τοϋτο 
ήμaς διά βpaχέων διδδξσυσιΎ oi θεολόγοι. Καίτοι και 

10 διαρρήδην εστιν ·.ou τών έαυτοϋ λόγων οuτος καi 
τοuτ' άπεφήνατο· άλλά. μήπω καl τοϋτο. Νuν δέ, είπερ 
ετς Θεος· · δτι μία θεότης, κατα τοuς θείους πατέρας, 

πώς εί δύο θεότητες, ούχί καί δύο θεοί; 'Ανάγκη γάρ 

πdσα κατα την άντιστροφι'Jν τοίίτο συμβαίνειν, άνάγκης 

15 οϋσης άπάσης τοϋ είναι fνα Θεόν δτι μία θεότης. 

·Ετι κάκείθεν δηλον δτ ι δύο θεούς δοξάζεις άκτίστους 
καί ύπερaιωνίους. Ό γciρ θείος 'Ιωάννης δ Δαμασκηνός 

έν τοίς Θεολογικοτς· Πδ.ν, φησίν, δν, η κτιστόν η 
Cικτιστόv έστι. Kai εί μ(ν κτιστόv, ύφ' έτέροu πάντως 

20 έκτίσθη. Εί δ' δκτιστον, 1 τοΟτ' δν είη τό τά κτιστά f. 180: 

κτίσαv· δεί γόρ άκτιστον εfνaι τόν όνωτό.τω Δημιουργόν. 
Τοuτο δέ , τί Ο.ν άλλο είη fΊ θεός: Τίς οίίν οίιχ 

36. 19 cf. Muim.., Cιψ. XV. 1, 5. PG 90, 1180 Α 9 (cf. supra, § 32) 
21/2-4 Greg. Naz., Or. 23 (~ p.ια, 3), 10. l\fossay (SCbr. 270), 300, 11-

13; PG 35, 1161 Β 13-16 

37. 1/ 4 cf. Palaι=s, Περί θείων lvεργειων, 37. ΣΠ2, 122, 15-27; ibid., 
42. ΣΠ2, 127, 15-31 12 Maxίm., Cιrp.. tlwl ιt -., 2, 1. PG 90, 1124 D 
11 = Cιιp. XV, 1, 5. PG 90, 1180 Α 9; cί. Greg. Naz., Or. 31 (Τ/ιιοi. 5), 
14. Gallay (SChr. 25!1), 302, 2; PG .. 36, 148 D 3 18/24 cf. Ioann. 
Damasc., E.xpor. juki, 1, :2. Κotte.r (PTS 12), 11, 22 et 34-37; PG 94, 796 
Α 12 et C 1-6 

37. 7 ει] η αχJ. 



44 Ι, 37, 23 - 38, 22 

όμολογήσει πάντα τό. δντa κτιστό πλην θεοίί, νοητά 
τε και αtσθητά; ΟύκοΟν έπειδη δ,τι Cιιcτιστον, τοίιτΟ καi 

25 Θεός, κατΔ τόν θείον άνδρα, σύ δt θεότητα λέγεις 
a.κτιστον καi. ύφειμtνην είναι, καi ύπtp ταύτην τόν Θεόν 
άπειράκις όπείρwς, Θεός άρα καl ή . θεότης αuτη. Καi 
έπειδη πολλά καi aπειρα τόν άpιθμόν λέγεις aκτιστα, 
ύπεpκείμενα καi ύφειμένα καl ίiνισα καl άν6μοια, άπεί-

30 ρους καi τοuς θεούς είσάγεις, άκτίστους καi άνισους 
καi άνομοίους άλλήλοις καi ταίς έαυτοίς ώς είπετν 
καταλλήλους θεότησιν. Εί δt τούτο άσεβtς καl οίιδ' άνεκτόν 
άκοΟσαι, δμολόyησον, κατά τόν θείον τοίιτΟν καi τήν 
δλην άyίαν τοίί θεοΟ έκκλησίαν, δτι πλήν Θεοίί μόνου 

35 πάντα κτιστά· καl οίίτως ύφελών σοu τάς ύφειμένας 
θεότητας, εν γενοϋ μετά της έκκλησiας. 

38. Τί οuν έροϋμεν περi της θεωρητης καl νοηΤfjς 
τοΟ μεγάλου Βασιλειοu θεότητος καi τής παραδειχθείσης 
τοίς θείοις άποστόλοις, μικροϋ τε στερροτέρος κal όψεως ; 
WΕδει μέν τοίς άpχαίοις τών άyίων πατέρων δpοις 

s έμμένοντας καi κατ'αύτούς μίαν μόνην δμολοyοϋντας 
θεότητα, aκτιστον, ένεpγi), τpισυπόστατον, άόρατον, άκα
τάληπτον, μηδενi τών οΥτwν έκ φυσικfΊς έμφάσεως δι
εγνwσμένην, το τοιαύτα πάντα έciν άπολuπραγμόνητα, 
ώσπερ καi πρότερον έπαναπαuομtνοuς άπλώς ταίς κοιναίς 

10 περi θεοίί παpαδόcrεσιν, έν αίς οϋπω δύο θεότητας . 
ούδαμώς άιcηκ6αμεν. Έπεi δέ δ δημιουργός τών αίρέσεων 
δαίμων καi τής έκκλησίας έχθρός καi πολέμιος τοιαύτας 
ήμίν άφορμάς έχοpήγησε &εολογίας, ίτέον πρός τήν τούτων 
εύκρίνειαν ώς δυνατόν· μάλλον δέ, ούδέ πολλ1'ς τοΟτο 

15 τής εύκρινεiας δεiται, όλλ' έσται δ1'λον lίπασι τοίς εύ
σεβοϋς άκριβείας άντεχομένοις. 
Μiαν θεότητα καi μόνην ϊσμεν, μηδαμ'fj μηδαμώς παpηλ

λαγμένην, ώς πολλάκις έρρήθη. έν τ1j Άγίc;ι Τριάδι· 
ταύτην δέ τήν μίαν είναι τήν αύτήν ήγούμεθα καi τήν 

20 παpd τ<;> μεγάλy Μαςί~ Μονάδα CΊναρχον, άπλην, ύπε
ροίισιον, άμερη κοl άδιαίρετον. οuτε νοη ι ι)ν οuτε αίσθη ι ή ν· 
τήν δέ αύτήν καi παpΔ τ<;> 1 μεγάλy Βασιλείy νοητfιν f. 1sov 

38, 1/2 cf. supra, Ι, 33, 6-7 Ί/3 cf. supra, Ι, 36, 6-7 7/8 Ma:xim., 
c,,p.· tΙιιοΙ. ιι =m., 1, ι. PG 90, 1084 Α 5-6 20/Ί1 ibid., 2, 1. PG 90, 
1124 D 11 - 1125 Α 2 = Cap. XV, 1, 5. PG 90, 1180 Α 9-10 22/25 
cf. 1. 1-3 

37, 32 κατ'άλλήλοuς ad. 

ί, 38, 23-53 45 

καl θεωρητήν, τήν αύτήν καθΌύτήν άπαράλλακτον, καi 

τήν παρά τ<;> θεολόγy τοίς θείοις άποστόλοις παρα-
25 δειχθείσαν, καi μη άλλην καί άλλην. ~Ωσπερ δt τήν 

αύτήν εϊπομεν μεθεκτήν καί άμέθεκτον, καi ούκ άλλην 
μέν ταύτην, άλλην δt έκείνην, ώς έφημεν, οϋτω κάνταϋθα 
φρονοϋμεν· καθΌότήν μέν οuτε νοητήν οϋτε αίσθη ι ι')ν 
δ,τι ποτέ έστιν, έκ δέ μεγέθους καί κα(λ)λοVΙ'jς κτι-

30 σμάτων άναλόyως δτι fστι θεωpουμtνην καί νοοuμtνην. 
Ού γι'ιρ δη παντελη Ciγνοιαν θεού νοσοϋμεν, μη πάλιν 
Πιν εuγνωμοσύvην ήμών άθείας λάβΤJς άρχt)ν κal συ
κοφαντίας, κοl κaτεπαρθ-(iς ώς όμολογούντων τήν CΊγνοιaν, 
ό θεολόγος φησί, πλείστον γό.ρ δ ιαφέρει δτι εστι ΤΟ 

35 θείον πεπείσθaι, τοΟ τί ποτέ έστι τοϋτο είδέvοι . Φθέγ
ξομαι δt καi τό τοϋ μεγάλου Βασιλείου κc!ινταίίθα· Έγώ 
δέ, δτι μέν έστιν δ θεός. οlδα· τί δέ έστιν, ύπtρ 
διάνοιαν τίθεμαι. Πώς οίιν σyζομαι ; Διό Τής πίστεως. 
Πίστις δε αύτάρκης είδένοι. δτι lοτι Θεός, καί τοίς 

40 tκζητοσσιν .αύτόν μισθαποδότης γίνεται. Πώς οuν ούκ 
είπε· «Διά τής ύφειμtνης άκτiστου θεότητος σφζομαι», 
άλλά· Διό. της πίστεως; Καίτοι, πώς ούκ iiν είπεν 
έκείνο, εί γε είχεν άλλην μέν ά6pατον κai ύπερκειμένην, 
άλλην δέ όpατήν καi νοητήν καθΌύπ'jν καi ύφειμένην 

45 θεότητα, δι' ής aν καi είς έκείνην άνήγετο; Ούκ Ciρα 

ήδει έκείνος δύο θεότητας, ώσπερ ιiπό σοϋ διαβάλλεται. 
UΟτι δέ φανερώς διαβάλλεται και ό θείος μαρτυρήσει 

Χρυσόστομος. Έμπεσών γdρ είς τούς Περί άκαταλή
πτου λόγους, καi τό του εύαγγελιστοίί καi θεολόγου τοίί 

50 ήγαπημένου προτι&εlς τό Θεόν οίJδε~ έώpακε πώποτε 
είς μαρτυρίαν τής τοϋ Θεοίί άορασίας καί άκαταληψίας, 
έπειδι') εϋρισκεν όλλαχοϋ Μακάpιοι οί καθαpοl rιj καpδί{l 
γραφόμενον, δτι αύτοί τόν Θεόν διfιοντα4 ~Οψιν, φησίν, 

29/ 30 Sap~ 13, 5 39/ 40 Hebr. 11, 6 50 Ιο. 1, 18 52/53 Μa.π!ι. 
5, 8 

31/35 Gzeg. Na.z., Or. 28 (Tlκol 2), 5. G2llay (SCM. 250), 110, 14-17 ; 
PG 36, 32 Β 15 - C 4 36/ 40 &sil., Ep. 234, 2 Courtonne., vol. ΙΠ, 43, 
8-9; PG 32, 869 Β 12 - C 2 '4Ί cf. 1. 38 49/ 51 cf. Icnnn. Chηsost., 
Dι ~ Dd 114btr4, 4, 3. Malingrey (SCαι. 28 bis), 242, 167, 181 et 244, 
193-194, 203-204, erc.; PG 48, 730, 36-37, 40-41, 51-52; 731, 2, etc. 53/ 
55 Ioann. Cluysost., bι 1-. lxmtil. 1S, 2. PG 59, 99, 5-6 

27 .cδvταίiθο a;d. 29 καλοvης aJ. 



46 ί, 38, 54-84 

ένταϋθα την κατa διάνοιαν λέγει καi την εννοιαν την 
55 περl ΘεοΟ. Μδλλον δέ άνωτέρω παραλαβόντες τόν λόγον 

διεξίωμεν, ίν' δπι.ις έστ1 θεωρητόν τό θείον καl τί έστι 
τό θεwρητόν αύτοϋ καταμάθωμεν, κόνταΟθα στώμεν, εί 
μή σφόδρα περιεργάζεcrθαι μέλλοιμεν. Τί οuν έροϋμεν, 
φησί, τQ μεγαλοφω\νοτάτy Ήσαίι;ι λέγοντι· Εlδον τον f. 181' 

60 Κύριον καθήμενον έπί θρόνου ύψηλ.οϋ καί έττηρμtνου; 
Καi τώ ΊωόWΙJ δε μαρτυροϋντι αύτQ· Ταϋτα εlπεν δτε 
είδε τ~ν δόξαν αύτοϋ ; Τί δε τQ 'Ιεζεκιήλ : Καi γάρ 
αύτός έπl τώv Χερουβίμ καθ"ήμενοv αύτόν δρQ.. Τί δε 
τώ Δανιι)λ λέγοντι· Ό παλαιος τών ήμερών lκάθητο : 

65 τ{ δέ τώ Mwmj. Δείξόv μοι τήν δόξαν σου. λέγοντι, 
yvωστώς. ίδω σε ; Τί οuν ό 'Ιωάννης φησlν δτι Θεον 
ούδεlς tώpaκε πώποτε ; Δηλών δτι πάντα έκείνα συγ
καταβάσεως ήν. Έπειδτ'ι γάρ !:μελλεν αύτοΟ δ Υίός 
δι' άληθινής φαvήσεσθαι σαρκός, άνωθεν αύτοuς προε-

70 γύμναζεν δρδν τού Θεοϋ Tl)v ούσίαν, ώς ήν αύτοϊς 
δυνατόν ίδεΤν· ούκ αύτην καθ'αύπ'ιν λέγω - τοίίτο γαρ 
άδύνατον -, άλλά συyκαταβαiνουσαν καi έν χερσί 
προφητών διαφόρως δμοιουμένην· Έyώ γάρ φησιν, όρά
σεις tπλ.ήθuνα κα/ έν . χεpσl προφητών ώμοιώθην. Ώς 

75 καi ό μέγας λέγει Βασίλειος· Δι'αίνιγμάτwv τοϋ Πνεύ
ματος την θείαν φύσιν παpaδεικνίιντος. 

Καi ό μακάριος θεοδώρητος, τό ούσιωδώς κατελΘόν. 
Γ<Ινεϋμα • Αγιον τοίς άποστόλοις, κατά τόν Θεολόγον -
μaλλον δt αύτός πρότερος ό Θεολόγος είπάτω περί τοΟ 

eo Πνεύματος· ~Εδει γάρ. ΥίοΟ σωματικώς ήμϊν όμιλήσαντος. 
καi αύτό φανηναι σωματικώς· εlτα δ Θεοδώρητος· 
Αίσθητf)ς είκ6νος, φησίν, δ προφήτης έδείτο· οίίτω καi 
οί άπόστολοι γλώπας δρώσι πυρίνας. τα γάρ άσώματα 
διά τινος ε!κόvος !:δει φαίνεσθαι σωματικής. Έπεi αύτο 

59/ 60 Is. 6, 1 
64 Dan. 7, 9 

12, 10 

61/ 62 Ιο. 12, 41 63 cf. Ez. 10, 1-22; D.ιn. 3, 54 
65/ 66 Εχ. 33, 18 e.t 13 66/ 67 Ιο. 1, 18 73/74 0s. 

58/74 ίbid., 1. PG 59, 97, 52 - 98, 17 75/76 Db. Basil., ΕιωπιιJίιJ m 
1J4i4ιιr pmph., Ρrοα=., 3. PG 30, 124 C 12-13 80/ 81 Greg. Naz., 0r. 41 
(In PnιRaJstnιr ), 1 t . ~ίoreschini (SChr. 358), 340, 23-24; PG 36, 444 C 3-5 

82/84 locum non iΔveni 84/88 Ioann.. Chιysost., bι Ι-. hotttiL 15, 1. 
PG 59, 98, 21-22 er 33-35 

82 προφf)τις ιrxJ. 

• 
1, 38, 85 - 39, 20 47 

85 δπερ έστiν ό Θεός, πόλιν φησiν ό θείος Χρυσόστομος, 
ού μόνον προφήται, άλλΌύδε aγγελοι εtδον οίιτε όρχόγ
γελοι· ή γaρ κτιστή φύσις δ.πασa . πώς καί ίδετv δυvή
σεται τον δ.κτιστον; ΟύκοΟν εί ιcτιστη φύσις ούδεμία 
δυνήσετaι ίδείν γε δήπου τον διcτιστον, εί καi πολλά 

90 είναι δοθείη τά άκτιστα, ούδέν δέ μάλλον δψεταί τι 
όκτιστον ούδέ άyγέλου ούδέ άρχαyyέλου φύσις, κτιστή 

γε ούσα καί γενομένη, nώς οuν όρατην θεότητα όκτιστον 
παραληψδμεθα παρά της καινοτομίας ταύτης σωματικοiς 

όφθαλμ:οίς, καί μετ' έκείνου παρaπληκτίσομεν, εΊς ΘεοΟ 

95 μυστήρια παρακίιπτοντες. κατά τον είρηκδτα; 

39. Καίτοι αύτός έαυτι;~ σαφέστατα έναντιοίίτα ι ταύτην 

ο.κτιστον λέγων, ην λέγει ένεργουμένην. Τό yάρ έ

νεργούlμενον ύπό ΘεοΟ, πώς δκτιστον ; Ούκοϋν τοίίτό f. 181v 

έστιν δληθώς τό κτιστάκτιστον. ~ο γdρ κτιστόν είναι 

s λέγει. εί γε δη ένεργούμενον καi άπειρόκις άπείρως 
τοΟ ΘεοΟ ύφειμένον καi δρατον σwματικοiς δφθαλμοiς, 

κενόν όνομα τούτ~ τοίί · άιcτίστου χαρίζεται· ώστε συμ

βαίνειν ένταϋθα τό .Καi έμπεσείται εiς βόθpον δν εlp

yάσατο . . 'Ημών yάρ λεγόντων τά παρα τόν θε6ν, τόν 

10 μόνον δκτιστον, την Άγίαν Τριάδα. καί ύπ~αύτοίί ένερ

yούμενα καi άπειράκις άπείρως πρδς έκείνον διεστηκδτα, 

ταίJτα κτίσματα είναι, κaν aνθρωnοι κav άγγελοι κaν 
θεοί τινες KQV χάριτες ΚQν έλλάμψεις KQV θεότητες 

λέγωνται, κav δώρα θεοποιά - ώσπερ ή σχέσις καi 
15 μίμησις, ού τοίί Θεοϋ πρός ήμQς, άλλα τών , μετεχόντων 

καl μψουμένwν πρός αύτόν δν μιμοΟνται, κατά τόν 

είρηκότa -, κδν δτιδή τις καλι] τα ένεργούμενα ταϋτα 

ύπό τής θείας δυνάμεως καi άπειράκις όπείρwς τοϋ 

Θεοϋ ύφειμένα, δημιουργήματα είναι, μόνον δε τόν πάντων 
20 έnέκεινα Θεόν δκτιστον κal Cινaρχον δμολογοίιvτων, ώς 

39, 8/9 Ps. ί, 16 

94/95 Greg. Naz., Or. 31 (Τι-L 5), 8. G2llay (SChr. 250), 290, lS-19; 
PG 36, 141 Β 13-14 

39. 1/ 4 cf. N.a.ma.s, Δrάλεζις Όpθοδόζ. μι:τd Bapλoaμ., 12. ΣΠ2, 174, 
12-28 15/ 16 cf. Ps. Dion. Areop., ΙΞp. 2. Heil-Ritter (PTS 36), 158, 10-
11 ; PG 3, 1069 Α 7-8 

94 παρanλη κτήοομε v mά. ( ιf. ίιrfr4, 1, 42, 24) 



48 ί, 39, 21 - 40, 31 

ή κοινη της άyίας τοΟ θεοΟ έκκλησίας παράδοσις ήμϊν 
παραδέδωκεν, ούrος ούκ οiδ' δπως κτιστοάκτιστον ήμdς 
φρονείν καί λέγειν τόν θεόν είναι συκοφαντετ. Της 
άναιδείας και μοχθηρίας τοο τρόπου. 

40. Γέγονε δη φανερόν έκ τών .είρημένων δη αύτή 

ή μία θεότης τοΟ ΊησοΟ, ή καi φύσις ή όπέρ νοΟν 

καi λόγον, Qλλης οίικ οϋσης αύτ<;> οίισιώδους θεότητος 

πλην ταύτης, αύτή έστιν ή καί νοητή καi θεωρητή 

5 θεότης. ώς εϊρηται. Δεί δέ, ώς εοικε, και αύτά πα
ραθέσθαι η'jδε τοο μεγάλου Βασιλείου τα pήματα καi 
διεσκέφθαι, μη aρο. παρακόψας καi τούτων δ τών πολλών 
εύρετης θεοτήτων, ώς είωθε, τήν λαμπροτέραν ήμdς 
άφαιρf)ται σαφήνειαν. Τί ούν φησιν δ μέγας Βασίλειος ; 

10 Προτίθησι τό Πεpίζωσαι τήν pομφαίαv σου tπί τώv 
μηρών σου, δυνατέ, τιj ώραι6τητί σου κal τφ κάλλει 

σου. είτα έπάγει· Ήγούμεθο τοίνυν τροπικώς άνοφέρεσθοι 
είς τον ζώντα τοϋ ΘεοΟ Λόγοv. ώστε σuνόπτεσθοι 
Tlj σορκί. Περίζωσα~ ούν τήν pομφaίαν σου, τιj ώραι6τητί 

15 σου, τουτέστιν έν τQ πληρώμaτι τών καιρών, καί τψ 

κάλλει σου. ήj νοητιj κai θεωρηηj θεότητι, έπε ιδη μικτός 

έστιν ό περί τοίί Σωτήρος λόγος , διά τε τήν 1 φύσιν Ε 182' 

της θεότητας κal την οίκονομίαv της ένονθρωnήσεως. 
~Ω πόσους άναλώκαμεν λόγους ώς αίιτή έστιν ή τοϋ 

20 θεού Λόγου φύσις τό κάλλος έκετνο, ή vοητη αύτοϋ 
κaΊ θεωρητη θεότης, άποδεικνύντες, έξόν αύτόθεν τοίιτο 

μαθείν καθαρώτατα. την γαρ φανείσαν πdσιν οίκονομίαν 

ώpαι6τητα τοΟ θεοϋ Λόγου λέγων, κάλλος φησί, ττρός 

διαστολην τοΟ φανέντος, τήν νοητηv αύτοΟ καl θεwρητην 

25 θεότητα· θεωρηπ)ν ού σωματικοίς δφθαλμοίς - τοΟτο 

γaρ Τjν ή ώραιότης -. άλλd νι;> μόν4> σκιaγραφουμένην, 
κατa τόν θεολόγον, καi τοοτο λiαν άμυδρώς και μετρίως. 

"Ο,τι δέ τοΟτό έστιν, αύτός καi τοϋτο έδήλωσεν . Είττών 

γάρ· τιj ώpαι6τητί σου καί τψ κάλλει σου, και τό μέν 
30 άποδοuς nj σαρκώσει, τό δέ τιj θεότητι, ποίc;ι θεότητι 

δείκνυσιν εύθύς έπάγων· Έπειδi] μικτός έστιν δ περi 

40, 10/12 Ps. 44, 4 14/ 16 et 23 et 29 cf. 1. 10-12 

40. 10/ 14 Basil., HrιtJtiJ. Πι Ps. 44, 5. PG 29, 400 Α 2-5 14/ 16 ibid. 
PG 29, 400 C 6-9 16/ 18 ibid., 8. PG 29, 4σ5 Α 13-15 10/21 et 24/ 
25 cf. supra, Ι, 33, 6-ί 26 Greg. Naz., Or. 38 (Ιιι Τ~), ί. 

~loreschini (SChr. 358), 116, 8; PG 36, 317 Β 11 31/ 32 cf. 1. 16-18 

. . 

Ι, 40, 32 - 42, 14 49 

τοίί Σwτήρος λόγος, διά τε Πιν φύσιν της θεότητας 
και τό έξης. τι τούτου σαφέστερον δτι τήν θειαν φύσιν 
αύτήν, ού την άνούσιον ένέργειαν, τό κάλλος τοΟ θεοΟ 

35 Λόγου λέγει ; Ού καλώς fλεγον έγώ κεκακουρ~σθα{ 
τι καί περι τούτου nj παντόλμ4> καινότητι, καl τά. 

δεικτικώτατα της άληθείας pήματα παραλελεiφθαι, ύπό 
τοίι μη άyνοεtν αύτόν, ώς εοικε, τήν άλήθειαν, άλλά. 

βούλεσθαι δuσσεβεiν καi της εCισεβε ίας άφ(cπασθαι ; 
41. Αίίτη τοίνυν ή θεότης καi παρεδείχθη έπi τοΟ 

δρους τοίς μαθηταiς τοu Χριστοϋ, ώς Τjν αύτοtς έκεiνην 
καi έφικτόν καi θεμιτόν προσιδεiν. 'Αποκαλύπτει γaρ 
αύτοίς, φησί, την οίκείaν θεότητα, τό φώς έκείνο τό 

5 άρρητον, περi ού γέγραπται· Ήν τό φώς τό άληθινόν, 
δ φωτίζει πάντα liνθpωπον έpχόμενον είς τόν κόσμον. 
Τοϋτο γάρ ήν ό Λόγος, ό σαρκωθεiς δι' ήμaς καί τήv 
οίκείαν μεταμορφώσας σάρκα, ούκ aλλο, διάφορον μtν 
έκείνοu, aκτ.ιστον δέ· πώς γdρ σωθήσεται Τό έκ πολλών 

10 καi διαφόρων σuγκείμενον, σύνθετοv εσται καi ούχ ά
πλοϋν, αύτοο τοϋ ~είου Δαμασκηνοο ; 

42. Μ~ τοίνυν έρώτα με πώς ωφθη καi πώς δλως 
ένοΟται τοίς άγαπώσιν αύτ6ν. Έρώ yάρ δή σοι πάλιν · 
σ~ομένων τών θείων δογμάτων μιdς μόνης θε6τητος 
έν η'j Άγίq. Τριάδι, άπλi'jς, άμεροuς, άοράτοu, άναφοίiς, 

5 άνειδέου , τής αίιτης δλης καί μορφής καi ζωfjς καi 
δυνάμεως οϋσης ένικώς καi άμερώς καi ύπερηνωμένως, 
1 πανταχού τε παρούσης της αύτf)ς καl πάντα ένεργούσης f. 182ν 
ώς ένεργοϋς και παντοδυνάμου, καί τήν παντουργόν 
αύτfις ένέρyειαν καi δύναμιν παντελώς άχώριστον έχούσης 

10 καί άδιαίρετον έαυτης, καi μονάδος οίίσης άμεροΟς καi 
άδιαιρέτου της δλης αύτης έν τοiς τρισl προσώποις, 
παρ' ήν ούδέν δκτιστον Ετερον οuτε δνω οϋτε κάτω, 
κατό. τοι)ς θείους πατέρο.ς, και μηδαμώς άριθμοuμέvης 

διαφόροις θεότησιv, ούδt μετροuμένης βαθμοίς καi ύπο-

41, 5/ 6 Ιο. 1, 9 

41, 3/ 4 loann. D2maSC., Hm.il m trιzιιsfig. Dαttnm·, 1. Κotter (PTS 29), 
445, 32-33; PG 96, 557 C 7-8 9/ 10 Ioann. Damasc., Έ.xpos. fiιkί, 1, 9. 
Kotter (PTS 12), 31, 2-3; PG 94, 833 Β 1-2 

42. 13/ 14 cf. Sophr. Hieros., Ep. SJ1ftXl. PG 8ί, tom. m, 3156 C 1-2; 
:\ίan.si Χί, 469 λ 5 14/ 15 cf. Gttg. Naz. , Or. 18 (fimmis ίιι p.ttmrr), 16. 
PG 35, 1005 Β 1-2 



50 Ι, 42, 15 - 43, 17 

15 βάσεσιv. ούδέ μαχομένης οuτε πρός έαυτην οίίτε πρός 

Ciλ.λας άκτίστους καi αύnj ούσιώδεις θεότητας ύπερβολαίς 
καi ίιφέσεσι. Τούτων τών κοινών δογμάτων έστώτων 

άπαραθραύστων τής άγίας τοίί θεοu έκκλησίας, δ πα

ρελάβομεν καi οίς άνετρδφημεν καi aπερ έπιγινώσκομεν, 

20 λέγομεν πρός τούς ήμdς έρωτώντας πώς δφθf'\ναι λέγεται 
καi παραδειχ~ναι θεότης έπi τοίί δρους τοίς μαθητατς, 
ούδέν έτερον η τών άγίων τοuς λόγους· ώς αύτή τε 

ήθέλησε καί οί ίδ6ντες δεδύνηνται, ίνα μή μετ'αύτών 
- πάλιν έρώ τό τοίί θεολόγου - παραπληκτίσωμεv. ε!ς 

25 Θεοϋ μυστήρια παρακύπτοvτες. 

43. Μάλλον δέ ήμετς αύτοuς έρωτήσωμεν· πώς ώφθη 
Κύριος τοτς άγίοις προφήταις νuν μέν έπί θpόνου καθή
μενος, νίίν δέ ήλέκτρινος, νίίν δέ πυρίμορφος, aλλοτε 
δέ άλλοίος ; Εί μέν ούν ούδ' ύμετς ίστε, πώς ήμdς 

5 έρωτdτε καi διδάσκετε καί διαβεβαιοίί~ε περl ών ούκ 
έπίστασθε, καi γεννάται έντείίθεν πλf'\θος θεών άκτίστων, 

fi θεοτήτων εί βούλεσθε - ούδέν γάρ διαφέρει - άριθμόν 
ύπερβαίνον ; Εί δέ φυσικά ταuτα λέγετε καi ούσιώδη 
Θεοίί , πώς ταuτα πάντα σωμάτων είναι σχημοτισμοuς 

10 δ την γλώπαν χρυσοίίς άποφαίνεται, καi σωματικός ύ
πογραφός δ μέγας Βασίλειος καi οί Cλλοι πάντες ίεροi 
θεολόγοι ; Ό δέ Θεός άσώματ6ς τε καi άσχημάτιστος 

καi άπερiγραtπος κατά. πdσαν την τής εύσεβείciς δμο
λογίαν ήμών· διό φησιν περί τής θεολογίας 6 μέγας 

15 καί σοφός Διονύσιος δτι Μορφός περιτίθησι τοίς άμορφώ
το ις. Πώς είδεν δ έν yεννητοίς γυναικών ύπέρ aπαντας 

τό Πνεuμα τό ~ Αγιον; 1 Σωματικι;J, φησίν, είδει, ώσεi f. 183' 

43. 2./ 3 cf. ls. 6, 1 3 ήλέκrρινος: r:f. E.z. 1, 4 πvρ[μοpφος: e..g. 
Εχ. 3, 2-4 16 cf. :bίatth. 11, 11 ; Luc. 7, 28 17 / 18 Luc. 3, 22 

42, 15/ 17 cf. Greg. Naz., Or. 23 (1R pιια, 3), 6. Mossay (SChr. 270), 292, 
17-18; PG 35, 1157 C 2-3 14/2.5 Gttg. Na.z., Or. 31 (T«ci. J), 8. G2llay 
(SChr. 250), 290, 18-19; PG 36, 141 Β 13-14 

4 3, 9 Ioann. Chrj-sost., Dι iNwιrpr: DC ιωtιιrα, 3, 3 et 4, 3. Malingrey 
(SChr. 28 bis), 200, 169-170 et 246, 226; PG 48, 722, 13 et 731, 34-35 

10/ 11 &sil., A.du bn01J1., t, 14. Durand (SChr. 299), 222, 33; PG 29, 
544 D 2-3 15/ 16 Ps. Dion. Areop., Dι tim 111J11tΪtt., 1, 4. Suchla (PTS 33), 
114, 4-5; PG 3, 592 Β 9-10 

42. 24 παιχιπληΙCΤήσc...>μεv axi. ( if. s:ιιprα, J, 38, 94) 

43. 16 ο!δεν a;d. 

Ι, 43, 18 - 44, 14 51 

πεpιστεpάν, ή εύαγyελιιcτΊ φωνή. Πώς δέ μετά. την δροuς 
θεοφάνειαν έν T1j τής Πεντηκοστί'jς έορnj ol θεiοι άn6-

20 στολοι πάλιν τό ΠνεΟμα τό ·Αγιον, δτε καi τελεώτεροι 
ήσαν ; Σωματικι;> είδει και οuτοι τότε τεθέανται, κατά 
τοuς θεολόγους. Άnό το(ιτων τοίνυν λογιστέον κάκείνο, 
δτι οϋτω καi τότε εΙδον· οδτω γόρ μόνως πέφυκε τό 
θείον άνeρώnοις, καί τοτς άγιωτάτοις, fρχεσθαι είς 

2s θεωρίαν μεμορφωμένην πώς. Έπεί, πώς φησιν αuθις ή 

θεολόγος φωνή· θεότης γάρ κae· έαυτηv δόρατος. καi 
διατοuτο fιξει πάλιν δ Λόγος μετά τοϋ σώματος, ώσπερ 
ώφθη τοϊς μαθητaίς, ίνα δφθ'δ καl τοτς τότε ; Ει γά.ρ 
και οί δγyελοι τότε τόν Θεόν Λόγον είδον, δτε σάρκα 

30 περιεβάλετο. κατά. τόν χρυσοΟν την γλώπαν, aλλως δέ 
την άκaταληψίαν τοΟ θεοΟ μόνην δρώσιν άκριβέστατα 
πάντων, καi τοuτο ήμών ένταίίθα πλεονεκτοίίσι, πώς 
δλλως ίδείν τις λέγων θεοQ μορφήν ούσιώδη καί δόξαν 
αύτην καθ'αίιτην σωματικοίς δφθαλμοίς οίοισδήποτε μανίας 

35 ύπερβολfιν άφήσει _; 
44. Ούκ δκνητέον. δέ είπείν ύπέρ τf'\ς άληθείας δτι 

καθάnερ πιστεύομεν τόν θεόν Λόγον καi παθεiν καί 
τεθνάναι καi ταφfjναι καi άναστf'jναι, καi ούχ άπλώς 

τοϋτο λέγομεν, ούδt μέχρι τούτων ίστάμεθα, άλλd προσ-
5 τ\θεμεν τό ·σαρκί' - έπαθε γά.ρ λέyομεν 6 θεός Λόγος 
'σaρκi' καi άπέθανε καi έτάφη κai άνέστη 'σαρκί', του
τέστι κατά την ώς άληθώς προσληφθείσαν σάρκα αύτοϋ 
έξ ήμών, καi Έπεφάνη ή χάρις τού Θεού ή σωτήpιος 
πάσιν dνθpώποις, ήτις έστίν δ Λόγος (άλλά πώς έπε-

10 φάνη ; Διά σαρκώσεως· άόρατος γάρ ή θεότης αύτοίί 
καθ' έαuτην καi άνείδεος. καθάπερ καi άπαθτ)ς και άθά
νατος· διό καi ·eεοφάνια' τά γενέθλια τοίί Χριστοϋ δ 
τής θεολογίας έπώνuμος δνομάζει Γρηγόριος) -. οtlτω 
που καi κατά ndσαν Ciλ.λην θεοφάνειαν, f'\τις είς δψιν 

44. 8/ 9 Tit. 2, 11 

26/ 28 G reg. Naz., Ep. 101. Gallay (SChr. 208), 48, 3-5; PG 37, 181 Α 
14 - Β 1 29/ 30 Ioann. Chη·sos:., 111 Ιοαιm. ίxmril 15, 2. PG 59, 98, 53-54 

44. 12 cf. Greg. Ν:ιz., Or. 38 ( In T~p/;aιtia), 3. l'>ίoreschini {SChr. 358), 
108, 1-3; PG 36, 313 C 4-6 

19 θεοφονείαv axi. 



52 Ι, 44, 15 - 45, 8 

15 έλθεϊν λέγεται σωματικfιν δπωσδήποτε, αύτόν φανήναι 

τόν Θεόν, τήν άνωτάτω φύσιν καi ύπερούσιον, ούχί 

σωματωθέντα ώσπερ έν τιj σαρκώσει - μία γάρ ή 

άληθής τοϋ Θεοϋ Λόγου σάρκωσις -'-, άλλά τυπούμενον 

η τυποίίντα τό ήγεμονικόν η φανταστικόν τών δρώντων 

20 είδεσι καί μορφαίς σωματικαίς τισιν η σωματοειδέσιν, 

κατά τοuς θείους λόγους. 'Εγώ γάρ φησιν, όpάσεις 

tπλήθυνα καί έν χεpσί πpοφητών ώμοιώθην. Οuτως 

έφάνη τοίς πpοφήταις τοίς ίεροίς τό Θείον, οϋτω καί 

τοίς μετά τήν χάριν· τι.;~ γάρ ΊωάνV1J τι.;~ βαπτιστιj καi 

25 προδρόμy τοίί Λόγου, έν είδει σωματικt;J τό Πνεύμα 

ώσεί περιστερά, καi τοίς θείοις άποστόλοις 1 έν πυρι- f. 1s3ν 
μόρφοις γλώπαις, σωματικώς τυπωθείσαις καί ταύταις. 

Έδει γάρ, φησίν, Υίοϋ σωματικώς ήμϊv δμιλήσαντος. κοί 
αύτό φaνi'jvaι σωματικώς, ού μόνον δέ τό Θείον, άλλά 

30 καί τήν τών άγγέλων φύσιν, ώς είρηται, κτιστήν ούσαν, 
διά τινος φαίνεσθαι σωματοειδοίις πάντως σχήματος, ού 

καθ'αuτήν. Ού γάρ δύναται φθαρτός οφθαλμός ίδείν 

ούσίav δ.φθaρτον, ό μέγας φησlν 'Αθανάσιος· διό δή 

καί έπάγει· Διaτοϋτο πολλαi αύτών at μορφαί, μία δt. 

35 ή ούσίa ή άθεώρητος. 
45. Μη τοίνυν, άκτίνας καl χύσιν φωτός άκούων καί 

τά τοιαύτα, είς φαντασίας αύτοϋ τοϋ Θείου σωματικάς 
έκπίπτωμεν. Ούδέν γάρ ί:τερον έ:χοuσα λέγειν ή· άνθρω

πίνη γλώπα, ούδέ αλλως δυναμένη περί τοϋ άσωμάτοu, 

s άπό του δρωμένου ήλίοu η ϋδατος η τών τοιούτων 

τινός διαλέγεται περi Θεοίί τοίς άνθρώποις. "Εθος γάρ. 

φησίν δ θεσπέσιος Κύριλλος, τίj θεοπνεύστy Γ ραφιj , πυρi 

τήν θείον πaρεικάζειν φύσιν. Καί ό θείος Διονύσιος· Οί 

21/21 Os. 12, 10 25/2.6 Luc. 3, 22 26(17 d Act. 2, 3 

28/29 Gr~g. Naz., Or. 41 (Ιιι Pnrtm:JJU,,,), 11. i\foreschίni (SChr. 358), 340, 
23-24 ; PG 36, 444 C 3-5 32/35 Ps. Athan., QΙMJi. αιi Anιiochιmr, 29. PG 
28, 616 Β 3-4 

45. 1/3 cf. Nmw, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλaαμ_, 11. Σι12, 172, 27 -
173, 2 6/ 8 cf. Cyrill. Hίeros., Catιch. 15 (Dι 1enmdo Cbmti adι"mbi). 21. 
Rupp, 182, 28 - 184, 4; PG 33, 900 Α 6-12 8/ 10 Ps. Dίon. Λreop., Dt 
ιχd. Jmr., 15, 2. Hcil-Ritter (PTS 36), 52, 8-9; PG 3, 329 Α 9-11 

22 ~οιώθην axJ. 23 pott οuτω, smptιmι tt eraJJU11 eιι τοίς όποστόλοις ;,, 
~od. 2-4 erasae nιι:J U« lίtl#"ae ίιιΙd τώ α γόρ ίπ axJ. 

Ι, 45, 9-37 53 

γάρ ίεροl θεολόγοι την θείον και ό.μόρφωτοv. φησίν, 

10 ούσίαν έv πuρl πολλaχlj διaγράφοuσι. Καi πάλιν ού 
σ~ει παντάπασι τήν έν τούτοις άκολουθίαν ή θεία 

θεολογία, ίνα μη τοιοϋτο τό Θείον ίιποληφθ1j. Διό καi 

τόν Υίόν καl τό Πνείίμα τό ·Αγιον, άκτίνας, καi πάλιν 

άκτϊva δίδuμον τοΟ Πατρός. καί ώς έκ πυρός θέρμην 

1s καl ώς έζ δνθους εύωδίαν ύμνοΟσιν οί θεολόγοι. Φησί 

γάρ ό μέν θείος Γρηγόριος δ Θεολόγος· 
0

Ον τρόπον 

ούχ οίόv τε πάλιν όμοiwς έν μέ.σy κύκλου κal της 
άκτίνος διaίρεσιv εϋρaσθαι, δ ιά τό ό.πaθές καi aσώματον. 
άπλοϋν τε και όμεpές. οϋτw δή καί οίοvεί τινες τοΟ 

20 Πατρός άκτίνες όπεστάλησaν έφ' ήμaς δ τε φεγyώδης 
Ίησοϋς καl το ΠνεΟμa το 'Άγιον. ΆρΌuν έτερα ταϊιτα 
τής θείας ούσίας έρείς καi έργα καl άνούσιά τε καi 

άνuπόστατα, έπειδfι άκτίνες τοίι Πατρός είναι λέγονται; 
Ό τοίνuν ζητών άκτίνας άκτιστους καi uπεραιωνίοuς, 

25 αϊδε άκτίνες αύτQ, έφ' ήμaς άπεστάλθαι λεγόμεναι καi 

φωτίζουσαι ήμaς. ώς κai έτέρωθί φησιν δ αύτός Θεο
λόγος· Έν τQ φwτi _Κυρίου θέaσaι φ~ς. έν τQ Πνεύματι 
τοϋ Θεοϋ τον Υίον αύγάσθητι. τό τρισσόv φώς κai 
όμέpιστον. Θέασαι δέ πώς ; ΜΗ tκ μεγέθους καί καλλονής 

30 κτισμάτων, κατά τόν Σολομώντα και τόν κορυφαίον τών 
άποστόλων Πέτρον, ή τιj ποικ ιλί9 τώv iΕρών παραπε

τασμάτων συμβολικώς. κατά τόν θείον Διονύσιον, η καi 

ύπέρ τοίιτο, κατά τόν αύτόν, δι' ό.γνωσίας καi άβλεφίας. 
aύτQ τQ μή ίδεϊν μι) δέ γνώνaι. κal τά έναγfj καi τά 

3S καθaοό διaβαίνων καl πόντο θεΤa φώτα κai 1 Τjχους καl f. ί 84' 
λόγους οίιρανίοuς όπολιμπάvων, ού σωματικοίς όφθαλμοίς 

καi άμέσως· άδύνατον γάρ κτιστήν φύσιν οϋτως ίδεϊν 

29/30 Sap. 13, 5 30/ 31 immo P.ιulus; d Rom.. 1, 20 

13/ 1-4 cf. Greg_ J\:az. , Or. o/i111 45 (A.d E&agnimι, dι di1Jini14k). i\ίorelli, 720 
.-\ 11-12 et Β 4-6; PG 46, 1105 C 10- 11 et D 1-2 14/ 15 cf. C}τi.IJ. 

Alex. , ΤiκΙαιιr., 4. PG 75, 4 5 Β 4-5 16/21 G reg. Naz., Or. οΙί1ΙΙ 4J (A.d 
8:agritπ11, de dί::in.'tau ) . Morelli, 720 .-\ 2-12; PG 46, 110 5 C 2-11 27 (19 
Greg. ::-ϊaz., Οι: 40 (Ιιι S4!fd. b4ptίs111a), 34. Z..ίor~hini {SChr. 358), 276, 21-
23; PG 36,. 408 C 3-5 31/ 32 Ps. Dion .• '\reop., Dι «Ζ1.. hur., 1, 2. Hcil
Rίtt~r (PTS 36), 8, 11-12; PG 3, 121 Β 13 33/ 3-4 Ps. Dion. Areop., De 
myJt.. theol, 2. Heil-Rittc.r (PTS 36), 145, 1-3; PG 3, 1025 .-\ 5-7 34/ 36 
ίbid., 1, 3. H~il-Ritt~r {PTS 36), 143, 13-16; PG 3, 1000 C 6-9 

20 ύμaς αιΙk mτ.. axJ. 2-4 ύπ(ρ alωνίοι.ις axJ. 



54 Ι, 45, 38-69 

τήν δκτιστον καi ύπερούσιον δόξαν είναί φασιν οί 
θεοφόροι πατέρες. 

40 'Ακτίνας ούν τοϋ Θεοίι Πατρός οϋτως ύμνοΟντες τόν 

Υiόν αύτοϋ καί τό Πνεϋμα τό ~Αγιον, καί ώς έκ πυρός 

θερμότητα καί ώς έξ άνθους εύωδίαν ταΟτα ύμνοΟντες 

δοξάζουσι. Τίς τοϋτό φησιν ; Ό θεσπέσιος Κύριλλος . 

Καi ποϋ ; 'Εν τ9 τετάρτ~ κεφαλαί~ τών Θησαυρών, 

.;5 Ούκ δρα τό βούλεσθαι τεκείν τόν Πατέρα τό εϊναι, 
λέγων, έστi τοϋ Υίοϋ, άλλ' δτι γενvητώς καί έξ αύτοϋ 

κατcl φύσιν έστiν δμα καi συναίδ ιος. ώς έ.κ πυρός 

θερμότης fι καi έξ ονθους εύwδία. 

Καl αύ nηγοίαν ά.κτίνα τόν Πατέρα καl ο'ίτιον δ μέγας 
50 φησί Διονύσιος. Καίτοι εί ταΟτά γε άκτϊνες, έκεϊνος 

άκολούθwς έλέγετο i)λιος, ώσπερ οί.ιν καl ένίοτε λέγεται. 

Καί αύτήν τήν δλην ύπερφυa φύσιν καl πάντων ύπερ

κειμέvην τών δπωσοuν όντων θεότητα, άκτϊνα ό αύτός 

μέγας Διονύσιος άποκαλεϊ, λέγων οϋτως· Άποπαύοvτες 

55 ήμών τό.ς νοερό.ς ένεργείaς, είς την ύπεροίισιοv όκτίνα 
κaτό. τό θεμιτόν έπιβόλλομεν . · έ.ν ~ πάντα τcl πέρατα 
ποσών τwv γνώσεων ύπεραρρήτως προϋφέστηκεv· fιν 

οuτε έvvοήσοι δυνατόν οϋτε είπείν οϋτε δλwς πώς 
θεwρf)σaι . διό. τό πόντων αύτf]ν έξ!Jρημένηv ε1ναι καi 

60 ύπερόγνwστον. Ταύτην γόρ καi σu λέγεις ύπερκειμένην 

θεότητα διό τό άθεώρητον καi άνεννόητον. Πώς ούν 

ούχ ήλιος αϋτη, έξ οί.ι αί ύφειμέναι άκτίνες, άλλ' άκτίς ; 
Μaλλον δέ, έπειδt) τάς θείας άκτίνας λέγεις είναι τάς 
ύφειμένας θεότητας, άκτίς δέ έστιν αϋτη. καi αϋτη δρα, 

65 κατά σέ, ύφειμένη θεότης έστί· καί έπειδή τάς ύφειμένας 

θεότητας ένεργουμένας καi άνουσίους λέγεις καί όρατάς 

καθ'αύτάς σωματικοίς όφθαλμοίς, κατ'αύτήν οϋσας, ούχ 

ύφειμένη μόνον, άλλά καί ένεργουμένη καi άνούσιος καi 
δρατή σwματικοίς όφθαλμοίς καθ'αύτήν καl ούσιwδWς 

45/ '48 Cyrill. A.l~, Tbt=ιr., 5. PG 75, 69 Β 10-14 49 cf. Ps. Dίon. 
Arrop., Dι div. 11qmί11., 4, 6. Suchla (PTS 33), 150, 1-2; PG 3, 701 Α 7; 
ίbid., 4, ί. Suc.hla {PTS 33). 152, 12-13; PG 3, 704 Β 7-8; ib!d., 1, 5. 
Such!a. (Ρ'ΓS 33), 117, 3.4; PG 3, 593 C 5-6; ibid., 1, 6. Suchla. (Ρ'ΓS 33), 
118, 13; PG 3, 596 Α 14-15; ibίd., 10, 2 Such!a. (PTS 33), 215, 12-13 ; 
PG 3, 937 Β 7-8 ~ ibid., 11, 6. Suchla. (PTS 33), 222, 7-8 ; PG 3, 953 D 1 

5-4/ 60 ibid., 1, 4. Suchla (PTS 33), 115, 9-13; PG 3, 592 D 1-6 

57 ύπέρ άρρήτwς axJ. 
rod. 

προυφέστηκεν tod. 67 κaτ'αύηΊν) καθ'αίιτην 

L 45, 70 - 47, 9 55 

70 παρα σοί έστιν αίίτη . Πάλιν δt, ώς άνεννόητος, καί 

πόντων έξτJρημέvη, κατα τόν θεαυyη Διονύσιον, αύτή 
έστιν ή θεία φύσις, καί ύπό σοϋ δια ταίιτα δμολογουμένη 
καl ύπερκείσθαι λεγομένη τών ύφειμένwν μtν αύτής 
άπειράκις άπείρως, αύη'j δέ συναϊδίι.Jν . Αύτην aρα τήν 

7S ύπέρθεον ούσίαν νΟν μtν τοϋτο, νuν δέ έκεϊνα λέγεις, 

καί άνάγεις καί κατάγεις aμα καί ταλαντεύεις ώς βούλει 

παντάπασιν άδιανδητα· καί νϋν μtν ύπερούσιον καi παν-

τελWς cΊνεννόητον καί άμέθεκτον καί πάντων Ι ύπερ- f. 184v 

κειμένην. (νϋν δέ) καί δρατην καθ'αύτι'Jν σωματικοίς 

ao όφθαλμοίς καi κτιστήν δια ταΟτα· τό γdρ ένεργούμενον 

ύπ' άλλου καi δρατόν καθ'αύτό σωματικοίς δφθαλμοίς 

όπwσδήποτε, δτι κτίσμα, ούδεiς aν οίμα ι νοΟν tχων 

άμφισβητήcειε. 

4δ. Καί uδατι δt τό Πνεϋμa τό 'Άγιον άπεικάζεται, 
καί πανταχοΟ τf]v θείον φίισιν αύτήv διd τοΟ ζώντος 
ϋδατος vοοΟμεν, ό θείός φησι Γρηγόριος δ Νύσσης. Τί 
οuν ; Χείται . καθ' uδωρ τό Πνεύμα ΤΟ u Αγιον ; Ούδαμwς. 

s UΟλον γάρ έστι πο.νταχοu καi έν πaσιν αύτό κατΌύσίαν, 

ώς οί Ciγιοι λέγουσι. ·Μερiζεσθαι δέ λέ'γεται καi έκχείσθαι 
τaπεινόϊεpον καt καταχρηστικWς, ώς ό θείός φησι Θεο

λόγος Γρηγόριος, δια τό μη άλλως είναι τοίς θεολόγοις 

περί aίιτοίι πρός τοuς άνθρώπους λέγειν, ώς εϊρηται.. 
47. «Άλλ' ό χρυσοΟς τήν γλwπαν· Ή χάρις, φησίν , 

ούχ ό Θεός έκχείται.» Τί δt ήμείς ; ΠολλαχWς λεγομένης 
τής χάριτος. ώς ήμdς οί θείοι πατέρες έδίδαξαν, καί 
.... - ~, .. - , .. 
επι των ακτιστων και των κτιστών, επι μtν τwν 

5 ένεργουμένων λεγομένου τοϋ έκχείσθαι κυρίως - πρόεισι 

γαρ καί γίνεται - , έπί δέ της άκτίστου καταχρηστικwς, 
δ μtν χρuσοΟς τήν γλώπαν περi της γινομένης φησίν 
έκχεϊσθαι χάριτος, τής καi κυρίως έκχεομένης, έπi δt 
τής άκτίστου καταχρηστικWς, ώς δ θείος Γρηγόριος ό 
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46, 2/3 cf. Gre;g. Nyss., 111 ωnt., 9. GNO Vl, 292, 19-20; PG 44, 977 C 
1-2 7 Grcg. N:u., Or. 31 (Thtd 5), 30. Gallay (SChr. 250), 336, 12 ; PG 
36, 168 c 10 

47, 1/2 cf. Pa.lamas, Έπιστ. 3 πρός Άκίνδ. , 6. Νaώι.Ι, 252, 24-25; d. 
Σnt, 308, 8-9 ; Ύπέρ τC>ν ίcρώς ι1συχαζ., 3, 1, 8. ΣΠ1, 622, 5-6; Πcpl 
θcίωv ένερyειώv, 35. ΣΠ2, 121, 24-25 (cf. Ps. Ioann. ChηtSOSt. [= &ver. 
Gaba.LJ, ~ Spir:. SanctιJ, 11. PG 52., 826, 68·69 ct 72-73) 

79 νυν δε]~ 
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10 Θεολόγος λέγει, τaπεινότεροv αύτό τό Πνεϋμα τό 'Άγιον 
καl δίδοσθαι καί μερίζεσθaι καl άποστέλλεσθαι καί χά
ρισμα καί δώρημα καί τα τοιαΟτα κατονομάζε~αι. Έπεί 
καί ό χρυσοuς τήν yλώπαν, εiπών δτι ούχ ό Θεός. 

άλλ' ή χάρις έκχείται, έπήγαyε· Θεότης ούκ άποστέλλεται. 

15 ·Ωστε ούδέ θεότης δλως καθ' έαυτι')ν έκχείται. ούδt θε

ότητα οίεται είναι τήν κυρίως έκχεομένην χάριν . Καίτοι 
εί ή χάρις αϋτη άκτιστος ένέργειά έστι της ύπερθέου 
καί ύπέρ δνομα φύσεως, καί κυρίως λεγομένη θεότης, 
ώς άποφαίνιa. lδει πάντως εiπείν τόν θε ιότατον άνδρα· 

20 «Ούκ ούσία έκχεiται, άλλ' ή θεότης,» fj· «Ούχ ή άνωτάτω 
θεότης, άλλ' ή έλάπων καl ύποδεεστέρα», ού παντάπασιν 

άποστερήσαι θει.ινυμίας τήν γε κυρίως θεότητα. 

48. ·eπειτα σκεπτέον 1 δν εϊη κάκείνο· τίνος ενεκεν f. 185' 

ό θείος άνήρ έκείνος τούτους έποιείτο τοuς λόγους. 
Εύρήσομεν γάρ δτι τό έκχείσSαι κai τό ένεργείσθαι 

άπέτρεπε της θεότητος, ούκ δ.λλου τινός χάριν ij δτι 
5 διά ταΟτα κτιστόν τό Πνεϋμα τό 'Άγιον έλεγον οί πο
λεμοϋντες τι;~ Πνεύματι διά τάς τοιαύτας φωνάς. Λέγων 

ούν τάς τοιαύτας ·φωνάς είναι ποιημάτων κυρίως, τήν 

μέν θεότητα τοϋ 'Αγίου . Πνεύματος ούκ Ελεγεν έκχείσθαι, 
άλλά τήν χάριν, ώσπερ ούδ' ένεργεί~αι. Φησl γάρ· bΩστε 

10 Δεσπότης έστi καi Θεός τό ΠνεΟμα τό bΑγιον, καi ούκ 
ένεργείτaι. άλλ' ένεργεί. Ό ένερyών γάρ φησι, τd πάντα 
έv πaσιν. Ούκοϋν άπάγων κυρίως τοϋ 'Αγίου Πνεύματος 

τάς τοιαύτας φωνάς, ίνα μι) κτίσμα δόξ13. παρέπεμπεν 
αύτάς τοίς διά τοϋ Πνεύματος ένεργουμένοις καί γι-

15 νομένοις καi άποτελουμένοις, έπί τούτων μtν λεγομένας 

κυρίως, καταχρηστικώς δέ καί έπί τών άκτίστων καί 
τοϋ πάντων Αίτίου. "Ωστε δι' ών έσπούδακεν ό καινός 
θεολόγος όκτιστον δείξαι χάριν, έτέραν θεότητα παρά 
τον άνωτάτω θεόν, την παντουργόν Τριάδα, διά τών 

20 αύτών τούτων ούκ άκτιστον αύτήν άποδείκνυσιν είναι 

48. 11/ 12 Ι C.Or. 12, 6 

47. 10/ 12 Gκg. Naz., Or. 31 (TlκtJI. 5), 30. Gallay {SCbr. 250), 336, 12· 
13; PG 36, 168 C 10-1 1 13/1'4 cf. Ps.. Ιοaαιι. Chrysost. (= Seνer. Gaba1.), 
Dt Spir. Sm-.rto, 10-11. PG 52, 825, 58-59; 826, 68-69 et 72-73 

48. 9/12 locum ηοn invc:JlΪ 

48. 8 ιλεyοv tod. 
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παρά τι')ν πρόθεσιν . ~Α γάρ καταχρηστικώς έπi της θείας 
φύσεως λέγεται τοίς θεολόyοις, ταϋτα κυρίως έπί τών 
ένεργουμένων. τ ΑρΌύ σαφέστατα φαίνεται τtj κτίσει λα
τpεύων παpά τόν Κτίσαντα ; Πώς γάρ νοήσομεν τό ·Εδει 

25 χεθηvαι τό άγαθόv καί όδεϋσaι. ώς πλείονα εΙvαι τa 
εύεργετούμενα ; Χεθήναι δντως την θείαν φύσιν ύπολη
ψόμεθα; Τοϋτο γάρ έστι τό δντως άγαθόν καί κυρίως, 

ώς καί Κύριλλος ό θειότατος φάσκει, μόνην είναι λέγων 
τήν θείον ούσίav τό κυρίως άγaθόv. Πώς δέ ούχί καί 

30 χείρας καi πόδας καi πρόσωπα και θυμόν . καi μήνιν 
τό Θείον έχειν ύποληψόμεθα, ταΟτα πάντα περί αύτοϋ 
άκούοντες παρά τής θείας Γ ραφj\ς ; Τι δέ, δτε φησίν 
ό Θεολόγος περί τών θείων άγγέλων δτι Δεύτερα φώτα, 
του πρώτου φωτός άπαυγόσματa, διότι άπαυγάσματα 

35 ταϋτα λέγει, [στι δέ αύτοΟ καί λέγεται καί ό Λόγος 
άπαύyασμα της δόξης, διατοuτο άκτίστους τοuς άγγέλους 
δοξάσομεν ; Τί δέ, πάλιν έπε~δή φησιν ό Θεολόγος είναι 
μοίραν θεοΟ · τήν ήμετέραν ψυχήν, διατοϋτο μέρος Θεοϋ 
καi Ciκτιστος ή ήμετέρα ψυχή ; ~ Απαγε. Άλλά ταύτα 

40 λέlγεται μέν οίμαι καi-' [θος καi η] άyίg. Γραφ'Q καί που f. l BS ... 

καi τοiς · άγίοις, άπλώς οϋτω πρός άνθρώπους, ώς 

εϊρηται, περί τών άσωμάτων ούσιών διαλεγομένοις. Ά· 
μήχaνον γάρ, ό Θεολόγος φησί, τοίς έν σώμaσι πάVΠJ. 
γενέσθαι μετά τών νοουμένων· άεi γάρ τι πaρεμπεσείται 

45 τών ήμετέρων, κάν δτι μάλιστα χωρίσaς έαυτόν τών 
όρωμένων ό vοος κai καθ' έauτόν γενόμενος προσβάλλειν 

bτιχειρ{ί τοίς συγγεvέσι κai άοράτοις. Γνώ01J δέ οϋτως· 
ού πνείίμa κα1 πορ κai φώς. όγάπη τε καi σοφία κai 
δικαιοσύνη καi νοϋς καi λόγος καi τό τοιαύτα . aί 

50 προσηγορίaι τής πρώτης φύσεως; Εύγε της εύτυχίας. 
Ίδοι) καi προσηγορίαι ταΟτα πάντα ούκ άκτίστων ένερ
γειών, τών παρά τήν θείαν φύσιν, άλλ'αύτης έκείνης 

23/2'4 cf. Rom. 1, 25 36 Hebr. 1, 3 

2'4/26 Greg. Naz. , Or. 38 (Ιιr Thetιpbtιιιiιz), 9. 1\ίoιesch.ίni (SC.br. 358), 120, 
2-3; PG 36, 320 C 4-ό ~/29 cf. Cyrill. Αlα., Τ!κsιιισ., 32. PG 75, 528 
D 12 - 529 _.\ 1 33/3-4 Gκg. Naz., Or. 44 (In ,,.._, d0111m.), 3. PG 36, 
609 Β 4-5 37/38 cf. Greg. Naz., Or. 14 (De ptuιpen.m aJ:11tm), 7. PG 35, 
865 C 3-4 '42/ 50 Greg. Naz., Οτ. 28 (Tlκol. 2), 12-13. Galla)' (SChr. 250), 
126, 30-4; PG 36, 41 Β 8 - C 3 

38 μοίραν] sir ιια. rtJ.; tf. brJπxi. p. XC 
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τής πρώτης φύσεως, ούκ άπό τών κτ~σμάτων μόνον, 

άλλό. καl τών σωματικών κτισμάτων παραληφθείσαι. 
49. Καl δτι μέν έπί τής θείας ούσίας τά θεία πάντα 

δνδματα λέγεται. καi ό μέγας Βασίλειος μαρτυρεί σαφώς 
έν τοίς Άντιρρητικοίς, τάδε λέγων· Κα1 ούτως u δv 
τις εκαστον έφοδεύwν τώv όνομότwν, ποικίλος ευροι 

s τάς έπινοίας ένός τοΟ κaτό ττ)ν οuσίαν τοίς πδσιν 
ύποκειμένου . WΗδη δέ και τόν Θεολδγον έφθημεν προο
γαγόντες έν τy Περ i Υίοϋ πρώτ~ λ6γ~ λέγοντα· 
Οϋτω δε καi Θεοϋ μίαν ούσίaν εΙνα ι κai φύσιν καi 
κλfισιν. κaν έπινοίαις τισi διαιροuμένaις σuvδιaφηται καi 

10 τό όνόματα. Καί αύθις ό μέγας Βασίλειος · Πάντα τό 
θεοπpεπfι, φησίν, όνόμaτό τε καi νοήματα όμοτίμως fχει 
πρός aλληλα, τy μηδέν πaρό την τού ύποκειμένου 
διαφwνείν σημασίαν. Ού γάρ έπ' όλλο τι φέρει τοΟ ά
γaθοΟ ή προσηγορία, έφ' (τερον δέ ή τοΟ σοφοσ καί 

15 το Ο δυνατοο καi τοΟ δικαίου, άλλ' δσaπερ δν ε'ίποις 
όνόματα, εν διό. πάντων έστ1 τό σημαινόμενον· κδν Θεόν 
ε'ίΠΤJς , τόv αύτόν ένεδείξw, όν κα'ί δ ιό. τών λοιπών 
όνομότwν ένόησας. Ε ί δέ πάντα τό θεία όνόματα T1j 
θείςι φύσε ι έπιλεγόμεl.(α ίσοδυνaμεί άλλήλοις κaτό τήν 

20 τοϋ ύποκειμένοu ένδειξιν. ό.λλό κατ' δλλην έμφασιν έπi 
τό aύτό την διάνοιαν ήμών όδηγοοντα. τίς δ λόγος 
την έν τοίς δλλοις 1 όνόμασι κοινωνίαν προς Πατέρα f. 186= 

τε καi Υ!όν συγχwροοντα τy Πνεύματι , μόνης άπο
σχοινίζειν αuτό της θεότητος: Καi ό θείος Γρηγόριος 

25 ό Νύσσης περί τής αύτής θείας φύσεως- Είτε δέ θεότητα. 
φησί, την φύσιν ταύτηv όνομάζεσθαι χρή. ε'ίτε λόγον 
ε'ίτε δύναμιν ε'ίτε σοφίαν. ούδέν ό λόγος ήμίν περi 
φwνί')ς η όνόματος f'ι τύπου pημάτων διαφέρεται. Καί 
ό θεσπέσιος Κύριλλος έν τy ιε"' κεφαλαί~ τών 

49. 1/2 de opinionc: Pahmz cira hoιnc quzstioneιn, cf. P::ιlarruis, Διάλεξις 
·ορθοδόξ. μαd Bapk1aμ., 17. ΣΠ2, 1 ί9, 10 sq.; Πεpί θεί(.)V ivr:ργειών, 9. 
ΣΠ2, 103, 10-15 3/ 6 Basil., ΑιJιι. Εmιοιιι., 1, ί. Du.r.md (SChr. 299), 190, 
27-29; PG 29, 525 Β 5-8 8/ 10 Grc:g. Naz., Or. 29 (Tlxol 3), 13. G2.Ilay 
{SChr. 250), 204, 1 ί-19; PG 36, 92 Α 7-9 10/2-4 Ps. Basil (= Greg. 
Nyss.), Ep. 189. GNO πι Ι, 8, 8-20; PG 32, 689 _Β 13 - c 12 25/ 28 
Greg. Nyss., Or. &aitdl., 32. Srawley, 12Q, 4-9; PG 4.::., 81 .'i. 9-14 

48, 53 μόνον) μόV(,JV μsι nπ. axl. 

49. 12 παpό] m axJ. (ι:f. ιti4π iιtfrι<, Π, 22, 38; ΠΙ, 14, 70; 22, 28; W, 17, 
133) 15 είποις) ωιιrχί, if. mfrιι, Π, 22, 42; Π1, 22, 31; PR, 311; εiπης axl. 

20 άλλα) si& ωιJ. (ι:f. dWιι iιtfr.:, 1, 62, 35) 
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30 Θησαυρών· Ό έωpaκώς έμέ. έώpaκε τόν Πατέρα. 'Εγώ 
είμι τό φώς. Έγώ εlμι ή άλήθεια. nΟς ών άπaύyασμα 
καi χορακπ]ρ τής δποστCισεως αύτού. Ταϋτα πάντα την 
ούσίαν σημαίνοντα τοιJ ΥίοΟ . την αίτίαν ούκ ~χει δι' Τjν 
ταϋτά έστι . Καi έν τy ιθ4 Ήρκέσθη. φησίν, ό εύαγ-

35 γελιστής 'Ιωάννης τQ είπεiν τόν Λόγον_ είς τό πα
ρaστησαι τοϋ Υίοϋ την ούσίαν · καί έν τ~ λβ'-', διαρρήδην 
τών αίρετικών λεγόντων· ΆλλΌύκ έξαρκεί είς Υίοϋ 
δήλωσ1ν τό 'Λόγος' δνομα, ούδ' aν γένοιτο σaφης ή 
ούσία αύτοϋ. καi πάλιν· ΟύκοΟν άτονήσει πρός τό 

.;ο πaρaστήσαι τοϋ ΘεοΟ την ούσίaν τό 'Θεός' δνομa · 
φέρεται γόρ καl κaτό τών μή φύσει θεών κατά τό 
·εγώ είπα θεοί lστε. άντεπάγει ό δγιος· Τί δέ κωλύσει 
κόκείνο λέγειν, ώς έπείπερ τό 'δίκαιος· όνομα καt τό 
'άγαθός' καl τό 'δγιος' και έπ' άνθρώπων τάπετaι, ού 

45 κυρίως έni ΘεοΟ τετόξετα ι τών είρημένωv ί:καστον: Ei 
δε κοινό μΕ.ν ήμίν προς αuτόν τά όνόμaτα, αύτy δέ 
μόv~ κατό φίισιv Τό npδγμα έπαληθεύετα1, ouδtv κωλύσει 
και 'Λόγον' κυρίως . κεκλησθαι τόν Υίόν. παραστατικήν 
τε τής qύσίας αύτοΟ ταύτην Ε)(ειν την έπwνuμίaν . Καί 

50 ό μέγας 'Αθανάσιος έν rίj Διαλέξει 11] πρός τόν 
WΑρειον· Ή φωνι'\ ή ·άyένητος' ούσίa έστ1 η ούσίας 
σημαντική: Τοϋτο έρωτQ. ό aγιος τόν έναντίον, δ δέ 
ό.ποκρίνεται· Ούσία τυγχάνει. Ό δέ δγιος πάλιν· Ψεύδ~:J. 
φησίν, ούκ εστιν ούσίa, όλλΌύσίaς σημαντική. Καί ό 

55 ·Άρειος· Καί τί σημαίνειν θέλει; Φησl πρός τοϋτο ό 
Ο.γιος· 'Ότι ού γέγονεν οϋτε μην έγεvνήθη ή ούσία 

τοϋ Θεοϋ· δθεν προσφόρως λέγομεν άγέvητον την ούσίαv 
τοϋ Θεοϋ. Οuτω δή καi Θεόν καi θεότητα τής ούσίας 
τής θείας ήμάς εlναι αύτής. ώσπερ καi τ5λλα όνδματα, 

60 οί θείοι πατέρες διδάσκουσι, κδ.ν που τις αύτών 
.. ,,. .. .. ... • ~ - ~~ . 1 .. 

αγωνιζομενος και τα των αγωνι..ιν ποιων, οιπερ εισιν 

ού παvτάπασιν εύάρμοστοι τς> τής άκριβώς έκτιθεμένης 

θεολογίας λόγ~. ού τής ούσίας, άλλό. τής θεατικής 
ένεργείας είναι τήν 'Θεός' έπωνυμίαν λέγι;ι. 

30 Ιο. 14, 9 
81, 6 

30/31 . Ιο. 8, 12; 14, 6 31/ 32. Hc:br. 1, 3 42 Ps. 

30(34 CyήJL Alc:x., Tbt1411r., 15. PG ίS, 272 C 8-12 34/ 36 ibid, 19. 
PG ίS, 313 D 5-6 37/ 49 ibid PG 75, 325 ./\ 4 - Β 8 51 / 58 Ps. 
Ath=., Disp:d. -.'rιz ΑrWιι, 23. PG 28, 465 C 13 - D 4 63/ 6" cE 
Palamas, Διάλεξις Όρ8οδ6ξ μετά Βορλaσμ., 17. ΣΠ2, 180, 2'-6; G~g. Nyss., 
Dι dm4k Fi1ii ιt Spiτ. Sαιιι:tί. PG 46, 5ί6 Α 3-7 
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50. Καίτοι, τί την θεατικfιν ταύτην ένέργειαν φήσομεν, 
η δήλον δτι την νοητικήν ; Όφθαλμοuς γάρ ό θεός 
ούκ εχει, ούδ' 5.λλο τί γ' αν ό άλη&ής λόγος δοίη έπi 
Θεού τό όράν. εί μη τό νοείν καi γινώσκειν , δπου γε 

5 καi έπi τής ψυχής τής λογικής καί τών άγγέλων, τοϋτό 
έστι τό όρciν. Τί.ς οuν έyνω νοίίν Κυpίου, "ίνα ίδών 
αύτόν ύφειμένον τε ίδοι τής ούσίας έκείνης καi όνομάσι:ι 
αύτόν ; noo δέ άπορριπτέον τόν <iγιον Μάξιμον έν τοίς 
θεολογικοiς, Αuτο δπερ έστlν ό Θεός, λέγοντα, νόησίς 

10 έστι , καi δλος νόησις και μόνον· καi αύτό κατό. την 
νόησιν οuσίa , και δλος ούσία καi μόνον· διότι μονό.ς 
όδιαίρετος κat . άμερfις και άπλfι. Kai πάλιν· Οuσία έστiν 
ό Θεός τοΟ έν ίιποκειμένy χωρίς, φησί, κα! νόησις μη 
εχοuσά τι κaθάπaξ ύποκε lμενον· και πάλιν· Ή auτo-

15 uπερaγaθότης. νοϋς οuσα και δλη ένέργεια είς έαυτΤ]ν 
έστρaμμένη, ένεργείQ έστίν. Εί γό.ρ ή μεν ούσίa τοϋ 
Θεοϋ Ολλη έστίv, δ δέ νοεί ετερa αύτοϋ, άνόητος εσται 
ή ούσία aύτοΟ ; ΠοΟ δέ τόν θεσπέσιον Κύριλλον έν 
τQ ιδ"' κεφαλαίy . τών Θησαύρών, Άπλοίις κa t άσύν-

2'0 θετος ώv ό Θεός προς άπάvτων όμολογηθήσεται, λέ
γοντα.. ού κοΟν άτοπον τό λέγε ιν τοιαύτην περi έαuτοίi 

την γνώσιν έχειν τόν θεόν, οποίαν δι') κα! ήμεϊς. Εί 
yap αίιτός μέν ί'.τερόν τί έστιν, έτέρa δέ τις παρ'αύτόν 
ή έν αύτQ γνώσις, (σύνθετος εσται καi ούχ ά.rtλοuς· έ-

25 πε ιδfι δε άπλοΟς ομολογουμένως, ούχ ί'.τερόν τι παρ'αu
τόν ή έν αuτQ γνώσις.) 'Ημείς δε ούχ οίίτως · έσμεv 
yάρ τι κατΌύσίaν ίδίως , έν δέ τη ούσίςι κειμέvην εχομεv 
την γνώσιν· καί έν τς> ια"'· Πρwτον μεν ά.νάγκη λέγειν 

έ:κ διαφόρων σuγκείσθaι τόν Υίόν, καi τούτων ό.λλήλοις 
30 πολu μαχομένων, τοΟ όμοίου φημi κal τοίi άvομοίοu. 

δπερ 1 άλλήλοις καθ' εν τι τό ίιποκείμεvοv. άμικτά έστι f. 187' 

και ά.σ(•μβατc · και εί κατά τι προσεοικώς. ούχ δλος 

6 Rom. 11, 34 ; Is. 40, 13 

9/ 12 1faxim., C4p. fhιoi. ιt aam., 1, 82 PG 90, 11 16 C 8 - 11 17 Α 4 
12/14 ίbid. 2. 3. PG 90, 1125 D 5-8 14/18 l'>ίaxim., SLbol. irr lίbr. de 

db. ποιπin., 5, 6. PG 4, 320 Β 2.9 19/28 CyrilL .o\lex., Tlκr-r., 31. PG 
75, 452 D 1-9 28/36 ibid., 13. PG 75, 225 Α 5-14 

13 έ11uποκειμένω d 21 ούκ ούν d 24/26 σύνθετός - γνώσις) 

rιsfitιιi ex C.Jτifl. ΑΙ= ~t ίtιfr11, Π, 2J, 74-76 31 κοθtν ωd. 

Ι, 50, 33 - 51, 22 61 

εσται φώς. ό.λλΌύδέ δλος άλήθε ια , οuδέ φίισε ι Θεός. 

Ε1τα προς τοίιτy κα1: ε'ις αύτόν διαβήσεται τόν γε· 

35 γεννηκότa της βλασφημίας τό βάρος· Εσται γό.ρ ήμίν 

σύνθετος ό Πατr'\ρ εκ τε ούσίας καl νοήματος ; Καi 
αuθις ό θεσπέσιος Μάξιμος· Μη .Εξεις και Επιτηδειότητας , 
φησίν , έπl Θεοϋ νοήσης . 'ίνα μη σύνθετον αύτόν ποιήστ;Jς 
ώσπερ τa κτίσματα. Καi ό θείος 'Ιωάννης δ Δαμασκηνός· 

40 Ού ΧΡτΊ ποιότητα έπl Θεοίi νοείν, ούδέ συμβεβηκότα, 
'ίνα μη σύνθετον αύτόν έξ ούσίaς κal πο ιότητος ij 
συμβεβηκότος νοώμεν. 

51 . Πώς δε ολος νοϋς ό θεός, κατά τάς κοινάς 

έννοίας, εί 5.λλος μtν αύτός έστιν, 5.λλη δ' ή γνώσις 

αύτοϋ ; Καίτοι αί κτισταi τών άγγέλων δυνάμεις νοί 

λέγονται καi αύτονόες - καi τοϋτό έστιν δ διά ·τών 

5 πολυομμάτων σχηματισμών δείκνυται έν nj συμβολικίj 
τών λογίων ίεροπλαστί\J.. ώς δρα νους ολη έστiν ή τών 
πολυομμάτων. φύσις -. δ δέ θεσπέσιος Μάξιμος τάς 
ούσιώδεις αύτών_ ένεργείας καi εςεις διαρρήδην ού 
ποιότητας~ ώσπερ Ciλλα έν 5.λλy, άλλ'αύτοουσιωμένας καί 

10 ούσίας ειναί φησιν, εν τε τοίς είς την πρώτην ίεραρχίαν 
τών Χερουβiμ καi Σεραφίμ καi θρόνων τοϋ μεγάλου 

Διονυσίου καi τοίς είς το περl άγαθοu , φωτός καl τά 
έξfjς, λέγων έν τούτοις μέν· Οίιχ δτι δt νοητά έστι 

τa νοούμενα, vομιστέον αύτά μη vοείν· νοεί yap και 

15 αύτά, έπειδfι νόες είσi και οuσίαι ζC:ισαι, έν έκείνοις 

δέ , έπi τών θείων νόων· ου χρή, φησίν, ύπολaμβάνειν 

τον μέγαν Διονύσιον τό.ς άρετό.ς ταίιτας τός νοητaς ώς 
σuμβεβηκός, δτε καl έφ

0 

ήμών αύτών, προσyίνεσθαι λέ
γε ιν , ώς άλλο έν άλλy ύποκειμένy. οlονεi ποιότητα 

20 προσγινομένην· ΤΟ γaρ συμβεβηκός και ίιποκείμενον εκεί

θεν άπελήλαται. δτι καi πόσα σύνθεσις. Ε ί γό.ρ ήν aλλο 
έ:v ό.λλy, οίον σuμβεβηκος έ:v ίιποκειμένy. ούκ ό.ν (ζη 

37/ 39 1faxim., De ωΠωt, 4, 8. Ceresa-Gast2..ldo, 196, 19-21; PG 90, 
11)49 Β 2-4 40/ 42 cf. Ioann. I>.ιmasc., Έxpcs. firki, 1, 13. Kotter (PTS 
12), 40, 68-70; PG 94, 856 /\. 11-13 

51. 13/15 ~ίa.xim., Sr.br.J. irr Jibτ. ιk dm r=ιίtι., 4, 1. PG 4, 240 C 6-8 
16;28 ~1a.xim., Scbol. ίπ lίbr. t!e azl. lιier., 7, 1. PG 4, 65 Β 8 - C 9 

41 ιςοvσiας ιοd. 

S.1 , 2 δ'ή] δfι ωd. 3 Καίτοι] =ί, καi εt ιοd. 4 και οvτονόες] --
ωd. ιmfe = 
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καθ, έαυτήν ή ούσία έκείνη, ούδέ θεοϋσθαι καθ' έαυτήν 

ώς έφικτον έδύνατο. ΑΙ οίιν έν αύτοίς είρημέvαι ~ξεις 
25 αύτοουσιωμέναι είσίν. 1 'Όθεν ό μέγας Διονύσιος, έν f. 187" 

τy Περ ί της έκκλησ ιαστ ι κης ίερα ρχ ίας λόγy. κε

φαλαίy τετάρτy, ούσιώδε1ς φησiν . Εξεις ε{vα ι τάς έν 
αύτοίς. Ταϋτα είδώς περl τών άγγελικών ούσιών δ 
θεσπέσιος Μάξιμος, περi τοϋ θεοϋ καί πάντ(ιJν Δημι-

30 ουργοu φησιν έν τοϊς θεολογικοίς αύτού κεφαλαίοις· 

Ούκ εστιν ό θεός ούσία κατά τήv όπλώς fj πώς 
λεγομένηv ούσίαν, 'ίνα καl άρχf~· ούτε δύναμις κατά τήv 

όπλWς η πώς λεγομέvην δύναμιν. ϊνα καi μεσότης· ούτε 

ένέργεια κατά τήν όπλώς η πώς λεγομέvην ένέργειαv. 

35 Ίνα καl τέλος 1) της κατά δύναμιν προεπινοουμέvης 

ούσιώδοuς κινήσεως· όλλΌύσιοποιός καi ύnερούσιος ταυ
τότης, κai δuvaμοποιός καi ύπερδύνaμος ϊδρυσις, και 
πάσης έvεργείας δραστικη και ότελεύτητος εξις. 

52. «Ναί,}> φησίν, «άλλΌύδ' έγώ καθ' ήμδ.ς ταϋτα λέγ(ιJ 

τς> Θες> πpοσγινόμενα καί άπογινόμενα σuμβεβηκότα ή 

ποιότητας καi εξεις, άλλ' άεί περί τό θείον οuσας καi 

άπογινομένας ούδέποτε, άλλας δέ της ούσίας αύτοϋ καί 

s της φύσεως καί ένεργουμένας αύτ<;> καl ύφειμένας αύτοϋ 

όπειράκις άπείρως.» Καi ποϋ τό αύτοουσι(ιJμένον καi τό 

μή δλως άλλο έν άλλy έκεϊ ένδέχεσθαι καί τό ούσίας 

ε1ναι καi τάς άγγελικάς ούσιώδεις ποιότητας, ού πολλάς 

ούσίας καί διαφόρους έν έκάστy, άλλά σuνοuσιwμένα 

10 καί είς μίαν uπαρξιν ένικfιν καi άδιάφορον πρός έαυτfιν 
άνηπλωμένα πάντα ; Ei δέ τις έπί τών άγγέλων τοuτο 

μη συγχωρήσειεν, ούδ' έγώ διατείνομαι. Άλλ' έπί γε τοϋ 
τών άγγέλων ΔημιουργοΟ συγχ(ιJροϋσι, μάλλον δέ άναγ

καί(ιJς άποφαίνονται τοϋτο οί θείοι πατέρες ήμών, ώς 

15 άκήκοας. Καίτοι ούδέ ψuχην πρός τόν θεόν συναχθείσαν, 

μή δτι γε άγγελον, κατ' έπίνοιαν είνα ι είς πολλά καi 

27 f28 cf. Ps. Dion. Areop., Dι ~- hier:., 4, 10. Hc.il-Ritter (PTS 36), 
101, 12; PG 3, 481 c 11 31/ 38 J\ίa:ι:ίm., cop. tbtol. .ι ιmm., 1, 4. PG 90, 
10S4 Β 8 - C 4 

52. 1/ 6 cf. P.i\ama.s, Περί θεfι.ιν lνερyειών, 5. ΣΠ2, 99, 25 - 100, 3 6 
άπεφόκις όnε!ρ<.>ς: Pal2mas, Ύrτέp τών ίερώς ήσvχαζ., 3, 3, 14. ΣΠΙ, 692, 
21-22 ; .Muim., Cop. tlκol ι1 amn., 1, 49. PG 90, ι 101 ,\ 4-5 15/ 17 
locυm non inveni 

52, 5 ούτι;ι] αύτοϋ RJd.. 6 αύτό ούcnωμένο" axI. 

r. 52, 11 - 53, 3 63 

διάφορα διαιρείν ένδίδωσιν δ θεσπέσιος Μάξιμος. Πώς 
ούν έπi θεοϋ δεξόμεθα Ε-τερα μέν είναι τά ούσιώδη 
αύτοϋ, καi ύφειμένα γε 6πειράκις άπείρως κατά τά 

20 κτίσματα, ετερον δέ την φύσιν καi τών έαυτης ούσιωδών 
ύπερέχουσαν ώσπερ τών ποιημάτων ; "Η τίνος ί:νεκεν 

ούκ άλλο 1 μορφfιν θεού καi άλλο τι τήν φύσιν, άλλa f. 188' 
ταύτό, καi τάλλα τά τοιαύτα οί Ciγιοι θεολογοϋσιν, εί 
αύτοί καi τοϋτο έπάγοuσιν· "Ινa μι'j σύvθετος ~; Ού κοϋν 

25 κaν κρίσιν κaν ελεον κaν πρόγνωσιν καν ό,τι δή τών 

ούσιwδώς έπi θεοϋ λεγομένων άκού(ιJμεν, ούκ είς άπεί
ρους διαφοράς θεοτήτων άκτίστων έκφερόμεθα T1j φαν
τασίq., άλλά τauτα μέν (ίσμεν) άνθρωπίνwς έκ τών 
καθ' ήμδ.ς λέγεσθαι περi θεοϋ, πάντα δέ εν έν αύτώ 

• 
30 κai ύπερηνωμένα κατά μίαν άπλότητος ύπερβολήv. πο-

λu(ιJνύμως, ού πραγματικώς διαφόρως όνομαζόμενον, 
οuθ' ώς πολλάς ούσίας οϋθ' ώς ούσίαν καi ποιότητα καi 

σuμβεβηκός . καi fξιν Tj μορφήν τε καί χρώμα έπί T1j 
θεί9 φύσει - τc;ιϋτα γάρ πάντα της θείας ύπερόρια 

35 φύσεως :..., άλλ' ένικώς καί άμερώς δ~ον αύτό τό θείον 
έκ της καθ' ήμδ.ς συνηθείας καί τών περί αύτό - τό 
δέ έστι, τών κτισμάτων - καi νοούμενον καί λεγόμενον, 
φυλαπομένων αύτς> τών κατά τό.ς ύποστάσεις άκιvήτwν 
διαφορών· Πατρi μέν ώς άεi Πατρί, τό άγέννητον· 

40 ΥίQ δέ ώς άεi Πατρός YiQ, τό έξ αύτοϋ γεννητόν· 
Πνεύματι δέ ώς άεi ΘεοΟ Πνεύματι, τό έκ Πατρός 
έκπορεύεσθαι· τc'ι δ' άλλα πάνθ' ύπερήνωται, ώς ούδέν 
τών μετά θεόν ένικών καί ίιπερηπλωμέν(ιJν. Εί γc'ιρ ψu

χτ')ν πρός τόν Θεόν συνaχθείσαν ούκ Ε:στιν 6 είς πολ-
45 λά κατ' έπίνοιαν διαιρών λόγος. ώς είρηται, πώς τόν ύ

πέρ πάσης νοουμένης άπλότητος εννοιαν διαιρετέον καθ'αύ
τόν είς άνομοiους άναριθμήτοuς άλλοτριότητας ; 

53. Μαρτυρείτw δέ τQ λόγy, ίνα μη παρ' έαυτοϋ λέγειν 
δοκώ τι, ό 'Αρεοπαγίτης · Τ οϋτο μεν οίιν κai έν άλλοις 
έξετcσθέv. φησίν, ήμίν όnοδέδεικται, τό πάσας όεί τάς 

24 cf.. Ps. Ba.siJ. (== Didym. Alcx.), A d., E:mom., 4, 1. PG 29, 673 Β 12 
30 cf. Ps. Dion. Areop., Dι diιι. ιtιmniι., 5, 9. Suchla (PTS 33), 189, 3; 

PG 3, 825 ,\ 9-10 -43/ -45 cf. 1. 15-17 

53. 2/ 11 Ps. Dίon. Λ.r~op., Dι ιJirJ. ιtoflfiιt., 2, 1. SuchJa (PTS 33), 122, 6-
13; PG 3, 636 C 6 - 637 .-\. 2 

23 εί] η uxL 2-4 ούκ ούv md. 28 ίσμεv] stιpplnri 
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θεοπρεπεΤς θεwvuμίας, ού μερικώς, ό.λλ' έπi της δλης κal 
5 παντελοΟς κα't δλοκλήρου κai πλήρους θεότητος ύμνεί

σθαι, καi πάσας αύτός όμερWς. ό.πολύτως. άπαρατηρήτως. 

δλικwς. άπό.στ:~ r(j δλδτητι της δλοτελοΟς κα1 πόσης θε

ότητος όνατίθεσθaι . Καl γοΟν ώς έν ταίς θ εολογ ι καίς 

ύποτ υπώσεσ ι ν ύπεμvήσαμεν, εί μη περ1 της δλης θεότη-

10 τος φαίη τις τοΟτο ε1ρησθαι, βλασφημείν καi άποσχίζειv 

άθέσμως τολμ(ί πΊν ύπερηvwμέvην 1 ένάδα. Ή yάρ έvci.ς f. 1 88ν 
έκείvη ούδ' aν είη τοπαρδπαν δπωσοϋν νοουμ.έvη χωρiς 

τwν ούσιωδών καi φυσικών έαuτής, άλλΌϋτω καi εστι 

καl ένάς έστι καi Θεός καi θεότης, ένεργής δλη ού-

15 σιωδώς νοοuμέvη καl παντοδύναμος. Εί δ' fl τε μετοχή 
καi τa 6ν6ματα έκείvης ταύτα διίστησιν, άπtσχισται δήπου 
καί ούκ lτι οϋτ' aν είη, οϋτε μονcίς aν είη, άνενέρyητος 

νοοuμέvη τι;~ ύπερκείσθαι καi aζως και άσοφος καl ά

δύvατος, κατa στέρησιν καl χωρlς της ούσιώδους έαυτης 

20 άyαθ6τητος, ώσπερ ούν καl τό πϋρ θέρμης χωρiς κci 
φωτός· μάλλον δέ, ούδ' Cιν πορ είη τούτων χωρίς, ούδt 

λέyοιτο· τcΟτα γάρ τό πϋρ, ij τί fτερον ; 
54. Ta τοίνuν θεία δνόματα έπΌύτης της θεiας ούσίας 

κείσθαι καί της δλης -θεότητος καi είρηται, καi lτι τοίς 

είρημένοις προσθώμεν. WΕτι ydρ δ μέν Ο.γιος Κύριλλος 
περί τοΟ Υίοϋ τοΟ ΘεοΟ καt ΘεοΟ ήμwν λέγει· uEv 

5 τε ίιπάρχων ώς προς αύτόν, δηλαδή τόν Πατέρα, διό 

την ταυτότητα τής ούσίας. Τ}τις έστiν ή θεότης. Ό δt 

θείος Γρηγόριος δ Θεολόγος· θεοΟ δε δταv εiπw, φησίν, 

ένi φωτί περιαστρό.φθητε καi τρισί, τρισl μέv κατό τός 

ύποστόσεις., . έvi δέ κατa τόν της ούσίας λόyον, είτΌύv 

10 θεότητος. Καί δ θείος Ίοuστίνος, δ μάρτυς τε καl 

φιλόσοφος. έν Πj 'Εκθέσε ι τι;ς πίστεως περl τής δρ

θής δμολογίας. ήτοι Περί Τριάδος· Το μέν άγένvητοv 

καi Ύενvητόν καl έκπορεuτόv. οίι κ οuσίας όνδματα, φησίν, 
άλλό τρόπος ίιπόρξεως· ό γaρ τρόπος της ύπάρξεως 

15 τοίς όvόμασι τούτοις χαρακτηρίζεται. Ή δε της ούσίας 

δήλωσις r(j ·Θεός' όvομασί9 σημαίνεται. Ίωάννης δt δ 

54, ~/6 Cyrill. .o\..lex., Τ!κsαιιr., 12. PG 75, 180 Λ 9-10 7/ 10 Greg. 
Na.z., Or. 39 (lιι ιanna iutπir.a), 11. }.forescbini (SChr. 358), 170, 12 - 172, 
18; PG 36, 345 C 9- 15 12/ 16 Ps. Iusrin. (- The.odoret. C)"τ.}, E.xf>z. 
πmz απιfm., 3. On:o, 6, 10-13; PG 6, 1209 Β 3-8 

53. 9 ίιnεμεμνήσαμεν md. 
ακJ_ 

10 βλaσφημείν] sk md. 19 κατaστίρησ1ν 
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θείος, τής Δαμασκού τό κλέος, ϋστερος wv και τό 

άκραιφνtς έκλεξόμενος τwν πρό αύτοϋ· ·Θεότης' μέν γάρ, 

φησί, την φύσιν δηλοί, το δέ ·naτηρ' την ύπόστασιν, 

20 ώσπερ κai 'ό.vθρωπότης' την φύσιν. 'Πέτρος' δέ την 

ύπόστασιν. Καl πάλιν· Τό της θεότητος και της όvθρω

πότητος όνομα. φησί, τώv ο ίισιwν έστι παρaστατικόν. 
ήτοι φύσεων. Καί πάλιν· Έπl ΘεοΟ . φησί, μορφή και 
φύσις καl οίισία καi θεότης τauτόν έστι. Καί έν 1 

25 τ1] τών Παναρίων βίβλ~- Τό 'Θεός' δνομα περl Θεοϋ, f. 189' 

φησί, προς σημασίαν φέρεται δύο πραγμάτων· ή yόρ 
ποός σημaσίαν της θείας τε κα1 άϊδίου ύπάρξει..Jς τοΟ 
ΘεοΟ, ώς το Είσaκούσετοι ό Θεος κ.αί ταπεινώσει aιί-

.. ι: ι: 1 .. - ~, ,.... .. , 

τους. ο υπαρχων προ των οιωνων. η προς σημασιaν 

30 της οtκε ιώσεως. ώς τό ~Εσομαι αύτοίς είς Θεόν· καi 

πάλιν· 'Ονόματα κοινό. διa της Άyίaς Τριάδος διήκοvτα , 

ώς έπi της θεϊκf') ς ούσίας λεγόμενα. ofov το 'Θεός', ΤΟ 
'Κ ύριος', ·αγαθός', 'δίκαιος'. 'σοφός'. 'δυνατός', 'βασιλεύς'. 

'δεσπότης', 'δημιουργός'. 'προνοητής'. 'σωτήρ', 'ay ιοςΌ κal 
35 δσα ϊΌ1αϋτα κο ινώς _έπi της θείας φύσεως τιθέμενα. Καi 

δ θείος Έπιφάνιος· Ού συναλοιφΊ δέ έστι Πaτρl καi 
ΥίQ κal Άγί~ Πνεύματι, άλλό Τριάς οίισa όε l της 
αί τής ούσίaς. ούχ έτέρας ούσiας παρa τηv θεότητα , 
ούχ έτέρα θεότης παρά την ούσίaν. άλλ'αύτοθεότης . Καi 

40 πόλιν, κατa Θεοπασχιτwv· Τ οϋ ΘεοΟ Λόγου μηδέν hερον 
bvτος, φησί, παρά την θεότητα. πως ένδέχετaι τόν Θεό·ν 
Λόγοv παθείν. της θεότητος άπαθοΟς μεvούσης: 

55. Χωρίς δέ τούτων, εί μή της φύσεως καί της 

ούσίας σημαντικά έστι τa θεία όνόματα. δταν άκούωμεν 
ij Ό Θεός ήμών καταφυγή καί δύναμις, η Σύ εl ό 

'JJJ/29 Ps. 54, 20 30 Ier. 38, 33 

55. 3 Ps. 45, 2 3/4 Z..f2rc. 3, 11; Luc. 4, 41; cf. eri2m Man:h. 8, 29; 
14, 33; 16, 16; l\b.rc. 5, 7; 8, 29; Luc. 8, 28 ; 9, 20 ; Ιο. 6, 69 

18/ 21 I0<>_nn_ D2.masc., E.xJm- .fidd, 3, J J. Kottcr (PTS 12), 133, 59~0; 
PG 94, 1028 Α 5-Ί 21/23 ibid., 3, 4. Kon:e.r {PTS 12) , 116, 6-7 ; PG 
94, 99ί _!\ 8-10 23/2-4 Ιοω:ιn. Damasc., D, ίnrtif. ιkmmι., ι . Kon:cr (PTS 
7). 21) (ο'), 2; PG 95, 101) Β 4-5 25/ 30 locum non invenί 31/ 35 
locυm non ίnνenί 36/ 39 Epiph., Adtι. harv., J, Hιzrιs. 74, C011trt1 Pneιιm:ιztom., 
11. HolJ (GCS), 329, 14-17; PG 42, 496 D 7-10 '40/~2 ct_ ίbid., 2, Harv. 
69, Coπtra ArifJ111ιnUW, 24. Holl (GCS), 174, 19-22; PG 42, 241 Α 2- 12 

'40 θεοπaσχηrc:ιν ακi. 



66 Ι, 55, 4-36 

Υίός τού Θεού, η Έyώ Θεός πpώτος, και' έγώ μετά 

s ταύτα, η «θεός έ.ν σαpκi», καt Ό λόγος ήν πpός τόν 
Θεόν, καί Θεός ήν ό Λόγος, ού την θείαν φύσιν Θεόν, 

άλλό. την ύφειμένην, ώς εοικεν, ύποληψόμεθα, ούδi: θεί

αν φύσιν, άλλά ένέργειαν την παpa π)ν θείαν φύσιν 

ένανθpωπήσαι, καί τό Έν ι;ί κατι!Jκησε πdν τό πλήpωμα 

10 τής θε6τητος σωματικώς, έτερόν τι παρά την θείαν φύσιν 

νοήσομεν. ΤοΟτο βούλεσθ' ώ πάντολμοι, άλλ'αύθις ύμϊν 

τε ούχ ήμείς, άλλ' ό θείος Κύριλλος τά πρέποντα έπιθήσει 

τ<;> λόγy, καi ήμίν τό. Cισφαλέστατα νομοθετήσει. Κατά 
γό.ρ ύμάς τών αίρετικών φιλονεικούντων έκείνy, έναν-

15 τιοίίται αύτοίς έν τy θ"' κεφαλαίy τών Θησαυρών· 
Σ ιωπάν f:δει, φησί, καl μηδi:ν άποκρίνεσθαι προς την 

οuτw·ς άνόητον τοϋ λόγοv κατασκευήν· είτα έπάγει μετΌύ 
πολύ· 1 ΟύκοΟv ε'ί τις οvθρwπον δvομάσαι έπειδfι μη f. 1s9v 

τοΟτό Ε:στι πάντως. δ σημαίνει το δvομα. κατa τον 

20 τούτων σuλλογισμόν, ετερόν τι νοείτω κα'i μη πάντως 

τοΟτο. δ σημαίνει τοlίνομα . Εί δε μανίας άνάμεστον 

τοΟτό yε, ούκ άποβλητέοv τος τών ονομάτων κuριο

λογίας. ούδi: ετερόν τι παρά τό σημαιvόμενον δι'αuτών 
νοητέον· άργήσει γό.ρ . οuτω τών αίρετικών ή μανία. 

25 Δεικνύτω δi: ημϊν ό δεινός είς συλλογισμοuς δτ ι μη 

κύριον δνομα τQ ΥίQ τοϋ Θεοίί ό /\όγος, καi άντι

ταττέσθw τaϊς Γ ραφαίς. 

Άλλ' δ με μικροϋ διέδραμε· Μιδς θεότητος, ώ οίιτοι, 

τfιν Τριάδα όμολοyήσατε, πρός τοuς Άρειανοuς καi ύμδς 

30 ό Θεολόγος φησίν, εί δi: βούλεσθε, μιδ.ς φύσεwς, κai 

την 'Θεός' φωvηv παρό τοΟ Πνεύματος ύμϊv aίτήσομαι· 

καί μετά μικρόν· Μήτε ήμδς ύμεϊς εύθύνετε, φησί. τής 

ύ ψηλοτέρας φωvfjς - φθόνος γόρ ούδεlς όναβάσεως -
οϋτε ήμείς την έφικτ~']v τέως uμίν έγκαλέσομεv, ΕWς QV 

JS δι' aλλης όδοϋ προς τό αύτο φέρησθε καταγώγιον. Ποίαν 

ύψηλοτέραν λέγει φωνήν ένταίίθα; Τήν τής θεότητος 

4/ 5 Is. 44, 6 5 cf. Ι Tim. 3, 16; Ι Ιο. 4, 2; Π Ιο. 7 5/ 6 Ιο. 1, 1 
9 / 10 cf. Col. 2, 9 

16/17 Cyr!Jl. Alex., ThtιιJJΙr., 19. PG ϊ5, 321 Β 7-S 18/ 27 ibid. PG 
75, 321 C 1-10 28/35 Greg. Naz., Or. 41 (Ιιr Ptιrt=ιkm), 8. ~{oreschini 

(SChr. 358), 330, 1-9; PG 36, 440 Β !- 11 

11 ήμίν ακ1. 34 ύμίv] ήμίν aπte ωrτ. (()(/. 

1, 55, 37 - 56, 15 67 

πάντως. Ποίαν δέ την έφικτην έκείνοις τέως ; Την τής 

ούσίας καί φύσεως. Τοίίτο γάρ είπεν· Εί δέ βούλεσθε , 

μ ιδ.ς φύσεως . Καί ταΟτα λέγει ό τά πρεσβεία φέρων 

40 άπάντων έν τfj θεολογίQ. μετά τόν τής βροντής uiόν, 

καi διατοΟτο έξαίρετον έπωνυμίαν λαβών την τής θεο

λογίας. Εί δεί τοίνuν την σήν μιμείσθαι σοφίαν καt 

σύνεσιν, τήν μέν θείαν ούσίαν, ύφειμένην έροΟμεν, π)ν 

δέ θεότητα, ύψηλοτέραν, Τ)ν ένέργειαν λέγεις· καί οϋτω 

45 σου πάντα τον πόνον τής άπονοίας είς τούναντίον aπαν 

ό Θεολόγος άνέστρεψεν. ΆλλΌϋτε γεγόναμεν μήτε γε

νοίμεθα έν τοσαύΠJ σοφίQ., περί ής ό μόνος σοφός Θεός 
είρηκεν· Άπολώ τήν σοφίαν τών σοφών καί τήν σύνεσιν 

τών συνετών άθετήι:rω, ώστε τοιαϋτα νεανιεύεσθαι κατά 

.ΞΟ ΘεοΟ καi άνοήτως τών κατά διαφόρους χρείας καi 

άγώνας τοίς θεολόγοις pηθέντων μετa οίκονομίας λαμ

βανόμενοι, μηδεμιaς αίρέσεως ύπερβολην όφιέναι 1 καί f. 191}< 

δuσσεβείας, οίς άναπλάπομεν νοϋ βαθuτάΠJ πλάνt,} καt 
κακοδαιμονίQ. . 

56. 'Ότι μέν οuν αύπ) ή θεία φύσις έστiν ή δνο
μαζομένη _ τοίς θείοις όνόμασι, δfjλον οίμαι γέγονεν, καi 
δτι έπi Θεοίί ή ούσία καl θεότης ταύτόν έστι, καί την 

ούσίαν ή θεότης σημαίνει, ijν aποκαλύψαι τόν Κύριον 

s ΊησοΟν τοίς έαuτοΟ μαθηταίς ό θείος 'Ιωάννης ό Δα

μασκηνός άποφαίνεται· 'Αποκαλύπτει γάρ φησιν, αύτοίς 

την ο\κε ίαν θεότητα. εϊ γε αύτός έστιν ό τοΟτο λέγων, 

καί αύτός οίίτος αύθις θεότητα ΘεοΟ την θείαν φύσιν 
δηλοϋv άποφαίνεται, καi τούτον έπ'αύτοΟ καί είναι καί 

10 λέγεσθαι θεότητα καi μορφην καi οuσΊαν καl φύσιν· διό 

καί ό μέγας 'Αθανάσιος περί τοΟ ΘεοΟ Λόγοu φησlν 
αύτό τό είδος εΙναι αύτόν της τοΟ Πατpος θεότητος . 
Εί δέ καi ένέργειαν Ciκτιστον Qλλην έπινοiQ. πώς παρό 
την θείαν φύσιν είναι δοίη τις την έν τQ δρει πα-

15 ραδειχθείσαν τοίς θείοις άποστόλοις θεότητα, ούδΌuτω 

"8/ 49 1 Cor. 1, 19 ; Is. 29, 14 

38/ 39 c[ 1. 30 

56, 6/7 Ioo.nn. Dama.sc., H,,,,,il iι: traπ.rfig. Domini, 7. Koπc:r (P'fS 29), 
445, 32-33; PG 96, 557 C 7-8 8/ 9 cf. Ioo.nn. llimasc., Expo1. fidei. 3, 
11. Kotter (PTS 12}, 133, 59-60; PG 94, 1028 _!>,, 5-ϊ 9/ 10 cf. Ioann. 
Damasc., Dt iιrιώ. demet:t., ! . Koιttc:r (P'fS 7), 20 (ο'), 2; PG 95, 100 Β 4-
5 12 cf. Athaιι., Contro ΑτiιιιιΜ, 3, 6. PG 26, 332 C 7-8 



68 1, 56, 16 - 57, 12 

σοι πλέον ούδέν περαίνειν συγχωροϋσι περί τούτων οί 
θεολόγοι. Ό γάρ δή θείος Ίωάννης αύτός, ό μάλιστα 
έξυμνήσας άπάντων τήν θείαν τοϋ Χριστοϋ μεταμόρφωσιν· 
ΤCις θείας. φησί, κα't ύφηλCις καl άίιλους της θεότητος 

20 έvεργείας. νοείν ή λέγειν ό.μήχανον, εί μη ε1κόσι και 
τύποις καl συμβόλοις τοίς καθ' ήμός χρησόμεθα . Πώς 
οίιν ούκ εlπεν· «Όρώμεν καθ· έαυτήν θεότητα aκτιστον 
σωματικοίς όφθaλμοί9> είτε «χάριν» είτε «ένέργειαν» 
εϊθ' δ,τι δή κaλείν σοι φίλον τήν ύφειμένην θεότητα, 

25 άλλ' άπέκρυψε τήν δωρεiιν τοϋ Θεοϋ, άγνώμωv περl τον 
εuεργέτηv φανείς, κατ'αύτόν έκείνον είπείν; 'Ώστε είτε 
τόν αύτόν εχει λόγον ή ένέργεια τιj φύσει καί τaύτόν 
ή μορφή τοϋ Θεοϋ καi ούσία, ούκ εσται ύφειμένη 

θεότης· είτε άπό τοϋ θεατάς είναι καθ· έαυτάς τiις ένερ-

30 γείας τοϋ Θεοίί σωματικοίς όφθaλμοίς θεολογείς ήμίν 
ώς ίδών ή οϋτως δραθήναι άλλων άκούσας τήν ύφειμένην 
θεότητa, καl οίίτως ήπατημένος έ.ξελέγχΌ τοίς ίεροίς 
πατράσιν, εϊ γε τaς θείας καl uφηλaς καl όΟλους της 
θεότητος έvεργείας νοείν η λέγειν άμήχανον, εί μη είκόσι 

35 καi τ(ιποις καl συμβόλοις τοϊς 1 καθ' ήμδ.ς χpησόμεθα. f. 190'. 

57. Ty μtν οίιν θείy ΊωάννΌ. τy λίιχνy τής έκκλησίας 
καθαρωτάτy τε καi θεοειδεστάτy καi μεγάλy κήρυκι 

τής άληθείας, τy μή κατά σε πεπονηκότι του άληθινοϋ 
φωτός χάριν, τοίιτy μεν καi τοίς όμοίοις αύτy, άμήχανον 

s ίδείν άλλως τάς άυλους τής θεότητος καl ύψηλάς ένερ
γείας, σοί δέ εύμήχανον καi τοίς σοίς θιασώταις ; Καi 
τί λέγω τοuτον τόν θεσπέσιον Ciνδρα, δς, εί καi τοσοuτος 
καi τηλικοϋτός έστι, τοίς γε θείοις άποστόλοις τών 
πρεσβείων έκστήσεται ; Έκείνοι τοίνυν, ών μετά Χριστόν 

10 καi τήν αίιτοϋ Μητέρα ούδέν ύψηλότερον, προσαυγά
σaντος αύτοίς έκείνου τοϋ άπpοσίτοu φωτός, τοϋ άπαυ
yάσμaτος της δόξης τοϋ Πατρός, τοϋ φωτiζοντος πάντα 

57, 11 d. Ι Tim. 6, 16 11/ 11 cf. He.br. 1, 3 12/13 cf. Ιο. 1, 9 

19/21 Ίoann. Damasc., Έ.xpot. .ftdti, 1,. 11. Kotte.r (PTS 12), 33, 4-6; PG 
94, 84 ι Α 13 - Β 3 25/26 Ioann. Chrysosτ., Dι ir---Pr:. Dιi r.ιι.tura, 3, 1. 
./o.·la!ingTe.y (SChr. 28 bis), 190, 51-52; PG 48, 720, 2-3 33/35 cf. ι 19-
21 

57. 4 cf. supra, Ι, 56, 34 

57. 7 τούτου ιrxJ. 

.· 

Ι, 57, 13-41 69 

avθpωπov έpχόμενοv είς τόv κόσμον, καί προσαυγά

σαντος ώς ηv αuτοίς δυνατόν iδε!v, άπό τοϋ σώματος 

15 καi διCι. τοϋ σώματος έκείνου τοϋ θείου, τοϋ ένωθέντος 
αύτQ καθ' ύπόστασιν καl θεωθέντος, ούκ aν θεασαμένοις 
έκείνο εί μη διά τούτου, κατά τόν θείον Χρυσόστομον 
- Θεότης γό.ρ καθ' έαuτt)v όόρατος, κατiι τόν Θεολό-., ~ ,. ... .._ ,, 
γον -, ουτοι τοινuν ουκ ηνεγκαν την μετριως παραγυ-

20 μνωθείσαν αύγην έκείνην αύτοίς, άλλά πρηνείς πεσόν

τες κατέκειντο έως έκείνο συνέστειλεν τήν έαυτοϋ θεοφάνει
αν, καi τότε μόλις άνήνεγκαν. VΑλλοι δέ τών άγίων πα

τέρων οίιδέ ίδείν δπωσοuν ίσχυρίζονται τοuς θειοτάτους 

άποστόλους έκείνο σωματικόις όφθaλμοίς, άλλ'uπν4> βαpεί 

25 καl φόβy κaιτασχεθένrας, τy μηδόλως όρόν τό όντως ό

paν παραδέξασθaι, και τy πό.σχειv όγνώστως την 

καθ' ύπεροχην [a]γνwσι[α]ν πορίσασθαι . πό.vτwν τών όρω

μέvων τε καl νοουμένων . (τι δέ και έαυτwv έξω γε

γενημένους .. ϊνa τό πάσης . θέ(ω)σεως κat όφαιρέσε-
30 wς έκβεβηκός. φησiν Άνδρέας, οίι ταuτα, δ (νθεος, 

καθ' ύπεροχήν ύπέρούσιον, τιj έκφάνσει τοϋ Λόγου κο1 
τιj έπισκιάσει του Πνεύματος - ούχ ύφειμένης θεότη
τος - καi τιj Civwθεv έκ της νεφέλης φερομένΌ φωv(j 

τοίί Γεννήτορος, δι' όγvωσίας καl όβλεφίας πaιδευθwσι 

35 1 μυστήριον. f. 191τ 

Οϋτω μέν οuν έκείνοι· σοi δέ μή διά τοίι θείου 

σώματος, μή διά μέσης νεφέλης, μη γνόφου, μη νυκτός 
δvαρ. κατc'ι τόν μέγαν Βασίλειον, μη φοvτασίc;ι ήμεριν!] 
κα't uπαρ. κατά τόν Θεολόγον, μή, πρό τούτων κατά 

40 τόν θείον Παίιλον ταϋτα δηλοϋντα πάντα, έv έσόπτp~ 
καi δι'αίvίγματος, ή ούσιώδης τοϋ Θεοσ κα't φυσικfι 

-40/41 cf. Ι Cor. 13, 12 

14 Ioann. Chn•sost., ln loaιm. JxJmil. 15, 1. PG 59, 98, 20-21 14/17 cf. , 
iliid, 12, 1. PG 59, 81, 29-31 18 Gre.g. Naz., Ep. 101. Gall2y (SCbr. 
208}, 48, 3; PG 3Ϊ, 181 λ. 14 2~/17 cf. .-\ndr. Cre.t., In !rιm:φg. Drmιini. 

PG 97, 949 C 5-13 27/35 ibid. PG 97, 953 C 4-10 38 όvaρ: cf. Db. 
BasiJ., EnaπtJJiΙJ in Isιιiam jmpb., Proo:m., 3. PG 30, 124 Β 6-7 φavτaσίι;ι 

ήμερινQ : cf. Greg. Naz., Οι: 28 (Thtd. 2), 19. G:>llay (SChr. 2.50), 140, 24-
25; PG 36, 52 Β 1 39 ϋπaρ: cf. Db. Basil., &.orratίΙJ in Isιιiam pτopb., 
Proa:m., 3. PG 30, 124 C 2 

24 βαρu m. 
όyV<...Jσίov axJ. 

l5 τς>] τό «Xi. μη δ'δλως ακi. 

29 θέσεως) t>Jt7'ιXZ: θεώσεως ιtJd. 

27 γvώσιν] t>JπtxZ, 



70 1, 57, 42 - 58, 9 

θεότης γυμνη καθ'αύτην αύτη δρατη βουλομέν~ γίνεται 
σωματικοίς δφθaλμοiς, δπωσδήποτ· aν εϊποις, καί προσιτη 

καί καθωμιλημένη ; ~Ω τής άπονοίας. ~Ω τής έν μέσι:ι 

~s τιj θειοτάΤΊJ καθολικtj καl οίκουμενικtj τοϋ Χριστού 

έκκλησίc;ι. σατανικής άναισχυντίας καί ίταμότητος. Ν ϋν ci 
πάλαι προύλεγες, Σώτερ Χριστέ, σύ τε καi τό σόν 

στόμα Παύλος, δρdται τοίς όφθαλμοίς ήμών· iiνδpες 

ψευδόχpιστοι καί φευδοπpοφήται, λαλούvτες διεστραμμένα 

50 καi άποσπώvτες τούς σούς μαθητάς όπίσω αύτών. Πώς 

τοϋτο ποιοΟντες ; Ίδού ώδε ό Χριστός καi πάλιν Ίδού 

έκεϊ λέγοντες, τά καί τά λέγων καi τάδε παραδεικνύς, 
μάλλον δέ άκριβώς δεικνύς θεότητας άκτίστους άπείρους 
τόν άριθμόν σωματικοίς δφθαλμοις. Ταϋτα σύ μέν καi 

55 προύλεγες καί παρ1jνεις φυλάπεσθαι καl μη πιστεύειν. 

Ήμείς δέ δρώντες fiδη παρόντα τε καί γινόμενα ώς 
άληθώς πρόδρομα τοίί άντιχρίστου καί τής κατ'αύτόν 
άπάσης δραματουργίας καi κακών ύπερβολfις, ού πιστεύ
ομεν αύτοίς, άλλ'εί καί τινας τών έκλεκτών δοκούντων 

W ίδοιμεν διεστραμμένους - δ μη γένοιτο -, ούδέν μάλλον, 
σοϋ παρόντος καi ~ωννύντος άρρήτως καί άοράτως. την 

έντολην προησόμεθα. 
Άλλ'είς ταΟτα μέν με ή φορά τοϋ λόγου προήγαγεν· 

οίς οlμαι ούκ έ:νδεώς την παροuσαν έξεληλέγχθαι πλάνην . 
65 κaν άπέστην ήδη τοϋ λόγου καi εληξα, εί μη "διά τούς 

, , .. ,.,. , .. 
μακρηγοριc;ι. προσεχοντας και τα ωτα κνωμενους προς 

τάς καινοφωνίας δέον πλειόνων λόγων καί πρός τής 
άληθείας έώρων. Έπάνειμι δτ) δθεν έξfιλθον, είς τάς 
θεωνυμίας. 

58. Δειχθέντος τοίνυν δτι αί πάσαι θεωνυμία ι δλης 

είσί παντελώς 1 καi άμερώς καi άπολύτως τής έν Τριόδι f. 191'" 
ήj παντουργς> μονάδος τε καί θεότητος, καί έπ'αύτής 

καi πάσης της θείας ούσίας ϋμνηνται τοϊς θεολόγοις, 
5 έπομένου δέ τοϋ δείξαι καί δτι ούκ άκτίστων τινών 

είσ ιν έτέρων οίκειότεραι προσηγορίαι, ούδέ παρ' άκτίστων 
άκτίστοις δεδανεισμέναι , άλλ' έκ τών έργων καί δημι

ουργημάτων ληφθείσαι τοϊς θεολόγοις τς> Ποιητtj άνα
τέθεινται, τοΟτο δη νίίν ποιήσω. Άκτέον δέ κάνταϋθα 

'48/ 5D cf. Αcτ. 20, 30 et l\!atth. 24, 24 ; l\ίarc. 13, 22 51/ 52 l\ίatth. 
24, 23; l\farc. 13, 21; Luc. 17, 23 

'46 [ταuότηrος) ιic ιpir.. «Jd. ; ιf Iιrtrod. p. LXXXVJJJ·LXXXIX 

1, 58, 10-43 71 

10 τοuς θείους ήμών καi ίερούς πατέρας καί άσφaλείς 

θεολόγους, αύτούς ήμάς καί ταύτα διδ~οντας. 

Ό μέν δη μέγας Διονύσιος δ ·Αρεοπαγίτης, δεικνύς 

μέν δτι έπ'αύτης της θείας ούσίας τa θεοπρεπή δνόματα 

λέγεται, φησiν έν τς> Περ ί άγαθο ϋ· Είεν δη οίιν , 

15 έπ'αuτi]ν fιδη τQ λόγy την άγαθwvuμίαν χwρώμεν, ήν 

έξ1Jρημέvως οί θεολόγοι τιj ύπερθέy θεότητι καl όπό 
πάντων άφορίζοuσιν, αύτήν ώς οlμαι την θεaρχικi]ν 
ϋπαρξιν άγαθότητα λέγοντες· κα i πρό τούτοu · Τό εν τό 

ίιnεράγνwστον, τό ύπερούσιον , αότό τόγαθόν. δπερ έστί , 
20 την τριαδι κfιν ένάδα φημί · καί έν τς> Περί κακοϋ, δτι 

Τ ό κακόν έν τοίς ούσιν ούκ fστιv. Εί δ' έν τy 

ΘεQ τό όyαθόν ϋπαρξίς έστι , εστο ι δ μεταβόλλwν έκ 
τάγαθοϋ Θεός ποτέ μεν ών, ποτε δt οuκ ών. Δεικνuς 
δΕ: πάλιν δτι άπό τών δημιουργημάτων αύτοϋ τa όνόματα 

25 είληπται· Άλλό. καί αύτό, φησί, τό τt)ς όγαθότητος δνομα. 

πόθy τοϋ νqείν τι περί ούτης. αύτ{i πρώτως άφιεροϋμεν. 

Εί τοίνυν ήμείς, πόθ~ τοϋ νοείν τ ι περί αύτής, αύτtj 

πρώτwς άφιεροϋμεν Ί:ό της άγαθ6τητος δνομα, πώς έστιν 

ύπαρκτικώς άκτίστ~ τινί πράγματι t συμπεφυκότα, t έτέρ~ 
30 παρά την θείαν φύσιν ; 

Ό δε θείος Γρηγόριος δ Θεολόγος έν τQ Περί 
Θεολογίας, ώς είρηται· Ού πνεϋμa , φησί, κα \ πϋρ καi 

φώς. άγάπη τε κai σοφία καi δ ικaιοσCιvη κai νοuς καi 

λόγος κα! τό τοιαuτα. αί προσηγορίαι της πρώτης φύ-

35 σεwς : Τί οίιν : ·Η πvεϋμα νοήσεις δίχα φοράς κai 

χύσεως ; ~Η πΟρ (ξw της ϋλης καi τής άνω φορδς 

καi τού ίδίοu χρώματος ; •Η φώς ούκ άέρι σύγκρατόν 

τε καi aφετον τοΟ ο{ον γεννώντός τε καi φwτίζοντος ; 
Νοϋν δέ τίνα ; Μη τόν έν aλλy 1 καί οίι κινήματα τό f. 192' 

40 νοήματα , ήρεμοϋντα η προβαλλόμενα : Λόγον δε τίνα 
παρά τον ήσυχάζοντα έv ήμίν η χεόμενον : Εί δέ καi 

σοφίαν. τίνα παρά την [ξ ιν . καi την έν τοίς θεwρήμaσιv 

είτε θείοις ε'iτε καi άvθρwπίνοις ; Δικaιοσύvην τε καi 

1'4/ 18 Ps. Dion. Areop., Dι dίιι. Mmm., 4, 1. Suchla (PTS 33), 143, 9-11 ; 
PG 3, 693 Β 1-5 18(20 ib id., 1, 5. Sυchla (PTS 33), 116, i -9; PG 3, 
593 Β 5-7 21(23 ibid., 4, 21. Suchla (PTS 33), 16β, 12 et 169, 16-17; 
PG 3, 721 C 1 ~t 724 Α 10-12 25(26 ibid., 13, 3. Suchla (PTS 33}, 
229, 15-17; PG 3, 981 Α 10-14 32/ 53 Greg. Naz., Or. 28 (Thtd. 2), 13. 
G2Jl2~, (SCbr. 250), 126, 1 - 128, 21 ; PG 36, 41 C 1 - 44 ./\ 9 
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άγάnηv, ού διαθέσεις έπαιvουμέvας, καi τηv μεν τοϋ 

45 μίσους. τηv δέ της όδικίας άντίπαλον. έπιτειvομένας τε 

καl άvιεμέvας . προσγινομέvας τε καl ό.πογινομέvας. κai 
δλως ποιούσας ήμδς καi όλλοιούσaς. ώσπερ αί χρόαι 
τa σώματα : ~Η δεϊ τούτων άποστάvτας ήμδς. αύτό 
καθ' έαυτό τό Θείοv έκ τούτων ίδείν ώς olόv τε. μερικήν 

50 τ ινα φαντασίαν έκ τών είκασμάτωv συλλεγομέvους : Τίς 

οuν ή μηχαvή, έκ τούτwv τε καi μη ταϋτα πάντα; ~Η 
πώς τaίJτα πάvτα καi τελείως (καστοv, τό εν ηj φύσει 

άσύνθετοv; Ό~ς ; UΟσα είπεν δνόματα Θεοϋ, έκ τών 
καθ' ήμ<iς και τών δρωμένων ταuτ' ελαβε. Διό καi ά-

55 μήχανόν φησιν έκ τούτων τε είναι τον Θεόν καi μη 

ταίJτα πάντα, καi άμήχανον ταύτα πάντα είναι, τά δντwς 

άλλήλων διάφορα, καί τελείως εκαστον, το εν η] φύσει 

άσύνθετον. Πώς ούν τάς σάς ήμείς διαφοράς ούσιwδών 

του ΘεοΟ θεοτήτων, ώ καινέ θεολόγε, δεξόμεθα, τούτους 

60 άφέντες τούς διδασκάλους ; 
~Ετι δ θείος Γρηγόριος δ Νυσσαέων· Τα τy παντi 

ένθεwρούμεvα θαύματα , φησί, τώv θεολογικών όvομάτwν 
την ϋλην δίδωσι, δι' ών σοφόν. δυνατόν. aγιον, άγαθόν. 
μακάριον, καi άίδιοv κal κpιτην και σωτήρα και τα 

65 τοιαΟτa κατονομάζομεν. Καί έν η'j Δογματικij πανο

πλ ίg., έν ταίς πρός τούς αίρετικούς έπηρεαστικώς έ

ρωτώντας χριστιανικαίς άποκρίσεσι· Τόν Θεόv φαμεν 

είναι, φησίν, όσώματον. Ούχ δτι έστιν άσώματος- έπέ

κε ινa γάρ έστιv ό Θεός η] έαυτοϋ ούσί<;ι τοϋ σώματος. 

70 οίίτω δέ καi τοϋ άσωμάτου , ώς έκατέρου τούτων ύπάρ

χwν δημιουργός· ούδε γαρ έποίησεν ό Θεός ά ύπάρχει. 
Άλλ' ώσπερ είώθαμεν έv τοίς παρ' ήμίν τιμ ιwτέροις ύλι
κοίς άε i γερaίpειv τό Θείοv. οϋτω καi έν τοίς όνόμασιν
ούχ ώς τοϋ ΘεοΟ τούτωv δεομέvου. άλλ' ήμών την περi 

75 αύτόν εϋνοιαν τούτοις έvδεικνυμένων· καί πάλιν· Ή 
κτιστη φύσις τοϋ άκτίστου την έννοιαν άκτίστως ού 

δύναται άvαλαβείν· μη νοlήσασa δε τόν aκτιστον. ού [ 192ν 
σyζει έν αύηj τοϋ άκτίστου την μνήμην. Άλλ' έπειδη 
τοΟτο μέv άvαγκaίοv , έκεϊvο δέ άδίιvατοv , διατούτο τοίς 

00 αύτfις όvόμασι κέχρητοι ή κτιστη φύσις πρός τό λaβεΊv 

τοΟ άκτίστου την έννοιαν. Διό έν οlς έστιv αύτή . είς 

τaΟτα άγε ι τόv δκτιστον· εστι δε aίίτη έν ούσί9, έv 

τόπy, έν χpόνy, έv άριθμQ. έv πάθει· άγουσα aύτόv 

61/ 65 G~g. Nyss., 111 C411t., 1. GNO \>'1, 37, 14-17; PG 44, 784 Α 6-9 
67 (75 locum non invenί 75/89 locum non in,,eni 
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είς ούσίαv· άγουσα αύτόv εiς τόπον. λέγουσα ε1ναι 

85 αύτόν πανταχού· aγουσο αύτόν είς χρόνον, λέγουσα 

είναι αύτόν· άεί· λέγουσα αύτόv έλεήμονα. άγουσα αύτόν 

είς πάθη. Κατό. ταύτην την t:ννο ιav λέγεται ό Θεός 

πρεσβύτερος τοϋ κόσμου. τQ ήμετέρy όvόμaτι, ού τQ 
πλείοvι τοϋ χρόvου. 

90 Καί ό θείος 'Ιωάννης δ Δαμασκηνός· Δι' δφατοv ούν 
ό.yαθότητα. φησίν, εύδόκησεν έκ τώv καθ' ήμaς όνομά
ζεσθαι. 'ίνα μή άμέτοχοι παντελώς ώμεν της αύτοΟ 
έπιγνώσεwς. Καθό μέv ούv δληπτός έστι , κai άκατο
νόμαστος· ώς δέ πάvτwv αίτιος και πόντων τώv δντων 

95 τους λόγους καi τός αlτίας έv έαυτQ προέχων. έκ 
πόντων τώv Όντων κατονομάζεται· καί μετ' δλίγα· Ώς 
γάρ αίτιος πάσης ούσίας κai πόvτι.>v τών όvτων. λέγεται 
καi ών καi ούσία . ΌpQς έκ ποίων τό Θείον κατο
νομάζεται ; Έκ τών καθ' ήμaς δντων καί τής καθ' ήμdς 

100 οίισίας, οίι .τών άκτίστων καi φυσικών έαυτοίJ. Πώς 

γάρ, εί γε καί τι.να τών κτισμάτων άκατονόμαστά έστι, 
κατCι. τον· θείον άπ~ολον; ffΟθεν .καί τήν περi τόν 

Χριστόν άγάπην αύτοίι ώς κάτοχος ών αίιηj διερχόμενος, 
έπεί πδ.σαν την κτίσιν καταριθμήσας την αίσθητην καi 

105 την νοητήν, ούχ είίρισκεν έτέραν έαυτQ έγνωσμέvην, 

πρός άγνοουμένην έτέραν κ:τίσιν παρέπεμψε τούς λο
γισμούς, έπειπών· Ούτε τ~ κτlσ~ έτtpα. 

59. Εί τοίνυν καί Παϋλος άκατονόμαστον κ:τίσιν στοχά
ζεται μέν είναι διCι. τό τοϋ άκτίστου ύπεράπειρον, ού 
σαφώς δΌίμαι εί έστιν έπίσταται, πώς σu τdς άκ:τίστους 
τοϋ ΘεοίJ δυνάμεις καί ένεργείας είδες μέν τής ούσίας 

s άπειράκις ύφειμένας άπείρως, όpQς δέ ταύτας καί σώ

ματος όφθαλμοίς, καί δρών όνομάζεις; Ei μύρμηκος φύσιν 

οίικ οίσθα ijτις έστίν άκριβώς, ώς δ μέγας έλέγχει σε 

107 Rom. 8, 39 

90/'36 Ioann. D.ιmasc., &po; . .fi4ti, 1, 12. Κotter (PTS 12), 35 {12b), 8-
12; PG 94, 845 Β 12 • C 4 96.1'38 ibid. Korter {PTS 12), 36 (12b), 19-
20; PG 94, 848 "ο\ 1-2 
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1 καί θείος Βασίλειος, πώς τήν άκατάληπτον τοϋ Θεοϋ [ 193• 

δύναμιν μεγαλοuχείς φοvτάζεσθαι : Τήν 'δύναμιν', ού τήν 
ίΟ 'ούσίαν' λέγει, 'ίνα ταύτόν μέν σε είναι διδάξ~ nj 

ούσίQ. τήν έμφuτον καί παντουργόν αύτοu δύναμιν, άπα

γάγοι τής έν θεy άνισότητος· διά δέ τοίί 'φαντάζεσθaι· 

καί μή 'όρdν' έττειπείν, τής διά τών σωματικών 6-
φθαλμών όρaν αύτήν άποσrήσοι οίήσεως. Μ ία γάρ δύνα-

15 μις ή Τριάς, παντουργός καί παναίτιος· διό φησιν ό θείος 

Γρηγόριος ό Νυσσαέων· uΟταν μεν μοναδικώς ή δύναμις 

λέγεται , προς τό θείον διό τής τοιαύτης φωνης άνα

πέμπετaι ήμών ή διάνοια· δταν δέ δια τοίί πληθυντικοϋ 

σχήματος έκφωνείται , τήν ά.γγελικijν φύσιν τy λόγy 

20 παρίστησι. Καί δ θείος Διονύσιος έν τοίς Περ ί της 

ούραν ί ας tε ραρχ ί ας φησίν · Ή θεaρχική δύναμις έπi 

πάντας φοιτώσα χωρεί. και δια πάντων άσχέτως διήκε ι . 
καl πθ.σιν αuθίς έστιν άφavής. Καi έν τy Περί εύχtiς· 
Διό καl πρό παντός. φησίν, εύ)(fjς άπόρχεσθαι χρεών . 

25 ούχ ώς έφελκομέvους την άπανταχ{i παροuσαν καi ού
δαμτj δύναμιν, ό.λλa τaίς θε ίαις · μνήμαις καi έπικλήσεσιν 
ήμaς αύτούς έγχε ιρίζοντας αύηj καί ένοϊίντας· καί άλ
λαχοu· Ττ)ν θεορχίaν ορώμεν ίερώς ύμνουμένην· έξ ής 

ώς ένοποιοΟ δυνάμεως ένιζόμεθα. Κατa τοuτο καί όλη 

30 έστίν έν πdσι καί πανταχοϋ, καί ολη αu ύπέρ τό πcϊν· 

ούκ έκ μέρους, ώς δ τε θείος αύθίς φησι Διονύσιος; 
Kal τοuτο, λέγων, κοινόν κal ήνωμένον κal εν έστι 

TJj δλη άγαθότητι, τό πόσον αύττ)ν δλην ύφ' έκάστου 
τών μετεχόντων μετέχεσθaι κai ύπΌύδενός οuδενl μέρει. 

35 καθόπερ κέντρον έν μέσy κύκλου πρός πασών τών έν 
τy κύκλy περικε ιμένων εύθειών, καi ό θείος 'Ιωάννης 

ό Δαμασκηνός· Τό θείον όμερές έστιν . δλον όλικώς 
πaνταχοΟ δν. καί ού μέρος έν μέρει σωματικώς δ ιαι

ρούμενον, ό.λλ' δλον έν πθ.σι , και δλοv ύπέρ τό πθ.ν . 

8/ 9 Ps. Basil. (= Greg. N}·ss.), Ep. 16. Forlin 126, 24-25 ; PG 32, 281 
Α 9-10 16/20 Grcg. Nyss., In t4nt., 4. GNO \'Ι, 133, 7-10 ; PG 44, 856 
Β 5-8 21/23 Ps. Dion. .Areop., Dt azJ. .hin., 13, 3. He.il-Rittex (PTS 36}, 
44, 17-19; PG 3, 300 D 2 - 301 Α 2 24/27 Ps. Dion . .-\.reop., Dι ιJiF. 

nonrin., 3, 1. Suchla. (PTS 33), 139, 13-16; PG 3, 680 D S-10 28/ 29 ibid., 
1, 4. Suc:hla (PTS 33), 112, 10-13; PG 3, 589 D 6-9 32/ 36 ibid., 2. 5. 
Suchla (PTS 33), 129, 4-7 ~ PG 3, 644 _.\ 7-12 37 /39 Iωnn. Da.ma.sc., 
E.xpos..fidti, 1, 13. Kortc.r (PTS 12), 38, 27-29; PG 94, 852 C 4-7 
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60. Εί δέ καi αi θείοι πρόοδοι καί πράξεις καi 
ζwώσεις καi θεώcτεις καί cτοφοποιήσεις καi τd τοιαϋτα 
δυνάμεις ούσιοποιοί λέγονται, ούδέν τι 1 διαφερόμεθa. f. 193~ 
εως aν ού πολλαi θεότητες ώσι ταύτα άκτιστοι καi 

5 άλλήλων διάφοροι, άλλ'αύτό τοίίτο, του ένός θεοίί άγαθά.. 
πdσαι αi πρόοδοι καί καθολικαl καi μερικοί πρόνοιαι 
καi έπιμέλειαι, ώς ό θείος 'Ιωάννης ό Δαμασκηνός καί 
ό Άρεοπαγίτης άποφαίνονται καί ό θείος Χρυσόστομος, 
πρόνοιαν μέν καί αύτόν τόν Θεόν όνομάζοντες, πρδνοιαν 

10 δέ: καi τήν έπιμέλειαν τοΟ θεοΟ τήν είς τά δντα ύπ'αύτοίι 
γινομέμην, ώσπερ καi περί χάριτος καi σοφί~ καi δό

ξης δέδεικται πρότερον καi ένεργεί~. Θεότης μέν γάρ 
ούκ tστιν ή μέν μερική, ή δ έ: καθόλου· πρόνοιαι δέ 
δλαι καi μερικοί λέγονται, ώσπερ ό . θείος Χρuσόστομος 

1s περί τοίί μεγάλου Παύλου φησίν · Άλλ' 'ίδwμΕν μή(πο)τε 

ό Παϋλος εγνω, δτε δi'j μείζονος άπολελαυκώς χάριτος. 
Καi μήν εί . ό θείος Παύλος_ μείζονος τών άλλων άπο
λέλαυκε χάριτος, έλάπονος ol Ο.λλοι. Ού κοΟν κατd σέ 
ό μέν μείζονος άκτίστου θεότητος άπολέλαυκεν, οί δέ 

20 άλλοι έλάπονος· μάλλον δέ κάκείνοί πολλών καt δια
φόρων έκαστος έκάστης, κατά τό μέτρον τής πρός Θεόν 
οίκειώcτεως. Τί . οuν ίiν ποτε τούτων πολυθεώτερον ίj 
άτοπώτερον γένοιτο ; Άλλ' έφ' δπερ έλέγομεν έπανάγωμεν. 

Αύτός μεν ούν έστι, φησίν, ό λέγων· Έκ μέρους yινώ-
25 σκομεv και' έκ μέρους πpοφητεύομεv, κai ούκ ένταuθa 

μόvοv, άλλa κai άλλαχοΟ. ού περl ούσίας λέγων, άλλα 
περi σοφίας της έv τij προvοίQ φοινομέvης - τίς δέ ή 
σοφία αϋτη. εiρηται πρότερον τy μεγάλ~ Άθανασί~ - . 
οίι της καθόλου λέγω, καθ' ηv όγγέλων καi άρχαγγέλων 

30 προνοεί κα! τών aνω δυνάμεων, όλλ' έκείνο της προ
νοίας τό μέρος έξετόζωv, καθ' δ προνοεί τών έv γ1j 
άνθρώπων, κai ταίιτης aύτης πάλιν μέρος. Ούδέ γόρ αίι -

24/ 25 Ι Cor. 13, 9 

. 15/ 16 Ιο:ι.nη. Ch.ιysost., De inmιrpr. Dεi natιιrti, 1, 5. Maliηgrc:y (SChr. 28 
b~s), 120, 241-242 ; PG 48, 706, 5-6 24/ 27 ibid. 1ίaJingrc:y (SChr. 28 
bιs), 120, 242 - 122, 246; PG 48, ϊ06, 6-10 "2.7/28 cί. supra, § 22 "2.9/ 
34 Io::ιrtn_ Chη"Sαιt., De iιo=mpr. D~ί nι:trιra, 1, 5. 1νfalingrey (SChr. 28 bis), 
122. 246-251; PG 48, 706, 10-16 

15 μήτι; οκi. 18 ούκ ού v αχ/.. 23 έφόπερ nκ/. 26 περιουσίας axJ. 
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ττ)ν δλην έξετόζε ι, καθ' fιv όvατέλλε ι ηλιον, καθ' fιν φu
χός έμπνεϊ. καθ' ήν σώματα διaπλάττε ι καί τά έξης . 

35 Ταύτα πάντα τάς πράξεις τού ΘεοΟ καί τάς έπιμελείας 
τάς είς τό πίiν καί τάς προόδους φησίν, ούκ άκτίστους 
θεότητας· οϋτε γdρ δλα έκεί έκ μερών, οϋτ' έν τοίς 
δλοις μέρη · ένταΟθα δέ καi δλα καί μέρη καi έτ ι τών 

μερών μέντοι μέρη. Ό μέν οίιν Δαμασκηνός ίερός 
40 'Ιωάννης· Πρόνοια, φησίν, έστlν ή έκ Θεοϋ είς τό οντa 

γινομένη 1 έπιμέλε ιa. Ό δέ μέγας Βασίλειος έν τy ϊΙξ'<' f. 194' 
ψαλμt;> έξηγούμενος έκείνο τό μέρος, WΕντεινε καί κα

τευοδού καi βασίλευε- Τ οuτέστι. φησίν, άρξόμενος τής 
τwν όvθρώπwν διά σαρκός έπιμελείaς. σύvτονοv καi 

45 διaρκf] κai μηδέποτε ύπεκλυομέμην ποιοίί τηv έπιμέλει
a v. Ό δέ θείος Διονύσιος άμφ6τερα, καi τόν Θεόν αύ
τόν καλεί πρ6νοιαν καί τdς ύπ'αύτοϋ γινομένας περi 
τήν κτίσιν έπιμελεiας καί πράξεις, ώς είρηται. Φησί γάρ 
έν nj Π ρός Τ1 τον περί τών θείων συμβόλων έπι-

50 στολ1j· Ώς ε1νaι τοίς τά θεία θεοπρεπwς συμβόλλοuσι 
δfιλον, δτι κal πρόvοια παντελής έστιν ό τοίί ε1vαι καl 
είι ε1vαι τa πάντα α'ίτ ιος. και έπl πάντα πρόεισ ι κal 
έν τy παντl γίνεται κ~l περιέχει τa πάντα· κal αύθις 
ό aύτός έv τy αύτy καθ' ύπεροχήν. ούδεv έν ούδενi 

ss κατΌύδέv έστιv, άλλ' έξι)ρηται τwv δλων αύτός έv 
έauτy ταύτώς κal άϊδίως ών καi έστηκώς κaί . μένwν, 
καl ούδαμώς έξω έαuτοίί γινόμενος, ούδέ. τf]ς οiκε ίaς 
(δρας καί άκινήτοu μονf\ς καl έστίας όπολειπόμεvος, 
άλλό καi έν αύηj τός δλας καl παντελείς προνοίaς 

60 άγaθοuργών καl προϊών έπl πάντα καί μέvwν έφ' έ.αuτοϋ. 
Τούτ~ άκριβWς δ θείος έκ Δαμασκού 'Ιωάννης άκο
λουθών· Ό Θεός τοίνuν έστί, φησίν, δ τε ποιητης καi 
προ νοητής. 

61 . Τί οίιν έρούμεν περί τοΟ μεγόλου Βασιλείου , τήν 
θεaτικηv tνέpγειαν λέyοντος όνομάζεσθαι θεότητα, ούχί 

42/ 43 Ps. 44, 5 

'40/41 Io-.ιnn. Da.masc., Έxpos. fiάιi, 2, 29. Kotter (PTS 12), 100, 1 ; PG 
94, 964 Α 3-4 43/46 BasiJ., HbJ'Jlίl. ίπ p,_ 44, 5. PG 29, 400 D 4 - 401 
Α 1 50/ 60 Ps. Dion. Areop., Ep. 9, 3. Heil-Ricrer (PTS 36), 202, 7 -
203, 2; PG 3, 109 C 4 - D 1 62/ 63 Ioonn. Damasc., E:x:pM. fidιi, 2, 29. 
Κotter (PTS 12), 100, 10; PG 94, 964 Α 14-15 

61. 1/1 cf. Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO Ιlί,1, 13, 24 - 14, 
7; PG 32, 696 Α 1-9 

1, 61, 3 - 62, 17 77 

δέ τήν ούσίαν, ώς δέ καί τοΟ θείου Γρηγορίου τοϋ 
Νύσσης; Τέως, δτι δuοίν δντων τών τοϋτο λεγόντων, 

5 ήμείς πλήθος εϋρομεν τών θάτερον συνιστάντων, σαφές 
έστιν . Ε ί τοίνυν ού νόμος nj έκκλησίι;ι τό σπόvιον καi 

ού ΧΡrΊ τών κατά τάς κοινός τών άγίων πατέρων 
συνόδους άποφανθέντων καi δρισθέντων περί τής πίστεως 

τά ίδίQ. τισiν άγίοις γραφέντα έπικρατέστερα είναι, καί 
10 εί ένθα κανόνες καί δροι κείνται καθολικοί περί πίστεως, 

ού ΧΡrΊ πάντως τούτους καταλιμπάνοντας μερικοίς τισιν 
άκολοuθείν, κατά τάς διατάξεις τών ίερών πατέρων, 
ούδ' ήμίν καταλειπτέον τdς περί τι;ς μιάς θεότητος το
σαύτας δροθεσίας καί τήν κοινr'Jν εννοιαν τι;ς άγίας τού 

15 Θεοϋ έκκλησίας, καi τάς αίς ού καλώς έπερεiδονται οί 
σαφή καί άναντiρρητον πολυθείαν είσάγοντες αίρετέον. 
Πότε γάρ 1 πρότερον άκούσας τις πολλάς θεότητας καί f. ι94v 
τοσαύτην έν ταύταις διαφοράν, ού συνέσχε τά ώτα ; Καi 
νϋν, οίς μέ[λ]λει τοϋ φuλά~:τειν άκραιφνf\ την άρχαίαν 

20 τής εύσεβείας παράδοσιν, τοϋθ' δρwμεν ποιοίιντας. 
62. WΕπειτα και- τοuς καιροuς καi τοuς τρόπους έξε

τάζοuσι τών τοιούτων άπάντων οί άωφρονοϋντες· οίον, 
ταϋτα τϊ βοuλόμενος εγραφε, καί τινος άνάγκης έπι
κειμένης, ή άπλώς θεολογwν; Τίς ούν ούκ οίδεν δ,τι 

5 φασίν οί περί τοϋ μεγόλου Βασιλείου κάκείνων τών 
καιρών καί τών πραγμάτων λέγοντες, καi μόλιστa ό 

θείος Γ ρηγ6ριος ό Θεολόγος. ώς aρα Θεόν τό Πνεύμα 
τό 'Άγιον ούκ ήνείχοντο άκοuσαι oi πολεμοϋντες τ<;> 

Πνεύματι ; Είδώς δέ δ μέγας Βασίλειος δτι aν πε-
10 πaρρησιaσμένως Θεόν κηρύΤΤ1J καί nj φων~j ταύΤ1j τό 

Πνεϋμα τό u Αγιον, έκπεσείται τι'jς έκκλησίας ύπό τwν 
Πνευματομάχων, καi ο ίίτως δ λαός τής έκκλησίας κυ
ρ ιευθείς ύπό τwν αί.ρετικwν άπολείται παντάπασι, την 
μέν 'Θεός' φωνr'Jν τέως παρι;~τείτο, ο ίκονομwν τόν καιρόν, 

15 ού τa πάντως έαuτ<;> δοκούντα ποιών· διό καi έγκλη
μάτων παρ' ένίων άπέλαuσεν . Ούκ άγνοών δέ δτι ούχ 
ετερον ή θεότης καi fτερον ή τοΟ Θεού ούσία, τούς 

6 1, 3/ 4 cf. G .reg. N~·ss., De deittr1e Filii et Spir. Sαιιι1ί. PG 46, 576 .'\ 3-ί 
( cf. suprn, f 49) 6 cf. Iustinian. lmp., Cll!plιs, p. 462-463 

62, 6(1 cf. GLeg. Na.z., Οι: 43 (Ιιr Ιιιιιdmι Baril Μφί), 68. Be.mardi (SChr. 
384), 276, 21 - 278, 39; PG 36, s.88 .'\ 13 - C 4 

61, 9 τ!σιν ptm ιοrτ. «ΧΙ.. 

62 . .of εtδεv ι:cd. 

19 μέλλει «ΧΙ.. 
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μεν αίρετικοuς άπεβουκόλει, ούκ ούσίας άλλ' ένεργείας 
φάσκων είναι τό τfjς θεότητος δνομα, τ(j δε τfΊς ούσίας 

20 ένότητι πρός τόν Πατέρα καί τόν Υίόν καί τήν τfjς 
θεότητος ενωσιν συνaπεδίδου, εύ καi καλώς νομίζ:Wν 
ώς δρα τfjς κατΌύσίαν ένώσεwς σ~υγχωρου.μέ~ς, ~υτ~ 
τοϋτο συγχωροiτο, ή τfjς θεότητος ενωσις. Επει. ει μη 

• ) - c 

μετό. ταύτης τfΊς έννοίας διηγε , πώς ουκ ανεισαν οι 

25 σί'ιν αύτQ καί μετ'αύτόν πατέρες, ό θεολόγος, δ θείος 
Χρυσόστομος, ό θεσπέσιος Κύριλλος. εως άπέδειξαν θεόν 
τό Πνεϋμα τό w Αγιον, ·οστε Δεσπότης έστl καl Θεος 
το Πvεϋμα τό 0 Αγιοv. λέyοντες, και ούκ έvεργείται, 
άλλ' ένεργεί ; Καί αύτός μέν ούν έκείνός φησιν ό μέγας 

30 Βασίλειος· Εί θεοuς λέγομεv τοuς κατ' άρετι'\ν τελείοuς. 
ή δΕ: τελείωσις διό. τοΟ Πνεύματος . πώς τό • έτέ~οuς 
θεοποιοϋv. αύτο τής θεότητος άπολείπετοι; και πάλιν· 
Εί δε πάντα τά θείο ονόματα ττj θείι;ι φύσει έπιλεγόμενα 
ίσοδυvαμεί άλλήλοις κaτό τηv τοϋ ύποκειμένου 1 ενδε ιξιν , f. 195' 

35 άλλά κατ' ό.λλην Ε:μφασιν έπi τό aύτό την διάνοιαν ήμώv 
όδηγοϋντα, τίς ό λόγος την έv τοίς δ.λλο ις όνόμασι 
κοινωνίον προς Πατέρα τε καi Υίόν σuγχωροϋvτας, μόνης 
όποσχοινίζειν αύτό τfjς . θεότητος: Ό~ έφΌύ τ(jδε λέ
γεσθaί φησιν ό μέγας Βασίλειος τό τfjς θεότητος δνο-

40 μα ; Πώς ούν ώς όρου παντός τfjς ένεργείας EX1'J ; Εί 
δ'ούκ εστι τό πάντων ύπερέχον άξίωμα ή θεότης. ή 
αύτό τοϋτο θεότης έστίν, είπέ μοι, πώς τοσαίίτα πε
πόνθασιν ύπέρ τούτου oi άγιοι ; θεοϋ γάρ μείζον ούδέν. 
Μαρτυρεί δέ μου τQ λόγι.} τούτι..J ούχ ό τυχών τών 

45 άγίων, άλλ' δ μέγας Γρηγόριος ό θεολόγος. ή τοϋ 
μεγάλου Βασιλείου καρδία, δς άπολογούμενος ύπέρ τοϋ 
μεγάλου Βασιλείου τοϋ πώς ύπεστέλλετο Θεόν όνομάζειν 
τό Πνεuμα τό 'Άγιον, τήν αiτίαν ην είπον παρέχεται· 
αύτόν δέ παρ' έκείνου φησlν έπιτραπήναι παρρησίlίl κη-

50 ρύττειν τό άληθές, δτε μηδενός έν τούτι..J κινδuνου όντος, 
εί διωγμόν ύπομείνοι. τών είπερ έκείνος τοϋτο διά τι)ν 
παρρησίαν πάθοι. 

27 /29 Jocum non inveni; cf. supra, Ι, 48, 9-12 30/ 32 Basil., AJIP. 
&~ .• 3, 5. Durand (SChr. 305), 164, 2{}-22; PG 29, 665 Β 13-15 33/ 
38 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO ΙΠ. 1, 8, 15-20; PG 32, 689 
c 6-12 

35 άλλά) sU 11)1]_ ( tj tJί4ιιι sιψrιι, J, 49, 20) S0 κινδύΙΙΟU δντος] 
κινδuνΕύοντος ιι;J.. 51 ύnομείΙΙΟι] sir d ; if. bιirrxi. p. LXXX11 

Ι, 63, 1 - 64, 6 79 

63. Καί μην ταuτα μέν τις τών άγίων περi ούσίας 

καί ένεργείας είπε, καί δπwς είπε, δijλόν έστι. Δύο δέ 
η πλείους θεότητας έν τ(j ΆγiQ Τριάδι, ούκ άνίσους 
καί άνομοίους μόνον, άλλό. καί δλwς δύο, ποϋ ij ό 

5 μέγας Βασίλειος σαφώς άπεφήνατο, ij όστισοϋν Ετερος ; 
Καί πώς άπαντες ώσπερ έξ ένός στόματος μίαν κη

ρύπουσιν έν τ1j Τριάδι θεότητα καί άσεβείν άποφαίνονται 

καί μη ίδείν έωσφόρον άνατέ.λλοντα ίσχυρώς έπαρώνται, 

δστις ούχ οuτως έχοι ; Καί εί έκ τών τοιούτων φι-

10 λονεικείς τό.ς πολλό.ς δογματίσαι θεότητας, τί av έποίησας 
~ Αρειος ών έκείνος καi Εύνδμιος καί Μακεδόνιος καi 

Πύρρος uστερον καi τών άλλων αίρετικών όστισοϋν, 

τών έκείνων άφορμών εύπορήσας τt)ς άσεβείας. αί μυρία 
παρέσχον πράγματα τοίς άγίοις πατράσιν ώστε κατα.λϋσαι 

15 τήν έκείνων άσέβειαν, ής ούκ έστι διάφορος ή στ) νϋν 
αίίτη, ούδέ άλλόφυλος, ούδέ ύπ' άλλων ij τών έκείνας 

καθtjρηκότωv εtκότwς καθαιρουμένη. ΟύκοQν είτε τής 

ένεργείας είτε τfjς φύσεώς έστι τό τfjς θεότητος δνομα, 
- . .. ~ - c - , # 1 . .. .. 

εστw κατα τα τοις . ιεροις ειρημενα .πατρασιν, ουχι τας 

20 σaς προc;τθήκας. ·Ότι δέ ούδείς πω τών άγίων πατέρων 

δύο θεότητας είπεν ούδέ παρέδωκεν, άλλό. πάντες 1 μίαν f. 195v 

έκ μιάς συμφωνίας, τοϋτό έστι φανερώτατον. Τί ούν σu 

φιλονεικείς τοσοϋτον ύπέρ τοϋ πολυθεωτάτου καi δόγμα-
τος καl όνόματος, δέον εί καi δνομα μόνον κακόδοξον 

25 ήν aνεu πράγματος τό σοi καινοφωνηθέν, παραιτεiσθαι 
καi τοί.ίνομα, ίνα μή τοίς πολλοίς ύστερον καί κατ'αύτό 

τό πράγμα πολυθείας άφορμή τό νQν όνομα γένηται ; 
64. Σu δέ δη καi διαφορaν άξιωμάτων είναι φανερώς 

άποφαίvι;~ κα t μάλα ίσχυpίζtJ έν Τ1] θείQ Τριάδι, καi τό 
μείζον καί έλαττον τοϋ Υίοu πρός τόν αύτοϋ Πατέρα 

τετόλμηκας παρ' όντινοuν κηρuττειν των πώποτε ήσεβη-
5 κότων τοϋτο, διότι που καί τοϋτο ττj τών αίρετικών 

έπιθέσει έκ περιουσίας, άλλΌύχί προηγουμένως τών ίερών 

63. 8 cf. Π Pc:tr. 1, 19 

64, 1(7 cf. PaJ:ιmas, Διάλεξις Όpθσδόξ. μετά Βαρλαaμ., 19. ΣΠ2, 181, 21 
sq. 

63, 17 ούκ ούν mti. 

64. -4 ούτινοϋν mti. 
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τις άνδρών παρε[μ]φθέγξατο. 'Αεί γaρ λέγοντες τό μείζον 

τοίi Πατρός πρός τόν Υίόν κατΌύδένα έτερον τρόπον 

δτι μή κατa τό πρόσλημμα τό έξ ήμών, άπαξ που κατd 

10 τό αίτιον εlπέ τις, καi οuτwς αuτό πάλιν άνείλον καί 

άνεσκεύασαν, ώστε καi αύτόν αύθις .τόν μέγαν Βασίλειον 

μεγαλοφώνως λέγειν έν τοίς Άντιρρητικοίς· Τό μείζον 

η μεγέθει ή χρόνy η όγκy η άξιώματι η ώς αίτιον 
μείζόν έστιν. Άλλό μεγέθει μεν ού μείζων 6 Πατήρ 

15 τοϋ Υίοϋ· όσώματος γάρ . ΆλλΌύδε χρόνy· ό γόρ Υίός 
aύτών ποιητής. Ούδε άξιώματι· ούδέ γόρ έγέvετο ό 
Υ!ός δ ούκ ήν ποτέ. Ούδt ώς αίτιος. έπεl όμοίως 
[σται καi αύτοϋ καl ήμών μείζων· είπερ yaρ αύτοΟ καi 

ημών α'iτιος. τ ΑρΌύν ταίiτα λέγων δ θεσπέσιος άνθρωπος 
20 ούχ ήγείτα ι τόν Πατέρα αίτιον ε1ναι τοϋ Υίοϋ ώς Πατέρα, 

δπερ ήμάς σίι διαβάλλεις, έπί τy μή πολλάς, άλλά μίαν 

όμολογείν τήν θεότητα ; Καί δ μέγας 'Αθανάσιος έν 

τy Περί της σαρκώσεως τοϋ παναιτίου Λόγου· 

UΟπου όμότιμος ή άξία, φησίν, όμότιμος καi τΊ προσ-

25 κύνησις. Έν τy ίσy άξιώματι ούκ εστι μάχη · τό άνισον 

έγείρει τήv μάχην. τό δi: ίσον βραβεύει τήν είρήνηv. 

Ou συνεχώρησέ σοι ό Θεός μερίσαι τήv τιμήν· καί έν 
τίj Πρός • Αρειον διαλέξει· Εί ού τ(j φύσει μείζων ό 
Πατήρ τοΟ ΥίοΟ , ούδε τy μεγέθει - aμεγέeης γάρ -. 

30 οuδε τy χρόvy - aχρονος γάρ -. ούδε τr} ποιότητι 
- aποιος γόρ - , ούκ δρα 5λλy τινl μείζονα έaυτοΟ 

1 τόv Πατέρα λέγει, άλλ' η ώς Υiός (μορφήν δούλου f. 196' 
λοβών) κα! τιμών τόv έαuτοϋ Πατέρα· καi πάλιν· Εί έπi 

Θεοϋ λέγεις σύvθεσιv καi όγκον. άτοπον όληθώς. Θεός 
35 γό.ρ. κόv μή θέλι:~ς. άσύνθετος καi άπλοϋς κal άσχη· 

μάτιστος· κai σύνθεσιν λέγειν έπ'αύτοϋ καί δγκον. aτο-

32/33 Phίl. 2. 7 

9/ 10 cf. Greg. Naz., Οτ. 29 (Τ.Ικοί J), 15. Gallay (SChr. 250), 208, 1-2; 
PG 36, 93 Β 1-3 12/ 19 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Αιlιι Ειιπσm., 4, 3. 
PG 29, 693 C 7 • 696 Α 3 24/27 Ps. .'\than., Dι <tlf!f1.1Πmt. eιιmtία PαtrU e: 
Filiί ιi Spir. Sαπdί, 6. PG 28, 40 C 6-9 2:8/ 33 Ps .. .6.than., CO<".tra ,\faruiG11i=cr, 
1, 19. Cav:ι.Ja.nti, 102, 100-103 ; PG 28, 1325 Β 13 · C 2 33/ 41 Ps. 
Athan., D4 Sturtt4 Trinit. tiia/., 2, 8. PG 28, 1168 C 1-9 

7 παρεμφeέγζaτο ιω. 10 εtπέv ακU QJΠ': ακL 24 φοσίv ιrιd (α 11t41111 

rtmJiίDΠ rertτipbιs) 32/33 μορφήν δούλου λαβών] SJφpfm mlJ. Ρι . .ΑJbαιι. tJ l 
40 

Ι, 64, 37 - 65, 11 81 

πον. Ε ί δε τοϋτο. τό μείζον δρα έν τοlιτοις οuχ 
εύρεθήσεται· έν δt τy άπλy καi ό.συvθέτy κaί όσχη

ματίστy και θείy 'ίσος όμολογηθείς. μείζονα τον Πατέρα 
40 λέγει. μορφήν δούλου λαβών καl τιμών τόv έαυτοΟ 
Πατέρα. Καί δ χρυσοίίς τήν γλώπαν έν TJj της Πρός 
Γ αλάτας τοίί μεγάλου Παύλου έπιστολή(ς) έρμηνείc;ι· 
Έμφρόπει δέ. φησί, καί δλλως των αίρετικών τa στόματα 
λέγων· Διd Ίησοϋ Χριστού καί Θεού Πατρός. Έπειδη 

45 γόρ την τάξιν ταlιτην ώς έλάττονα οίισαν προσερρίφθαι 
τy ΥίQ φασιν, δρα τί ποιεί· tπί τοΟ Πατρός αύτην 

τίθησι, διδάσκων ήμδς μή νομοθετείν τιj όκηρ6τy φύσει, 
μή δε μέτρα θεότητος όρίζειν. μέσους Υίοϋ κai Πατρός 
γινομένους. Καί δ θείος Έπιφάνιος· Άλλό τί φaσιv· «Έν 

50 ύφώματι ύπερέχει ό Πατήρ του Υίοϋ» ; Έv ποίw τοίνuν 
• 

μέρε ι τάττεται το Θείον η τοπικώς περιορίζεται , ίνα μοι 
περιγρaφlj τό μείζον σημανθιj; Καί ή έν Καρθαγέν1J 
σύνοδος· Οyδ(ν τών έν τlj . Τριόδι διάφορον γινώσκεται 
η διδάσκεται, φησί κατά τήν έν Νικαίc;ι βεβαίωσιν. 

65. Τόύτων οϋΤ-wς έχόντων, ϊνα τό πλήθος παρώ, σύ 
δραξάμενος τών ού προηγουμένως είρημένων. άλλ' ά
γwνιστικώς παρερρι(μ)μένων φωνών σπανιώτατα, καί 

μανεiς κατά τοϋ Υίοϋ τοϋ Θεοίί ώσπερ δ w Αρειος καί 

5 κατd τοϋ Άγίοu Πνεύματος ώσπερ δ αύτός οίιτος καί 

δ Εύνόμιος καί Μακεδόνιος, άποφαντικώς καi άναγκαί
wς άποφαίνt;1 με ίζονα τόν Πατέρα τοίί Υίοίi άξιώματι 
καί τοίί Άγίου Πνεύματος, ϊνα δf)μοv θεών είσαγάγΙ]ς 
καi ναόν ίδρύστι πολύθεον ταίς ύφειμέναις θεότησι . Τίνα 

10 δΕ: όμοιότητα έχει τοϋ Υίοϋ τό παράδειγμα πpός τ(ις 
ύφειμένας θεότητας, εί μή καi ένεργούμενον έκείνον κα-

40 Phil 2, 7 44 G2l 1, 1 

43/ 49 Ioann. Chrysost., 1Α ω:p.. 1 φ. ιιJ G.tιlίιJ ~. 2 PG 61, 614, 
48-55 '49/52 Epipb., Α.ιJιι. Μπs., 2, Hmu 69, C"1tlra Ari111111Zffitι:s, 53. Holl 
(GCS), 200, 26-28; PG 42. 285 Β 6-9 53/ 54 ~ Cmbφtmse _,; 
419, C=on 2. Jo=nau, p. 215; Mansi IV, 423 D 13-14 54 κaτό την tν 
Ν ικαίςι βεβαίwσιν : cf. Int:rod.. p. ιχm 

65, 8 cf. Greg. Ν az., Οτ. J8 (ln Τlιιοplιaιιία ), 8. lo.ίoreschini (SChr. 358). 
118, 16 ; PG 36, 320 Β S..9 

42 έπιστολfj ακL 50 τοίνuν] t QJΠ': .ω. .St μο1] μη mtU (1)fT, ιω. 

65, 3 παρερριμένwν ιω. 
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τά ταύτας καi ύφειμένον λtγυς της θείας ούσίας όπειρά

κ ις απείρως καi άνούσιον, καi καθ'αύτόν άνuπόστατον, 

η ταύτας αύθις ούκ ένεργοuμένας, ούδέ άνοuσίους, ού-

\5 δέ άνuποJστάτοuς, ούδέ άπειpάκις ύφειμένας όπείρως, f. Ι 96v 
άλλ' δμοτίμοuς ηj πάντων ύπερκειμέΥΙ) φύσει ; Τοιούτο 

γaρ είκός είναι, ού κατ'αίτ\αν ύπερκέοιτο μόνον τήν 
τοu Υίοu τό Θείον ij τήν παραπλησίαν· λέγω δι) οίιν 
άνάρχως καi τόν aκτιστον τρόπον. Τό δή λέγειν μέν 

20 τούτων ύπερκείσθαι τό Θείον ώς τών ένεργοuμένων τό 
" _, _,. .,, υ ... _ , 

ενεργοuν απειρακις απειρως, ωσπερ και των κτισματων 

- οϋτω γάρ ύπερέχει καί τούτων -, καί άνυποστάτους 

καί άνοuσίους είναι καί όρατάς καθ'αύτό.ς σωματικοίς 

όφθαλμοίς, τόν Υίόν δέ φέρειν εiς όμοίωσιν τούτων, 

15 και άσεβείας έστi φανεράς καί άνοίας έσχάτης. 

66. Πρός δέ τοίς νοσήμασι τούτοις, καi σuκοφαντίαν 
Παλαμάς καθ' ήμών τήν δεινοτάτην έμεί. Πώς γάρ δύο 

άρχάς ποιοuμεν, οί γε τά σc'ι πολλά καi διάφορα, Ο.κτιστά 

τε καi άναρχα, παρά τόν (να τρισυπ6στaτον Θεόν καi 

5 αότy σuναίδια, φεύγομεν - α της 'Ελλήνων πολuθείας 

ύπήρχε τά καιριώτατα - . καi μετά τοϋ θείου Μαξίμου 

λέγοντες τά τοϋ θείου Μαξίμου, τήν (αύτήν) σήν έκείνοις 

άνατρέπομεν πλάνην ; Ούδαμώς τις δuάδc η πλήθος. 

δναοχον η άρχfιν τό σύνολόν τινος λέγειν δuνήσετοι 

10 ε1vοι. ζην εuσεβώς κοi άληθώς βεβοuλημέvος. Ε1ς γάρ 

διό. πάσης της κατό λόγον καi vοίίν θεωρητικής δυνάμε

ως κοi έπιστήμης aύτy Θεός όνaφανήσετaι. πάσης όπε ιρί
ας ύπάρχων έπέκειvα καi μηδενi καθόλου τών δvτων 

καθ' ότιοίίν ληπτός, πλτ)v του διό πίστεως μόνον γινώ-

15 σκεσθαι, και τοϋτο έκ τQν οίιτοίί ποιημάτων δτι έστίv , 

ούχ δ,τι ποτέ έστι διεγvωσμένος . ούδ(ν τοπαpάnaν έξ 

ό(ϊδ)ίοu κοθΌίοvδήτινο τρόπον ούτy σuνεπιvοούuεvον 

tχων. ΤοΟ ταύτα φροvούντος καi όμολογούvτός έστι δύο 

άρχό.ς δοξάζειν, ij τοϋ λέγοντος· ΌpQς πολλά δκτ ιστά 
20 τε «:aί δναρχa τά yε φuσικώς nερ! Θεόν θεωρούμεvc, 

κa! τούτων άνω κai ύψηλότεροv το Θείον ; Εί μηδέν 

καθΌίονδήτινα τρόπον έξ άϊδίοu έauτy συνεπινοούμενον 
Ε:χει, πώς πολλά aκτιστά τε καi άναρχα περi αύτόν καl 

66, 1/ 3 cf. Palairuιs, Διόλεξrς Όρθοδός. μεοiι Βαpλααμ., 19. ΣΠ2, 182, 7-
8 8/ 18 l'-laxίm., Liber ambig. PG 91, 1188 Α 9 - Β 6 19/21 Pal:ιmas, 

•Ϊcρl θεiω•: ένΕρyε1ώv, 29. ΣΠ2, 11 ?, 14-16 

66. 7 αύτήν] mpptm 16/ 17 έζαίοu ιοά. 
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ύπ'αύτόν τόν Θεόν ; Πώς δέ άληθές τό ~Εστ1ν δρα 

25 θεότης ύφειμέvη δκτιστος . κaί ύπερ ταύτηv τήv θεδτη(τά) 

Ε:στιv ό Θεός, ε ί μηδενi τών όντων καθ' ότιούν έστι 

ληπτός, πλήν 1 τοϋ διά πίστεως μόνον γινώσκεσθαι; Ε 197' 

Πώς έκ φυσικών συμβόλων όρδ.ται σωματικοίς όφθαλμοίς 

καi όρaτην ό άνείδεος τήν θεότητα εχει τοιούτοις ό-
30 φθαλμοίς; Καί τίς Θεού φυσικόν είπε σύμβολον; Εί σώ

μα ήν ό Θεός, ούδ'οϋτως aν ίταμώς φυσικόν αύτy προ· 
σάπτων τις σύμβολον δρατόν σwματικοίς όφθαλμοίς, ύγιι)ς 

ήν τάς φρένας· ήν γάρ aν δήπου καί οuτω τών aλλων 
λεπτότερον. Καί πώς ούδεvi τώv όντων έστiν έκ φυσικής 

JS έμφάσεως διεγνωσμένος, εί άληθεύει τούτο ; Τίς οϋτω 
τό Θείον έτεχνολόγησε καί είδε καi διεσκέψατο καί τοίς 

άλλοις έξέθηκέ:; Τίς οϋτω σάρκα τό Θείον έποίησεν, 

ούκ έκ τών καταφάσεων μόνον θεολογήσας, ό.λλά κα! 

δφθαλμόις σωματικοτς ύποθέμενος τά ούσιώδη καi φυσι-
40 κa τοϋ Θεο_ϋ ; ~ Ακουσον τοϋ άγίου Μαξίμου καi σύνες 

Ό κακών έπλανήθης· Ό μεν έκ τώv θέσεων, φησί, θε
ολογών. · σάρκα ποις:ί τόv Λόγον, ούκ έχων άλλοθεν 

η έκ τών όpωμέvων καi ψηλαφωμένωv τόν Θεόv γιvώ
σκειν ώς aiτ1ov. Ό δε tκ τώv όφαιρέσεων όποφaτικώς 

45 θεολογώv, Πνεϋμa ποιεί τόv Λόγον. ώς έv dpxιj Θεόv 
όντα καi πρός τόν Θεόν όντα, έκ μηδενός τοπapόπaν 

τώv γνωσθηνοι δυναμένων καλώς γινώσκωv τόv ύπε

ράγvωστον. Εί τοίνuν ό έκ τών θέσεων θεολογών σάρκα 

ποιεί τόν Λόγον, έκ τών δρωμένων καί ψηλαφωμένων 
50 τόν Θεόν γινώσκων ώς αίτ ιον, σύ δt τό.ς θέσεις ταύτας 

θεότητας άκτίστοuς κα! τ~ Θεy συναϊδίους ώς ούσιώδεις 
αύτy θεότητας άποφαίΥΙ), τίς ετι σοι λείπεται διεστραμ

μένος λόγος καi ήντινούν φαντασίαν άπολύσεως έχων, 

τοϋ μή ούχί τά όρώμενα ταύτα καi ψηλαφώμενα κτίσματα 

55 θεοποιείν καi σάρκα ποιείν τόν Λόγον καί ττj κτίσει 

45/ 46 cf. Ιο. 1, 1 55/ 56 cf. Rom. 1, 25 

24/ 26 Pa.lamas, Έπιστ. 3 πpός 'Ακίνδ., 5. KadaJ, 252, 10-11 et 15 et 5 ; 
Niphon, Αdι< Ραlαmιιm, PG 154, 848 ,'\ 11 - Β 1 ; V...t. gr. 604, fol 3'; Vαι. 
gr. 1096, fοι 3' er 4 7"; Barkr. gr. 291, fol 217"; cf. Pala.m~. Έπιστ. 3 πρός 
Άκίvδ. ΣΠ1, 306, 18 et 307, 8-10 34/ 35 l\ίaxim., Cι:p. tbtd tt ιuιm., 1, 1. 
PG 90, 1084 Α 5-6 '41/ '48 ίbid., 2, 38. PG 90, 1141 D 8 - 1144 Α 5 

2S θεότητά) θεότη ιοά. 
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λατpεύειν T'Q φαινομένι:~ παpά τόν Κτίσαντα καί άντί 

τοu άνάρχοu καi άτελευτήτου Θεοu προσκυνείν αίρείσθαι 

τά πρόσκαιρα, εί γε τά βλεπόμενα πpόσκαιpα κατά τόν 

θείον Παϋλον ; 
67. 'Ημείς δέ καί ταϋτα μεμαθηκότες καί τοίί κρείττονος 

η κατά σέ θεολόγου και θεόπτου άκούοντες λέγοντος· 

Τί γόρ τό όρατόv τοίί όρώvτος κοi πόσον έστiv ύψη

λότερόv τε καi θεοειδέστεροv, 'ίv'ιj τό μεν προσκuνοίίν. 

s 1 τό δέ προσκuvούμενοv;, Πνεύμα δέ δντα τόν Θεόν έν ( 197" 

πνεύματι καί άληθείρ πpοσκυνούντες, ώς ό αύτης της 

άληθείας λόγος, και δμα γε δφθέντα ώς τοίς προφήταις 
ώφθη καί σεσαρκωμένον τόν Θεοu Θεόν Λόγον ώσπερ 

τοίς ϋστερον, τάς σάς βεβήλους δντως καί άνοήτους 

10 καινοφωνίας ώς λύμην τής άληθείας άποτρεπόμεθα έν 

Χριστιtι Ίησοu τQ Κυρί~ ήμών, c;ι μόν~ πρέπει δόξα 
καi παρά πάντων προσκύνησις, σuν τQ Πατρί καί 

τ<t> Άγί~ Πνεύματι, τι] μιg. θεότητι καί βασιλείc;ι. είς 
αίώνας αlώνων. 

66, 58 ΙΙ Cor. 4, 18 

67, 5/ 6 cf. Ιο. 4, 24 9/10 c:f. 1 Τίm. 6, 20; ΙΙ Τίm.. 2, 16 

67. 3/ 5 Gre.~ Nu ., Or. 28 (Τ~ 2), 13. ~Υ {SChr. 250), 128, 29-
31; PG 36, 44 Β 3-6 

[Έτερος λόγος άντιρρητικός, 
κατa τών αύτών πολυθέων δογμάτων] 

1. Οίδα μέν περιττός είναι δόξων τοίς τε άφρονεστάτοις 
όμοίί καi τοίς φρονιμωτάτοις· τοίς μέν ώς άνιάτοις οίμαι 
καi πλην της έαuτών άπονοίας λfjρον είνάι πάντα ταλ
λα νομίζουσιν, a της εύσεβείας έστίν έγγονα καi ταίς 

5 έκείθεν αύγαίς τό τής αύτών περi την θείαν πίστιν 

καινοτομίας σκότος έλαύνοντα· τοίς δέ , δτι διά τών εί

ρημένων ήμίν άρκούντως καi μάλλον τοίί ίκανοϋ πάσα 

ή τijς βεβήλου καινοφωνίας ύπ6θεσις έξελήλεκται, καί 

ούδεμία κρηπις ύπόλοιπος έτ' aν είη ταύtη τοϋ σι;,ιζεσθαι, 

10 πλην άδολεσχίας καί φλυαρίας δλλwς, έν Ό στρέφεσθαι 
άεί κακοδοξία φιλεί καί άεί περi ταύτά πλανάσθαι, αύτή 

έαυτην άνατρέπουσα καi πάλιν άναστfjσαι σπουδάζουσα, 

και ού φθ-άνουσα τQ δοκείν έαυτήν άναστCισα, καί πάλιν 

έαυτην ύπορύπουσα καi καταβά(λ)λουσα· τοιαϊιτα τοϋ 

15 ψεύδους κai της άπάτης τά στρατηγήματα, ijν τό μη 

δπας παtάξαντα κατqλιπεϊν οίμώζειν ~ύταίς στροφαίς ι<:αί 
ποικίλμaσιν, άλλά συστρέφεσθαι και παρακολουθείν άεί 

καi τοίς. μη δέ οuσιν ώς ίσχυροίς έμβαίνειν, άργοιJ 
πρός άνδρός Ciν τις είναι ι<:αi μιι<:ρολόγου φαίη. 'Εγώ 

20 δΌίιν καi οίίτω τών έπi τούτοις πειράσομαι, τών μήτε 

άφρονεστάτων μήτε φρονιμωτάτων 1 χάριν - οί μέν γάρ, f. 198' 
ώς ίφην, άνίaτοι, τοίς δΌύδέ τών έμών aν δέοι καθάπαξ 

λόγων, δι' έαυτών έκ Θεοϋ βεβαιοτάτην εχουσι την εςιν 

τής άληθείας έν ταίς ψυχαίς - , άλλά τών μέσην είλη-

25 χότων την τάξιν, καi τούτων Ετι τών οϊων τε δντων 

καί αύθις παράγεσθαι μετά την τελεωτάτην τής άληθείας 

άκρόασιν, τοίς δπώσποτε πιθανοϊς δοκοϋσι τών λοιμών 

τής εύσεβείας λόγοις. Ών δήπου χάριν, τί καί μετά 

ταίιτα ή καινοφωνία λέγει πρός την τών πολλών θεοιίιτων 

30 άκτίστων ύπό τόν ένα τρισυπόστατον Θεόν, τόν πάντων 

έπέκεινα., σύστασιν σκεψώμεθα, ίν' (τι μaλλον γελάσωμεν, 

μάλλον δέ ού τοϋτο, άλλά θρηνήσωμεν τόν είς τοσοϋτο 

βάραθρον έμπεπτωκότα πλάνης, φίλον ήμϊν γενονότa κaί 

άδελφόν έν τοίς μάλιστα, εί καl νϋν ύπό τής μέθης 

1, 8 cf. Ι Tim. 6, 20; Π Τίm. 2, 16 

TiL Έτερος · δογμάτων] sα!ιιrί ιιt spιιriιtf11 

1, 14 κατaβάλοuσα ιιJά. 18 και ίm: .ω. 25 ο!όν τε erxJ. 
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35 ταύτης, ύφ' ής ού κ οίδεν ~ δυσσεβείας φέρεται, ταΟτα 
καi χείρω τούτων έξύ βρισεν Ετερα, ούδέ λήγει τής 

uβρεως τής είς ήμaς, δτι τής αύτοΟ περi τήν θείαν 

πίστιν καινοτομίας ούκ ciνεχόμεθα . Τούς μέν γάρ 

άγνοοίίντας παράγει, τούς δ'αίσθανομένους αύτοίί τής 

40 δυσσεβείας καi άμαθίας μανιωδώς ύβρίζει, ούκ εtδώς 
ώς ού μaλλον λυπεί τούς ταΟτα ύβριζομένοuς καί προ
πηλακιζομένους ή θείας εύφροσύνης έμπίπλησι, μετά θεοΟ 

τοΟ άπαθοϋς ύπ'αύτοΟ τοϋτο πάσχοντας. 
2. Τί οuν hι φησίν ; ·Αγει τόν θείον Γρηγόριον τόν 

Ν uσσαέων ποιμένα. έκείνά που λέγοντα· Ei τό κρίματα 

τοϋ ΘεοΟ έξερευvηθηvαι ού δύναται, καi αί όδο1 αύτοϋ 

οίικ έξιχvιάζοvτaι. κaί ή τώv άγaθώv έπaγγελία πόσης 

5 ύπέρκειται τής άnό στοχaσμwν είκασίας . nόσy μδ.λλον 
κατά τό δφρaστόν τε καΊ άπροσπέλaστον άvω κοί ύ
ψηλότερόv έστιv aύτό τό Θεϊοv τώv περl αίιτό νοου

μένων; Είτα καi τόν μέγαν παράγει Βασίλειον λέγοντα· 
AI δε ένέργειaι. φησί, τοίί Πνεύματος, τίνες ; 'Άρρητοι 

10 μtν διό τό μέγεθος . άvορίθμηtο ι δέ 1 διό. τό πλήθος. Ε 198v 

Πώς γόρ νοήσωμεv τό τώv αίώvων έπέκεινα; Τίνες 
ήσαν aύτοϋ nρό τfjς νοητfjς κτίσεως αί ένέργε ιaι ; Πόσοι 
δt. άrΌύτοϋ περi τήν κτίσιν αί χάριτες ; Τίς δέ ή πρός 
τούς αίώνaς τοuς έπερχομένοuς ή δύναμις : &Ωστε κδν 

15 τ ι νοήσΤJς τώv αίώνuv έπέκεινο, κai τοίίτό έστι τοϋ 

Πνεύuατος κaτωτέρu. Τούτοις δέ ήδη wσπερ άναντιρ
ρήτως τdς ύφειμένας άκτίστους σuνιστάσι θεότητας, αύ 

τός έπάγει θαρραλεώτατα, πjδε μέν· Της ouv θεότητας. 
δηλαδη τής πpοaιωνίου θεατικης δυνάμεως και έvεργείας 

20 τοϋ τό πά•.ιτα είδότος πρd γενέσεως Θεοίί. Τjν κατωτέρω 
μέν τοΟ Πνεύματος δ μέγας ε'ίρηκε Βασίλειος. δευτέρον 
δέ τfjς φύσεως ό μέγας 'Αθανάσ ιος, τής κυρίως θεότητος 
ποοσογορευομέvης. τfjς περί ττ)ν θεiαν φύσιν οϋσης, ώς 

2. 2/ 8 Greg. Nyss., C0111τ" .5m011t., 3. GNO Π, 40, 10-15; PG 45, 604 Β 
2-8; cf. P....Iamas, Διάλεξις Όpθοδόξ. μετd Βσρλaσμ., 20. ΣΠ2, 182, 25 -
183, 1; Περi θείων ένεργειCJv, 29. ΣΠ2, ι 17, 4-14 9/ 16 Ba.sil., Dι Sp;r. 
J,m{ff), 19, 49. Pruche (SChr. 17 bis), 418, 1-8; PG 32, 156 D 1 - 157 Α 
1; cf. PaJa.ma.s, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετd Bapλaaμ., 20. ΣΠ2, 183, 1-9 18/ 
28 Palamas, Δ1άλεξ1ς Όρθοδόξ. μετά Βσρλaaμ., 20. ΣΠ2, 183, 9-18 

2. 11 riνος axf.. 

π. 2, 24 - 3, 16 87 

δ Νύσσης όπεφήνaτο Γρηγόριος. τούτης οίιν ή ούσία 

25 τοϋ Θεοίί ή (ύ)περώvυμος. ή όνεκφώνητος. περί t]ν αί 

προαιώvιοί είσ ι δυνάμεις καί ένέργειαι. θεότης όπό της 

οίκείας ένεργείας και αuτη όvομαζομένη. πώς ούκ ό.ν 

ύπερκειμέvη ε'ίη: Έν δέ τι;> λόγ!J? αύτοίί ~ έπιγέγραπται 
Άπολογία διεξοδικωτέρα πρός τούς οίομένους 

30 δύο δείκνuσθαι θεοι)ς άπό τοQ τήν θεοποιόν 

δωρεάν τού Πνεύματος άγένητον θέωσιν καl 

θεότητα ίιπό τών άyίwν προσαγορεύεσθαι, θεiς 

πάλιν του Νύσσης θεαuyοuς Γρηγορίου τόν είρημένον 

λόγον, έπάγει· ΌρQς πολλό άκτιστα. (τά) γε περi Θεοv 

35 ούσιωδώς θεωρούμενο, καί τούτων άνω και ύψηλότερον 
τό Θεϊον; 

3. Τίς ούν ού κ δν θρηνήσειε, τίς ού κ ό.v στενάξειε 
τής παραπληξίaς καΊ τής έσχάτης άvοίας , ώς aν δ 

χρυσοuς τήν γλώπαν άναβοήσειε, τόν είς τοΟτο της 

πολυθέου πλάνης φανερώς έξοκείλαντα, ι:.Jστε μή μόνον 

5 τό Θείον άγένητον πρε9'βείJειν καi Cικτιστον καί λα
τρεuτόν, . άλλά παρά τό Θείον καί Cίλλας παμπληθείς 

άκτίστους καί άγενήτοuς θεότητας ; ffΟταν γdρ λέγωμεν 

fj νοώμεν τό Θείον, τί bτρον νοοuμεν ij τήν θείαν 

Τριάδα καi ύπερούσιον, δλην καθάπαξ 1 καί τελείαν καi i. 199< 

10 μηδενΟς ένδεa, μή δυνάμεως, μή ζωής, μή σοφίας, μη 
άγαθότητος. μη τής οίκείας θεότητος, μηδενός τών a 
λέγεται είναι τό Θείον καθ' ύπεροχην ύπερούσιον καί 
πάντι;ι πασιν άνεπινόητον ; Πώς yό.ρ aν καί δλως Θείον 

έλέγετο, τwν ούσιωδών αύτι;> καi φυσικών άποδιυρημένον 

15 καi ύπερκείμενον τής έαυτοίί θεότητος καl άγαθότητος 

καi ζωής καi δυνάμεως, η καi όλως δν καθ' ύπεροχfιν 

29/ 32 P:a.lamas, 'Aπoλoyia διεξοδ1κωrtρο πρός τούς οlομένους δύο 

δεiκνυσθαι θεούς tκ τού τήν θειοποιόν δωρεάν τού πνεύματος. ής Ιiπtρκε~ται 

κατΌύσία•.ι ό Θεός. ούκ dytνητον μόνον θέι.,"σιν. άλλά κa! θεότητα ιiπο τCJν 

dyίωv 6νομάζεσ8αι, ή περί θείων tνφγειώv καί Τής κaτ'aύτάς μεθέξεως. 
ΣΠ2, 96-136 34/ 36 Pahmas., Περί θείων ένεργειών, 29. ΣΠ2, 11 7, 14-16 

3, 1/l Ioann. ChrysosL, Dι ί=1ιιpr. Dιi nabιr4, 1, 6. Ma!ingτey (SC:hr. 28 
bis), 128, 325-327 ; PG 48, 707, 33.35 

15 περώνuμος axf.. 34 τά] ιzl4idi <d/. Palιuu; ιιπ ιιιiάeιuhιιιt μιiιιι τε και 

ά l.IQj>χa τά ( if. ΡιzJαιιιι. d 1111pr4, l, 66, 19-20, Mt7f()l1 iwfrtι, W, 23, 36-3 7; tiιJe 

41iR6t d iwfra, W, 32, 23) 7 

3. 2 άνοίaς] ιu~ιρ,; if. iιιfτιι, Π, 11, 55; 14, 27; 31, 22; W, S, 38; 
άνaισχυντ'ιaς axJ. 
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ύπερούσιον, εί γε δή καi κατά σέ τούτων· έκτός ij 
είναι τό θείον ij καί δπωσοϋν νοείσθαι ού δύναται ; 
ΗΕστι μέν οuν καί αuτόθεν προδήλως έλληνικόν καi 

20 πολύθεον, παρά τό Θείον ετερ6ν τι aκτιστον έπινοεϊν 
καi λέγειν. ΗΗδη δέ καi διά τών προειρημένων 
τοϋθ' ίκανώς άποδέδεικται ταίς διαρρήδην τών ίερών καi 
θείων ήμών πατέρων διδασκαλίαις, δς είς τόν λόγον 
παρεγραψάμεθα. Ούκ Cίκαιρον δέ ίσως καi νϋν εν ij 

25 δύο τών έκείθεν μαρτυριών εiπόντας, πρός τά έξfjς 
τραπέσθαι. 

4. Λέγει τοίνuν δ μtν θείος Γρηγόριος δ Νύσσης έν 

τy Εiς τήν Ποuλχερίαν λόγf.ι:> περi τοϋ Σωτήρος 
Χριστοϋ τοϋ θεοϋ ήμών· ~Εδει δέ και τι']ν σάρκα δια 

τής προς τόν Λόγον cΊνακράσεwς έκεϊνο γενέσθαι , όπερ 
s ό Λόγος έστί· γίνετα ι δέ έκ τοο έκείνο λαβείν, δ πρό 

τοΟ κόσμου ε{χεν ό Λόγος· τοϋτο δέ ήν τό Πνεϋμο 
το ~Αγιον. Ούδέν γόρ 6.λλο προαιώνιον πλην Πατρός 
καl ΥίοΟ και Άγίου Πνεύματος. Καi ό θείος Έπιφάνιος 
Κύπρου· Πάσης aίτίας δμολογουμένως έξ1jρητaι, φησί, το 

10 άγένητον , διότι εν . έστι τό[νJ άγένητον και προσκυνητόν . 

Προσκυνητη δέ έστιν fι Τριάς, Μονός ούσα. Πώς οuν 
εν τό άγένητον, μυρίας οuσης ούσιώδους "διαφοpας έν 

αύτy καi άνομοιότητος καi ύπερθέσεως καί ύφέσεως; 
Οuτω γάρ fν ή θειοτάτη Τριάς, ούδενός ύφειμένου τών. 

15 ούσιωδώς έν αύτιj πεφυκ6των, κaν ή καινότης κατά 
τοϋ Υίοϋ τοϋ θεοϋ τa τοϋ θεοστuγοϋς 'Αρείου νεανι
εύηται, καi τa Μακεδονίου κατa τοϋ Πνεύματος . 

ΗΕτι πρός τούτοις ό θεσπέσιος Κύριλλος πιμπρό.τω τQς 
1 ά(λ)λοκότους καινότητας, έκείνα λέγων πρός μtν Έρ- f. 199ν 

20 μείαν τότε, νυνί δέ πρός Παλαμaν, τόν ού μόνον 
πλείστας άκτίστους θεότητας παρa τόν ενα τρισuπ6στατον 

Θεόν καi παντέλειον, άλλα καί έαuτόν Cικτιστον καί 

Cιναρχον καί άπερίγραπτον τrj μετοχij τών ύφειμένων 

3, 17/18 cf. Pah.mas, ·επισr. 3 πpός ~κίι.οδ., 4. Nadal, 250, 21-25; cf. 
ΣΠl, 298, 18-22 

4, 3/8 weg. Nyss., Ιπ ίl!ιιd: Πm& et ~ Fi/iιn nιbiiaιtιrr, tl&. GNO ΠΙ.2, 22, 
9-14; PG 44, 1320 D 6-11 9/ 11 Epiph., Ad~ lkzrιs., 3, 11i:r=. 76, Coπtra 
Awo=, 33. HolJ (GCS), 404, 29 - 405, 1; PG 42, 621 C 7-10 22/24 
cf. Palam3.$, Πεpi θείων tνερyειών, 37. ΣΠ2, 122, 28-30 

4, 10 τον ιικ1. 15 ούσιωδών ιικi. 19 όλοκότοuς cod. 

11, 4, 24 - 5, 19 89 

θεοτήτων κηρύποντα· Εϊτε γόρ άγγέλους ε'ίτΌuν ετι τό. 

25 άνwτέρω καl τa διό μέσου πάντα διαδραμών, επ·αuτά 
τ ις !οι τa Σεραφlμ καl τός άνwτάτω κατaσκέψαιτο δόξας, 

την τών γεvητώv ούχ ύπεραλείτaι φύσιν. ~Η γόρ ά.νωθέν 

τί έστι. τουτέστιν έκ τοϋ Πατρός τών φώτων, και 

διατοίίτο Θεός - μόνος δέ εfς aνwθεν ό Υίος καl το 
30 Πνεύμα τό ~Α.γ ιοv -, ή κάτω τι νοείται καl κάτωθεν , 

και ΤΟύτ'έστl κτίσις ΤΕ KQl QΠΟ κτίσεως· δ ιό μέσου δέ: 

το σύμπαν οuδέν. Ποϋ τοίνuν σοι TQ πολλά καi άριθμόν 
ίιπερβαίνοντα Cικτιστά τε καl Cίναρχα. ών δ θεός άπει
ράκ ις άπείρwς έπέκεινα ; Τίς σε ταύτην 'Ορφεύς η 

35 Ήσίοδος τήν θεογονίαν έδίδαξε. μάλλον δt τίνα Ήσίοδον 
σύ καταλέλοιπας εiς θεογονίαν πολuτελέστερον ; 

5. 'Επειδή δέ τάς άνεξιχνιάστους όδούς τοίί Θεοϋ 
άφορμήν της πολuθείας έζέλαβες καί τοίί τa θεtα καi 

άκτιστα καί όρ<iν σωματικοίς όφθαλμοίς καί διαιρείν καi 

μετρείν τά άμέτρητα καi ~διαίρετα, έζ ών οί θείοι 
s πατέρες ήμwν αύτοί τε τό άμέτρητον τοϋ Θεοϋ καί 
άναφtς καi άπρδσιτον έπαιδεύθησαν και ήμaς έξεπαί
δευσαν, φέρε σοι κάi περί τούτων τήν τών θειοτάτων 
ήμών πατέρων φωνήν άντιτόςωμεν, ώς av δή φανijς 
κάντεϋθεν περιφανέστατα ούκ άπλανείς βαδίζων της εύ-

10 σεβείας δδούς, τQς δδοuς τού Θεοϋ άκτίστους θεότητας 
άποφαινόμενος. 
Ό γοϋν μέγας πατήρ 'Αθανάσιος έν τy Κατa 'Α

ρεια νών δευτέρy λόγy φησίν· Ούκοϋv εί κal Λόγος 

άρχi] τών όδών αuτοΟ έστι, καί αύτος Cιv είη οΤα ι και 
15 αί όδοί· αϊ τε όδοl τοιαϋται aν εϊεν, οϊός έστι και ό 

Λόγος. κC:iv πρώτος αuτών τy χρόνy κτίζηται· καί 
μετ' όλίγα· ΕΙ τοίνuν και ό Κύριος ] δντως ό.ρχτ'] πάντων f. 200• 

κτίζεται , άνάγκη μετό πάντων αύτόν μίaν ττ)v κτίσιv 
όποτελείν και μη διαφέρειν τώv δ.λλwν, κaν άρχt) πάντων 

27 /28 cf. lac. 1, 17 

5, 1 cf. Roιn. 11, 33 

2~/32 Cyrill .'\.lex., A1i. Hrmr., 1. Durand (SCιr. 231 ), 204, 24-31 ; PG 
75, ί04 Β 12 - C 5 32/ 33 cf. P:ιhm3.$, Περ/ θείων tvεpyει<:Jv, 13. ΣΠ2, 
106, 23-24 

5, 1/ 2 cf. Palam3.$, Διάλεξις Όρ8οδόξ. μετά Bcpλaaμ., 20. Σn2, 182, 25 -
183, 1 13/16 Athan., Cmtιra AJ'i..,,ιιr, 2, 48. PG 26, 249 Α 3-6 17 / 23 
ibid PG 26, 249 Α 14 - Β 6 



90 ΙΙ, 5, 20 - 6, 8 

20 γίνητaι, μήτε Κύριον ε1va ι τών δλλwν μερών τής κτίσεως. 
κav τy χρόν4> πρεσβύτερος ών τυγχάV1J · μετό πόντων 
γάρ κat οuτος fva τοv τής δημιουργίας EXEL Λόγον 
καΊ Δεσπότην . ΌρQ.ς δ σύ νομίζων Ciκτιστα είς πολυθεiαν 
έξώκειλας καί τy κτίσει λατρεύεις παρά τόν Κτίσαντα ; 

25 Ίδού γdρ ούτος δ θείος καi άληθής θεόπτης, δς άκτίστους 
δδούς σύ γράφεις καί δογματίζεις έπί τιj πολλών ά
κτίστων θεοτήτων συστάσει, ταϋτΈίναι άποφαίνεται κτί
σματα. Καί ό χρυσοΟς τήν γλώπαν· Εί Παϋλος. φησίν, 
6 τοσοΟτος. κal τd κρίματα αύτοϋ, τουτέστι τό.ς οί-

30 ι<ονομίος aύτοϋ κοi τaς διοικήσεις. άνεξερεύνητά φησιν 
εlνa1 - κal ούκ εΙπεν 'άκατάληπτa'. άλλ' 'δνεξερεύνητο'. 
wστε μηδεν ε·ρεuναv έπιδέχεσθaι - , και' άvεξιχνίαστοr, 

φησίv, αί όδοί αύτοϋ , πάλιν τό αύτο λέγωv . όδοuς τά 
προστάγματα καλών κaί τός έντολάς, πώς ύμεϊς ούτήν 

35 την ούσίav τοϋ Θεοϋ περιεργάζεσθα ι τολμaτε, κα1 τοϋ 
'Αγίου Πνεύματος τήν άξίαν έλaποϋν , τό γε καθ' ύμaς; 
Καί ό θεσπέσιος Κuριλλος έν τy πεντεκαιδεκάτ4> κε
φaλαί4> τών Θησαυ ρών· Όδοuς δΕ. καi ~ργα Κυ ρίου . 

τί χρη νοεϊν [τερον fi πάντως τός έντολό.ς aύτοϋ. όσπερ 
40 έπιτελοΟvτες κα1 έργαζόμενοι . ώσπερ διa ποικίλης δδοu 

βαδίζομεν προς αύτόν ": ~στι δε τa έργα τον έξαίρετον 
σημαίνει βίον κal τa προστάγματα τοΟ Θεοϋ . aκοuε τί 
φησιv ή Γραφή· Ούaί οί ποιοϋντες τά {pya τοϋ Θεού 
όμελώς. 

6. 'Οδούς μέν ούν τοϋ Θεοϋ τaς έντολQς αύτοϋ φασι 
καί τQς οίκονομίας ύπάρχειν ol θεαυγείς πατέρες, ώς 
άκηκόαμεν. Πισταi δέ πdσαι αl έντολαi αύτού, πεποιη
μέναι έν άληθεψ και' εύθύτητι, κατά τόν είρηκότα. 'Οδοί 

s τοίνυν aν είεν αύτοϋ καί αt είς τήν κτίσιν αύτοϋ 
πράξεις τε καi ένέργειαι, αί τοiς τε ποιουμένοις σuνήρ-
ξαντο καi τοiς λήγουσι τών πραπομένων έργων συ
ναπολήγουσι. Καί γούν ό θείος 1 Γρηγόριος ό Θεολόγος f. 200'" 

2-4 cf. Rom. 1, 25 29/ 33 cf. Rom. 11, 33 -43/ '44 Ier. 31, 10 

6, 3/ 4 Ps. 110, 7-8 

28/ 36 Ιαιnn. Cbrvso$t., Ιιι c-:s;,,,, 4, 5. PG 53, 44, 50-SB 
C)·ήll. Alex., Tbtsmtr.: 15. PG 75, 264 D 1-8 

38/ 44 

20 γίνεται ιmk απr. cod. 
37 πε VΤοι<οtδει<ό;τω ιοά. 

29 μπ ι<a i ιm aάdft ιιlίqιιίιi? ι:f loatm. Clιrys. 

. . 

π, 6, 9-42 91 

περί τών τοιούτων ένεργειών άποφαίνεται λέγων· Ε ί μ(ν 

10 o uv σuμβέβηκεv. έvέργε ια τοΟτ' av Είη Θεοϋ · τί γaρ 
tτεροv η τίνος : Κα1 εί ένέργεια, έvεργηθήσεται δηλονότι 

καl ούκ ένεργήσει , καt δμοu τQ έvεργηθηvαι παύσετaι. 

Καί έν nj Δογματ ι κ τj πανοπλig. πρός 'Έλληνας δ 

ίερός Έπιφάνιος· Την μΕ.v δύvαμιv. φησί, καe· fjv π)v 

15 κτίσ ιv πεποίηκεv ό Θεός, άϊδίως έ:σχε και έχει· ένεργεϊ 

δε κοτ'αίιπ)ν την άίδιον δύναμιν δτε βούλεται , n;ς 
δυνάμεως ό.ϊδίwς μενούσης έ.v το ίδίc;ι ίσχύϊ κα\ προ 
n;ς ένεργείaς καΊ μετa τήν ένέργειαν. Μεθ' ών καi 
μεθΌuς Άβοuκαρδς ό θαυμάσιος δν fφθην (*-). Ή δογματι-

20 κή μέν οuν καi κοινt'] πανοπλία τής εύσεβείας ήμών καi 
διά τοuτου τάνδρός τών άτοπωτάτων είναι διϊσχυρίζεται 
τό λέγειν μή εlναι τόν Θεόν πρό τής ένεργείας aύτοϋ, 
άλλ' <iμα. Εί γόρ ό Θεός άίδιος. ώς ή ένέργεια αύτοϋ , 
φησίν, άίδιος , ώστε καi το τής έvεργείας άποτέλεσμa 

25 πάντως άίδι9v · το δt ό.ποτέλεσμα , ό κόσμος έστίν· ό.ίδιος 

δρα ό κόσμος κατά ττ'}ν προτεθείσαν ύπόθεσιν. δπερ 

ού μόνον όδύvaτον, . άλλο κοi άσεβές έστι λέγειν . 
Όρq.ς τοϋ Θεού τήν λεγομένην άνούσιον ένέργειαν 

καi άνυπόστaτον ήτις έστί, τόν <iναρχόν σου καi άκτιστον 
30 Θεόν καί θεότητα ; Δυσσεβών μέν τοϋτο σαφώς, δυσ

σεβών δέ κάκεϊνο, τό πάντα Θεώ συναίδια καί τόν 
• 

όρατόν τοϋτον κόσμον έντεύθεν άνάγκην fχειν αύτόν τε 

δοξάζειν καi τούς άλλους συμπείθειν καi οϋτω θεοποιείν 

τά πάντα. Τοιαuτη μέν οίίν πάσα ή άνυπόστατος .ένέργεια 
35 τού Θεοϋ καi άνούσιος καi άρξαμένη καi παυομένη 

πάλιν, κατά τόν Θεολόγον, καl τό εlναι κεκληρωμένη 

τQ γίνεσθαι, είπερ καί ό κόσμος καί πdν Θεού δη

μιούργημα ήρχθαι τού είναι δοκεί, όπερ ού σοί γε 

δοκεί. Τό γaρ ποιείν καί πράπειν καί τάς καθ' εκαστον 
4C τών fργων τού Θεοίί ένεργείας καi πράξεις, δς δδοίις 

όνομάζουσιν οί θεολόγοι Θεοϋ, έξ ών καl μόνων ού 
καθ'αύτόν ούδέ γνωρίζεσθαι πέφυκε, κat Ciς είναι καύχημα 

9/ 12 Greg. Naz., Or. 31 (Tbecl. 5), 6. GaJlay (SOιr. 250), 286, 7-10; PG 
36, 140 Α 8-13 1-4/ 18 locum non inveni 23/27 Theαl. Abucar. , v.m,, 
οpιιs{? 27: DUJnιt. ιk ,,_ Ιkί. PG 97, 1568 Α 5-9 -42/ -43 cf. ι 44 

11 εί) ή ιul.. 19 J-1 έφθηv Ρίάmιr aadi~ ι:lίqιιiιJ 23 ώς] bridGgι οϋτι.>ς 
31 (και<είν)ο τόJ e απr. ι:οιi. 3.ο\ όνuπόστατοςJ turrexi, ένυπόστοτος tod. 
.ο\1 μόνον cod. 
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της έκκλησίας φησiν δ θαuμάlσιος Κύριλλος ό ·ιεροσο- f. 20\< 

λύμων - Καύχημα, λέγων, της καθολικής έκκλησίας πθ.σα 
45 πρCιξ ις ΧριστοΟ· καίι:χημα δέ καυχημάτων ό σταυρός, 

κα ! τοΟτο γινώσκwν ό ΠαΟλός φησιν· Έμο! δi μfι γέ
νοιτο κauχaσθαι, εl μη lν τι.;:ι σταυρy τού Χριστού -, 
ταύτας τοϋ Θεοϋ τάς είς ήμdς κατιούσας ένεργείας καi 
χάριτας, έξ ών έκείνος θαυμάζεται καί λαμπρώς θεω-

50 ρείται τοίς έκζητοϋσιν αύτόν, άκτίστοuς σύ θεοvς καί 
θεότητας νεανικώς διδάσκεις, ούκ άγαπών εί μη καί 
πάντας τούς Ciλλο1.Jς συμπλανωμένους έχεις· έξ ών σοi 
καί τό πάν τοίιτο, τόν κόσμον σuναίδιον τς> Ποιη

ΤQ δοξάζειν, ώς έφην, άναγκαίως έπηκολούθησεν. 
7. ~Ηδη μέντοι καi περi της τών άγαθών έπαγγελίας 

διό. τών είρημένων δεδήλωται, ώς ούκ έστιν ούδ' έκείνη 

θεότης τις άκτιστος παρά τό θείον. Εί γάρ ούδέν 
Cικτιστον, ώς πέφuκε, παρά τό θείον, τόν τρισuπόστατον 

5 θεόν καi ύπέρθεον, εστι δt κάκείνα τά άγαθό. ού τό 
θείον, άλλό. περί τό θείον, δήλον ώς ούδ' έκείνά έστι 
της άγενήτοu μοίρας. nA δΌuν δμως καί περί τούτων 
ήμdς οί θείοι πατέρες έδίδαξαν, aύτην διαρρήδην είς 
τόν λόγον άκτέον την έκείνων διδασκaλίαν καί οϋτω 

10 παντός πράγματος κάνταΟθα ήμdς άπαλλακτέον αύτούς. 

Διάφορον τοίνuν λόγον περί τών μελλόντων άγαθών 
παρειλήφαμεν· καί δ μέν φησιν αύτό τό θείον, την 
άκήρατον φύσιν, άντi πάντων έσεσθαι ήμίν έν τς> μέλ
λοντι, καί αύτόν ήμίν τόν Θεόν κληρονομίαν καί τόπον· 

-ι5 δ δέ, άγαθά τοίς άξίοις άποκείσθαι παρά Θεοϋ καί 
Πατρός ύπέρ έvνοιαν ήμετέραν καi γνώσιν, ών δημιουρ~ 
yός ό Θεός έστι· καi Qλλος την περί τό θείον άγάπην 

~/'47 Gal 6, 14 

7, 16/17 cf.. Hebr. 11, 10 

+4/-47 CyrilL Hieros., CoiedJ. 13 (Dι Cbrino ιτιιιi.ftχο ιt sepιdm). 1. Rupp, 
50, 8-11; PG 33, 772 Α 1-5 

7, 1/2 cf. Palamas, Διόλεζις Όρθοδόξ. μετd Βaρλααμ., 20. ΣΠ2, 182, 27 
12/1'4 cf. Greg. Nyss., Dι αιtiιιrα eΙ resJιrmtiou. PG 4δ, 104 Β 3-7; :to.fuim., 

Cιrp. ιJκοΙ.. tt ιuαιt, 1, 68. PG 90, 1108 C 5-10 eτ Qtιrm. .:.d Thal., 61. Laga -
Ste.c:l (CCSG 22), 105, 346-349; PG 90, 641 Α 10-14 = Cιrp. D, 4, 52. PG 
90, 1328 C 10-14 15/17 cf. Basil., Homil. m Ρ;. 4J, 4. PG 29, 42! D 7 -
424 Β 2 17 / 19 cf.. Isaac Niniv., Λ6yοι, 72. Spetsieris, 282, 8 

47 κauμdσθci ωά. 

, · 
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τε καi άπόρρητον σχέσιν την εύδaιμονίαν έκείνην είναί 
φησιν· δ δέ τις έτερος, την τών νοητών καί θείων 

20 έπιστήμην καi γνώσιν· δ δ' έτι, τριπλην θεοφάνειαν· 
δρατήν, την κατά τό θείον καi έμψuχον τοϋ Σωτηρος 
καί ύπέρλαμπρον σώμα· νοητήν, την ένοειδη καi κuκλικην 
οίμαι περi. τό θείον νόησιν , ώσπερεί κέντρον κύκλου 
την περιφέρειαν· καi παρά ταύτας 1 Qλλην, την ύπέρ f. 201" 

25 νόησιν άγγελομίμητον ένωσιν. 

8. Τοϋ μέν οίίν αύτό τό θείον είναι την ούρανwν 
βασιλείαν καί κληρονομίαν καί τόπον τών άξίως βεβιω
κότων αύτης, πρώτος δ μέγας Βασίλειος έν τς> Π ρός 

Άμφιλόχιον περί τοϋ Πνεύματος τοϋ Παναγίου 
5 λόγ~ διδάσκαλος, Πως ούν δυνατόν vοείσθαι , λέγων, 
χωρiς τοΟ 'Αγίου Πνεύματος έπιτελείσθαι την κρίσιν. δ
ποu γε ό λόγος δείκνuσιν δτι αύτό έστι καί τό τwν 
δικαίων βραβείον καi ή πρώτη καταδίκη τώv άμαρτwλών, 
δταν και δ _ δοκοΟσιν έχειν . άφαιρεθWσιν; Είτα ό θε~ 

10 λόγος. οϋτι.,ις λέγων· τ οuς μέν τό aφραστον φwς δια
δέχεται καi ή της βασιλικής θεωρία τριάδος έλλαμπού
σης τρανώτερόν τε καl καθαρώτεροv · καi όλης δλy vοί 
μιγvuμέvής, Tjv δη κοi μάλιστα βασιλείαν ούρανών έγώ 
τίθεμαι. Είθ' δ θείος Γρηγόριος ό Νuσσαέων, Ή κτίσις 

15 δουλεύει, λέγων, ή δέ: δουλεία βασιλεία ούκ εστιν· άλλό 
μην βασιλεία τό Πνεϋμα τό ··Αγιόν έστιν · ή δέ βασιλεία 

βασιλεύει πάντως, ού βασιλεύεται. Εί οίίν βασιλεία τό 
ΠνεΟμα τό ~Αγιον, πώς αύτό τQ δουλευού01J φύσει 
σuναριθμοϋσιν οί ματαιόφρονες ; 'Επί τούτοις ό θεσπέσιος 

7 . 19/20 d. Greg. Naz., Or. 20 (IR dogm. eι "'1Μώ. pis(l)p.), 12. 1'-fossay 
(SChr. 270), 82, 17-20 ; PG 35, 1080 C 1-5 20/25 cf. Ps. Dion. Axeop., 
De dm πιmιίtι., 1, 4. Su<:hla (ΡΤ$ 33), 114, 7 - 115, 3; PG 3, 592 Β 12 - C 
9 (cf_ infra, ~ 10} 21/22 c[ ibid. Suchla (PTS 33), 114, 9-10; PG 3, 592 
C 2-3 22/24 cf. ίbid., 4, 9. Suchla (ΡΤ$ 33), 153, 10-16; PG 3, 705 Α 
3-11 24/25 cf.. ibid., 1, 5. Suchh (ΡΤ$ 33), 116, 14 - 11 ί, 1; PG 3, 593 
Β 14 - C 3 

8, 5/ 9 &si.1., Dt Spir. 5anι:1q, 16, 40. Prucbe (SChr. 17 bis), 390, 37-42; 
PG 32, 144 ,..,_ 4-9 10/14 Gr~g. Naz., Or. 16 (In patre,,, taanfmι), 9. PG 
35, 945 c 9-13 14/17 Greg. Nyss., Dt l)t:. tkntiι:., 3. Gί!\'Ο νrι2, 40, 3-
6 ; PG 44, 1157 C 13 - D 2 

7, 21 κατa] κατό aJ. 

8, 8 βραβείων αιd. 
Ρ. LXXX1V 

10 ούτος αιd.. 12 τρavώτερόv] s# αιd..; tj Iπtrcd. 



94 Ιί, 8, 20-49 

20 Μάξιμος· ~ονομα. φησί, τοϋ Θεοϋ καΊ Πατρός ούσιωδώς 
ύφεστώς έστιν ό Υίός, κal βασιλεία τοίι Θεοϋ κal 
Πατρός ούσιωδCJς ύφεστώσο τό Πνεuμα τό ~Αγιον· δ 
γάρ έvτοϋθο Μοτθοίός φησι 'βασιλείαν'. τοίίτο άλλαχοu 
τών εύaγγελιστών έτερος 'Πνείίμα· κέκληκεν •• Αγιον·. 

25 φόσκων· Έλθέτω σου το Πνεύμα το 
0

Αyιον και' κα
θαpισάτω tJμaς. Ό δέ αύτός οuτος, δτι καi κληρονομία 
τών άξίων αύτός έστιν δ θεός, αύτός καi χάρ.ις αύτοίς 
καi: τόπος ύπέρ πάντας αίώνας καi χρόνους και τόπους, 
άποφαίνεται λέγων· Είπερ οuν άρα κληρονομία τών άξίων 

30 αύτός έστιν ό Θεός ύπερ πάντας α!.ώνος καί χρόνους 
καΊ τόπους. δ τούτης όξιούμενος τής χάριτος fστοι 
τόπον εχων ούτόν τόν Θεόν. κοτό τό γεγρaμμένον · 
Γενοίί μοι εlς Θεόν ύπερασπισrήν καi είς τόπον όχυρΟν 
τού σώσαf με καi πάλιν· Ό τόν Θεόν ούκ t:χων πρός 

35 τό εu εΙναι συνέχοντα 1 την ζωήν. τόν μέλλοντα πδσι f. 202~ 
... , ... ' :ιο 

τόπον γίνεσθαι τοίς άξ1οις. πώς εστaι τοπον aυτον ουκ 

Εχων τόν Θεόν, κατό την εύ εΤναι έν Θεy μονήν τε 
καl Ιδpυσιν: 
Αϋτη μέν οuν · ή άκτιστος καi όγένητος τών άςίων 

40 τής ούρανίου βασιλείας κληρονομία καi ούτος αύτών .δ 
ίιπερούσιος τόπος, τό Πνεuμα τό 'Άγιον καi δλως αύτος 
ό Θεός, ή παναιτία Τριάς, tv t;), κατά τόν θείον Παuλον, 
καi ζώμεν καί κινούμεθα καί έσμiν. Καi αϋτη έστiν 
ην έντός είναι τών άξίων αύτfjς δ Κίιριος έφησεν, ού 

45 θεατήν καθ'αύτήν σωματικοίς δφθαλμοίς, άλλά τιj κατά 
διάθεσιν δ.οράτ~ σχέσει πρός αύτήν καi άρρήτ~. κατά 
τόν ένθεον Μάςιμον, δς· Ή βασιλεία του Θεοϋ. φησίν, 
ούκ εστιν, ώς οίμαι, χρονικής συστολης· ού γόρ έpχεται 
μετά ποροτηpήσεως. ούδi tροϋσιν- «'Ιδού ώδε» !; «'fδou 

22/26 Luc. t 1, 2; cf. M3tth. 6, 10 33/ 3'4 Ps. 70, 3 -42/ -43 cf. Act.. 
17, 28 -48/ 50 Luc. 17, 20-21 

20{26 lνίaχίm., ΊΞχJ= flf. thπin. V:a.a Deun (CCSG 23}, 41, 239-245; PG 
90 884 Β 6-13 29/ 3-4 Maxίm., Cιιp. ιbetJL eι ι=π.., 1, 68. PG 90, 1108 C 
s.io 3-4/38 Maxίm., Qι=t. "4 Τhιι!, 61. Lag.ι - Steel (CCSG 22), 105, 
346-349 ; P G 90, 641 Α 10-14 = Cιrp.. D, 4, 52 PG 90, 1328 C 10-14 

-47 / 52 Maxίm., Cιιp. ιΙκο/.. ιι aam., 2, 91. PG 90, 1168 D 1 - 1169 Α 2 

26 κληρονομία] αιι1>:χi, κληρονόμοuς "1ά. 

""" Μαχ.? 

37 τήν] ιzιι ~ τι')ν τού 

π, 8, 50 - 9, 14 95 

so tκεr.)> Άλλa της προς άξίaν τών άξίωv aύτης κaτa 

διόθεσιν σχέσεώς έστιν· Ή βασιλεία yάp φησι , τού 

Θεοϋ Ε:ντος ήμών tστι. Καi διατοΩτο· Ούκ fστιν δλλως, 

δ Νυσσα.έων φησί, τινό τών κατ' έπιθυμίαν τuχείν μη 

aίιτόν έαυτy τό όγαθόν χaριζόμενον. Διό φησί που 

55 προς τοuς άκούειν δυναμένους δ Κύριος ότι Ή βασιλεία 

τού Θεού έντός ήμών έστι, κai δτ ι Πας ό αlτών 

λα,uβάνει. καί ό ζητών εύρ{σκει, καί τc;J κpούοντr 6νοιyή

σεται. Σu τοίνυν τήν liκτιστον καί προαιώνιον κυριότητα 

καi βασιλείαν, άνούσιον λέγων κai άνυπόστατον καί 

60 ένεργουμένην καi τfjς θείας ύφειμένην ούσίας άπε ιρόκις 

άπείρως, άρΌύ σαφώς κομιδιj πάντα ταuτα προσάπτεις 
τιj παντουργQ Τριάδι καi τy Πνεύματι τy Παναγί~ καi 

άθεί<;ι λαμπρ~ περιπεσών τυγχάνεις; Παντί που τούτο 

δήλον οίμαι ίιπάρχειν. 
9. Ής δέ έστι δημιουργός ό Θεός έν τQ μέλλοντι 

μακαριότητος καί τών ήτοιμασμένων άγαθών, α όφθαλμδς 

ούκ είδε, καί ούς οuκ ήκουσε, καi tπί καρδiαν άνθpώπου 
ούκ άνέβη, δ μέγας αuθις Βασίλειος ήμίν καi τούτου 

5 πρώτος . διδάσκαλος. την τοίνυν διάταξιν έκείνης τής 
πολιτείας, λέγων, καi πάσαν τήν διακόσμησιν κaταμαθείν, 
ούδεμιδς έστιν άνθρωπίvης φύσεως· έκεϊva 1 γάρ έστιν f. 202'' 

α όφθαλμός ούκ εlδεν οϋτε ούς fικουσεν οuτε έπ( κaρδίαν 

ό.νθpώπου άνέβη. δ ήτοίμοσεν δ Θεός τοrς άyαπώσιν 

10 aύτόv· είτα έπό.γει· Τί δ' ον τής έκεί μακaριότητος έ
πάξιόν τις έvvοηθείη. fιv εύφραίvει μεν ό ποταμός τοϋ 

Θεοϋ. τεχνίτης δέ καi δημιουργός έστιv ό Θεός· fjν 

πόλιν όνομάζει Παϋλος Όύράνιον', μάλλον δε ·έπουpάνιον: 

ήτοιμασμένην τοίς διά τήν θείαν πίστιν τάς κάτω κα-

51/ 52 et SS/56 Luc. 17, 21 56/58 i\ίatth. 7, 8; Luc. 11, 10 

9. 2/ -4 et 8/ 10 Ι Cor. 2, 9; cf. Is. 64, 3 11/12 cf. Ps. 45, 5 12 cί. 
Hebr. 11, 10 13 cf. Heh1". 11, 16 

52/ 58 Greg. Nyss., ~ 1-tiιt.d , 5. GXO VIl2. 129, 9-13; PG 44, 1256 
Α 4-9 

9, 5/ 10 B3Sil., H()lltίl ίtt Ρ1. 45, 4. PG 29, 421 D 6 - 424 Α 4 10/ 12 
ibίd. PG 29, 424 Α 14 - Β 2 

50 όξ!ον] sU ακi. hie, siQd ;,ψα, n, 41, 19, ιl ΙΙΙ, 91, 78; αύτήν ;,, Ί'G 52 
ήμών] .rί& α;J.., tf. diιzιιι ;,ψ,,, L 56; Π, 41, 20; IU, 91, 80 56 ήμών) sk axl.., 
tf. ιΙUuιι mpra, ι 5 2 

9. 3 οΤδε ια1. 8 οlδεν aκi. 



96 π, 9, 15-41 

15 ταλιποΟσι πόλεις, καί φησιν · Ής τεχνiτης καί δημιουρ
γός ό Θεός; Περί ταύτης καi ό χρuσοϋς τήν γλώπαν· 
Τοϋτον, φησίν, ούδε οί άγγελοι ούδέ βασιλεία ούρaνών 
ίσχύει λuσaι τόν δεσμόν· άπό Παύλου έστiν άκοϋσαι 
λέγοντος· Ούτε ayγελοι οuτε δυνάμεις ούτε έ(νε)στώτa 

20 ούτε μέλλοντα ούτε ύψωμα ούτε βάθος δυνήσεται ήμδς 
χωρίσar άπό τής άyάπης τοϋ Χριστού. Βασιλείαν δε 

είνα ι λέγει τοϋ Χριστού τήν άνάστασιν καi τήν κοινήν 

χάριν ταύτην· φησi γάρ· Έπειδη πεpi τοίί πάθους aύτοίς 
κα ! τοίί σταυρού διελέχθη. κοl τόν περi τής άvαστόσεως 

ΊS είσό.γε ι λόγον, βασιλείας άνaμνήσaς καi τηv άνάστaσιν 

aύτοϋ κaλέσας· καi πάλιν· Μηδείς όδu ρέσθω πενίαν· 
έφό.νη γaρ ή κοινή βασιλεία, περί ής αίιτοϋ κάχείνός 
έστιν ό λόγος· Ού μόνον. φησίν, ήμaς κολάσεως άπήλ

λαξεν ό Χριστός. άλλο κat ζωην έχορίσοτο πολu τής 
30 προτέρο.ς λaμπροτέροv· είς άλλον ήμaς εtσάγετοι κόσμον, 

έτέραν έδημιοίιργησε κτίσιν. Παραδώσει δέ καί Χριστός 
ό Σωτήρ ήμών τf](ν) βασιλείο(ν) τQ Ποτρί, κατά τόν 
σοφόν καi θαυμαστόν Αύγουστίνον, έπιγνδντας αύτόν· 
oi γaρ αύτQ πιστοί, φησίν, οϋς τQ ίδί~ έξηγόρασεν αί-

35 ματι. βασιλεία[ν] aύτοϋ ε'ίρη(ν)ται . Περί ής καi ό θείος 
Ίουστίνος καi μάρτυς τής άληθείας· . 'Ομοίως γάρ, φησί, 

κα1 Ποϋλος άπαριθμησάμενος καi κόσμον κal ζr..;ι]ν καl 

θάνατόν κοl άyγtλους, Πι τε ένεστώτα καi · μέλλοντα, 
ϋψωμά τε κοi βάθος. έπεt μηδf.ν εϋρισκεν ύπολιμπα-

'iΟ νόμενοv τιj κτιστιj φύσει. ύπερβολήν τινα προσθεiς τόν 
λόγον έ:πλήρωσε , κτίσιν έτέρον έπαγαγώv. Καi 'Ισαάκ 

15/ 16 liebr. 11, 10 19/21 ι:t 37/ 41 cf. Rom. 8, 38-39 

17 / 21 Ιοaαιι. Chc:•sost., lι: ep. 411 Eplκs. homίl 8, 3. PG 62, 59, 46-52 
13/26 Iow.n .. Chη'SOSt., 1ι: ,\fι:ιith . .hcmil. 82, 2. Field, •·oL Π, 462 Ο 6 -

463 D 1; PG 58, 739, 46-50 26fl7 Ps. Ioann. Chrysost., CakάJ. m l411ά. 
PtJS</Ja. PG 59, ϊ22, Ι 1-12 28/ 31 Ioa.nn. Chrysos.t., Ιιr Ιοαmι. hamil 26, 1. 
PG 59, 153, 9-12 31/35 .".ugusτ., Dι Trin., 1, χ (21). Plw.udes, p. 85, 
ί2-73 (cf. CCSL 50, p. 59, 66-67) 36/ 41 Ps. Iustin. (= Theodoret. Cyr.), 
Ε.χpω. nnα -Jtss., 4. Otto, 14, 16-22; PG 6, 1213 Β 5-12 

19 ένεστώτα] ιvιιcά ex smpt., έστώτα αιd. 13 αύτrις ιω. 
αιd. 32 τήν βασιλείαν] αnιcά aJJ. ANgitst., τή βaσιλε\α αιd. 
αύτοΟ είρηvται] m-rtX:i &d/. Axg1ιd., βασιλείαν αύτός είρηται nκi. 

οιrι. αιr~ rοπ. e/ SMJ>Plwil mg. rod. 

30 είσάγετε 
35 βασιλεία 

'41 Ίσαόκ] 

.-
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ό θεσπέσιος Σύρος· Φοβοϋ, φησί, τόν Θεόv. και aίσθήσΙJ 
τοίί πλάσαντός σε 1 καi pωvvύντος καi φυλάσσοντος , f. 203' 

τοίί διό σέ διττόν πεποιηκότος κόσμον· ένα μf.ν ώς 
45 διδάσκαλον καi παιδευτήν , πλην πρόσκαιρον· έτερον δέ 

ώς Πατρικόν δόμον καi σην κληρονομίοv α!ώνιον. 'Ο 
δέ αύτός κάκείνό φησιν· 'Αγάπη έστiν ri βασιλεία ούτοϋ. 
Ό Θεολόγος δέ, γνώσιν ΘεοΟ· Τί γάρ φησι τό λει
πόμενον ; Τί τό έλπιζόμενον ; Βασιλείαν ούρανών ίσως 

50 έρείς. <Ηγοίίμοι δέ μη άλλο τι τούτο εΙναι η τό τυχείν 
τοίί τελεωτότου καί κοθαρωτάτου· τελεώτaτοv δέ τών 
δντων γνώσις Θεοu. Ό δέ αίιτός έν τοίς επεσι καi 
δύο κόσμους φησίν, άφΌίί καi ό θείος Ίσαaκ τοϋθ' ώς 
fοικ.εν fμαθε· δύο δή κόσμους φησi καί οίίτος ύπό 

55 Θεοϋ γενέσθαι· τόν μεν ψυχών λαμπρόν χώρημα, τόν 
δέ σωμάτων· φησi γάρ· 

Κόσμων δ' δς μf.ν (()ην προγενέστερος ovpavός δ.λλος . 
θε ιοφόρω~ χώρημα, μόνοις τε vόεσσι θεητόν. 
πaμφαές, είς δv έπειτα Θεοϋ βροτός εvθεv όδείιει . 

60 εύτε θεός τελέθ1Jσι. vόον κοi σάρκα κaθήρος· 
αύτόρ . δ γε θvητοίσ ι πόγη θvατόζ, ήνίκ' εμελλε 
στησεϊσθaι φαέων τε χάρις κfΊρύξ τε Θεοίο, 
κόλλεί τε μεyέθε ι τε, καi είκόνος έμβασίλευμa· 
πρώτος δ' ύστάτιός τε Θεοϋ μεγόλοιο λόγοισι. 

6.5 Και πάλιν περl τής έπηγγελμένης παρa του Θεοϋ Λόγου 
τοίς θείοις μαθηταίς αύτοϋ πόσεως· Τίς δf. ή πόσις, 
φησί, κα! ή άπόλαυσις ; Ήμwν μεν τό μαθείν. έκείνου 
(δέ) τό διδάξαι κοi κοινώσασθaι τοίς έουτοΟ μaθηταίς 
τόv Λόγον· τροφι) γάρ έ:στι κaΊ ή τοϋ τρέφοντος δίδαξις. 

70 Ό μέγας δε Άθαν[αθ]άσιος καl τήν έπιδημίαν τοϋ 
Σωτήρος βασιλείαν άποκαλεϊ, καi βασιλείαν άτελεύτητον, 
έν τιj Πρός Σεραπίωνα έπιστολ~j, ής ή άρχή· Τό 

'42./ 46 locum non ίnveai 47 Isuc Syr., Λόγοι, 72. Speτsieris, 282, 36 
48/ 52. Greg. Naz., Οι: 20 (De άtf.11<. π roιutit. φίια;p.), 12 ~ossay (SChr. 

270), 82, 17-20; PG 35, 1080 C 1-5 57/ 6'4 Greg. N az., Camr. tkp., 4: 
De rιrιιr:dδ, ν. 93-100. PG 3ϊ, 423 _.\ 4-11 66/ 69 Greg. Naz., Οι: 45 (Ίιr 
u:11ιt. Ραι<ΙΜ), 23. PG 36, 656 :\ 7-1 ι n173 Aτtu.n., Ep. ad Sιrgp., ι. PG 
26, 529 • .\ 1 

57 έηv] αιιιeχί {(J/L Gng. Νιιz., {\v αιd. 60 εύτε] ιωι.00 ιd/. Gπg. Νιιz., 
οίι τέ «χ!. καθfιρας nκi. 61 πάγη] πάθη t11Jk mπ: ιω. θvατός] t'OΠ'tXi 
tOIL Gng. Νιιz., θνητός αιd. 62 θεοϊο] {t}l>r.xi {(J/L Gng. Νιιz., θείος tω. 

68 δέ] wpplnιi «JIJ. Gng. ΛΤαz. 70 όθο vαθάσιος eαJ. 



98 π, 9, 73 - 10, 21 

γράμματα της σfjς ίερδς δ ιαθέσεως. είς τό Διο βασιλείαν 

άσάλευτον παραλαμβάνοντες έχομεν xάpiv. δt' ής λαrpεύο-

75 μεv εύαρέστω(,ς) τr.p Θειp, οϋτω λέγων· 
0

Ην δέ βασιλεί

αν αύτος άτελεύτητοv λέγε ι. ταύτην έτέρωtJι ψάλλε ι Δαυίδ · 

Ό /(ύρισς έβασίλευσεν, εύπρέπειαv έvεδύσαrο, έvεδύσαrο 

Κ ύpισς δύι,•αμιv καi περιεζώσατο· κaί yilp έστερέlωσε f. 203" 

τfιv οίκσυμέι,ιην, fjτις σύ σσλευθήσεται. Τ ό δρα napa 
80 τy προφήΠJ pητόν την έπ1δημίαν τοΟ Σωτfjρος σημαivε ι. 

έv ιj καi ημείς ονεκαιvίσθημεν. 

· 10. Ούκ Cιπο δ' aν είη σκοποΟ τών ίερών πατέρων 

ούδέ: τfjς διανοίας τοΟ πράγματος καi ΘεοΟ βασιλείαν 

είναι νομίσαι το ύπ'αύτοΟ βασιλεύεσθαι μόνου καi aρχε

σθαι Βασιλέα τών δλων ύπάρχοντος. Τούτου γaρ δντος, 

5 πάν μέν άγαθόν παρέσται τοίς βασιλευομένοις, aπαν δέ 

τό πονηρόν άπέσται· άπέσται μέν δ,τι πονηρόν καi 

πράγμα καi νόημα καi προσήκον ταίς ζοφώδεσιν άρχαίς 

καl έξουσίαις καi τοίς κοσμοκράτορσι δαίμοσι τού σκό

τους τού παρόντος αίώνος· παρέσται δέ άληθi)ς ΘεοΟ 

10 γνώσις, κόσμου μίσος τοϋ pέοντος, έπιθυμία τοϋ μέ

νοντος, άγάπη πρός Θεό:ν καi άνθρώπους σuν εύλαβεί~ 
θεοφιλεί, χαρά, μακροθυμία, χρηστότης, έπιείκεια, θεοειδης 

πάσα εςις, άγαθή πάσα πράξις, aπταιστος θεωρία καi 

προς τό πάντων έπέκεινα καλόν τε καi ά.γαθόν ύπερ-

15 κόσμιος ενωσις, μακαριότης άπόρρητος, βυθός ά.πάθείας, 
πλάτος σοφίας, ϋψος θεολογίας, πλήθος μετριοφροσύνης, 
καl άπλώς είπείν πάντων μέν τών άγαθών συνδρομή, 

πάντων δέ τών έναντίων φυγή. Ό δέ: μέγας Διονύσιος 

ένi λόγ~ σχεδόν συνελών πάντα λέγει· Τ·ότε δέ δτaν 

LO aφθαρτοι κα t άθάνατο ι yεvώμεθa καi της χpισϊοειδοϋς 

έ:φικώμΕθ-a λήξεwς. πάντοτε σuν Κυρί<ι:J, κaτό. τό λόγιον. 

73 /7 S Hebr. 12, 28 77 /79 Ps. 92, 1 

10. 7 /9 cf.. Eph. 6. 12 21/ 22 Ι Thess. 4, 17 

73/75 ibid, 10. PG 26, 556 . .\ 15 • Β 2 75/81 ibid. PG 26, 556 Β 
2-9 

10. 19/ 29 Ps. Dion. Areop., De diιi π-m., 1, 4. Suchla (PTS 33), t 14, 7 -
115, 3; PG 3, 592 Β 12 · C 9 

75 εύαρέστw ωd. 

10 . '4 Βασιλέα] Jic ωd.; if. Ίnirrid. Ρ- U<XXIII 10 μίσος) ιίc aa. aJ.; if. 
JJtimd. p. xc 15 όπa&είaς] =i, όπε>θείας rod. 

1 • 

ΙΙ, 10, 22 - 11, 27 99 

έσόμεθa· της μέv όρaτης αίιτοϊι θεοφαvείας έν παvάγνοις 

θεωρίaις άποπληρούμενοι, φαvοτάϊaις ήμδς μaρμαρυγaίς 

πεpιαuγaζούσης, ώς τοuς μaθητό.ς έv έκείVΤJ τιj θειΟϊ·άΤlJ 

25 μεταμορφώσει· της δέ νοητης αύτοu φωτοδοσίaς έν άπο

θεϊ καi όuλy τy vQ μετέχοντες κai της όπέρ νοϋv 

ένώσεως έ.ν ταίς τών ύπερφaωv όκτίvwv όγvώστοις κaΊ 

μακαρίaις έπιβολαϊς. έ:v θειοτέρςι μ ιμήσει τwv ύπεροu

ραvίωv νόωv. 

11. Τούτων οϋτως έχόντων, τίνων είναι σύ λέγεις τa 
μέλλοντα ά.γαθa τών προταχθέντων ίiνω; Άλλ' έκείνα μέν 

ήν αύτο τό Θείον, ώς fμαθες· τa δε τών περi αύτό 
νοουμένων 1 καi ύπ' έκείνοu έστίν ένεργούμενα, κατά σέ. f. 204' 

5 καi άνούσια καί άνυπόστατα. Καίτοι τQ θεσπεσί~ Μαξίμy 
αύθυπόστατα είναι δοκεί τa τοίς θεοφιλώς βεβιωκόσιν 

ήτοιμασμένα πρός ά.μοιβήν τοΟ βίου καt άπόλαuσιν θεία 
δώρα, ούκ ά.νuπόστατα. Φησί γάρ· Τό όπέρ τόv δρον 

φέρεσθaι κq.Ί τό μέτρ(ι]οv τώv κιvοuμέvωv τήν (φεσιν, 

10 όvόvητοv ποιεί τόv δρόμον, μη κατavτώντων εiς Θεόv, 

έν y ή kατ' f:φεσιv n:άvτωv 'ίσταται κίνησις, αύθuπόστατοv 
δεχομέvη. τέλος τοϋ Θεοϋ τi]v άπόλαuσιv· τό δέ παρό. 
τόv δρον φέ:ρεσθαι κα! τό μέτρον τώv κινοuμένωv τηv 

tφεσιν. άvόvητον ποιεί τόν δρόμοv. άvτi Θεοίι κa-

15 ταvτώvτων ε!ς αίσθησιν , έν ιj κae· ήδονijv βέβηκεν ή 

τών πaθ-wν Civuπόστατος άπόλauσις. Ένταϋθα ούχ ένi 

τών Παλαμίων δογμάτων άντεπεξάγειν έστi τό τοίι θείου 
Μαξίμου, άλλά πολλά καi πολλοiς. Τό μεν γάρ ίJπέρ 

τόν δρον φέρεσθαι καi τό μέτρον είς θεωρίαν, εϊπερ 

20 τις άλλος καi Παλαμάς έ:χων φαίνεται. Πώς γάρ aν τις 

μάλλον ύπέρ τόν δρον καi: τό μέτρον άναχθείη τής 

Θεού θεωρίας η τήν ούσιώδη καί φυσικην τοΟ Θεοίι 

μορφην καl δόξαν αύτi)ν δράν άμέσως οίηθεiς πνευ

ματικώς σωιiατικοίς δφθαλμοίς ; Τ ό δέ μη διατοϋτο είς 
25 τον Θεόν καταντfjσαι, μηδ'είς αύθυπόστaτον τέλος τοΟ 

Θεοϋ την άπόλαυσιν, άλλ'είς άνuπόστατον καί Θεοίι 

πόρρω βαίνον, τίνος έστίν έτέροu μάλλον η τοϋ αύτοίι 

11. 8/ 16 Maxίrn., Q=. ad Tbal., 64, S 20-21. Laga . Steel (CCSG 22), 
245·, 68-76; PG 90, 732 C 10 . D 2 = Cιψ. D, 5, 3. PG 90, 1349 Β 4-13 

10, 23 φαvωτάτοις αχi. 

11, 6 aύθυπόση:ιτaτα aJ. ιmJe mπ., ιlf triJ. 9 μέτροv] w~ί ~ ,\{axim., 
μtτριοv ωd. 16 ένrαϋτa «ΧΙ. 25 αύ&'ύπόστατον &od. 



100 π, 11, 28-59 

Παλαμά ; Τίς μέντοι τούτου μάλλον άvό{ν)ητον στέλλη

ται τον έπί τούτ~ δρόμον εργον εύρείν, καί μην τίνα 

30 διό. ταϋτα είς αίσθησιν ούτος άvτl ΘεοΟ ~<αταvτav. έv 
~jπερ οίκείον είπείν ήδη συμβtβηκεν ή τών παθών όvu
πόστατος άπόλαuσις, ώς έαυτόν μαρτυρεί; nον ούκ άό
ρατον φώς τό άληθιν6ν, δ φωτίζει πάντα δvθpωποv 

έpχ6μεvον είς τόν κόσμον, 6 έν άρχΌ Θεός Λόγος, 

35 άοράτως καl νοερώς ή ύπέρ νοϋν φωτίζει, ά.λλ' έτερον 
όρατόν αύτι;> σωματικοίς όφθαλμοίς, καi δκτιστον μέν, 

ώς φησι, καi αύτι;> τς> άληθινy φωτi συναίδιον, ένερ

γούμενον 1 δέ καi άνούσιον καί ύφειμένον αύτοϋ άπει- f. 204'" 
' ' , 

ρaκις aπειpwς. . 
40 nΕν μέν οίιν τοϋτο τιjδε τοίι ίεροϋ Μαξίμου τοιοίιτον 

δντα τοίrτον άπέδειξεν, ετερον δε ούχ ήπον τοϋ ρηθέντος 
άρτίως άποφανεί ταύτης τής άναισχυντίας ύπερβολήν ούκ 
οίισαν, ούδέ άπονοίας, ούδέ ύψηγορίας. ήτις dν τολμηθείη 

κατά τοϋ θείου ϋψους ή διανοί<;ι ή pήματι. Τί γάρ 
45 φησιν; Ό γνωστικός καl έν αύτ{j λέγεται τ(ϊ άpετ(j 

πaροικεΊv, ώς έv έσόπτροfς ετι καi αίvίyμασι θεωρών 

την άλήθειαν· οίιπω γάρ aίιτQ τό. τών όyαθώv αύθυ

πόστατα ε'ίδη καθώς είσιν έθεάθησαν διό της πρόσωπον . 
πρός πρόσωπον άπολούσεως· έv είκόvι γόρ τώv άγαθών 

50 ώς προς τό μέλλον πδς aγιος διαπορεύεται . βοών· 
Πάροικος εlμι έyώ καi πα,οεπίδημος καθώς πάvτες ol 
πατέρες μου. Άκουέτω τις ταΟτα άκτιστος καi άγένητος 
και aναρχος καi άπερίγραπτος άνθρωπος, καi τάς άκτί
στους βλέπειν κομπάζων θεότητας σωματικοίς όφθαλμόις 

55 - τής πορaπληξίας καi της εσχάτης άνοίας - , άκουέτω 
πρός τούτοις καi τοϋ Μόλις av τις έvτaΟθa τών σφόδρα 
κεκαθαρμέvων , κάν ε'ίδwλοv τοΟ κaλοΟ θεωρήσειε λέ

γοντος. Έv είκόvι πας aγιος ώς πρός τό μέλλον πο

ρεύητcι . καi μόλις aν τις ένταΟθa τών σφόδρα κε-

33/ 34 Ιο. 1, 9 Μ cf. Ιο. 1, 1 46/ 49 cf. 1 Cor. 13, 12 51/52 Ps. 
38, 13 

lθ/32 cf. ι 14-16 45/ 52 M:Wm., c~. t1κο1. et = .. 2. 17. PG 9σ, 
1132 D Ι - 1133 ."i. 6 55 cf. Ioann. Chη.-sosι., De ίπαmrpr. Dei r.4/sff4, 1, 
6. 1fa1ingrey (SChr. 28 bis}, 128, 326-327; PG 48, 707, 34-35 56/ 57 
Greg. Na.z., Οι: 2 (Apolog.), ί4. Beroardi (SChr. 247), 186, 8-9; PG 35, 481 
Β 14-15 58/ 59 ci 1 49-50 59/ 60 d. 1 56-57 

28 ό.vόvητοv] DJrnxί ιdΙ. L 14, άvόητον cod. 

π, 11, 60 - 12. 24 101 

60 κaθαρμέvωv είδωλον τοΟ κaλοΟ θεwρήσειε. καi συ θε
ότητα Cίκτιστον όpQ.ς καθαρώς σωματικοίς όφθαλμοίς, κάν
τείίθεν πώς ό Θεός έστι καταμανθά.νεις ύπερκειμένως 
καi ύφειμένως καi πάντα έξηλλαγμένως, εί μή τοι καi 

ύπεράγιον άνακηρύξεις σαυτόν, δ μόντ;ι T1j άνωτάτω φύσει 
65 τετήρηται· 1] καί τοϋτό σοι περιφανώς μάλα πέπρακται, 

δτε σαυτι;> τό δκτιστον έπεφήμισας καi τά άκτιστα γυμνά 

διϊσχυρίσω βλέπειν τό. ύπερούσια σωματικοίς όφθαλμοίς, 
είτε καi αύτός ών cϊκτιστός τε καi ύπερούσιος- είτα δη 
τό χάριεν, δτι καί άνυπόστατα καi άνούσια βλέπεις, της 

ΊΟ Χριστιανών πίστεως έλπιζομένων 1 είδυίας ύπόστασιν ; f. 205' 

12. Τό δρα τοίς άγαθοίς άπολαυστόν άγαθόν αύθυ
πόστατον ούκ άνυπόστατον, είτ'αύτός ό Θεός έστιν είτε 

καi Θεοίί θαυμαστόν δημιούργημα. Λέγεται γάρ τοι τοίς 
θεοφάνταις aμφω· καi 6 Θεός αύτός εσεσθαι κληρονομία 

5 καi τόπος τοίς δικαίοις άνθρώποις, ώς δέδεικται, καi 
ή πόλις ή . έπουράνιος, ην . έτοιμaσθαί φησιν αύτοίς ό 
θειότατος Παίίλος, ής τεχνίτης καί δημιουργός ό Θεός. 
Τό δέ κακόν άvυπι?στατον καi τό. πάθη τό. φαίίλά τε 
καi παν4?λεθρα. Τό τοίνυν άνυπόστατον λέγων άποκείσθαι 

10 συ τοίς 'άγαθοίς είς άπόλαυσιν, Τι Ετερον η τό κακόν 

εσεσθαι φής άπολαυστόν έκείνοις; Μάλλον δέ εi παρό. 
σοi τάγαθόv άνυπόστατον καi τς> Θες> συναίδιον, ώσπερ 
οίιν καi τάγαθόν φης εΙναι τό παρό. τήν θείαν φύσιν 
καi ύφειμένον αύτής όπειράκις απείρως· έναντία γάρ 

1s ταϋτα, τό. δ. έναντία τών δμα πεφυκότων, Μάνεντος δέ 
ή δόξα. Οϋτως έγώ μέν, ώς διαβάλλεις, Μάνης, σu δέ 
μη Μάνης ά.λλό. Μάνεντος έλεγχος, ταίιτα φρονών καί 
λέγων. Άλλ' ό μέν Μάνης καί μηδενός, οίμαι, καταλιπών 
ύπερβολην άτόπου καi δυσσεβοϋς καί μεμηνότος εργου , 

. 20 δστις έστi πάνυ φαίνεται. Σοi δέ, τίς Ετι λόγος, θαυμά
σιε, καi τών άνυποστάτων σου καi άνουσiων λόγων τοίς 

αύθυποστάτοις άγαθοίς φιμουμένων καί τιj παρούσυ τών 
μελλόντων εiκόνι, παρά τοίς θειοτάτοις άνδpάσι τοϋ και
νοϋ κόμπου καi τής μάτην οiήσεως έλεγχομένης ; 

70 cf. Hebr. 11, 1 

12. 6 cf. Hebr. 11, 16 7 Hebr. 11, 10 

61 όφθαλμοτς) ()flt. απk "'"' d mppιew mg. .ω.. 65 ΌΙ πripti, η ω. 
σαυη1J] αππχi, σαφώς axi. 70 εiδυίαv cod. 

12. 6 αύτοίς) αuτής ιrxi. 9 πcvόλεθρa] ;i( tod. ; if. Ι11ΙrιχL p. LXXXIV 



102 ΙΙ, 12, 25 - 13, 21 

25 Άλλ"εί μέν, δπερ ελεyον, την aνω βεβηκυίαν ούρανών 
βασιλείαν και τών αύτfjς άξίων κληρονομίαν είναι την 
μέλλουσαν τών δyαθών έπαyγελίαν λέγεις δνούσιον καί 

δνuπδστατον , δτι τοΟτο ούκ fστι δεδήλωται. 'Η μtν γdρ 
ήν δ Θεός αύτός, δ πάντων έπέκ~ινa· σύ δέ Ετερα 

30 λέγεις ένεργήματα Θεοϋ καi ύφειμένa aύτοο άπειρόκις 

άπείρwς καί ώς τοϋ ένεργοίίντος τd ένεργούμενa 1 καί f. 205 .. 

άνuπόστατα. Εί δέ τών μετ· έκείνην, σαφώς γε ταύτα 

Θεοϋ ποιήματα πέφηνε. Μεταςu δέ τούτων, σύ μέν είναι 
φώς λέγεις δκτιστον, οίίτε Θεός οίίτε ayγελος, έγώ δέ 

35 ούδέν δρώ, ούδ" δτl.ι) τι μεμέληκε της εύσεβείας καi τοΟ 
παρ<Ί τών θείων διδασκάλων μαθήματος· οί φασιν ούδέv 
προaιώvιοv εΙναι πλτ')v Πατρός κα1 ΥίοΟ κai Άγίοu 
Πvεύμaτος καi δτι μόvοv το Θείοv δκτιστον καi άπειρον 
καί ίiσχετον κal άδιάφοροv. 

13. Άλλ'αύθις ήμδς tπi τclς ένεργείας Cίγει. κακώς 
ένερyών τοΟτο καl άμαθώς καi τής άνωθεν ένερyείας 
άλλοτρίως, ώς lοικε . Ποϊαi σοι τοίνuν αuται το(! Πνεύ
ματος δοκοΟσιν tνέρyειαι καi ίiίcτιστοι; Άλλ'ούχi τοίίτό 

s φησιν δ ίερός Θεολόγος. Τί οuν αύτός προστίθης πράγμα 
τοσοΟτον, δ μόνης έστl της πολυθέου πλάνης, μiiλλον 
δέ κοινόν καi τών iiλλων aίρέσεων; Πολλαχώς τοίνυν 
τών ένεργειών τοϋ Θεοϋ λεγομένων, καi αύτης μtν της 
έμφύτου T1j θεi~ φύσει δυνάμεως, ητις δκτιστός μέν 

10 έστιν, ούκ εςω δέ τοίί Θεοϋ ούδέ αύτοϋ κατωτέρω, 
άλλ" ένοειδοΟς τοϋ δλου καi ένεργοϋς Θεοϋ καi δντος 
καί νοουμένου πανταχοίί καi έν πδσι καi πάντα ένερ

γοίιντος δι" έαυτοίι, ένεργειών δέ και iiλλως, ώς είρηται, 

λεγομένων τών θείων πράξεων καi τών δώρων, ών οί 

15 θεολόγοι φασiν είναι ποιητικόν τό ΠνεΟμα τό w Αγι.ον 

καi ένεργείσθαι ταύτας, άλλ'ούχi μόνον ένεργείν ώς τό 
δκτιστον, δς καi άρρήτοuς φόνοι διά τό μέγεθος και 
άναριθμήτους διό τό πλfιθος εuλογον, πώς περί άκτiστων 
ένεργειών αύτός ποιεί τόν λόγον άπολαβών καl ούδέν 

20 διορίζων, άλλ' δΠ1J τύΧ1]ς άσκόπως φερόμενος ; ΤΙ σημείον 
είδες τών άναγκαiων, έξ ού ταύτας άκτίστους ένόησας; 

33/ 34 cf. PalamJΙS, Vat. gr. 604, fol. 28• ; Ύπέp τών· !ερCJς ήσvχaζ., 2, 3, 
9. ΣΠ 1, 545, 22-24 36/ 38 c:f. Greg. Nyss., In ilhιtf: iw<.; d ip1e FίliJΙs 
S11biicie1ur, et(. GNO ΠΙ.2, 22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 38/ 39 cf. 
Cyrill. AJe..τ., Flon°kgiJιm Vι.ιι. gr. 604, fol. 3ν 

13. 1 cf. Pal2mas, Διάλεξις Όpθοδόξ. μετά Βσpλacμ., 20. ΣΠ2, 183, 1 
sq. (c:f. suprn, 11, § 2) 

π. 13, 22 - 14. 11 103 

·0τι φησiν δ μέγας Βασίλειος · Πως νοήσwμεv τό. τwv 

αίώvων έπέκΕινa ; Τίνες ήσav aύτοϋ προ της νοητής 
κτίσεως αί ένέpγΕιαι ; Πόσαι δέ άπΌύτοϋ περί την κτίσιν 

25 aί χάριτες; Καi τί τις ciν νοήσει.εν Ετερον μεθ" uγιοίις 

λογισμοΟ η άπορείν τόν πατέρα τί δν έπο[ει καi fπραπε 

πρό τής νοητής κτίσεως τό Πνείιμα τό παντουργόν ; 
Ν ίιν μέν 1 γdρ δpών καί νοών τά νοητd καl τά f. 20~ 
ύπ"αίσθησιν κτίσματα, ένορ9 τούτοις αύτοΟ καl έννοεί 

30 τdς πράξεις· τότε δέ, φησ1ν, τί aν έπραττε καί τί 

ένήργει, πώς τοϋτο νοήσωμεν ; Et δέ τι καi νοήσωμεν 

τών αiώνων έπέκεινα, εί ζητοίιντες τίj διανο~ φαν

τασθwμέν τι πρό τών αίώνων ε1ναι, ώσπερ οuν καi 
6 Παϋλος, δ μετά πάντων τών έyνωσμένων αύτς> κτι-

35 σμάτων άπαρίθμησιν κτίσιν tτiραν έnαγαγών, καί ταϋτα 

τοϋ Πνεύματος κατωτέρω ού T1j άξiCίL μόνον, άλλά και 
T1j τοϋ είναι διαστάσει, ώς κτισματα. Περl γdρ τής τοΟ 
Πνεύματος ά'ίδιότητος ένταίιθα δ πατηρ διαλέγεται. Ού
κοϋν aτινότiερ aν ~ τά νοηθέντα, φησ[ν, ούκ εσται 

40 τι;J θεi<.t> · σuναίδια Πνεύματι, άλλά μετ'αύτό κα1 τούτου 

ποιήματα· ύπέρ γdρ' πάσαν νόησίν . έστι καί εννοιαν 
καθ'αύτό ·τό Πνεομa τό θείον και παντοδύναμον, 1] πέφυκε 
δήποuθεν. 

14. ·ο.τι δt τοϋτό έστιν, δ φησι, τίνος έτέροu πuθέσθαι 

δεί παρ"αύτόν τόν μέγαν βασίλειον ; Αύτός γdρ οίδεν, 

οί.μαι, τήν έαυτοίι διάνοιαν βέλτ ιον η Παλaμδς την αuτοϋ, 
καi οϋτως ήμίν αύτός έαυτόν ~ηγήσεται βέλτιον δ μέ-

5 γας Βασίλειος η Παλαμίiς τόν αύτόν, ώστε μή δείν ή

μίν τής τοίιδε σοφίας πρός την έκείνου γνώσιν, μiiλλον 

δέ δείν ήμίν έκείνου της γνώσεως πρός την τούτου 

καθαίρεσιν, ού κάκεiνος ό λόγος θαυμαστώς ών τfις 
τοΟδε καθαιρετικός θαuμαστfjς δπονοίας. Ό μtν γάρ τών 

10 ύπερκοσμίων ύπεραίρει την αύτοίί κακοδαίμονα πλάνην, 

τά βάθη τoiJ Θεοϋ καθάπερ aύτό τό ΠνεΟμα τοο Θεοϋ 

35 cf. Rom. 8, 39 

14. 11/ 11 cf. Ι Cor. 2, 10 

22/2.5 &sil., Dι Spir. SaNto, 19, 49. Pruche (SChr. 17 bis), 418, 2-5 ; PG 
32, 156 D 2-5 35 cf. Ps. Iusιin.. ( Theodoreι. Cyr.), E.xpι;s. rrd tZ = ftss., 
4. Otto, ι 4, 21-22; PG 6, 1213 Β ι ι 

14. 5 00.ε] δς τε t«i. 



104 π, 14, 12-45 

έρευνών, και τοtς έαuτοQ σωματικοίς όφθαλμοίς την 
φuσικήν τοϋ ΘεοΟ και οuσιώδη μορφην και δόξαν 
καθ'αίιτήν ύποβόλλων. Ό δt μέγας Βασίλειος· Άκουέτw-

15 σαν, φησίν, δτι Πας 6νθpωπος φεύστης, oi τιj μtν σαρκl 

διό τών παθών συμπεφυρμένοι, τόν δε νοϋν τόν έαυτών 
ίιπεραίροντες τών ύπερκοσμίων· ών τούς λοyισμοuς κα

θαιρεΤν καί τό ύψωμα τής καρδίας αύτών της 1 κατε- f. 206ν 
παιρομένης τού θεού, κοινός (στw σκοπός πδσι τοϊς 

20 άντιποιοuμένοις της εύσεβείας. Καί δ χρυσούς την 

γλώπαν, περί μέν τών ίερών άyyέλων· 'Εκείνο ι, φησί, 

τός δψεις πρός την θείαν άποκρίιπτουσιν δ'ιν, καίτοι 
συμβολικώς αύτοtς παραδεικνύντος αύτδν· ττερl δt τών 
ούτωσl μαινομένων· Οί.ιτοι φιλονεικοΟσιν ένατενίζειν άvαι-

25 σχύντως ε!ς την άνεκδιήγητον δόξαν. Τίς ούκ aν θρη
νήσειεν αίιτούς, τίς ούκ άν στενόξειε της παραπληξίας 
και της έσχότης τούτης άνοίας: 
Ταϋτα μtν οuν έπαξίως βεβλήσθω κατά της πλάνης 

τfις Παλαμίτιδος. ~ο δt δή νΟν έμοί δείξαι προύκειτο, 

JO τοϋτο δη καl δεικτέον, αύτόν ίστάμενον τόν μέγαν 

Βασίλειον, τάληθη μαρτυροϋντα καi ήμίν καi έαυτ9, καl 

κατά τοΟ ψεύδους και . της άσεβείας τών παρ'αύτό τό 
θείον, την μίαν τρισυπδστατον τών άπάντων αiτίαν, 
δκτιστον εΙναι πρδγμα καί Ciναρχον άλλο τι διατεινομένων 

35 θεόν η θεδτητα ύφειμένον άπειράκις όπείρως. Ύπέρ μtν 

δη τfjς προαιωνίου τοίί θεαρχικοίί τοQ Πνεύματος άϊ

διότητος τόν λόγον ποιούμενος· Πώς γόρ φησι νοήσωμεν 

τό τών αtώνwν έπέκεινα ; Τίνες ήσαν πρό τής νοητf\ς 

κτίσεwς αύτοο αί ένέργεια ι ; Πόσοι δε περ! την κτίσιν 

40 αί χάριτες ; ~Ωστε κδ.ν τι νοήστ~ς τών αίώνων έπέκεινα, 

καί τοΟτο τοΟ Πνεύματός έστι κατwτέρω. Τοίιτο ή μέν 

καινότης άκτιστων πλήθος είναι πραγμάτων άποφαiνεται 

λέγει(ν) κατωτέρω τοϋ Πνεύματος· έμοi δt δοκεl, δπερ 

έδοξεν άρτι, τοΟτο μtν έλληνικόν ύπάρχειν καi άσεβtς 
45 τό δόγμα· δ δt μέγας Βασίλειος οίίn..ις είναι τό Πνεϋμα 

15 Ps. 115, 2 17/ 19 cf. Π Cor. 10, 4-5 

1'4/20 Db. Basil., Homil ;,, Ps. 115, 4. PG 30, 109 -"ι. 10-15 21/ 22 et 
24(27 Ioann. Chrysosι:., ~ iMmψr. Dα ιrιrιι.r,,, ! , 6. l\Wίngrey (SChr. 28 bis), 
128, 323--327; PG 48, 707, 31-35 37/'41 Ba.sil., Dι Spir. Sar.πo, 19, 49. 
Pruchc (SChr. 17 bis}, 418, 2-8; PG 32, 156 D 2 - 15ί 11. 1 

3'4 δ1οτε1ν6μεvοv ιrJ.. '43 λέγει md. 

. . 

π, 14, 46 - 15, 4 105 

λέγει(ν] άίδιον, ώστε KQY ΤΙ νοήΟΤJ Τις Τών αίώνων 
έπέκεινα., κciν μυρίους τυχόν κόσμους πρό τf'jς νοητfjς 
κτίσεως, καί τούτους ύπ'αύτοΟ γενομένους, κciν δτιδήποτε 
παρ' ήμίν αύτοίς άναπλάσωμεν έπi πδν δτιοίίν την φαν-

sο τασίαν κιvήσαντες, και τοΟτο 1 είναι τοίi Πνεύματος r. 207' 

ϋστερον· τοϋτο γάρ οΙμαι τό κατωτέρω νοείν. Τοιούτων 
μέν δντων τών σών λογισμών, τοιούτων δt καi τών 
έμών, Παλαμa, πότεροί ποτέ είσιν ol τοϋ μεγάλου 
Βασιλεiοu, αύτός ήμίν ιcατερεί. Ταϋτα γάρ είπών έν τοίς 

55 Περi τοϋ Πνεύματος τοϋ Παναγίου λόγοις, έν τοίς 
Ύπέρ το ϋ Θεού Λδγου λέγει · Παντός τοΟ δυναμένου 
είς άρχαιότητος λόγον έπινοείσθαι, qνωτέρα ή ϋπαρζις 
τοϋ Θεοϋ Λόγου τοΟ έν dp)(lJ δντος πρός τόν Θεον 
εύρεθήσεται· καν μuρίαις φαντaσίαις έαυτόν έζαπατήσας 

ro ό vοϋς κα'ί τοϊς τών άνυπάρκτωv άναπλασμοΤς έπιβόλλwν 
το μη όντα περινο'(i, ούδεμίaν μηχaνην έξεuρήσει, δι' fις 

δuvήσετaι της άρχης τοϋ Μονογενοϋς έαυτον ύπερθείνaι, 
καί κατωτέράν τοϋ ίδίου κινf~ματος την ζωι')ν καταλιπεiν 
της αύτοζwης, και τQ !δiy λόγy τοϋ ΘεοΟ Λόγου τήν 

65 όρχfJν uπερβfjναι. ΆpΌύ τοίίτο σαφώς Τjν τό ήμέτερον ; 
ΤΑρ' έχεις· - ετι σΙJ λέγειν, εί σωφρονεί(ς] όπωσοϋν tj νοίί 

μετέσται τινδς, δς έτι σε νομιοίτο φρονοΟντα λέγειν καi 
μη μαιvόμενον· «Εί τι νοήσεις τών αίώνwv έπέκεινα 
κατwτέρω τοΟ Πνεύματος, τοϋτό έστιν Cικτιστον καi Θεός 

70 ή θεότης Τ1] παντουργc:;> Τριόδι συνάναρχος» ; Καi πώς 
aν τοίiτο γένοιτο, νοϋ ιcαl λόγου καi άληθεlας έχόντων 
έν τοίς άνθρώποις χώραν ; 

15. ~Ινα μέντοι ιcαί τηλαυγέστερον fθ' δ λόγος τfις 

άληθείας λάμψ13 , τοϋτ'αύτό τάδελφc:;> συμφωνείτω καl δ 
θείος Γρηγόριος δ Νuσσαέων λέγων· Πaσa ή κτίσις 
εςw έaυτής γενέσθαι διό Τής καταληπτικi')ς θεwρίας ού 

.58 cf. Ιο. 1, 1 

51 cf. L 41 56/ 65 Ba.siJ., Αάιι Ειmtι111., 2, 13. Dunnd (SChr. 305), 50, 
28-37; PG 29, 596 C 2-12 68/69 d . J. 40·41 

15. 3/ 11 Greg. Nyss., bt Έ.aksianeιι, 7. GNO ν·, 412, 7-17; PG 44, 729 
Β 11 - C 7 

"46 λέγειν ι:rιd. 62 έαuτόv] ι:οιrιχί ml/. &sil., καί αύτόv ι:rιd. 
αύτοζω;;ς) eιιmχί ιοJ1. &sil., αύτοϋ ζωf!ς erJ.. 66 σι.>φρονείς ι:rιd. 
VΌμιείτω ιrxi. 
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106 π. 15, 5-38 

5 δύναται· ο1ον την διαστημaτικfιν έννοιαν έν τΌ τwν 
όντων θεωρίQ παρελθείν βιάζεται, άλλΌu παρέρχεται· παvτl 
γάp τQ εύρισκομένy νοήματ ι συνθεωρεί πάντως τό συγ
καταλαμβανδμενον τΌ ύποστάσει τοϋ νοουμένου διάστημα, 
τό δε διάστημα ούδεν δλλο η κτίσις έστίν. Έκείνο δε 

. 10 τό άγαθόν δ ζητείν καi φυλάπειν έμόθομεν, άνω δν 
της κτίσεως, άνω έστi καi τής καταλήψεως. ΕΙ τοίνυν 
εί τι νοήσεις 1 τwν αίώνων έπέκεινα, κατωτέρω μέν f. 20Ί" 
έστι καi τοΟτο τοΟ Πνεύματος, ύπό σοϋ δε νοούμενον, 
παvτi δt τQ εύρισκομένy νοήματι συνθεwρείται πάντως 

15 τό συγκαταλαμβανόμενον nj ύποστόσει τοϋ νοουμένου 
διάστημα, πάν δt διάστημα κτίσις, πώς ούκ εί τι νοήσεις 
κατωτέρω τοίί Πνεύματος, τοUτο καί κτίαις πάντως ; Καί 
μην τό κατωτέρω τοΟ Πνείιματος, τοϋτο τό τοϋ Πνεύ
ματος lλαπον - ού ydρ aν aλλως εχοι -, πθ.ν δt τό 

20 έλaπον τοΟ Θεοϋ, κτίσμα, κατά τόν ίερόν Έπιφάνιον. 
Εί δη Θεός τό ΠνεΟμα τό παντοδύναμον, πάν αύτοΟ 

τό κατωτέρω, κτίσμα. 

-eτ ι μέντοι καί δ θείος Ίουστίνος ό μάρτυς τε καi 

φιλόσοφος, έν τQ Περί τfΊς όρθfΊς δμολοyίας λ6yy· 
25 Καί γό.ρ εί τ ι, φησί, π'jν άpχfιν εςωθεν ~ν τοϋ Θεοϋ, 

τοΟτο πάντως άναγκaίον η Θεόν όμολογεϊν fι δύναμιν 
έτέραν ήvτινοϋν. ΆλλΈί μεν Θεόν είπο ι τις, διέγραψε 
τό.ς θείας φωνάς άνaφaνδόν βοώσας· Έyώ Θεος. πρώτος 
καi έyώ μετd ταύτα, καi πλην έμοϋ ούκ έστι Θεός. 

JO Εί δε ού Θεόν, άγyέλους fι δυνάμε ις φήσειε δηλονότι· 

άλλά καi οίίτως άθετήσει τό.ς θείας Γ ρaφάς , παρά το Ο 
Θεοϋ καi ταύτας γεγενfjσθαι λεγούσας· Αίνείτε γάρ φη
σι, τόν Θεόν πόσοι αί δυνάμεις αύταϋ. Καi. σu τοίνuν 
είκ6τως, aς φης έκτός τής θείας φύσεως άκτίστους 

35 δυνάμεις τε καi θεότητας. έξ άνάyκ:ης η θεοuς δμο
λοyήσεις είναι fi δυνάμεις έτέρας όστινασοίίν. ΆλλΈί 
μtν Θε6ν, διέγραψας τά.ς θείας φwνά.ς άναφανδόν βοώσας· 
Έyώ Θεός πpώτος κα/ έyώ μετά ταύτα, καi πλι)ν fμοΟ 

28/19 Is. 44, 6 . 32/ 33 Ps. 148, 2 38/ 39 Is. 44, 6 

12/ 13 cf. ~upra, Π, 14, Μ>-41 14/ 16 cf. 1. 6-8 19/20 Epiph., 
Florikgiωιr Vιrι. gr. 604, foL 4' 25/ 33 Ps. lustin. (= Theodoret. Cyr.), Έχjχ». 
mtιz "nftu., 2. Otto, 4, 4-14 ; PG 6, 1208 Β 5 - 1209 1\ 3 

10 δ) ι'i &Od. 

. . 

π. ιs. 39 - 16. 4 107 

ούκ έστι Θεός. Εί δt μη θεούς, άyγέλους η δυνάμεις 
40 φήσaις aν δηλον6τι, δπεp οuν καί κ:ηρύπεις. άλλα καί 

οuτως άιcτίστους είναι λέγων ταίς Γ pαφαiς άντιλέγεις 
ταiς θείαις, καi ταύτας παρa ΘεοΟ yεyενt)σθαι λεyούσαις· 
Αίνείτε yάρ φησι, τόν Θεόν πiiσαι αi δυνάμεις αύτού. 
Καi μην καί δ Δαμασκηνός ίερός Ίωάννης έν τοiς 

45 Θεολοyικοϊς· Πδν δν, f) κτιστόν f) δκτιστόv έστι. Καi 
εί μεν κτιστόν, ύφ' έτέρου πάντως έκτίσθη. Εί δέ δ
κτιστον, τοΟτ' δ.ν ε'ίη τό τd κτιστά κτίσαν· δεί γό.ρ δ

κτιστον ε1vαι τόv άνωτάτω Δημιουpγόv. Τ οϋτο δέ, τί 

ον δλλ.ο είη fι Θεός ; Τίς οuν ούχ όμοlλογήσει πάντα f. 208' 
50 τό. όντα κτιστa πλην Θεοϋ, νοητό τε καί αίσθητά; Τα 

τοίνυν κατωτέρω τοϋ Πνείιματος ταϋτα, εi μtν άκτιστα, 
θεοί καi δημιουργοί· ούκοΟν πολλοl θεοί πόλιν διά σοίί 
καταλήψονται την οίκουμένην, δημιουργοί τών δλων· τί 
οuν ήμάρτανον ·eλληνες ; Εί δt μή θεοi, ούδt άκτιστα· 

ss Τίς yaρ ούχ όμολογήσει, φησί, πάντα τa δντa κτιστά 
πλήν ΘεοΟ , . νοητά τε καi αlσθητά; Πόθεν οuν σu τό 

άιcτιστον -έπιφημίζεις τοCιτοις, καί πώς τοίίτο έπιφημίζων 
τούτοις ούκ εί φανΈ:ρaς πολυθείας · κήρυξ ; Όp9ς ώς 
άναγκαίω·ς έyώ άεi. βοώ και βοήσομaι · κΠaίίσαι σαφώς 

60 κηρύπων. άνθρωπε, πολυθείαν· πaΟσαι πλανών τούς 

άνεπισιcεπτοτέρους καί μετά. σαυτοϋ είς τοσοίίτο βάραθρον 
κατακρημνίζων καί κατατέμνων άθέως την ένοειδεστάτην 
τύ εύσεβεί~ τοϋ Χpιστοϋ έκκλησtαν, ύπtρ ής άπέθανεν, 
ίνα την ένωσιν ταίιτην ποιήσηται καi άποκαταλλόξυ 

65 έαυτQ τε καί τQ οίκ.είy Πατρί τούς πάλαι άπεwσμένους 
αύτQ διa την πάλαι πολυθείαν» ; 

16. Τίνα οίιν έστιν έκεϊνα, φήσεις, Ci τών μtν αίώνων 
έπέκεινa έπινοείται, κατωτέρω δt ύπάρχει τοΟ Πνεύ

ματος; Άτιναδήποτ' έστί, σu λέγεις δτι έκτός έστι τύ 
ύπά.pξει τής ούσίας τοίί Πνείιματος. Πώς ydρ δή κατω-

43 Ps. 148, 2 

-45/ 50 cf. loann. Damas<:., Έχjχ». fiιit:i, 1, 2. Kotter (PTS 12), 1 ι, 22 et 
34-37; PG 94, 796 -~ 12 et C 1-6 55/ 56 cf. 1. 49-50 

16, 1/3 cf. Palarαιs, Διόλεζις Όρθοδόξ. μετά Βaρλοομ., 20. Σn2, 183, 9. 
12 

42 λεγούσας 4ιιΙ4 «JrT. ιιιά. 

16. 3 άτινα δήποτ'έστi ιιιά. 



108 Ιί, 16, 5 - 17, 16 

s τέρω καi ά.πειράκις άπείρως ύφειμένα του Πνεύματος; 
Ταυτα δt τοίί Πνεύματος κτίσματα τοiς τών θείων πα
τέρων ήμών ώς ήκουσας άποδέδεικται λόyοι.ς, καi τι] 

κοινϋ δ6ξ13 της έκκλησίας άνωμολόyηται. Εί δέ τοσοίiτον 
άθλιος εί καί άναίσθητος έξ άπονοίας, ώστε μη δ' ύπό 

10 τοίιτων εiς ιννοιαν έλθείν ης πεπλάνησαι πλάνης δπω
σοϋν δυνηθfιναι. άλλος μέν iiν τις άποyνοuς fίδη τdς 
άμείνους έλπίδας άπέστη τών πρός σέ μάτην λόγων. 
δον γορ ούκ επεισε τά είpημένα, τούτον ούδ' άλλο 
πείσειν ε\κός, κaν τούτων Ό τηλαυyέστερον· τοιουτο γορ 

15 ή άπόνοια · ούδέν ίκανΟν αύτιj γίνεται παραλϋσαι της 
πλάνης, κον ίσχυρότατον 1j. Ήμίν δέ μή δΌϋτως άποκνη-
τέον, εί μή τοι τούτων, άλλ' ών έξαπατώσι χάριν, άεi 
τηλαuyεστέρy καi λαμπροτέρy της άληθείας 1 φωτί τό f. 208 .. 

έναντlον διασκεδάζειν σκότος τοiς δεκτικοiς τάληθοϋς, 

20 ού τοiς καθάπαξ τυφλοiς. 

17. Πάλιν το[νυν ήμίν oi θείοι καi θεαuyεiς πατέρες 

τό φώς τής άληθε1ας τουτο προχείτωσαν· Γ ρηyόριος μέν 
δ Νυσσαέων λέγων· Οίιδεν · προοιώνιον πλην Πατρός 
καΊ Υίοίί καi Άγίου Πνεύματος· καi πάλιν· Μόνη των 

s κτισμάτων ύπέρκειται ή θεία τε καi άκτιστος οίισία. Εί 
τοίνuν μόνη τών κτισμάτων ύπέρκειται ή θεία φύσις, 
ποϋ τά σά κατωτέρω μtν της θείας φύσεως aκτιστcι, 
τών δέ κτισμάτων έπέκεινα ; Καί δ θεσπέσιος Κύριλλος· 
r Απειρον κα1 aκτιστοv καί όδιάφορον μόνον τό Θείόν 

10 έστι . Που δή σου τό τών άκτίστων πλήθος, ών τό 
θείον δνω καl ύψηλότερον άπειράκις άπείρως ; Καί δ 
Δαμασκηνός· Άπόντwv δημιουργός καi προνοητi]ς καi 
συνοχεuς δ θεός έστιv, ό μόνος άκτιστος , δ έv Πατρi 
καί YiQ καί Άyty Πνεύματι προσκυvούμενος. 

1s Πώς οuν έστι θεότης άκτιστος ύφειμέvη έτέρας ύπερ-
κειμέvης δώρον, καi ύπερ ταύτην έστiv ό Θεός - ω 

17. 3/ 4 Greg. Nyss., !11 Uhιd: hm& ι1 ίμe FiliS<S S>Ιbiiάehir; dc. GNO ΙΠ.2, 
22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 4/ 5 cf. Greg. Nyss., Cιmlra Ειιιιοm., 6. 
GNO 11, 153, 2ί-28; PG 45, 732 Β 12-13 9/ 10 cf. Cyτill. Alex., 
Fώrif,giιmι Vat. gr: 604, foL 3ν 12/1~ Ioaαn. Da!D2SC., Expas. fidei, 2, 3. 
Koπer {PTS 12), 48, 84-86; PG 94, 873 Β 11-14 15/ 16 Palamas, Έπισr. 
3 προς 'Ακlνδ., 5. Nadal, 252, 10-12 et 15 « 5; Vaι. gr. 604, fol. 3'; Vat. 
gr. 1096, fol. 3' et 47'; Bari>er. gr. 291, fοι 217"; Niphon, ΑJ.ι Pakmι=r. PG 
154, 848 Α 11 - Β 1; cf. PaJa.m:ιs, Έπιστ. 3 προς Άκί1--δ. ΣΠ1, 306, 18-20 
et 30ί, 8-10 

17. 16 ώ tod. 

π, 17, 17 - 18, 5 109 

δεινfι πλάνη -, λέγε, εί γέ τι καί προσποιίj στέργειν 
τούς θειοτδτους δνδρας· εi δΌίικ fθΌίός τε εί, λανθάνειν 
ούδέ μή άναισχυντείν είσάπαν ... εiς τοuς άσεβεστάτους 

20 οίσπερ σαuτόν έξωμοu;,σας lχεις. Βο9ς τάς ένεργείας 
του Θεου καί τάς δυνάμεις hι ; Άλλ' δταν σU Θεόν 
όνομάζt;1ς τόν ίιπερκεiμενον, έγώ τόν ένεργή λαμβάνω 
τι] διανοίQ. καί παντοδύναμον καl ώς είπείν τελεώτατον, 
ούκ άτελη γε και δυνάμεως χωρiς ίιπερκεiμενον, έκεi 

25 τοίνυν τάς ένουσίους αίιτQ δυνάμεις και ένεργεiας είναι 
πιστεύων, . δmj ποτ' fστιν αίιτοΟ ή πάντων ίιπερκειμένη 

φίισις, εί γε δεί τοίiτον ένεργείν πανταχοΟ καί δυνατόν 
ίιπάρχειν. Πώς yάρ ούκ άνενερyής δντως δ Θεός σοι 
καί άδύνατος fσται, είπερ αίιτοΟ κατωτέρω τdς φuσικdς 

30 καi ούσιώδεις αύτ9 δuνδμεις είναι σuμβέβηκε, καl ταϋτα 
- του τεραστίου - άπειρόκ ις ά.πείρwς ; Πώς δέ καί το 

οϋτω κατωτέρω τοίi Πνεύματος έvοάσια και ούσιώδη 
αύτQ ; Τ ό γ_άρ ένούσιόν έσ1:ι τό μή έκτός Τής ούσίας· 
η τί δηλοϋν Περον έχοι τις δν 1 ειπείν τό 'ένούσιον· f. 209r 

35 δνομα ή · τό έντός . τf\ς ούσίας καi fμφυτον ; Τ ό δέ 
τοιοίiτο, πώς aν ίιφειμένον εϊη του . ι;ι έστιν έμφuτον 
άπειρόκις άπείρwς; Εί δ' ίιφειμένον οϋτω καi μεθεκτόν 
δτyδήτινι χωρiς του έν ι;ι έστιν ώς ούσιώδες αύτQ, 
πώς fμφυτον · καi φυσικόν καl οίισιώδες αύτοΟ ; Ό τοiνuν 

~ οuτως ά.νενεργή καi άδύνατον τόν Θεόν λέγων, ούτός 

έστιν δ καί κτιστάς τάς οίισιώδε ις του Θεοϋ καί φυσικάς 
δυνδμεις καί ένεργείας λέγων, οίιχ δ μηδέν ύποσπών 
του ένεργοϋς καί τελείου. ΤαύΤ1J καi τάς περί τήν κτίσιν 
χάριτας, ούχ ίιφειμένας άκτίστους νοοϋμεν θεόιιιτας. άλλ' a 

45 τοiς έργοις χαρίζεται τοiς έαυτοΟ τό Θεiον· μέγεθος, 

κάλλος, εύαρμοστίαν, τάς διαφόρους ίδέας τε καί ποιότη
τας, άρετάς, άπάθειαν, γνώσιν τών δντων, γνώσιν ΘεοΟ, 

άθανασίαν ψu)(i\ς, καί δπειρα Ετερα τι;> πλήθει δωρήμcιτa. 
18. Ό δέ ούκ άνίησι, πάντα πρός τοΟτο ελκων το 

πλήθος τών θεοτήτων, τά μέν παρανοών, τά δέ δια
στρέφων, τα δt καi περικόπτων, a ταiς αύτοϋ θέαεσιν 
έναντιοίiται, καi πάντcι τρόπον τήν άλήθειαν κλέπτων 

s καi άδικών τήν εύσέβειαν. Τί yδρ μοι παρακόπτεις καί 

20/21 cf. Palamas, Διάλεξις Όpθοδ6ξ. μετd Βσpλοaμ., 20. ΣΠ2, 183, 16-
18 31 άπεφάκ ίς όπείρι..ις : P2.l=-ias, 'Υπέρ τών lερDς ήσυχαζ., 3, 3, 14. 
ΣΠ\, 692, 21-22; }.[axίrn., Cap. t1κοΙ. tt aam., 1, 49. PG 90, 1101 Α 4-5 

19 ιmk i ίς fnsιstra ftn s ιω. i1ι tod. 
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ούκ άρτια φέρεις τά ρήματα τών ίερών πατέρων ; Ού 
γάρ ·δύναμιν·, ciλλά 'δuvάμεις' δ μέγας φησι Διονύσιος 

αύτοοuσίωσιν, αίιτοζώωσιν, αύτοθέωσιν, a πρ6δηλον δτι 
τQς πράςεις και τQς οίίτω λεγομένας ένεργείας φησιν, 

10 ού τήν παντουργόν και ένούσιον αύτι;> καi [μφυτον και 
άνεκφοίτητον δύναμιν. Ή γάρ ζώωσις καi οuσιωσις, τί 
Ciλλο δηλοί παρ· άνδρδ.σι νοQν εχουσιν η τήν τf\ς ούσίας 
των δντων και τf\ς ζωf\ς των ζώντων παpαγωγήν τε 
καi γένεσιν, ωσπερ αν είποι τις καί τήν έμψύχωσιν 

15 των έμψυχουμένων αuτήν τήν πρδξιν τοίί έμψυχοuντος 
αuτά ; Διό και ·μεθέξεις' αύτQς έν τι] Δογματ ι κ1] πα
νοπλί~ λεγομένας εύρισκομεν. Al δέ μετοχαί, ώς ούκ 
άγένητοι ούδt Ciναρχοι πέφηνε. Πλήν καί ταίίτα ούσιο-
ποιοi καί ζωτικαl 1 καl θεοποιοί πρόνοιαι λέγονται όπό f. 209" 

20 των θείων πατέρων. Ούκ αύτών μέντοι τά εργα λέγουσιν 
είναι πάλιv, άλλα τοQ ένεργοίίντος. Ού γό.ρ ούσίας ε1vαί 
φaσιv η θείας η όγγελικός τοϊί ε1vaι τό. δvτα πάvτα 
αίτίας, ούδε ζωογδvοv δλληv θεότητα πaρό τηv ύπέρθεοv 
πάvτωv δσα ζ'(ί καί τής aύτοζωfjς αίτίαv ζωήv· μόvοv 

25 γό.ρ τοΟ ε1vαι τa δvτα πάvτα, καl αύτό τό ε1vαι τό 
ύπερούσιον άρ:χf) κal . ούσία (καi) αΤτιοv. 

19. μΕτι δέ άκριβέστερον δ μέγας δηλο1 Διονύσιος 
τίνες αί οίίτω του Θεοϋ λεγόμενοι πρόοδοι καl θεία 
διάκρισις καί πολλαπλασιασμός τοu θεοu· λέγει γάρ έν 
τι;> β"' κεφαλα~ των Περί ήνωμένης και διακε-

s κριμένης θεολογίας ταuτα· Διάκρισ ιv δε θείαv εΤvαί 
φαμεv τό.ς άγaθοπρεπεiς της θεαρχίας προόδους· oiov, 
έπειδτ) δv έστιv 6 θεός ίιπεροuσίως, δωρεττa ι δε τό 
ε1va ι τοϊς οίίσι κai παράγει τaς δλας ούσίας, πολλα
πλaσιάζε~aι λέγεται τό ιv δv έκείvο τΌ έξ aίιτοίί 

10 παραγωΎfj τών πολλών δvτωv. ΌρQ.ς; TQ πολλά πα-

18, 7 cf. Ps. Dion. Areop., De ιiίΑ ~. 11, 6. Such1a (PTS 33), 222, 
16; PG 3, 956 Α 4 8/ 11 cf. Plιl.a.mas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετd Βαρλασμ., 
20. ΣΠ2, 183, 18-26; cf. Ps. Dion. Areop., Dt Jiv. ,,,,,,,;,,., 11, 6. Suchla (PTS 
33), 222, 8-15; PG 3, 953 D 1 - 956 _/\. 3 16 cf. Euth. Zigad., Pan. 
Jogm., 3. PG 130, 128 Β 6 - C 2 (= Nicetas . Λ. Choniates, Δ~rιιοτι~ 
πaνοrrλίa, V4.t. gr. 680, fol. 44 7') 21 /26 Ps. D1on. Areop., Dι ιJίrι. n(lΠlm., 
11, 6. Suchla (PTS 33), 222, 6-10 ; PG 3, 953 C 13 - D 3 

19. 5/ 10 ίbίd., 2, 11. Suchl.a (PTS 33), 135, 13 - 136, 3 ; PG 3, 649 Β 
2-10 

18, 26 καi] aJdίdi (1J/J. Ρ.ι. Dίιm. ~ 

π, 19, 11-47 11 1 

ράyειν καί δημιουρyείν πολλαπλασιάζεσθαι λέγεται, φησL, 
τό εν ον έκεϊνο, καl το0τ6 έστιν αύτοϋ ή πρόοδος· 

καi αί πρόοδοι κατά τQς διαφόρους καί ποικίλος δη
μιουργίας ούχ ύφειμέναι άκτιστοι θεότητες ciλλήλων δι-

15 ΙJρημέναι. Οuτως, οΙμαι, δεί νοείν τάς εις τό δημιοuρ
yείν προόδους τοΟ Θεοίί καi έκφδνσεις καl τάς θεω

νυ μίας τάς παρά τι;> μεyάλ~ καi θεί~ Διονυσ~. καί 
μη άκτίστους καi τι;> Δημιουργι;> συνα'ίδ[ους θεότητας, 

εί μή μέλλοιμεν καi. της "Ελλήνων πολυθεiας εΙναι πο-

20 λυθεώτεροι. WΩσπερ οίιν, οίμαι, καί τόν iατρόν ύγιοποιόν 

είναι λέγομεν, ciλλd καl τήν πρδξιν αύτοu, καίτοι πpο1\ν 
δ ίατρός τής ίατρικf\ς αύτοϋ πράςεως καi χε ιρουργίας 
fj διατάξεως, καi αύτό δt τό φάρμακον θεpαπευτικόν 

όνομάζομεν, ciλλd καl τήν τούτου χρfίσιν - πόσιν τυχόν 
25 fj βρώσιν -, ήτις lσθ' ίιστέρα τής τοΟ φαρμάκου ύπάρ-

ξεως, μόνος δt δμως λέγεται δ ίατρός Ιατρός καί τό 

φάρμακον φάρμακον, ούχi καi 1 αί πράςεις τοΟ lατροϋ f. 21or 

ούδt ή τοQ φαρ~άκου χρήσις, άλλά φαρμακε[α μδλλον 

καί ίατρέία· οίίτω δή καί δ θεός, ή . μία τρισυπόστατος 
JO δύναμις, .δσον είκδσαι τόν των δντων Ποιητήν έκ των 

δντων, άεi μέν είνα ι ύπtρ πdσαν ίδι6τητα τοίς λογ[οις 

ύμνείται καi τοίς θεLοις πατράσι καi μόνος Δημιουργός 
έστί τε καi όνομάζεται καί ήμίν γε πιστεύεται, αί δt 
θείαι πράςεις αύτοϋ - ή ούσίωσις, ή ζώωσις, ή θέωσις, 

35 ή σοφοποίησις, καi τά τοιαίίτα - ήρχθαι δοκοϋσιν αύτοίς, 
καi δημιουργία και lστι καί λέγεται. Διό καl έκ τώv 
πρώτως δvτωv δ Θεός ώς αίτ ιος πάvτωv λέγεται. κατά 

τόν ύψηλόν Διονύσιον, καί πρώτως αύτώv ό άγαθός 

ύποστάτης λέγεται εΤvαι· ε1τα τών δλωv aύτών, εΤτa 

40 των μερικών αύτώv, εΤτα τών ολικώς αύτwν μετεχόντων, 

είτα τώv μερικώς αίιτwν μετεχόντων. Τό δt είτα καί 
είτα καί δλων καi μερικών καί τό συναριθμείσθαι τούτοις 
καί τήν των μετεχόντων παpαγωγfιν μετά τήν έκείνων, 

οίι κ άκτίστων έστίν Ιδιώματα, οίιδέ άνάρχων, Δλλά των 

45 έν αίώνι γενομένων η χρόνt+J[ν] η εν τινι πάντως 
παραστάσει καί διαστήματι δπωσοίίν νοουμένω(ν). Εί γdρ 

άναρχα ταύτα ήν καi συναϊδίως έαυτι;> τούτων έλεγεν 

36/ '41 ibid., 11, 6. Suc.hJ2 (PTS 33), 221, 20 - 222, ι et 223, 1-3; PG 
3, 953 c 6-7 e.t 956 _,,,_ 7-11 

2'4 nόσηv &«1. '45 χρόνων axi. '46 νοουμένω axi. 
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ίlποστάτην είναι τόν θεόν καi ένόμιζεν δ ίερός Διο
νύσιος, ούκ aν εiπών ύποστάτην αύτών ~γεν· ΕΙτα 

so τώv δλικώς αύτών μετεχόvτωv, εΤτα τών μερικώς, έκείνα 
τούτοις συναριθμών κατa τό έκ Θεοίί πάντα ύφίσταcn!αι 
καί κατa τάξιν προδγων άκόλουθον. 

ΜΗ πώς, ών τι πρεσβύτερον, ταϋτα Cίκτιστα ; wΕστι 
γάρ φησιν, αύτό καθ'αίιτο το εΙναι, πρεσβύτεροv τοϋ 

55 αύτοζωτΊν εΤναι κal αύτοσοφίαν εΤναι και αύτοομοιότητα 
θείον ε[ναι· καi τaλλα. wν ΤΟ δντα μετέχοντα, προ 

πάντων aύτών τοϋ ε{ναι μετέχε ι· δ δη καί αύτa μετa 

πάντων. είη καi πρό πάντων, τοϋ είναι μετέχοντα καi 
fστιν δλως, κατa δέ τινάς έστι καi μεθεκτό. τοίς με- f.. 21ov 

ro τέχουσι. Καi aύτό δέ τό εΤναι, οίί μετέlχοuσαι, φησίν, 
αί αύτομετοχαi καi εiσi καi μετέχονται, το Θεtον προϋ

πεστήσατο· κal τQ εΙναι aύτQ πάν το δπωσοΟν δν 
ύπεστήσaτο. Kal γοϋν αί άρχαl τών όντων πόσοι τοο 
ε1νaι μετέχοuσaι κal εtσl καi όρχαί είσ ι · κai πρώτον 

65 είσίν. επε ιτα όρχaί εtσι. Kai εt βοίιλει τών ζώντων ώς 
ζώντων άρχτΊν φάναι την αύτοζωήν, καi τών όμοίwν 
ώς δμοίων την αύτοομοιότητa, και τών άλλων δσα 
τοΟδε η τοΟδε η άμφοτέρων ή πολλών μετέχοντα τόδε 

fι τόδε η όμφότερα ή πολλά έστί, τος aύτομετοχάς 
70 εύρήσεις τοΟ εΙναι πρώτον (αύ)τάς μετεχοίισaς· κai 

τy είvaι πρώτον μέν οίίσaς. έπειτα τοΟδε η τοΟδε άρχος 
οίίσaς· κai τQ μετέχειν τοΟ εlναι καi οίίσaς κal με
τεχομένaς. Πώς οίίν ταΟτα οκτιστα καi θεQ σuναίδια, 
βέλτιστε, δ τοίί είναι μετέχοντα, τοΟ έαυτών πρεσβυτέρου, 

75 καί είσi καi μετέχονται ; τΩν γάρ τι πρεσβύτερον, ταΟτα 

ούκ aναρχα ούδέ ΘεQ συναίδια. 
Καί μην TQ τοΟ είναι μετέχοντα, εργα ΘεοΟ φησιν 

είναι δ θεσπέσιος Μάξιμος· Πάν γάρ, φησίν, ό,τι τόν 

τοϋ εΙναι λόγον έχει κατηγορούμενον, έργον ΘεοΟ τuγ-
80 χάνει. Τί δέ τών fργων τοίί παναιτίου θεοΟ μη κτίσμα 

καi ποίημα ; Καi εί μη κτίσμα λέγεις είναι πδv δ θεοΟ 

49/ 50 cf. 1. 40-41 53/ 57 Ps. Dion. Arcop., Dt dm ntJ11rm., 5, 5. Suchla 
(PTS 33), 183, 18-21; PG 3, 820 Λ. 10-14 61Jf73 ibid. Suchla. (PTS 33), 
184, 4-15 ; PG 3, 820 Β 6 • C 6 78/80 l\o{axim., Cap. thtol. tl α(1)11., 1, 
49. PG 9{), 1101 Λ 5-7 

6IJ ού] wιιtχί ml/. Ps. Dίαιι. Arrqp., ού a;J. 61/ 62 npduπεστήσατο ιrxJ. 
62 τQ} wιιai ml/. Pt. Dim.. Αι-Μp., τό a;J. 69 όμφότερα) •rnιD:ί «Jll. Ρι. 

Diqn. Areop., άμφοτέρωv a;J. 70 αύτdς] wι ιtχί ιd1.. Ps. Dίon. Αποp., τdς axL 

π, 19, 82 - 20, 18 113 

λέγεις fργον, πώς ούχl ψε (ιστην είvαι τόν μέγαν Άθα
vάσιον λέγεις. έv τοίς Κατa Άρειανών λόγοις λέγοντα· 
Ούτε κτίσμα έστiv ό Λόγος ούτε έργον· τaύτόν γάρ 

85 έστ ιν έργον κal ποίημα και κτίσμα . Καίτοι, τί έιcώλυεν 
fργοv τόν θεόν Λόγοv προσαγοpεύεcn!αι, εί γε δή τιvα 
ήν aκτιστα fργα καi οναρχα ; Οίιτος γaρ ήv iίπας δ 
τότε περl τοΟ θεοΟ Λόγου λόγος, εi ciκτιστος. ΆλλΌύιc 
ήν αύτον 8μα εργοv λέγειν καi ciκτιστον, άλλ'είπερ 

90 fργον, καί ποίημα καi κτίσμα· εt δέ μή ταΟτα, ούδέ 
έκείνο δήποu. ΤοιγαροΟν τό μέν ήν Άρεiου λέγειv ιcαί 
τών έκείνct1 φiλωv έργον είναι τοv Λόγον, της δ' ύ
περμάχου τής εύσεβεiας γλώττης, τούvαντlον ούιc έρ
γον ούδέ κτίσμα· ταύτο γάρ fργον καl ποίημα ιcαί 

95 κτίσμα. Εί~· δ τοίς μέν άσεβέσι κατό. τοΟ άκτίστου Λόγου 
προulτείνετο, τοίς δέ θείοις πατράσιν ύπέρ αύτοΟ μή f. 211• 

είvαι άπηγορεύετο, τοΟτο σu παράγων εiσάηθοv ήμίν 
ώς άκτίστων [θεο]θεοτήτων .άπόδειςιν άναισχυντεiς, άλλο 
μη καταδύΙJ , ciτε φαινόμεvος οϋτω μετό. μέv τώv θεο-

100 μάχωv rστάμεvος; τ\?ίς δέ θείοις πα:τράσι καi τ9 θε<;ι 
πολεμών ; Καί πώς ούκ άναισθητείς ; 

20. WΕτι κάκείvο σκεπτέον· αi άρχαl αύται, π6τερον 
ποιητικοί είσιν ών άρχαί είσι, καί τούτοις άσύντακτοι, 
η συγκατατεταγμέvαι ; Ε ί μέv δή τοίίτο, ούκ Cίκτιστο ι· 
τό. γdρ τοίς κτίσμασιν ώς άρχαί αύτών σuμφuεiς σuv-

s τεταγμέvα., σαφώς έστι κτίσματα. Εί δέ ώς ποιητικαi 
καί άσύντακτοι, πότεροv fστι τι τούτωv άνωτέρω η 
ούδέν ύπtρ ταΟτα ; Εί μέv οίίν εστι τι τούτων μέν 

έπέκεινα., τώv δέ δντων ποιητικ6ν, ούκ είσί ταΟτα άρχαl 
ποιητικαi τών δντων, άλλ' έκείνο το καi τούτωv έπέκειvα. 

10 Εί δέ σύ λέγεις είvαι, aτοπον καl άσεβές δόγμα προδήλως 
λέγεις· άρχάς γά.ρ προτέρας καi δευτέρας, καi ύπερ
κειμένας καi ύφειμένας ποιητικάς τών δντων και δη
μιουργικάς. ούκ οίδεν ήμώv ή εύσέβεια πόθεv, άλλά 
μίαν καi μόνην δημιοuργικήv πάντων τών δντωv άρχήν 

15 τι)v παντοuργόv Τριάδα, ίσοcn!ενη καi δμ6τιμον. Εί δέ 
ούκ iστιv ούδέν τών μετοχών ύπερκείμενον, ποίί τό 
πάντων έπέκεινα, ποΟ ή θεία φύσις καl ή τούτων 
ό.πε ιράκις άπείρως ύπερκειμένη, κατά. τοίις θείους καi 

84/ 85 Ath:on., C~a Ariar.,,;, 2, 71. PG 26, 297 Α 1-2 

98 δκτιστο (sir) ι αιπ: ιrxJ. θεοθεο;ήτων mJ. 
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θεαuγείς πατέρας ; Άλλ' [στιν ήμίν ή θεία φύσις ή 

20 πάντων Δημιουργός τών δντων, έν Ό ζώμέν τε καί 
κινούμεθα καl tσμέν· αί aρα πολλαi άρχαi αuται, ών 
μετοχαi τα όνόματα. ούκ είσlν άρχαi ποιητικαi τών 

δντων, άλλc\ συντεταγμένα~. τοίς οuσι μtν ή ούσiα. τοίς 
ζώσι δέ ή ζωή, τοίς δ' άθανάτοις ή άθανασiα, τοίς 

25 λογικοίς δέ δ λόγος, τοίς δέ σοφοίς ή σοφία. Ούδ' ίίρα 
ίίκτιστα ταίίτα καi τι;> Θει;> συναίδια, ούδέ σu μετά τής 
άληθείας ούδέ τf'\ς εύσεβεiας δ ταύτας θεοποιών. 1 

21. 1 Πρός δέ τούτοις, τό τών άκτίστων πλήθος, a f. 211" 

φής περί τό Θείον είναι παρά τήν θείαν φύσιν, τήν 
φυσικt)ν τοίJ ΘεοΟ καl ούσιώδη ζωην καi τήν άγαθότητα 
καl την σοφίαν καl τό θείον φώς καi τό κάλλος καi 

s τά τοιαίίτα, καi άπλώς δσας είναι λέγεις άκτίστοuς καi 
άνάρχους καi ούσιώδεις τοίJ ΘεοΟ δυνάμεις τε καi 
θεότητας, περί αύτόν θεωρουμένας και παρ'αύτόν έτέρας 

καl ύφειμένας αύτοΟ ό.πειράκις άπείρως καi μεθεκτCις 
τοίς μετέχοuσι, ταΟτα πάντα, π6τερον μετέχειν τής θείας 

10 φύσεως fi μετέχεσθαι ύπ' έκείνης δοκεί σοι ; Δείν γdρ 
οίμαι δήποu η ταοτ' έκεiνης μετέχειν η τούτων έκείνην 
η μήτ" έκεiνην τούτων . μήτε ταΟτα μετέχειν τής έξ ής 
είσι φύσεως. (Άλλ'εί μέν ταοτ· έκείνης,) πώς ούχi κτί

σματα; Τό ydp μετέχοντα έκτιστaι καl ήρκται καί κατά 
15 σέ. Εί ·δέ τούτων έκείνην, πώς ού κάκείνο fσται κατά 

τόν αύτόν τοοτον λόγον, καi τό μtν ύπερκείμενον ύφει

μένον, τά δ' ύφειμένα έξ άντιστρόφου, καl αίιτό τοϋθ' δ 

λέγεται, τc\ άνω κάτω καl τοίίμπαλιν ; Εί δέ μήτ' έκείνην 

τούτων μετέχειν μήτε ταΟτα έκείνης, πώς τά μtν ένερ-

20 γούμενα τό δέ ένεργοον έστι, καl οϋτω τd μtν ύφειμένα 

τό δέ ίιπερκείμενον όπειράκις ό.πείρως ; Τί γάρ τών 
ένερyουμένων ού μετέχει τοϋ ένεργοϋντος αίιτό, αίιτι;> 
δή τούτ<t> τι;> ένεργεϊσθαι αύτι;> ; ~Η πώς καί δλως 

ένερΎ1tθήσεται, μή οί!τως αύτοϋ μετέχον ; 
25 Πώς δt καl τής ζωfις τής έαυτοϋ καi τής άγαθότητος 

καί τi\ς σοφίας ού μετέχει τό Θείον, καθ' ην καi ζij 
κaί δyαθόν καί σοφόν έστιν, εί γε ταϋθ' Ετερα τής 

20, 2.0/21 cf. Act. 17, 28 

21, 14 N a.rna.s, nερί θείων ένερyειCJν, 41. Σn2, 126, 2.3 
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αύτοϋ φύσεώς έστιν, άλλa μή αίιτό τοΟτο ζωή έστι καί 

φώς καi άγαθόν ή θεία φύσις αύτή. κατό. τόν μέγαν 

30 Βασίλειον, καi πdν δπερ ύπερφυώς είναι λέγεται, πράγμα 

εν τpισuπόστατον πdσιν δμοίως τοίς διαφόροις όνόμασιν 

δνομαζόμενον, πλήν τών ύποστατικών, καθ' a καl ό.ρι

θμείται καί διaκέκριται ή μακαρία Τ ριCις ; Πώς δΌίιχί καi 

ζQον Ε:σται (κατά) ταοτα τό Θείον , άλλό. μτ) αίιτοζωή 

35 καί τής συντεταγμένης τοίς ζώσιν [αύτο)ζωής ίιποστάτις; 

Τό γό.ρ έτερον μέν τι κατΌύσίαν ύπάρχον, Ε:τερον δi 

τής ζωής τής έαυτοο μετέχον, ούκ αύτοζωή ούδΕ: 1 ζωη f. 212' 

καθόλου, άλλό. ζQον τό σύμπαν. Εί δή καi τό Θείον 

τοιοΟτον, ζQον Ciν είη σύμπαν, ού ζωή κατΌύσίαν· τοϋ-

~ο το δέ ώς άσεβές δήλον μέν καt αύτόθεν τοίς μή 

σφόδρ' άνοήτοις, δηλοί δέ σαφώς καi δ θεσπέσιος Κύ

ριλλος, κατά τοϋ Άρείοu καi Εύνομίου γράφων· Ήyvόη

σεν ό σοφός, φησίν, ώς οϊετa ι . καi όξuς είς τό νοε!v. 
άμέτρ~ περιπεσώv βλασφημίq. · ζQον γό.ρ όvομάζει τόν 

45 Κύριον . ούκ είδώς δτι το ζyov !:τερόv τί έστι κατΌύσίαν 
παρά την· ζωήν. ώσπ~ρ ή l:π ιστήμη παρά τόν έπιστήμοvα. 
Άλλ'οuχ οuϊως έαuτοv όνομάζωv 6 Κύριος φαίνεται. 
ζωΤ]ν δε μδλλοv άποκαλεί. Τaίς έκείvοu τoίvuv ήμείς 

φλυαρίοις έρρώσθaι φρcσαντες. ού ζyov καϊ' έκείνον, 

so άλλά ζωi]ν έροϋμεν τον Κ ύοιοv ζωογοvοϋσαv τό. σίιμ

πaντα. Kai σu δΕ: ζωήν μέν Qλλο, fτερον δέ τήν ούσίαν 

τοΟ Θεοίί λέγων είναι, μή μετέχειν μέν έκείνης ταύτην 

ούκ αν εχοις είπείν πώς γάρ αν είη ζώσα ; - . 
ζQον δέ άκολούθως τό Θείον δμολογήσεις είναι. Άρεί~ 

55 δέ καί ταύτη σύμφρων ούκ αν έκφύγοις είναι, Ε:ξω δΕ: 
τοο pηθέντος οίικ aν είης έλέγχου . Εί δΌύ συνίης 

τούτων. πώς ούκ εΙ λίθου φύσις; 
Άλλά μήν εί ταϋτα πάλιν ύπό τής θείaς φύσεώς είσιν 

ένεργούμενα, πώς οίι μετέχει του ένεργοοντος αίιτά ; 
60 Καi μήν κal ώς άνούσιa μέν δντα καθ'αύτό. καi άνύ

παρκτa, έν δέ τιj θείQ. φύσει τήν ϋπαρξιν έχοντα, πώς 

ού μετέχει ταύτης, έν ι] τήν ϋπαρξιν η περί Τ]ν tχειν 

28/30 cf. Basil., Αάιι Ε.ι.Μm., 2, 29. Duraηd (SChr. 305), 122, 17-21; PG 
29, 640 Β 6·10 -42/ 51 Cyήll. A!ex., Thesaι<r., 19. PG ϊS, 324 Β 9 - C 11 

3-'4 κατa] sιιpμι,,; 35 τοίς σιιντεταγμένοις ιικ/. 
er.J. 41 σφόδρ'άvοήτοις] sπfFi, siπιt 11tamJS αUqιιΙΖ 
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είληχεν ; El γάρ μη μετέχοι ταύτης, πώς ποθ' δλως άν 

είη περl αύπ'}ν ή ένδον, ής χωρlς δλως είναι ού δύναται; 
65 Τούτων οϋτως έχδντων, άνάγκη μήτ' έκείνην άκτιστον 

μήτε ταύτα ύπάρχειν, δτι πάντα μετέχοντα, τά δέ με

τέχοντα έκτισται καί ήρκται· καί Ό μέν τούτων έκείνη 
μετέχε ι, τούτων ύπάρχειν ύφειμένην έκείνην· Ό δέ ταϋτα 
" , • , , c • ':" ' ~ 

εκεινης, εκεινην τουτων υπερηρμενην ειναι· και εινα ι 

70 τούτων 1 ούδέν οϋτε καταγελαστότερον οϋτ' άσεβέστερον f. 212ν 

τών λογισμών, εϊ γε καi λογισμών, άλλά μή τfjς έσχάτης 

καi δεινής άπονοίας . Τούτων δέ πάντων αίτιον ή της 

άπείρου και παντουργοϋ Μονάδος, της μιάς καl μόνης 

έν τιj Τριάδι θεδτητος, είς πλήθος θεοτήτων διαίρεσις, 

75 είς ούσίαν και ζωήν καi σοφiαν καί άγαθότητα καi 

δύναμιν καί ένέργειαν καi βασιλείαν καi κυριότητα καί 

τά τοιαϋτα πάντα, πλήθος άκτίστων καi άνάρχων πρα

γμάτων άνίσων άλλήλοις και άνομοίων, ώς είρηται. Εί 

δή δεi πεπαϋσθαι την άτοπίαν έκείνην καi τον θαuμάσιον 

80 γέλωτα, δεi πρό έκείνων πάντως έξαληλίφθαι ταϋτα· 

ταϋτα γάρ έκείνων άρχαi καl στοιχεία καl σύστασις. 

22. «'Αλλά καi της καθ' ύπερουσιότητα θέσεως ύπέρ

κειται,» φησίν, «ό Θεός.» Είτα· «Τί οuν ; Τήν ύπερου

σιότητα έκείνην κτισπ'}ν έρείς;» έρωτ9 με που τών 

έαυτοϋ λόγων ό καινός θεολόγος. Έγώ δ'αύτόν οϋτως 

S άντερωτήσω· «Τί ούν; Σύ πάσαν θέσιν καί πάσαν 
άφαίρεσιν έπί Θεοϋ, dκτιστον άποφανιj;» Ούκοϋν καί 

τήν ύπέρ τήν υπερουσιότητα έκείνην είτε θέσιν εϊτ' ά

φαίρεσιν, άκτιστον άποφανιj μοι θεότητα, ήσπερ τό Θεί-
..,,.. .... ., ... "; c, ... ' 

ον επεκεινa, κα ι την υπερ εκεινην ομοιως και αυ την 

10 ύπέρ έκείνην, καi τοίιτο έπ' Ciπειρον, πάσαν δη θέσιν καi 

πάσαν άφαίρεσιν άκτίστους θεότητας καi τιj θείQ. φύ

σει σuναϊδίοuς τιθέμενος καί ύπερκειμένας τών θέσεων 

τάς άφαιρέσεις θεότητας, κατά. τόν λέγοντα τιμιωτέρας 

έπi τών θείων είναι τάς άφαιρέσεις τών θέσεων. Ε ί δέ 
15 τούτου κδ:ν παίδες καταγελάσαιεν, ούκ οίσθα ούδέ με

τρίως πεφάντασαι περi ών ίσχuρίζ!J. 
Ού γάρ τά όνόματα τοϋ Θεοϋ πράγματά έστιν aκτιστα 

παρά την θείαν φύσιν, άλλ' δ μέν βούλονται σημαίνειν 

22, 1/ 2 Palamas, Περi θείων ένερyειών, 31. ΣΠ2, 118, 11-12 2/ 3 ibid. 
ΣΠ2, 118, 12-13 
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καi: ύμνείν καί είς βοήθειαν έπικαλείσθαι αύτοίς καi 

20 χορηγίαν άγαθών οί τοίς όνόμασι χρώμενοι, τοίιτ'αuτό 

έστιν ό Θεός ή μακαρία φύσις, εi καί μη έφικνοίινται 
ταύτοίί , μή δ' άπτονται τι) διανοίg κατa μηδένα τρόπον. 

Ό πέφυκεν. Αύτά δέ τά όνόματα τοϋ Θεού 1 καθ'αύτά f. 213' 

μετά τών κατά ταίιτα έπινοιών ήμετέρων, ών ήμών ό 
25 νοίίς διά τούτων ένήργησε καί οίον αύτόν έμόρφωσε 

περί τού θε ίου σκότους, οϋτε θεότητές είσιν οίίτε άκτιστα 

πράγματα, οίίθ' έτέρων άκτίστων παρά τό θείον σημαν

τικό. πραγμάτων· σημασίαι δέ καl δηλώσεις περί Θεοϋ 

τών έννοιών τής ψυχής, ώς διδάσκουσιν ήμaς οί θεαυγείς 

30 πατέρες· δ μέγας μέν 'Αθανάσιος λέγων· Τό 'ό.γένητος' 

όνομα ούκ εστιν ούσίa. δηλwτικόν δε ούσίος, ώς δέ 

καί δ μέγας Βασίλειος. Ού τοίνυν εκαστον τών περi 

Θεοίί έννοιών ή έπινοιών ήμετέρων dκτιστον πρcϊγμά 

έστι καl Ciναρχον περί τό Θείον η θεός η θεότης - ού-

35 δέν γάρ ταύτης της έπινοίq.ς άνοητότερον ή άσεβέστε
ρον -, άλλά περί ένός καi τοϋ αύτοCί Θεοίί πολλά νο

ήματα ήμέτερα και . όνόματα τοίί αύτοu καi ένός. ό· 
μοτίμως προς aλληλa έχοντα. TQ μήδεν παρά τήv ΤΟίί 
ύποκειμέ\.ιου δ1αφwνείν σημaσίαv. Ού γόρ έπ' 5λλο τι , 

4σ φησί, χειραγωγεί ή τοϋ όγaθοϋ ή προσηγορία, έφ' ετερον 

δε ή τοϋ σοφοϋ η τοίί δυνατοίί κai τοσ δικαίου , 

άλλ' δσaπερ dν είποις 6vόμaτα, fv διό. πάντων έστ! τό 

σημαινόμενον· κδv Θεόv είΠΙ)ς , τόν auτόv ένεδείξw δv 

κai δ ιά τώv λοιπών όvομάτων έδήλωσaς. Kai πάλιν τάς 
45 διαφόρους έννοίας περί θεοίί διεξ ιών τής ψυχής, πρός 

τάς θεωνυμίας, μάλλον δέ πρός τάς έννοίaς όνομάζει 

τό Θείον· οίον ζωην ώς ζωής ποιητικόν άπάσης. καi 
άγαθδτητα δτι πάντα έ.ξ αύτοϋ καί εtς αύτό καί γέγονε 

καl συνέχεται καi έπιστρέφετα ι, καl aφθαρτον δτι ού 

50 φθείρεται, καί άτελεύτητον δτι ούκ έχει τέλος, καί άθά

νατον δτι ούκ άποθV!)σκει· έπάγει· Kai οίίτwς Cιν τις 

εκαστον έφοδεύwv τώv όνομάτwv. ποικίλος είιροι τάς 

30/ 31 cf. Ps. Athan., Dirpιιt. -tra Ατiιιm, 23. PG 28, 465 C 15 - D 1 
37/ 44 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO IILt, 8, 9-15; PG 32, 

689 Β 14 - C 6 51/ 54 BasiL, Αιi~ Εuιιιmι., 1, 7. Durand (SChr. 299), 
190, 27-29; PG 29, 525 Β 5-8 
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έπιvοίας ένός τοϋ κατό την ούσίαν τοίς πόσιv ύπο
κε ιμένου . Καi πάντων μέντοι τών λεγομένων έπί Θεου, 

55 κύρίον μέν ούδέν δνομα· ύπi:ρ πdν γάρ ονομά έστιν, 
δτι καi πάσαν γνώσιν· διό φησι χρηματίζων τς~ μαθείν 
αύτοϋ ζητοϋvτι τό δνομα· ·ινα τί τό όνομά μου έ
pωτrf,ς ; Καί τοϋτό έστι θαυμαστόν. Έκ δέ τών δvτων, 
ών ποιητης έστιν, εeος αύτόν όνομάlζειν τοίς ίεροίς πα- f. 213ν 

60 τράσιν. 

23. Οίμαι δέ πρός τούτοις κάκείνο έζεταστέον, είτε 
νους είναι θείους, ε'ίτε μη νους. είτ' άνους λέγεις τό.ς 
ύφειμένας άκτίστους θεότητας καί ούσιώδεις τt;; έπί 
πάντων ΘεQ· τί γάρ έτερον παρά ταϋτ' άν ποτ'είεν; Εί 

S μέν δι) νοϋς πάσας τό τών άκτίστων πλήθος, έκ πολλών 

ί'στα ι νών σύνθετον ούσιωδών έαυτQ καi άνομοίων καi 
άνίσων τό Θείον - δπερ έσχάτης άσεβε ίας ε1va ι , ψήφος 
τών ίερών πατέρων - καί πλήθος νοερών θεοτήτων 
μεθεκτών άλλοις άλλης, δπερ ούχ ετερόν έστι τής 

10 'Ελλήνων πλάνης. Εί δ' άνους τε καi άλόγους, χείρων 
έκείνης άσέβεια τοϋτό γε, είτ' έκ νοϋ καi (ά)λόγων καi 
άνών ούσιωδών έαυτt;ι τό Θείον είη συγκείμενον καί 
τι τών ούσιωδώς έν αύτQ πεφυκότων άνουν εiη καi 
άλογον, μη δi: νοϋς ύπερούσιος, είτε τοιαύτας θεότητας 

15 θεραπευτέον ήμίν ώς ούσιοποιοuς καi ζωογόνους καi 
σοφοδότίδας οϋσας καi πάντων ποιητικός, ώς φάσκεις.· 
Καίτοι, πώς δλος νους ό Θεός άμερής έστι, καi άγαθόν 
καί ζω!) καl φώς καt λόγος καl δσα ύπερφυώς είναι 
λέγεται, εί τι φυσικώς άνουν εχει καi άζ~ν κaί άσοφον, 

20 καί μή νοϋς έστι, μή φώς, μή δ' άγαθόν ύπερούσιον, 
Ό γε θεόν ήγείτaι εΊνα ι κατa πάσαν ύπεροχήν ύπερούσιον 
τοίς θεολόγοις ; Άλλa πρώτον μέν αύτην αύτοϋ την 
ούσίαν μήτε ζωήν αύτην είναι την προaιώνιον, μήτε 
νοϋν aύτόν. μήτε την θεατικι'Jν αύτην δύναμιν έαυτής 

25 καί πάντων, μήτ'αύτήν τήν σοφίαν η άγαθότητα, ί'χειν 
δέ ταϋτα πάνθ' Ετερα παρ' έαυτην κεχρήσθαι· και τούτων 

αύθις, μήτε ζωτΊν είναι τήν θεατικην η δημιουργικήν 

22. 57/ 58 Iudic. 13, lS 

23. 7 cf. Ιοaαιι. Damasc., Έ.xpot. fi;Jtί, 1, 9. Kotter (PTS 12), 31, 5-6; 
PG 94, S36 Α 4-5 

23, 9 μεθε~cτόv pοιι α;π; axJ. 11/ 11 όλδyωv κaί όvCJv] mrexi, λόyωv 
κο1 άvώv axi.. 2.1 θεόv ήγείτaι) θεοδηyεiται ιrxJ. 

• 
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αύτου δύναμιν, μήτ' άγαθότητα μήτε σοφίαν μήτε τι τούτων 
Cίλλο, άλλό. πάντα διάφορα (ώσπερ ούν καi παρ' ήμίν, 

30 δρ~ μέν όφθαλμός έν τι;, σώματι, τό δ' άλλο σώμα 
βλέπειν ού πέφυκε· καν μύσt.]ς τοuς όφθαλμούς, ούδέν 
τών Cίλλων δρ~· καί τό μέν άπαλόν καi εύαίσθητον, 

ώσπερ ή σάρξ· τό δέ στερεόν καi δυσαίσθητον, ώσπερ 

τό όστοίίν· τό δέ καi παντελώς άναίσθητον, ώσπερ ή 

35 θρίξ· έν δέ πj ψυχ1j λόγος μέν οίιχ ό θυμός ούδέ τό 

έπιθuμοίίν, άλογα δέ ταϋτα και άκρατη κaθ'αύτά, χρώμενα 

δέ τι;; 1 λόγy pυθμίζετaι και οίον λογίζεται), τοιοίίτόν f. 214' 

τινά σοι τόν Θεόν καi έκ τοιούτων συvτεθειμένον όρώ. 

Καi μην εί μήτε νους αύτόχρημα μήτ' άνους, έννους 

40 δέ λέγεις καi νοεράς ύπάρχειν τό πληθος τών θεοτήτων, 

μετοχ1j πάντως νου παρ' έαυτάς έτέρου νοερός εΙναι 

λέγεις· τό δέ μετέχοντα έκτίσθαι πάντως άποφαίVΙ) κα! 
Ι']ρχθαι . Πώς ούν άκτίστους ταύτας καi άνάρχους αu 
λέγεις ; Τίνος δέ και μετεχούσας νοϋ, νοερclς είναι 

45 φήσεις; Πότ'ερον έτέρου παρά τήν θείαν φύσιν, fi αύτής 
τοϋ Θεοϋ Τής ούσίας ; Εί μέν έτέρου, καi αύτός έσται 

θεός καί θεότης έΤ-έρα παρά τήν · θείαν φύσιν, καί 
ύφειμένη · μέν έκείνης. ύπερέχουσα δέ τών αύτοϋ με

τεχουσών· τίς γaρ νοϋς άκτιστος καί προαιώνιος, δς 

50 ού Θεός έστιν ; Εί δέ τουτο, τί έτερον ήν ή τών 
'Ελλήνων πλάνη ; Εί δέ aύτής έκείνης τής αiτίας τών 
πάντων - ό θείος νοϋς καί ή θεία δη φύσις, ταύτό 

καi εν άμερές τε καi άδιάφορον, καi ούδΕ: νοϋς άλλος 

άκτιστος καί προαιώνιος - . πώς οuν ούχί καi ή θεία 

55 ζωfι καί άγαθότης καi σοφία καί δύναμις καi μορφη 

καi δόζα καi νόησις καi ή ούσίa ταύτόν ; Πώς γά.ρ 

και δ ιατί τά μέν εσται ταύτά καi μονclς άδιαίρετος, τά 

δέ έτερα και πλήθος διυρημένον τών ούσιωδών καi 

φυσικών τοϋ Θεοϋ ; flO καi πάντες ήμδς οί θείοι πατέρες 

6Q διδάσκουσιν· δ μέν, άγαθόv είναι λέγων τό Πνεϋμα τό 

παvτουργόν, ούσίον (χον την άγοθότητa, καi τό έν 

61/ 62 ά. Phil 2, 6 

'42/ '43 Nama.s., Περl θείων ένεργειώv, 41. ΣΠ2, 126, 2-3 60/ 61 c:f. 
Ba.sil., ~ Spir. Saιrdo, 19, 48. Pruche (SChr. 17 bis), 416, 17-19; PG 32, 
156 Β 7-9 61 / 63 Ps. Basil ( Didym. _.\Jex.), Αdιι Ε.Jmσιιι., 4, l. PG 29, · 
673 Β 10-12 

39 Kai ίΙn'. axJ. '40 λέγειν axJ. '41 μετοχή axi.. 54 άκτιστοv ιrxJ. 



120 π, 23, 62-90 

μορφιj Θεού, έν ούσί<;ι είναι Θεοϋ· ού γάρ Ολλο μορφη 

καt Ολλο ούσία ΘεοΟ, ίνα μη σύνθετος Ό· δ δέ· ΕΙ 
γαρ aλλη τις παρα τοίίτο ή άγιότης, καt fiτις αuτη . 

65 λεγέτω τις· δ δέ· Ό άγaθός κa! πανάγαθος Κύριος, 

δλος ώv όyαθότης. διό τον ύπερβάλλοντα πλοίiτον της 

άγαθότητος οίικ ήνέσχετο(νJ μόvοv είναι τό άγαθόν . Τ'] ϊοι 

την έο.υτοΟ φύσιν, ύnό μηδενός μετεχόμενοv· ό δέ· ΕΙ 

yap ετερόν τί έστι παρa τον Θεόν ή έv αύτy ζωή. 

70 σύνθετος έσται και οίιχ ό.πλοΟς. Ζωή aρa fiν ό Πατήρ 

tχει lv iαυτcp, ό Υίός έστιν · ύπόρχωv δ( καi αuτος 

κατa φύσιν ζωή, έv YiQ έστι· καί Ε ί fτερος μtv δ 

Θεός έστιν. έτέρα δέ τις παρ'αίιτόν ή έν αuτQ γνώσις. 

σύνθετος εσται κα! ούχ άπλοϋς· έπειδij δε όπλοΟς 

75 6μολογοuμέvως, ούχ ετερόν τι 1 πaρ'αύτον ή έν aύτy f. 214'' 

γνώσις. Ήμείς δε ούχ οuτως· έσμΕ:ν γόρ τι κατΌύσίαv 

ίδίως, έν δε ήj ούσί<;ι κε ιμένην έχομεν ττ']v γνώσιν. Καi 

Ciλλος δτι Τ ό Θείον άπλοίίν έστι καl άσύνθετον, τό δε 

έκ πολλών και διαφόρων συγκείμενον σύνθετόν έστι· 

οο καi δτι Βούλησις και σοφία κοl δύναμις δ Υlός έστ ι 

του Πατρός· ού χρη γaρ λέγειν έπi Θεοο ποιότητα. 

ίνα μη σύνθετον αuτόν . ε!πωμεν έξ ούσίας καi ποιότητος . . 
Καi fτερος· Αuτό κaτΌ.ύσίαν vόησ!ς έστι, φησίν, 6 Θεός, 

καi ολος νόησις καi μόνον· και αuτό KQTQ την vόησ ιν 

85 ούσία, καt δλος ούσία καl μόνον· διότι μονάς όδιαίρετος 

καi άμερfις καl όπλη· καi Ύπερvικςϊ ή aλήθεια , ή μία 

καi μόνι:~ τών όντων αίτία και άρχη καi βασιλεία καl 

δύναμις κai ·δόξα. ΌρQ.ς; Μίαν καί τήν αίιτήν λέγων 

οϋτω σαφώς ό θεσπέσιος Ciνθρωπος τών δντων αίτίαν 
90 είναι καi άρχήν κai βασιλείαν καi δύναμιν καi δόξαν, 

70/71 cf. Ιο. 5, 26 86 Ι Esdr. 3, 12 

63/65 Greg. Naz., Or. 31 (Τ!κd 5), 4. Gallay (SChr. 250), 2&2, 8-9; PG 
36, 137 _/i 11-12 65/ 68 Ioann. Damasc., ~ jιdd, 4, 13. Kotte~ (PTS 
12}, 191, 2-4; PG 94, 1136 Β 12 - C 2 68/72 cf. Cyrill. Alex.., Τ!κJα:ιr., 

14. PG 75, 244 Β 5-11 n/77 ibid, 31. PG ί5, 452 D 4-9 78/79 
loann. Dam:ιsc., ~ fitki, 1, 9. Κottec (PTS 12), 31, 2-3; PG· 94, 833 Β 
1-2 80i82 ibid., 1, 13. Kottec (PTS 12), 40, 68-70; PG 94, 856 Α 10-
13 83/ 86 11.fnim., Cιzp. tbed tt !ZC1:m., 1, 82. PG 9'0, 1116 C 8 - 1117 Α 
4 86/88 j\{axim., Q=st. ad Τiκιl, 54. Laga - Ste.el (CCSG 7}, 451, 142 et 
149-151; PG 90, 513 D 3-4 et 12-13 = Crzp. D, 3, 30. PG 90, 1272 C 6 
e.t D 1-2 

67 ήνέσχετοv "'4. 

' 
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ού πολλάς καi διαφόρους G>σπερ συ δυνάμεις άκτιστους 

κai δόξας καi βασιλείας λέγει[ς], τήν μέν τήν ύπέρθεον 

φύσιν καi ύπερέχουσαν, τάς δ' ύφειμένας έκείνης άπε1-

ράκις aπείρως. Τούτοις δη πδ.σιν ό μέν ήμέτερος λόγος 
95 συνηγορεί καi συνίσταται, ό δέ παντός μάλλον ένaν

τιώτερος. 

Kai μήν εί τQ παρείνaί τισιν όπωσοϋν auτήν τοϋ 

Θεοϋ την ούσίαν, ούσίaν άνάγκη γίνε~αι Θεοϋ κaτό. σέ, 

κai όμοφυCι τy θεy τά τι)ν [τι)ν) θείον φύσιν ύποδεχόμε-

100 να, παρουσίg. δέ καi μετοχlj της θείος φύσεως νοεραί 

είσιν_ αί ύφειμέναι θεότητες, πώς οuκ ούσίaι θεοίί καί 

όμοούσιοι αίιτy είσιν, άλλ' άνούσιοι; Πώς δέ καi νο

ερόν δλως, είπέ μοι, τό άνούσιον έσται : 
24. Καί μήν καi τό 'ύποστάτης' καi τό 'ύπέστησεν', 

a σu καi έπi άκτίστων λέγεις πραγμάτων τοίς θείοις 

πατράσι παραλαμβάνεσθαι, πάντως λέγειν ύπέρ τοϋ πλή

θους τών θεοτητων άποτολμών κai την Μονάδα την θεί-

5 ον καταλίίσαι σπουδάζων καi διελείν είς πλήθος άνισον 
έαυτy καi άνόμοΊον, ούδαμοϋ παρό. τy θείy τούτ~ 
προστάΠJ της εύσεβέίaς, τy μεγάλ~ λέγω Διονυσίy, 
έπί τοϋ Ύiοϋ κείμενον η τοϋ Πνεύματος φαίνητaι, δτι 

δή τούτων ό Πατήρ 1 ύποστάτης ή ταuτα παρd Πατρός f. 215< 
10 ύπέστη, άλλ' έπi μόνων τών ύπό τής δλης Τριάδος 

ύφεστηκότων πaνταχοίJ τούτοις χρf]ται. Τό μέντοι τής 

Δογματ.ικης λεγομένης πανοπλίας βιβλίον, τaυτασi τάς 

pήσεις τοϋ μεγάλου Διονυσίου πaρaλαμβάνον, (**") η 
δημιοuργόν είναι σαφώς τόν Θεόν άποφαίνεται ών ύπο-

15 στάτης έστίν, iiπερ σύ λέγεις aκτιστa· καί το· Όlτιaτικώς' 

παρ· έκείνων κείμενον άνακaθαίρουσα, 'δημιοuρyικwς' aύτη 

λέγει, Wστε σοι μηδεμίaν λελείφθαι ττρόφaσιν της πο

λυθέοu πλάνης, ώσπερ άτεχνώς τά παρόντα προβλέποντος 

τοϋ ταίιτην σuντεθεικότος, μαλλον δέ οίδ' δτι κal προ-
20 βλέποντος, ίιπό τοϋ τό έργον τοϋτο ύπέρ της εύσεβείας 

έκείνο(ν) ποιήσαι κεκινηκότος Θεοu, κατά τών σοl τaύτό. 

τότε πεπλανημένων Μασσαλιανών, τήν έκ της πλάνης 

κλfjσιν, οΊ τήν έκκλησίαν, ώσπερ σύ νϋν, nj νόσy 

24, 1/3 cf. &!~ Διάλεξις Όpθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 22-23. ΣΠ2, 185, 
5 sq 16 cf. infra, l. 34 

92 λέγεις αχi.. 99 την ikr. αχi. 

24, 13 pΜΙ πaραλaμβά•Jοv oiίq;ιiJ ιeaJfue nιktι.r 21 έκείνο αχi.. 



122 Ιί, 24, 24 - 25, 10 

τιj έαυτών δθέως διελυμαίνοντο. Λέγει τοίνuν· Ούκ έναv-

25 τιολογοϋσιν oi ποτέ μέv λέγοvτες τον Θεόν αύτοοuσίαν 
καi aύτοζωηv κο1 aύτοδύναμιν κai aύτοειρήvην κοί τa 
τοιaϋτa, ποτέ δέ λtγοvτες αύτόν ύποστάτην καί. δη
μιοupγόν αύτοοuσίας κοl αύτοζωfjς κα1 aύτοδuνάμεως 
κaί αύτοειpήvης κaί τών τοιούτων· τα μέν γό.ρ όνομάζετaι 

30 έκ τών δvτων, καi μάλιστα έκ τών πρώτως δvτων. ώς 
αίτιος ούτών, τa δέ ύnεροχικώς. ώς ύπέρ πάντα τό. 

δντa· aύτοουσίαν δέ ήτοι aύτοείνaι καi αuτοζωην καi 

aύτοδύνομιν καl aύτοειρήvην κα1 τa τοιαϋτα λέγομεν, 

θεϊκώς μέν καi δημιουργικώς την μίαν πάντων ύπερόρχιον 

35 όρχi]ν κai αίτίαν, μεθεκτώς δέ τός έκδιδομένας έ.κ Θεοϋ 
μεθέξε ις , την αύτοοuσίωσιν, την αύτοζώωσ ιν, την αύ

τοδuνόμωσιν , την αύτοειρήνευσιv κa1 τό παραπλήσιο. 

Τ ΑρΌύ σαφώς κάντεϋθεν, a Θεοϋ δημιοuργήμαθ· ή τών 

θείων δογμάτων καl τών πατέρων γνwσίς τε καi διάταξις 

40 ήμίν παραδέδωκε, ταίίθ' ό καινός θεολόγος άκτίστους 

θεότητας ώφθη καί διδάσκων καi γράφων~ 1 'Ά τίς f. 2 1 5ν 
πώποτε πλήv τής Έλλήνων πλάνης έδίδaξεν ; 

25. «'0 Θεολόγος,» φησί, «καi ό μέγας Βασίλειος· δ 
μέν, Ούχ δμοίως. λέγων, τάς τε βώλους καi τόν Υίόν 
ύπεστήσατο, καi δτι τό Πνεϋμα έκ Θεού τήν ύπόστaσιν 

έχει καί ύφεστάναι λέγεται παρό Πατρός . ό δέ 'ύπό-
s στaσ ιν: όνομάζων τήν τοίί Υίοίί προαιώνιον ϋπαρξι~.» 

Καi τί τοϋτο ; Ούχί καi δ Πατηρ ύπόστασίς έστι καί 

προαιώνιος ίίπαρξις ; ΆλλΌύδένα tχει τόν έαuτοϋ ύψη
λότερον. 'Ώστε τό παρά Πατρός τήν ύπόστασιν έχειν 

ού τό παρc:\ Πατρός ένηργήσθαι σημαίνει, άλλ' έπi μέν 
10 τοϋ Υiού τό γεγενήσθαι παρά Πατρός, έπi δέ τοϋ 

2-4/ 37 Euτb. Zigad., Ραπ. tkp., 3. PG 130, 128 Β 1-15 (= Kiceυs _ο\. 

Cbonίaτes, Δογματική πaνοrτλίa, Vι:rt. gr. 680, foL 447'); cf. Ps. Dion. Areop., 
De diι.: ι=ιm., 11, 6. Suchla (PTS 33), 222, 13 - 223, 1; PG 3, 953 D 8 -
956 Α Ί 

25. 1/ 5 d. ~lamas, Δ1όλι"ξις Όpθοδόξ. μετd Βαpλααμ., 23. ΣΠ2, 185, 18 
sq et 'Υπtρ τCιν ι'ερ<:ις ήσυχσζ., 3, 2, 18. ΣΠ1, 6ί0, 24 - 671, 6; BasiJ., 
Homίl. m Ps. 32, 4. PG 29, 333 Β 8 2/ 3 BasiJ., Αdιι Emtό11t., 2, 23. 
Durand (SCbr. 305), 94, 26-27; PG 29, 624 _ο\ 3-4 3/ -4 Ps. BasiJ. (= 
Greg. N}-ss.), Ep. 38, 4. Forlin, 184, 21-23; PG 32, 329 C 8-11 -4/ 5 d. 
Greg. Naz., Or. 21 (In Ιιzιιάιm Allκzιr.), 35. 1ίossay (SChr. 270), 184, 14 -
186, 1 ί; PG 35, 1124 D 1-4; Or. 39 (Lι fa1lf:kl lιtttιi&ι), 11. 1ίoreschini 

(SOu:. 358), 170, 14; PG 36, 345 C 11 

37 (παραnλ~σι)α] • "'"- αχJ. 

' 

. . 

π. 25, 11-43 123 

Πνεύματος τό έκπορευτώς παρ'αύτοϋ προϊέναι. Και ταίίτα 

ούχ ήμείς μέν λέγομεν, σύ δΌύ συμφωνείς ήμίν, εί και 

πάλιν πολεμείς καi ήμίν καί σεαυτςι καi τιj τής άληθείας 

φύσει. 

15 Τό(ν) μέν γάρ Υίόν η τό Πνείίμα τό παντουργόν ούκ 

aν πω σαφώς οίίτως είπείν τολμήσαις ένεργείσθαι ύπό 
θεοϋ καi Πατρός, οuδ· έργα δή τοϋ Πατρός είναί, καi 

οϋτως αύτών ύπερέχειν έκείνον, ώς τών ένεργουμένων 

τό ένεργοϋν· τών δ' ύφειμένων τοΟ θεοίί θεοτήτων καi 

20 παρά τής δλης Τριάδος ύφεστηκ6των ταϋτα πάντ'είναι 
λέγεις· έργα τε γάρ έκείνης εΙναι ταύτας καi τούτων 
ύπερέχειν έκείνην ώς τών ένεργουμένων τό ένεργοϋν. 

Τίς οίιν ή κοινωνία τςι ταύτας ύφεστηκέναι παpcΊ τής 

θείας Τριάδος πρός (τό) τόν Υίόν καi τό Πνεϋμα, τάς 

25 παντουργούς ύποστάσεις, παρά Πατρός την uπόστασιν 
έχειν; Εί μη καl δτι τών άνθρώπων oi τέλειοι κατ' cΊρετήν 

τήν 'Θεός' . προσηγορίαν λqμβάνοuσι, καί είκών Θεοο 
aνθρωπος καi υίός. κατcΊ τάς θείας φωνάς, εστι δέ καi 
ό Χριστός θεός ·καi θεοϋ Υίός καi είκών τοϋ Πατρός, 

30 καi θεός τό Πνεϋιiα τό 'Άγιον, δΊά ταύτα καi τοuς 
άνθρώποί.Jς άκτίστους καi άνάρχοuς θεούς τε καi υίοuς 

καi είκόνας είναι διατενεί τοιαύτας . Καίτοι τοΟτο μέν 
ήν ήμίν πρός τοuς ετι τά γε τοιαύτα εύλαβουμένους 

λέγειν, σοi δ• fjδη τό δεινόν τοϋτ' έξείργασται καl πέρας 

35 έχει. Σή γάρ ή ψήφος αίίτη καί σός δ λόγος, τοuς 

μετέχοντας αύτώv καi ένεργοϋvτας nj μετουσίςι κατΌίιτός 

τάς ύφειμένας θεότητας 1 θεούς άκτίστους καi όνάρχους f. 216' 

καi άπεριγράπτους άποτελείσθαι. "Ω μανίας καi άσεβείας 

βάθους. 'ΑλλΌίς καi δστισοϋν t:νεστι τf\ς εύσεβείας λόγος. 
«Ι οίίτε ταοτ· άνέχονται λέγοντος οίίτε τάς τών θείων πα

τέρων διαστρέφοντος γνώμας, καi a τςι Θες, Λόγ<tJ καί 

θες, τςι Πατρi προσήκει μ6ν<t> καί μ6ν<tJ γε τςι Πνεύ
ματι, τιj παντουργςι Τριάδι, ταϋτα τοίς ένεργουμένοις 

Ί7 (1Β e..g. Gen. 1, 26-27 ; Rom. 8, 14 

U/27 cf. Basil., ΑιJ., Ειuιοιπ. , 3, 5. Durand (SChr. 305), 164, 20-:22; PG 
29, 665 Β 13-15 35/37 Palamas, Πεpi θείι..ιν tνεpyεrCJv, 37. ΣΠ2, 122, 
28-30 

15 Τον] τό αχJ. 2-4 τό1J adάidi 41 διαστρtφοντος] δισστρέφοι τις αιά. 



124 π. 25. 44 - 26, 29 

ύπ'αύτής έναρμόποντος· μάλλον δέ α τοίς έργοις άρμόττει 
45 τής παντοuργοϋ Τριάδος, ταϋτα προσήκειν αύτιj τιj 

παντοuργςι Τριάδι διϊσχυριζομένου. 

26. Ε ί μέν γ<Ίρ έχεις είπείν μοι δτι ποϋ γέγραπταί 

τι τών έκ τfjς nαντοuργοο Τριάδος ένεργουμένwν Cι
κτιστον ύπάρχειν καί δναρχον, ούδi: τότε τούδε τού 
δόγματος ήμείς άνεξόμεθα, έναντίου σαφώς δντος τοίς 

s κοινοίς ήμίν τής εύσεβείας δροις· σύ δΌύν δν fχοις 

δτ~περ δν όπwσοϋν ίσχυρίζο ιο, καί τι τών έξ έκεiνης 
ύφεστηκότων άκτιστον είναι λέγwν. Εί δέ τοϋθ'εύρείν 
εστι μηδαμοϋ, μή παρCι προφήταις. μή παρά τοίς άπο
στόλοις, μή τQ μεγάλ~ Βασιλεί~. μή τςι σοφQ Θεολόγ~. 

10 μη τοίς δ.λλοις διί:ικόνοις τοίι Πνεύματος καί διδaσκάλοις 
τής εύσεβείας ήμών, πώς έχει λόγον καi δντινοϋν a 
λέγεις ύπέρ τής nολuθέου πλάνης καi κατά τοίι Θεοϋ 
Λόγου καi τοϋ σuμφuοος αύτςι Πνεύματος, δμοίως ταίιτά 

τε καi τά ύπό τfjς παντουργοο Τριάδος ένεργούμενα 

1s ύφεστηκέναι λέγων καi οϋτω τοuτο τών θείων ήμών 
πατέρων καταψευδόμενος. ώσπερ δν εί τό κάκείνο λέγειν, 

ένεργηθηναι τόν Υiόν έκ τοΟ Πατρός καi τό Πνεύμα 

τό Άγιον; -Αλλως δέ, . τίς άνάγκη τούτων μtν ίσως 

ταύταις έπi τούτων κεχρημένων ταίς λέξεσιν ούτwσi 

20 δuσευρέτwς καi άμυδρώς, ούδαμοϋ τοu μεγάλου Διο
νυσίου ("**) παρa τfjς θείας Τριάδος ύφεστηκέναι λε
γόμενα, κατά τόν Υiον άκτιστα λέγειν ύπάρχειν καί 
άναρχα ; Εί γCιρ δ μέν μέγας Βασίλειος ύφεστάναι τον 
Υίόν κai τό Πνεϋμα τό παντοuργόν 1 έκ Πατρός που ( 216-v 

25 παρέφθεκται, δ δέ μέγας ούδαμοϋ Διονύσιος, σύ δέ, 
aπερ έκ τfjς ύπερφuοϋς καί nαντοuργοϋ Τριάδος ύφεστη

κέναι φησίν ό ίερός Διονύσιος, ταϋτ' άκτίστους θεότητας 

έσπουδακώς άποδείξαι, ~ιοίς έκείθεν πιστεύεσθαι, πώς 
aν εϊης πιστεύεσθαι δίκαιος ; 

26, 23/24 cf. Ps. B2sil. (- Greg. ~'yss.), Ep. 38, 4. Forlin, 184, 21-23; 
PG 32, 329 C 8-11 26/27 cf. Ps. Dion. • .\ποp., ~ ad hin:, 4, 1. Hcil
Rittc:r (PTS 36), 20, 9-11 ; PG 3, 177 C 6-8 ; D' ι/nι. !MΠin., 5, 4. Suchla 
(PTS 33), 182, 18 - 183, 4; PG 3, 817 C 3 - D 1; ibid., 5, 5. Suchla 
(PTS 33), 184, 2-6; PG 3, 820 Β 2-8 ; ibid., 5, 10. SucliJ2 (PTS 33), 189, 
9 • 190, 1; PG 3, 825 Β 4 • C 1; ibid., 11, 6. Suchla (PTS 33), 221, 17-
20 ; PG 3, 953 C 2-5 

26, 12 ϋπερ &ώ.. 16 ΟΟηερ - λέγειν) α kννs t11Π7φbU? 21 ιl1lk r.αρό 

Fidmιr atidim ιzliφιiJ 

• 
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27. Πάλιν τοίνuν έπάγει τήν παρά τςι μεγάλ~ Διονυσ~ 
λεγομένην έν τιj Προς Γ ά ϊο ν έπιστολ'Q θεότητα καi. 
θεαρχίαν, ής έκείνος έπέκεινα είναι λέγει τόν πάσης 
άρχής ύπεράρχιον, καθόσον ό άμίμητος καl άσχετος 

5 ύπερέχει τwν μιμήσεων (κal σχέσεων) κο1 τwv μιμου
μένων καl μετεχόντων, περί ής ijδη μtν εϊπομεν δσα 
είκός ήν έν τοίς προειρημένοις. Τοσοϋτο δέ καi νίιν 
εiπείν, ούκ fξω τwν δεόντων aν είη · δτι σύ μέν 
φυσικfιν καi ούσιώδη λέγεις τοu Θεοϋ θεότητα τήν 

10 ύφειμένην καi προστίθης το άκ-ι:ιστον, δ δέ μέγας Διο
νύσιος τοσοΟτον ού λέγει ταύτην ούσιώδη καi φυσικήν 
τοο Θεοϋ, ώστε σχέσιν λέγwν καi μiμησιν - anερ ή 
σr) πανουργία καi περί τά θεία δολιότης cinοκόπτει τfjς 
ολης έπιστολης, ώς φανερώς τούτων λεγομένων έξελεγ-

15 χόμενος -, σχέσιν τοίνuν ταύτην λέγων καi μίμησιν 
ό θεσπέσιος, Θεοϋ μέν οϋ φησιν εΙναι - πώς γάρ, 
τοο γε άσχέτου καi άμιμήτc:~υ ; - ταύτην, τών δέ με
τεχόντων κ~l μιμοuμένων αύτήν. Τό γάρ πάντυ κυρίως 
ί:ν, φησlν δ θεσπέσιος Μ~ιμος. ούκ έχει διαφοράν· τό 

20 δt μη έχον διαφοράv. καl πάσης έκτός έστι σχέσεως· 
τό δε σχέσιν ούκ έχον. καi δπειρον πάντως καi aναρχον. 
ΟuκοΟν μόνον τό Θείον δνaρχον κa1 άπειρον κaί aσχε· 
τον κal άδιόφοροv. δτι καJ μοvώτατοv φύσει καl κυρίως 
!:ν, ώς άπλοϋν. Τής εύσεβείας. Ούκ άδιάφορον μέν ούκ 

25 Ciσχετον δέ, ούδέ άσχετον καί άπειρον καί Ciναρχον καί 
μόνον, δτι καi κυρίως εν, ώς άπλοϋν; ΕΙ τοίνυν άδ ιά
φορον, ού πολυειδές ούδέ παρηλλαγμένον αύτό καθ'αuτό 
δήπου· πώς ούν αύτοΟ διαφορώτατα τό. ούσιώδη 
αuτςι, ών χwρ1ς ούχ δλον έστiν 1 ούδέ τέλειον, ούδt f. 217' 

30 δτ'J δλως έσται ; Καi εί άσχετον, πώς έχει σύμφuτον 
έαυτQ πρός τά δντα καi ούσιώδη σχέσιν, ίν'~j κα ί 
άκτιστος θεότης αuτη καi ύφειμένη αύτοίι ; Καίτοι γε 
εί σύμφυτος ήν καi ούσιώδης αύτςι, ούκ aν ήν ύφειμένη 
όπειpάκις άπείρως αύτοΟ κατά τά εiρημένα. Καi μην εί 

35 μόνος έστiν άπειρός τε καl ίiναρχος, πού τδ τών σών 
άnειριών καi τών άνάρχων πλήθος ; Σu μtν οuν τήν 

1/ 3 cf. Ρ31~, Διάλεξις ΌρfJοδόξ. μετά &ιρλαaμ., 20. ΣΠ2, 183, 26 sq 
4/ 6 Ps. Dion. Αι=p., F.p. 2. Heil-Ritter (PTS 36), 158, 9-11; PG 3, 

1069 Α 6-8 18/ 24 Maxim., Ctιpiu Ι?'αιtiω, 3. Epifa.ooviC, 34, 6-9 

S καi σχέσεων] ~ &rJll. Ps. Dirm. ιι L 12 d 15, MCf(Jlt iιr.fr.;, Π, 29, J; 
m, 84, 42 
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δευτέρi:ιν θεότητα, Θεοu θεότητα καi φυσικήν καi ούσιώδη 
ταύτην είναι δύναμιν καl ένέργειαν λέγεις· ένταυθα δέ, 
ού του θεοίί φησιν είναι ή μαρτυρία τοCί θείου Διονυσίου 

40 ταύτην, άλλά τwν μετεχόντων καl μιμουμένων τόν πάντων 
έπέκεινα καi Cίσχετον καi άμίμητον· . ούκοCίν άλλη μέν 
αiίτη, Cίλλη δε ή ύπό σου συνισταμένη πρώην. 

Είθ' δ γε πάντων έπέκεινα. ίν' fτι τουτο προσεξετάσω

μεν, τέλειος θεός έστιν η άτελής, είπέ μοι, καi δλη 
45 δλως ή θεία Τριάς έστιν, η μερική καi ήμίτομος; Άλλ'εί 

μέν τέλειος καi ένεργής καi παντοδύναμος '5 πάντων 
ύπέρκειται καi δλη τελείως έστiν ή θειοτάτη Τριάς, πως 
aκτιστος δ.λλη θεότης, ης έπέκεινα δ καi πάντων έπέ
κεινα, ή θειοτάΤη Τριάς έστι ; Μόνος γάp ό Θεός δ 

so παντέλειος άκτιστος, ή μακαρία Τριάς, ώς έμάθομεν. Εί 
δέ άτελi]ς καi ήμiτομος, πως καi δλως Θεός ; Ούδtν 
γaρ άτελές θεός. Μδλλον δέ έκ παντός, κατa σέ, άτελής 
έστιν δ πάντων έπέκεινα η ούδt εστιν δλως, εί γε 
φυσική μέν αϋτη καi ούσιώδης ένέργεια τοϋ Θεου καi 

55 εστιν αύτοϋ ύφειμένη άπειράκις . όπείρwς, χωρlς δέ τής 

φυσικής καi οίισιώδους ένεργείας αύτοϋ καi δυνάμεως 
δπωσοCίν καθ' έαυτό τι νοούμενον, ou μόνον έστiν άτελές, 

άλλΌύδέ εστιν δλως. δτι μη έν ψιλαίς έπινοίαις. 
28. ~οτι δέ ούκ εστιν ή οϋτω λεγομένη θεότης ή 

τοϋ θεοίί θεότης, καi ετεροι των iεpων πατέρων ήμων . 
μαρτυρείτωσαν, ίv' έπί δύο fj τpιώv μαpτύpων σταθσ 1 
πdν pfjμa, κατd τό λόγιον. Λέγει τοίνυν 6 μέν μακάριος f. 21"7" 

s Μάξιμος, τό του μεγάλου Διονυσίου pητόν έξηγούμενος 
τό λέγον· Ού γόρ έκφράσαι την αuτοϋπερούσιον όγα
θ-ότητα καi ούσίαν κai ζwijν καl σοφίαv της αίιτο

ϋπερουσίου θεότητος, της uπέρ πδσαν άγαθότητα καl 
θεότητα , δ λόγος δ έμός έπαγγέλλεται· έπi δη τούτ~ 

10 φησiν δ θεσπέσιος Μάξιμος· Ύποβεβηκυίας θεότητας νόη
σον όγγέλwν κα! άvθρώπwv δικαίων. Καi ό μέγας 
'Αθανάσιος έν τς> Κατd Άπολιναρίου· Θεy οίιν οuχ 
δμοιος ό Υίος Θεός ώv. όλλ' εν καl τaύτόν. ώς γέ-

28, 3/ 4 Ma.tth. 18, 16 et ~ut. 19, 15 

ι,ο cf. l. 5-6 

28, 6/9 Ps. Dion. Areop., De άiιι. M!ltin., 5, 2 Suchla (PTS 33). 181, 8-
9; PG 3, 816 C 2.-5 10/ 11 ?\ia:ilin., Stlxι/.. in libr. tk Jiιι. ιunπin., 5, 2 PG 
4, 309 D 5-6 12/20 Ps. .Arb2n., ~ ~ MJetii. PG 28, 85 Α 13 -
Β ί 

• 
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γραπται· Έyώ καl δ Παπ'Jρ έv tσμεν. Καl θεότητα 
15 ήρμήvεuσε την έvότητα. Θεότητα δε oux οίαν τijv τwv 

θεοποιηθέvτωv, άτε δη όvτιτιθεlς auτijv προς έκείvηv. 

Θεός γάρ έστιv ούχ ώς avθρωπος. ό καθ· όμοίωσιv 
Θεοϋ γινόμενος καi θεός όvομαζόμεvος, πj όμοιώσει ού 
τ{i φύσει ώμοιwμέvην εχwv ΘεQ την ούσίαv, καl δη 

20 καl προκόπτων έv τ{i όμοιότητι. Φανερόν οuν δτι ού 
τοϋ Θεοίί φυσικfι θεότης καi οuσιώδης αϋτη· ώστε εί 
ή τοϋ Θεοϋ θεότης διατοΟτο άκτιστος, δτι θεοϋ φυσική, 
έπειδήπερ ού Θεοίι θεότης έστίν, άλλa τοϋ προκόπτοντος 

ή δμοιότης καi θεότης πρός τών θείων πατέρων ώς 
25 φαίνεται προσαγορεuομένη, Cίκτιστος καί τς> φύσει 

Θες> συναίδιος ; Εί δη τοuθΌϋτως fχει - πως δέ ούχ 
οϋτως έχει ; - , βαθέως πολύθεος δ δευτέραν είσάγων 
θεότητα καi ύφειμένην ώς τά δόγματα της είισεβε iας. 
Καίτοι σύ ταύτην είναι πρό ήμών κτίσμα λέγεις, ότε 

30 φής ταύτης .ίιπερκείσθαι τό Θείον ώς των ένεργουμένων 
τό ένεργουν καi_ άπειράκις απείρως, δπερ έστi των 
κτισμάτων ίδιον, ού τρ{ι άκτίστοu. Καi . έπειδη την τοιαύτην 
ένέργειαν ούσιώδη δύναμιν καί θεότητα του ΘεοCί λέγεις 
είναι, κτίσμα λέγεις εί~ι· περιφανως άποδέδεικται. Είθ' δτι 

35 ταϋτα έζελέγχ~:ι κακοδοξών, άντιστρέφεις άλόγως ήμϊν 
τά σαuτου πλημμελήμαθ' ώνπερ ήμtν ούδ' ότιοCίν προσήκει. 

29. υΟτι δέ σχέσις έστί καi μίμησις ού τοCί θεοϋ 
πρός ήμaς, άλλ. ήμων πρός τόν Θεόν ή παρd σοi δευτέρα 

1 καi ύφειμένη μέν, άκτιστος δέ θεότης, είρηται. Καθόσον f. 218' 

γάρ φησιν, ό aσχετος καl αμίμητος υπερέχε ι τώv μιμή-
5 σεwν καi σχέσεων καi τwv μιμουμέvwv καl μετεχόντων . 
Καi ό θεσπέσιος Κύριλλος· Σχέσει γάρ, φησί, πj προς 
Θεον υίοθετηθέvτες. θεοποιοίιμεθα, οίι του Θεου πρός 
ήμaς, άλλa τιj πρός Θεόν ήμwν. Κα! πάλιν αύτός έν 
θησαυροίς· Kal διαϊοϋτο χρηματίζομεν uίol Θεοϋ, κατa 

10 θέσιν δηλοvότι· το δέ κατά θέσιν προς μίμησιv τοΟ 

κατa φύσιν γίνεται . Ίσαaκ ό θαυμάσιος· Προς άvθρώπους 

14 !ο. 1 Ο, 30 

35/ 36 cf. Na=, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετd Βαpλααμ., 21 ; .ΣΙ12, 184, 4-5 

29. 3/ 5 Ps. Dion. Arcop., Ep. 2. Hcil-ltitter {PTS 36), 158, 9-11 ; PG 3, 
1069 Α 6-8 6/7 Cyrill. AJex.., Tksa.r., 4. PG 75, 45 Α 9-10 9/ 11 
ίbid, 32. PG ίS, 469 C 7-10 11/ 16 Isaac Syr., Λ6yοι, 5. S~tsieris, 26, 
25-29 
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σχέσις. φησί, καl διαμονή. διό τοϋ σώματός έστιν · ή 
δέ προς τόν Θεόν σχέσις. διό τής ψ ι.ιχικης μνήμης καi 
της τών δεήσεων προσοχής καi όλοκαuτώσεως· έκ δΕ. 

15 της πολλfjς διαμονής τής αύτοϋ μνήμης, πρός ~κπληξιv 
καi θαύματα κατό καιρόν μετατίθεται . Είκότως dρα καi 
δ θείος Γρηγόριος δ Νuσσαέων προανεφώνησε, Τί γόρ 
dν εύρεθείη, λέγων, ύπέρτερον της πρός Θεόν όμοιότη
τος ; ~Οτι μέν οuν ούκ έστι Θεοίί φυσική καί οίισιώδης 

20 ή σχέσις καί μίμησις και ή θεότης αϋτη (εί τινι φίλον 

οϋτω καλείν την σχέσιν καί μίμησιν) τών μιμουμένων 

και μετεχόντων, καί δτι θεοποιόν καί άγαθοποιόν τουτi 

τό δώρον και ύπερφυές τι χρfjμα καi είς έκπληξιν καi 
θαύματα κατά καιρόν μετατίθησι τοuς έουτy κατόχους, 

25 τυχδντως οίμο ι δεδήλωται. 

30. «Άλλ' άμίμητον,» φησί, «μίμημά έστι, καί σχέσις 

Ciσχετος.» ·eστω γάρ τελέως μέντοι· ού τοϋ ΘεοΟ σχέσιν 

εΙναι .ούδέ θεότητα τοΟτο τοΟ ΘεοΟ δώρον ο! θείοι 
πατέρες ήμών άπεφήναντο, ούδΕ: dκτιστον είπον, καί 

5 κατ<'ι σέ τόν λέγοντα σχέσιν αύτοϋ καi θεότητα φυσικfιν 
εlναι ταύτην, άνέτρεψαν. Άμίμητον δέ τοϋτο μίμημα τοϊς 

είρημένοις ήμείς άκολο\ιθως νοοΟμεν, δτι μιμείται μέν 

τόν Θεδν, ού δύναται δt δμως αύτόν άκριβώς μιμή

σασθαι. Ή γaρ άνθρwπίνη πάσα θεότης τε καί άπάθεια, 

10 ή δι'αύτοϋ το ίί ΘεοΟ παρόντος έν τούτοις ένερyουμένη, 
άπειράκις απείρως άποδεϊ, καί κατά σέ, της θείας μο
καριότητός τε καί φύσεως· ην ή ψuχη μιμείται αύΤ1j 
T1j έαuτfjς καθαρότητι 1 καl άπαθείQ. κατά τόν θείον f. 21sv 

Γρηγόριον, δς έν τοίς Είς το • Αισμα τών Q. σμάτων 
15 φιλοσοφεί δτι Σοί . ώ Νύμφη, τών άρετών ή περιβολη 

τfiv θείαν μιμείται μακαριότητα, διό. κaθαρότητός τε καi 

δπαθείας Tij όπροσίτy φύσει όμοιουμένη. Εί τοίνuν ή 

θεία ψυχfι την θείαν μιμείται φύσιν, ώς θέμις μέντοι 

καi δυνατόν έστι T1j μιμοuμέ"VΙ] φύσει, δηλονότι το 
20 άμίμητον μίμημα ούκ άλλη θεότης έστίν άκτιστος ijν ή 

ψuχfι μιμείται - ΤΌ γάρ θεί9-, φησίν, δμοιοίίται καί ά-

29. 17 /19 Greg. Nyss., Ι.ιr cmrt. , 15. G ΝΟ v""ί, 458, 9 ; PG 44, t t 09 Β 7-
8 

30, 1/ l cf. Pahma.s, Διόλεξις Όρθοδός. μετd &ρλaaμ., 21. ΣΠ 2., 184, 6-
10 15/ 17 Greg. Nyss., Ι.ιr ωιιt., 9. GNO ν'Ι, 272, ι 7-19; PG 44, 961 c 
3-6 

30. 3 ptJst τούτο ιzιι nφplmιJιmι τό l t2 ούτι') tr>i.. 

' 
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προσίτy φύσει - , άλλά της κατ'είκ6να καί δμοίωσιν 

Θεοϋ τελειδτητος καl άπαθείας ήμών άποτέλεσμα, ην 

καινην κτίσιν προσείπεν δ θείος άπόστολος καί τοΟ 

25 θείως ήμaς εΤναι άρρητοτάτην δημιουργίαν δ ύψηλΟς 
Διονύσιος. Σκόπει δt καi δτι την θείαν μιμέίται μα

καριότητα είπών δ θείος Γ ρηγδριος. καl τ{j άπροσίτ<tJ 

φύσει όμοιοuμένη έπαγαγών, έδειξε περιφανώς ώς ούκ 

Qλλο τι θεία φύσις καί ετερον θεία μακαριότης έστίν, 

30 άλλά ταύτό τε καί άδιάφορον. ~ΩστΌύδέ Ciλλαι τοο Θεοϋ 

προσηγορίαι πολλa καi διεσπασμένα καl [ά)διάφορα καt 

άλλήλων παρηλλαγμένα σημαίνουσι πράγματα, εν δt καt 

ταύτό την θείον φύσιν, διαφόροις έννοίαις, κατCι τόν 

μέγαν Βασίλειον . 

31. Οuτως άρα ή πρός τό Θείον αύτό μίμησις ήμών 

καί σχέσις μέγα τι καi ύψηλόν καί έκθεωτικόν καί 

δυσχερές εύτuχfiσαι καi τοίς ένθέοις αίιτοϊς· διό φησιν 
δ γε σοϋ . μή δ' ήπων εiς τό Θεy σuνείναι, κaν σύ 

5 νομίζt,]ς, ώς έοικεν· Ό μΕ.ν οίJν Λόγος τηv δντως κα'ί 
όληθή ταυτότητα Τής φύσεως τy Πατρ1 fχει · ήμΤν δέ, 

εί aρα καl τό μψεϊσθαι πρόσεστι . . Διατοϋτο άμίμητον, 
Παλαμά, τό μίμημα τό πρός Θεόν ήμών είρηται· ούχ 

δτι μίμημα τό Θείον φuσικόν αύτy καi οίισιώδες έχει, 

10 καί ούσιώδη σχέσιν δ άσχετος καί τοιαύτην θεότητα 

πρός την φύσιν την έαυτοϋ καί ύφειμένην αύτfjς όπει-
, .> 1 .. ~ , ... ~ ~ 

ρακις απειρως και ανοuσιον και ενεργοuμενην και άνυ-

πδστατον . Πόθεν ; Τίς ταuτα μη 1 θεομάχος εiποι; Τίς f. 219' 

δ"είπών ταΟτα μή θεομάχος έσται ; Ό μtν οuν τοσοϋτος 
1S άνήρ, ό μέγας έκείνος καί ύψηλΟς Άθανάσιος, έν άδήλy 

ποιείται εί άρα πρόσεστιν αύτy τό γε Θεόν μιμείσθαι, 

(σοi δέ) όρατΟς δ θεός κατά την φuσικήν αύτοϋ καί 

ούσιώδη μορφήν καi δύναμιν καi δόξαν. Αίίτη γάρ έστιv 

22 cf. Ge.n. 1, 26 2'4 cf. Π Cor. 5, 17 

l'4/l5 Ps. D ion. Areop., Dι eaks. Jmr:, 2, 1. Heil-Riπer (ΡΊS 36), 69, 6-
7; PG 3, 392 Β 4 l6/28 cf. L 16-17 32/ 33 cf. &.siJ., Αιhι. EιmMt., 1, 
Ί. Dumnd {SChr. 299), 190, 27-29; PG 29, 525 Β 5-8 eι Ps. &.s.il. {= 
Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO ΙΠ.1, 8, 8-10; PG 32, 689 Β 13-15 

31. 5/7 Atban., Cοιιπιz Αt"iιιιw, 3, 22. PG 26, 368 C 3-5 
Pa1amas, Ύπέρ των fερ(Jς ήσυχσζ., 2, 3, 15. ΣΠ1, 552, 18-19 

31 όδιάφορa a.J. 

31, 1 aύ•σ,~ίμησις trJtl. 6 ιχειν ιzιrJe "'"- a.J. 17 σοi δέ] SitfJp/m 
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130 Ιί, 31, 19-51 

ή δόξα, λέγεις, δι' fις κτώμεθά τε καl όρώμεν κuρίως 
20 τον Θεόν. Τής άπονοίας. Τίς ούκ δν θρηνήσειε , τίς 

ούκ ον στενάξειέ σε της παραπληξίας καί της έσχάτης 
ταύτης άνοίας ενεκα; ούκ έγώ φαίην Cιν, άλλ' ό χρυσοϋς 
τήν γλώπαν, δ τά τοιαίiτα καi έςελέγχειν είδώς άξίως 
καi άποδύρεσθαι. Ού τοίνυν μόνον ή πρός τό Θείον 

25 σχέσις καi μίμησις καi όμοίωσις τό κράτιστόν έστι 
μετ'αύτόν τόν Θεόν καi θειότατον - Τί γόρ δν, φησίν, 

ύπέρτερον εύρεθείη της προς Θεόν δμοιότητος; - καi 
ούκ Cινευ τοϋ θεόθεν ένεργείσθαι γινόμενον - ου δύ
νασθε γάρ φησιν, aνευ έμού ποιείν ούδέν -, άλλά καi 

30 τόν ένωθέντα τQ ΘεQ Λόγf.tJ θεοπρεπέστατον νοuν ές 
ήμών καθ' ύπόσ'τασιν, εργον έστi μιμήσαθαι καi τοίς 

σπουδαιοτάτοις, κατά τόν μέγαν Θεολόγον Γ ρηγόριον, δς 
έν τij Πρός Κληδόνιον έπιστολfj φησιν· Oi τον έauτώv 
νοϋv καθήραντες μιμήσει τοίι νοός έκείνου, δν ύπέρ 

35 Τ]μών ό Χριστός άvεδέξατο. κal πρός αύτόν puθμίζοvτες 
ώς έφικτόv, οuτοι νοΟν Χριστοίί fχειν λέγονται. ώς καl 
σάρκα Χριστοίi μαρτυρηθείεν δν (χειν έκείνοι οί την 
σάρκα πaιδαγωγήσαντες καi σύσσωμοι καi συμμέτοχοι 

Χριστού κaτό τοϋτο γενόμενοι . Καi ούδέ ταύτην την 
40 μίμησιν παντελώς άποφαίνεται, άλλ' ώς έφιισόν άποτε

λείσθαι τοίς μιμουμένοις λέγει. Τί δ' aν hερον ή μίμησις 
εϊη Θεοίί κάκείνου τοu νοϋ τοίί άχράντου καi θαυμαστοϋ, 

δν δ Λόγος άνέλαβεν, η ψu)(ί\ς ένέργεια φιλοθέου καi 
καθαράς, κινουμένη μέν πρός θεόν λογιια] προαιρέσει, 

45 ένεργουμένη δ' ύπ'αύτοϋ καi αύξομένη καi πρός ϋψος 
άεi τής είς αύτόν άγάπης άναγομένη, μάλλον δέ νίiν 

μ.έν ύψηλοτέρα έαυτής γινομένη, νϋν δέ 1 καi έλαπουμένη, f. 219v 

διά τό μη άτρεπτον τών μιμουμfνων, άλλ' ώς aν αύτών 

ή προαίρεσις εχοι καl πρός τό Θείον πίστις καi σπουδη 
so καi άγάπη, καθ' δ.ς ή σχέσις αϋτη καi άρχην ένεργείται 

καi έπιδί(δ)ωσι ; 

28/29 Ιο. 15, 5 

20/22 Ιοaαιι. Chrysost., Dι ίiιαιιιιpr. Dd 114fιιrα, 1, 6. MaJingrc:y (SChr. 28 
bjs), 128, 325-327; PG 48, 707, 33-35 26/27 Greg. Nyss.., In ωι:t., 15. 
GNO \'l, 458, 9; PG 44, 1109 Β 7-8 33/39 Greg. Naz., Ep. 102. Gallay 
(SChr. 208), 74, 15-21 ; PG 37, 197 Α 4-10 

26 θειότατοv] δνδρο ι:zι/ιJ. an:tι ι:ι= ιrxi. 51 έπιδί<..>σι &tJd.. 

• 

ΙΙ, 32, 1-30 131 

32. Λέγουσι δέ τaύτην καi aσχετον οί θαυμαστοi 

πατέρες, ούχi πρός τόν Θεόν - πώς γάρ, ητις έστi 
πρός αύτόν ; -, άλλά πρός τa πάθη τής ψυ)(ί\ς καi τa 
pέοντα πράγματα, ύφ' ών έκπίπτει τοϋ δντως άγαθοϋ 

5 καi κaκύνεται, aν μή aσχετος ιJ πρός αύτά καi άμείλικτος 
τfj πρός τό Θείον σχέσει, άλλωστε λύπι:~ και ήδονQ, 

κατά τόν μέγαν Διονύσιον τόν έξ Άρείου Πάγου. Καi 

ή σχέσ~ς τοίνυν ή πρός Θεόν τών έχόντων, τούς εχοντας 
αύτήν οϋτω πρός αύτήν Ε:χειν παρασκευάζουσα καi δια-

10 τίθεσθαι, ώς πάνθ' ύπέ:ρ έκείνου προiεσθαι καi άκορέστως 

εχειν τής τραπέζης έκείνης, καi ζήv Cί.νευ τοϋ πνείν 

έκείνον μή δύνασθαι, οσχετος αύτfι λέγοιτ' aν προσηκόν

τως. η καi τόν θείον Παίίλον έποίει λέγειν· Ζώ δέ ου

κέτι έyώ, ζιj δέ έν έμοί Χριστός, ό ταύτη(ν) ένεργών 

15 έν αύτy τfj έαυτοίi παρουσίq.. Διό δή καi θαυμαστόν 
έβόα· Τίς ήμiiς χωρίσει άπό τής ayάπης τού Χριστού ; 
Θλίψις ή στενοχωρiα ή λιμός ή διωγμός; Ούδέν, ούτε 
ϋψωμα ούτε βάθος ούτε ένεστώτα ούτε μέλλοντα. Τ aύτην 
καi τοσαύτην εl:χε· την κατοχήν δ μακάριος Παϋλος πρός 

20 τόν έν aύτQ κατοικοίiντα Χριστόν κai ταύτην ένεργοϋντα 

καi οίίτω καινήν άποτελοϋντα καί παράδοξον καi ύπερφυci 

καi θειοτάτην κτiσιν· ην πολλά μέν ύμνεί καi δ θεσπέσιος 

Μάξιμος, ένός δέ ήμείς τών είς aύπ)ν μνημονεύσωμεν· 

"Οτaν τy ερωτι. φησί, τfjς ά.γάπης ό νοίiς προς τόν 

25 Θεόν έκδημ{ί, τότε οίιτε έaυτοίi οuτε τιvος τώv όvτωv 

παντόπασιν έπαισθάνεται. Οuτω δfι καi σχέσις καi άσχε
τος ή πρός Θεόν άγάπη καi δώρον θεοποιόν καί τοϋτο 
διά τά είρημένα, ούχ ώς τό Πνεϋμα τό Ciκτιστον, άλλ' ώς 

ένέργημα Πνεύματος έν φιλοσόφου ψυχής φιλοθέ~ κινή-

30 σει. 

13/1-4 Ga.I. 2, 20 16/ 18 Rom. 8, 35 c:t 38-39 21/22 cf. Π Cor. 5, 
17 

6 Ps. Dion. ,o\reop., Dι ι!ίιr. Μ!!fίιι., 2, 8. Suchl:ι (PTS 33). 132, 17-18; 
PG 3, 645 C 15 2-4/26 ~{axim., Dt ωrikJJe, 1, 10. Ceresa-Gastaldo, 52, 
16-1 7; PG 90, 964 Α 4-6 

4 οντος ((}(f. 
θαυμαστών? 

rod. 

6 ήδονή &rJd. 14 τούτη &rJd. 15 Ειauμαστόv) απ legmdum 
17 Θλίφις] si& ιJα. ((}(f.; if. Ί.ntπxJ. p. xc 25 έκδημεϊ tJΠk mr. 



132 Π, 33, 1 - 34, 10 

33. Καl ού τοϋτό γε μόνον, άλλά καί αύτό τό θείον 
σώμα τοϋ θεανθρώπου Λόγου. κτίσμ!! ον αύτοϋ τοu 
Λόγου, θεοπο ιόν ήμών είναι αύτοί τε πάλαι πιστεύομεν 

καί ό μέγας φησiν Άθανάσιος, 1 Έaν άκούσωμεν, λέγων, 

s έν τaίς Πaροιμίaις τό ΊκτισεvΌ ού .δεί κτίσμα τ(i φύσει 
δλwς νοείν τόν Λόγον, άλλ' δτι τό κτιστόν ένεδύσaτο 

σώμα· κal ύπ(ρ ήμwν έκτισεν ούτόν ό Θεός είς ήμδ.ς, 
τό κτιστόν αύτQ καταρτίσας. ώς γέγροπτaι, σώμα, ίν' έν 
aύτQ όνακaινισθήναι καί θεοποιηθηναι δuνηθwμεν. Είτα 

10 τό τοϋ Κυρίου σώμα κτιστόν, έν ι;> κατιiJκησε πάν τό 
πλήρωμα Τής θεότητος σωματικώς, καl δ καθ' ύπόστασιν 
ήνώθη καί εν γέγονε τQ ούσιώδει Λόγι.,J τοϋ Θεοu, 
τοϋτο κτιστόν, είπέ μοι, σύ δ' άκτιστος χάριτι καί dναρ
χος γέγονας, ούδέ διό. τής ύπερκειμένης, άλλά διό. τής 

ιs ύφειμένης θεότητος ; Καί τί πλέον η χείρον είπεν δ 
είπών 'Εωσφόρος· Θήσω τόν θpόνον μου έπί νεφελών 

καί έσομαι δμοιος τιϊJ Ύψίστ~; καί διατοϋτο σκότος 
γενόμενος καi ύμάς τά τοιαϋτα διδάσκων τε καί πείθων, 
ό καί τόν πρώτον aνθρwπον Θεόν Ε:σεcri!α ι πείσας, καi 

20 διατοϋτο τήν θείον έντολήν παραβήναι ποιήσας καί οϋτω 
θανάτι:_.,J παραδούς, καί πρό γε τούτου ταίς άκάνθαις καi 
τοίς τριβόλοις τοϋ ταλαιπώρου βίου ; 

34. Αϋτη τοίνυν ή σχέσις ήμών καl δμοίωσις πρός 
τόν Θεόν, καί ή θέωσίς έστι κατά τόν Άρεοπαγίτην· 
Ή γό.ρ θέωσίς έστι , φησίν, ή πρός θεόν ώς έφικτόv 
άφομοίωσίς τε κai ένωσις. Εί τοίνυν ή πρός τό Θείον 

5 σχέσις καi όμοίωσις τών μιμουμένων αύτό κτιστή πέφη
νεν ούσα καi ού θεy συναίδιος, αϋτη δ' ή θέωσίς έστι, 

κτιστή δρ' ή θέωσις. Καί μήν εί μέν θέωσίς έστιν ή 
πρός θεόv ώς έφικτόν άφομοίωσίς τε καl ένωσις. ή 
δ' ένωσις δυοίν τινων πάντως σύνοδος είς ταύτό τού-

10 λάχιστον εί εστι γίνεται - όντων μέν οίιν άμφοίν ή 

33. 5 Prov. 8, 22 8 cf. H~br. 10, 5 10/ 11 cf. Col. 2, 9 16/ 17 

Is. 14, 13-14 19 /12 ι:f. Gcn. 3, 5-19 

33, '4/ 9 Aιhan., CtmirΙJ AriΙJΙΙos, 2, 4ί. PG 26, 248 • .\ 15 • Β 6 

34, 3/ '4 et 7 / 8 Ps.. Dion. Areop., De ιαΙ.... Jmr., 1, 3. Heil-Ritte.r (PTS 
36), 66, 12- 13; PG 3, 376 Α 1-2 

33. 8 καταρtήσας «ΧΙ. 2l τοίς] ταΊς αχi. 

• 

f. 220' 

π, 34, 11 - 35, 17 133 

σύνοδος γίνεται· ού τοϋ μέν ώδε οντος τοϋ δέ άπόντος, 
η τοϋ μέν όντος τοϋ δέ μηδαμώς οντος -. τίνος οuν 
έστιν ή πρός θεόν άφομοίωσίς τε καί ένωσις; 'Αγγέλων 
κal σπουδαίων άνθρώπων, πάντως aν είποιεν· ού γάρ 

1s δή τοϋ Υίοϋ τοϋ Θεοίί η τοϋ Πνεύματος τοϋ Παναγίου. 

Θεός γάρ δ Υίός καί θεών, ού θεούμενος· καί τό 
Πνεϋμα τό παντοuργόν θεός καί θεοϋν, ού θεούμενον, 
καi μετεχόμενον, ού μετέχον, καί οίικ ένεργούμεμον, 
άλλ' ένεργοΟν. Ούκοϋν άγγέλων έστί καί (σπουδαίων 

20 άνθρώπων) ή πρός θεόν ώς έφικτόν άφομοίωσίς τε 
καί ένωσις. Γίνεται δΕ: ή ενωσις τών ένουμένων όντων 

καί 1 είς ταύτό συνιόντων , δυοίν θάτερον. Ε ί μέν δναρχος 
καί τy θεQ σuναίδιος ή lνωσις καί άφομοίωσις, ή καi 
θέωσις, συναίδιοι άρα τy θεy καi ο! άγγελοι καi οί 

25 άνθρωποι, ών ή θέωσις ενωσiς έστι πρός Θεόν καt 
δμοίωσις. Εί δΕ: μή οίιτοι τι;; ΘεQ συναίδιοι, ούδ' Ο.ρα 
ή θέωσις. Σύ τοίνυν ταύτην λέγων τς> θεy συναίδιον, 
συναϊδίοuς ποιείς _ καί τούς άγγέλους καί τούς άνθρώπους 

αύτt;ί, τό δέ έστΊ κολοφών άσεβείας. 
35. 0Ημείς δέ πάλιν μη δt τοΟτο άποστερήσωμεν τό 

μέρος τής φανερωτέρας παρά τών θείων μαρτυρίας πα

τέρων. ·ο μέν δή μέγας Διονύσιος έν τQ πρώτι.,J τών 
Περ i της ούρανίας iεραρχίας, συμβολικ~j καl ίι-

5 λικ~j χειραγωγί<t τό.ς ούρανίους ούσίας άποκαλύπτεσθαι 
τοίς θεόπταις διδάσκων, καi διά τούτης λέγων της 
χειραγωγίας ένεργείσθαι τήν θέωσιν τών θεουμένων ύπό 
τοϋ παναιτίου καί φιλανθρώπου θεοϋ· Τούτης οίιν tνεκa, 
φησi, τής ήμώv άνaλόγου θεώσεως, ή φιλάνθρωπος 

10 τελεταρχία καi τaς ούρaνίaς ίερaρχίaς ήμϊν άναφaίνουσα 
κοi σuλλειτοuργόν aύτών τελοΟσa την καθ' ήμaς ίεραρ
χίαv, τ(i πρός δύναμιν ήμwν όφομοιώσει τής θεοειδοίις 
αύτών ίερώσεως. αίσθητaϊς είκόσι τούς ούρavίους άνε
γράψατο vόaς. όπως av ήμaς όνaγάγl) διό τQv αίσθητwν 

15 έπl τό. vοητο κάκ τώv ίεροπλάστων σuμβόλώv έπl τaς 
άπλδς τών ούρavίωv νόων άκρότητος. την τοίνυν έκ 
τών ίεροπλάστων συμβόλων άναγωγήν έπί τάς άπλάς 

35. 8/ 16 Ps. Dion. Areop., De ml. hier., \, 3. HeiJ-R.ine.r {PTS 36), 9, 8-
15; PG 3, 124 .Α 5-15 

19 /20 σπουδαίι.>v όvθρώπωv) nιppfwi 

35. 15 κάκ) ιι;ιιw aJil. PJ. Ditlfl. Αnψ. d ί 16, καί αχi. 

f. 220~ 



134 π, 35, 18 - 36, 7 

τών ούρανίων νόων άκρδτητας, την έντεϋθεν άνάλογον 

θέwσιν τών τοιαϋτα βλέπειν άξιουμένων, aκτιστον έροϋ-

20 μεν θεότητα, η καi τός ίεροπλαστίας ές ών αϋτη τοίς 

τούτων άξιουμένοις έγγίνεται, δημιουργήματα θεοϋ σαφώς 
είδότες όντα, καi θεοπρεπη κατά τόν θείον Μάξιμον 
δρaματουργήματa. καi τί γε αλλο η αίσθητάς είκόνας 
καi ίεροπλαστίας ; Καi πώς aν τις μcϊλλον εξω φρενών 

25 γένοιτο καi μακρdν τοϋ λογίζεσθαι ; Κaί σύ μέν aκτιστον 
καi φυσικήν κai ούσιώδη τοϋ θεοϋ μορφήν κai δόξαν 

λέΎων είναι την θέωσιν, δρδν aύτην λέγεις κaθΌύτην 
<iνευ ύλaiwν 1 συμβόλων σωματικοίς όφθaλμοίς· ή δέ f. 221• 

έστιν, ώς έμάθομεν, ούδέν τοιοu;ο, μcϊλλον δέ, ϊν' άκριβώς 

3D είπω τοuτο, άλλ' έκ τών ύλικών κai πολυσχήμων συμ

βόλων άνaγωγή τις έπί τdς άπλας τών οuρανίων νδων 
άκρότητaς. Είτα, ή μέν έπi τάς οuρανίους οuσίας τών 
θειοτάτων άνδρών άναγωyι) τοιαύτη , σύ δέ κυρίως 

δρQ.ς τόν Θεόν σωματικοίς όφθaλμοίς διά τής τοιαύτης 
35 τοϋ φυσικού κάλλους καi τής ούσιώδους μορφης αuτοϋ 

καi δόξης δράσεως; Καi τίς ούκ av έκπλαγείη ; Ou 
μόνον δρα τοιαίιτην εΙδες ο'ίαν λέΎεις θεότητα - πό
θεν; - , άλλΌύδt ταίιτης . τής θε(ώ)<Jεως hυχες, τής άπό 

τών σωματικών συμβόλων άναγωγης έπί τός ούρανίους 

40 άκρότητας· καi τοϋτ' εστιν ώς tοικεν άληθέστατον. Έπi δt 

τούτ~ φησίν δ θεσπέσιος Μάξιμος· Έχρήν ώς όληθQς · 
τόν κατά φύσιν τών όντων Δημιουργόν κaί της κατά 

χάριν αύτουργόν γενέσθαι τών γεγονότων θε(ώ)σεως. 
Άκούεις. ώς αύτουργός δ Θεός τής τών θεουμένων 

45 θεώσεως ; Ό δέ αύτουργός, τί hερον ή αύτός δη

μιουργός έστιν οίίπέρ έστιν αύτουργός ; 
36. Kai μήν εί πάθος έστi ψυχής ή θέωσις άΎαθόν 

κaί μακάριον, ύπό τής ύπέρ ΎVώσιν οϋσης τών άπάντων 

αίτίας θεουργικώς ένεργούμενον, ούχi τής ύφειμένης κai 

τούτης θεόθεν ένεργουμένης θεότητος, πώς έστιν είπείν 
s Ciκτιστον εΙναι τό πάθος κai aναρχον καi άγένητον ; 
Ποίον γάρ πάθος άγένητόν τε καi δναρχον, ij φυσικόν 
κai ούσιώδες τοϋ άπαθοίις ώσαύτως καi λύπης καi 

12/23 1Uxim., Lίber -big. PG 91, 1165 Β 6-ϊ 41/ -43 !'.laxiιn., Cap. D, 
4, 32. PG 90, 1317 Β 1-3 = Qli4SI. ι:ιd Thal., 60. Laga. - Stecl (CCSG 22), 
79, 117-119; PG 90, 624 D 5-7 

20 ΙΊ] εi ccd. 32 άκρότητος axi. ή] εί ιrxi. 38 θεώσεως] aJficά, 
&έσει..>ς ιrxi. 43 θεώσεως) correxi aJ/. Μα:ισιιιι., θέσεως axJ. 

' 

π, 36, 8 - 37, 10 135 

ήδονης καί τής δπωσοQν J'ιδuνούσης καi δλως πως 

διατεθείσης ποιότητος ; 'Ότι δέ πάθος έστl ψυχης λοΎικί'jς 
10 καi σποuδαiας άγαθόν τε καί τελειωτικόν τών αύτό πα

θόντων ή θέωσις, ό μέΎας ήμάς διδάσκει καi θεσπέσιος 

Μάξιμος, οϋτω ληων· UΟταν δ νοϋς μετά την τών 

γινwσκομέvwν διόβaσιν λάβηται τής ύπέρ ούσίαν καl 

γνώσιν τwν όντων αίτίας. την ικαΟτa τό της θεώσεwς 

15 αίιτy κατά χάριν έπιγίνετaι 1 πόθος. τόν μέν λόγον f. ??ιν 
άπάγον τής φυσικής διακρίσεως fvθα τό διακριvόμενον 

ούκ εστι, τόν δε νοϋν κaτaπaϋον της κατά φύσιν 

νοήσεως. ενθα μι) f:στι τό γινωσκόμενον. Εί τοίνυν 

πάθος μέν έστι ψυχής 1'ι θέωσις άγαθόν τε καi ενθε-

20 ον, λαμβάνεται δέ δ τοQτο πάσχων ούχ ύφειμένης 

οuδ' ένεργουμένης ούδ' άνουσίου θεότητος, ούδέ ληπτής 
καθ'αύίήν σ(.ι.)ματικοίς όφθαλμοίς δπωσδήποτε, καi πάσχει 

τοϋθ' ύπ'αύτής ένεργούμενος, άλλά τής ύπtρ νοϋν καί 

γνώσιν τών. άπάντων αίτίας, πώς ou πάνυ πεπλάνηται 
25 ή δκτ~στον μέν τό πάθος τής τών θεουμένων θεώσεως 

ούσιώδες θεοQ δοξ?ζουσα καi διδάσκουσα καινοφωνία, 

ούχ ύπό δέ της πάντων αίτiας κaί ύπέρ νοϋν καi 
γνώσιν οϋσης θεότητος, άλλ' ύφειμένης μέν ταίιτης άnει
ρόκις άπείρως καl ένεργουμένης καi ληπτής γινομένης 

30 καθΌύτη(ν) σωματικοίς όφθαλμοίς τισι, καi άνουσίου πρός 

τούτοις, λέγουσα θεοϋσθαι τούς θεουμένους ; 
37. Βούλει πρός τούτοις hι σαφέστερον ώς aρα ούκ 

Ciκτιστον ούδ' άναρχον τό χρήμα τοϋτο ή θέwσις κατα

μαθείν; Καi δή μάνθανε μέν σύ, διδασκέτω δέ δ έκ 

Δαμασκοu θαυμαστός Ίωάννης, περί ΧριστοQ λέγων οϋ-

5 τως· Κuηθεiς μέν f.ν τι] Πaρθέν~. προελθών δέ Θεός 

μετά της προσλήψεως, i)δη κal aύτής ύπ'αύτοϋ θεwθείσης 

δμa τι] ε ίς τό ε1νa ι πaρaγw'ΥΙ), ώς όμοΟ γενέσθαι τά 

τρία· την πρόσληψιν. την ϋπaρξιν. την θέwσιv αύτής 
ύnό τοϋ Λόγου . Εί τοίνυν Cίμα τιj προσλήψει τής άν-

10 θρωπότητος ή γένεσις τής θεώσεως, εστι δέ ή θέωσις 

12/18 1!.bxim, Qμsι. aJ Τ.bιιJ., 22, S 7. Laga - Steel (CCSG 7}, 145, 46 • 
147, 52; PG 90, 324 C 7-13 = C.p. D, 1, 63. PG 90, 1204 Β 13 - C 5 

37. 5/9 loann. Da.m:ιsc., Ε.χpοι. fiι:ki, 3, 12. Kotter (PTS 12). 135, 57 -
136, 60; PG 94, 1032 Β 6-10 

22 nάσχοι ccd. 30 aύτη axi. 

37. 6 ( aίιτ )ou] t QJΠ: ιrxi. 



136 π, 37, 11 - 39, 11 

κατά σέ τQ ΘεQ συναίδιος, καi ή πρόσληψις άρα καi 

σάρκωσις τού Χριστοίί σuναίδιος τQ Λόγy, καi ou 
γέγονεν έπ' έσχάτων τών χρόνων, ώς γέγραπται. Εί δέ 
τοίίτ' άσεβείας δρος ό i:σχατος κα't άφροσύνης, οίικ άδη-

15 λον τό ζητούμενον η ούδ' ετι ζητούμενον τό παρά πaσιν 

οίίτως όμολογούμενον. · 
38. «Πώς ούν,» φησίν, «άγένητόν που λεγομένην εύ

ρίσκομεν θέωσιν καi ένυπόστατον 1 Ε.λλα.μφιν;» Εί τις f. 222' 

που τοϋτό φησιν, ώ άγαθέ, τό Πνείίμα λέγει τό παν
τουργδν - τοίίτο γάρ ένυπόστατον - κai όνομάζει τό 

s αίτιον άπό τοϋ αίτιατοϋ, ώσπερ οίιν καi ό Χριστός 
έαυτόν την άνάστασιν, λέγων· Έyώ είμι ή άνάστασ~· 

καίτοι γε ή άνάστασις, αύτό τό πράγμα λtγω ή έγερσις, 

ού τότε γέγονεν δτε ό Λάζαρος άνέστη καi μετΌίιτόν 

ό Χριστός, κal εί τινα πρότερον άνέστησεν ό Θεός διCι 

10 προφήτου τινός, η Ήλιοϋ η Έλισσαίου ή καt έτέροu 

τινός; Οϋτω τοίνυν εί που τίς όνομάζει καi άγένητον 

θέωσιν, αίιτό λέγει τό Πνεϋμα τό πανσθενέ:ς τό πάσης 
θεώσεως ποιητικδν. 

39. «Άλλ'tστι τ ι πρδ.γμα uπερ α!ώvας ή τοϋ Θεοϋ βa· 
σιλεία ;» Καi τί τούτο ; ·eστι γάρ, καi οίιδεiς άντιλέγει 
πρός τούτο, καl δτι αϋτη κληρονομία των σωζομΕ:νων 
έστίv, άλλ'ούχi κα't άλλη θεότης δκτιστος παρCι τό Θείον 

s. καί ύφειμένη αύτοίί άπειράκις άπείρως η σχέσις η δσα . 
σίι λtγεις ετερα καl τερaί[τ}εύ~:ι περi της σής ύφειμένης · 
θεότητος. Οίι γάρ ταύτ'είπε περi έκείνης δ ταύτην είναι 
ύπέρ αίώνας εiπών. -ο τοίνυν είπε δεχόμενοι, άπερ 

ούκ είπε μέν έκείνος, σύ δέ προστίθης, ούχί δεχόμεθα· 
10 έτι δέ καi δ μηδέν προαιώνιοv πλι)ν Πατρός, Υίοϋ καi 
Ά γίου Πνεύματος άποφαινόμενος, καi δ μόνον G.κτιστον 

37, 13 cf. r Petr. ι , 20 

38, 6 Ιο. 11, 25 

38, 1/2 cf. N=ιas, Περi θείων lvεpyειCJν, 34. Σn2, 120, 9-12 

39, 1/2 cf. ~J=ιas, Διάλεξις Όp9οδ6ξ. μετa Βαρλαaμ., 21. Σn2, 184, 9 
sq; cf. ~ίaxim., Cap. ιhetJI. d /NTJlf.., 2, 86. PG 90, 1165 Α 10-11 3/ 4 ibid. 
PG 90, 1165 Β 2 10/ 11 cί. Greg. Nyss., In i/hd: Jtnιc ιt ipn Filitu πιbίiιimπ; 
dι:. GNO ΙΠ.2, 22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 11/ 12 cί. CyriJL A!ex., 
Flonkgiιιm Vat. gr: 604, fol. 3v 

38, 10 iλιοu &Od. 

39, 6 τεpαπεύη &Od. 

• 

Ιί, 39, 12 - 40, 21 137 

τόν Θεόν λέγων είναι , τόν έν Πατρi καi Yit;J καi Άγίy 

Πνεύματι προσκυνούμενον, καi πάντες οί τά τοιαύτα, 

ούκ άφιaσιν ημaς είισεβές είναι νομίσαι τοϋτο καi χωρίς 
15 τινος άλλου κατCι τα προαποδεδειγμένα· έν οίς καi ή 

άκτιστος βασιλεία καi κληρονομία τών άςίων αύτης καi 
ή μή eiκτιστος περιφανέστατa δέδεικται, καi σίι πανταχοίί 
δuσσεβών καl λίαν άνοηταίνων, εί μή τών άρτι καi 

νίίν pηθέντων ήμνημονεύσαμεν. 

40. Τίς μέντοι καi ή φuσικfι τού Θεοίί καi ούσιώδης 
δόξα, ην έχειν μέν ό Κύριος fλεγε παρά τQ Πατρi 
πpό τού τόν κόσμον είναι, λαβείν δέ ήτοι ώς eiνθρwπος, 

καί πάλιν αύτός έδίδοu τοίς έαυτού μαθηταiς, άκούσωμεν 
5 λέγοντος τοίί θείου Γρηγορίου Νύσσης· Ε! τrς Πνεύμα 

1 Χριστού οuκ έχει, ούτος οίικ έστιν αύτοϋ. Τό δε f. 222v 

Πνεύμα ή δόξα έστί , καθώς φησιν έτέρωθι προς τον 
Πατέρα· Δόξασόν με τιJ δόξα ιj ε[χον προ τοϋ τόν 
κόσμον είναι παρd σοi. Τ οΟτο οuν ήμίν τό Πνεύμα τό 

10 'Άγιον· ούδέv γόρ ολλο προαιώvιον πλτ']ν Πατρός και 
Υίοϋ καi · Άγίου ·πνεύματος. 

Έπεi δέ καi την · φυσικfιν τοίί Θεοίί καί ούσιώδη 
μορφην "είναι λέγεις την όρατήν σοι καί ύφειμένην 
θεότητα, καi αίιτό τοίί Θεοίί τό οίισιώδες είδος, ίδωμεν 

1s. τίνα μορφι']ν τοϋ Θεού λέγοuσι την τοιαύτην, καl τί 

τοιοίιτον είδος, ot θεολόγοι καi σού μή χείρους είς 
Θεοίί θεωρίαν. Ό δέ μέγας Άθανάσιος έν τοίς 
Κατ' Άρειανών· Δύναμις. φησίν, ών κα1 σοφία τοίί 
Πατρός ό Υίός, κα! a.ιJτό τό ε1δος τής θΕότητος αύτοίί, 

20 πώς άν είη κτίσμα: καl δ μέγας Βασίλειος έν τοίς 
Άντιρρητικοίς· Τό έν μοpφιj Θεού, φησίν, (έν) οίισίq. 

40. 3 cf. Ιο. 17, 5 5/ 6 Rom. 8, 9 8/9 Ιο. 17, 5 21 cf. Phil 2, 
6 

40, 5/ 11 Greg. Nyss., bι illιιd: tιmc d ip.re Fi1iιιs sιιbiiιiιιιιτ, m. GNO ΙΠ.2, 
22, 4-14 ; PG 44, 1320 C 14 - D 11 18/20 cf. • .\tha.n., C01ttra Ananos, 2, 
5·. PG 26, 157 -"'- 11-12 Ct Ep. llli ιpί!ι:. AΞt;ιptii ef L~. 17. PG 25, 577 Α 
12 - Β 4 21/24 Ps. Ba.sil (= Didym .• /ilex.), Αdιι. Ειιιwπ., 4,. 1. PG 29, 
673 Β 10-13 

39, 15 πρό άποδεδε1γμεvα (~) ιrιd. 

40, 17 posι θεωρίαν 1111 ι:ιάdίt aliqtιίdl 

mprιz, Π, 23, 62; if. aιlfD1t mfra, ΙΠ, 19, 21 
21 έν] swpp1m «ιΙL. Ρ;. Bιιsil et 



138 π, 40, 22-52 

έστi Θεοϋ· ού γό.ρ δ.λλο μορφft κal δ.λλο ούσία Θεοu, 
ίνα μή σύνθετος Ό. Ό κaτd μορφf)ν ούν ίσος. κai 
κaτΌύσίαν ίσος έστί· καi πάλιν· Εί δε ούσίαν μεν Θεοϋ 

25 το φώς τιθέμεθα η την ζωην η τό άγαθόν, δλον δπερ 
έστl φώς δντa καl δλον ζωfιν καl όλον άγαθόν, πα
ρεπόμενον δε εχει ή ζωft τό άγένη"τον, πώς ούκ άσύv
θετος ό κατό. την ούσίαν άπλοuς: Καi δ θεσπέσιος 
Κύριλλος· Κυρίως μορφή, φησίν, έπi Θεοϋ ή ούσία ύπό 

:J.O τών πατέρων έλήφθη, ώσπερ κal ύπό τοίί άποστόλοu· 

άθέμιτον γόρ κai άσεβες έπl Θεοϋ τοu άορό.τοu την 
μορφΤ]ν εtδος λέγειν. Καi δ θείος καi iερός Έπιφάνιος· 
Μία έστlv ή θεότης. φησί, μία δοξολογία. όμοούσιος 
ούσα ή Τριάς καl ούδέv διa(λ)λό.πουσα τi')ς ίδίaς δόξης. 

35 Τριάς τελεία ούσα κal μία θεότης. 
Και μετa πάντας τούτους δ θεσπέσιος Μάξιμος, θεωρών 

έκείνο τό λόγιον δ φησιν· Ύπερισχύουσιν ai yuvαίκες, 
κal ύπερνικg ή δλήθεια, γυναίκας μεν λέγε ι, φησί, τό.ς 

θεοποιοuς όρετάς, όλήθειαν δΕ: την μίαν κal μόνην τών 
'!Ο δντων α\τίαν κal ό.ρχην καl βασιλείαν καi δύναμ ιν και 

δόξαν , έξ fις καl δ ι' ήv τό πάντα γέγονέ τε καl 1 έστί, f. 22.3' 
καi πρός τό είναι δι'c;ιύτής καi ύπΌύτης [καi δι'αύτης] 
συγκρατείτα ι, κai ύπερ fις πάσα τοίς φιλοθέοις έστi 
σπουδή τε καi κίνησις. Όρ~ς την θείαν άλήθειαν καi 

'15 άρχην την αύτην καi μορφήν καi βασιλείαν καi δύναμιν 
καi δόξαν, ητις έστί, την aκτιστον καi προαιώνιον, κάν 
τςι ούρανςι καί ύπέρ τόν ούρανόν καi ήμών ενδον 
οuσαν καi πανταχοϋ παροuσαν καi τά. πάντα πληροuσαν 
καi καθαίρουσαν καi θεοuσαν τούς θεουμένους, καi κλη-

sο ρονομίαν καί τόπον ούσαν, έξ ής καi δι' ήν (τά.) πάντα 
γtyονέ τε καί έστί, καi πρός τό είναι δι'αύτής καί 

ύπ'αύτής συγκρατείται, ή δ'αύτη καi ύπέρ ής πaσα τοίς 

37 / 38 Ι Esdr. 3, 12 

24/28 Ba.siL, AJiJι. Εmιοιιι., 2, 29. Dαιa.nd (SChr. 305), 122, 17-21; PG 
29, 64() Β 6-10 29/31 Jocum non inveni, sed adcst ίn ioannis Zona.rz 
Lcdam, col. 1370 33/ 35 Epiph., .Αάιι Ικzπs., 3, HJzm. 72, Cmιlra 1\f.ιrm/J., 
1. Holl (GCS), 255, 21-23; PG 42, 3-84 .-\, 8-10 37/ 44 1bxim., Qwm. aJ 
TbaJ., 54. Laga - Steel (CCSG 7), 451, 141-143 et 149-153 ; PG 90, 513 D 
3-5 e.t D 11 - 516 1\ 4 = Ctιp. D, 3, 30. PG 90, 1272 C 5-7 et C 14 - D 
6 

34 διaλόποvσα αιά. 38 φησί. λέγει ι11ιk = asd. 42 καί δι'αίττljς] 
άdινi (if. iιrfrι:, ΙΙΙ, 12, 60; 23, 26) 46 κ&ν αιά. 50 τά] mpplwi 

• 

π, 40, 53-92 139 

· φιλοθέοις σπουδή τε καi κίνησις : ~Ην έτέραν είναι σu 

τής θείας φύσεως λέγων καi ύπερκείσθαι αύτfiς τόν 
.55 πάντων έπέκεινα Θεόν άπειράκις άπείρως, ώς τών ένερ

γουμένων τό ένεργοϋν, και ciνούσιον καί ciνυπόστατον 
καί όρατην σωματικοίς όφθαλμοίς, σαφώς τό Μακεδόνιον 
καί Σαβέλλιον φέρεις καi τά. κράτιστα τών Μασσαλιανών, 
είς αύτην ταύτην βλασφημών την ά.νωτάτι..ι φύσιν καί 

60 παντουργόν. Ού γά.ρ δλλη τίς έστιν Ciκτιστος βασιλεία 

καi δύναμις καi δόςα ύπtρ ής πaσα τοίς φιλοθέοις 
σπουδή τε καi κίνησις, εί τε μία καί μόνη αuτη έστίν 
ή καi πάντων αίτία, έ.ξ ής καί δι' i)ν τά. πάντα γtyονέ 
τε καi έστίν, ή δέ ούκ έστιν ciλλη παρά την θείον 

65 φύσιν. Ού γά.ρ ταύτην μtν ούκ αiτίαν τών δντων, δ.λλην 
δέ τινα ίσμεν ούσαν αίτίαν έξ ής τa πάντα yέyονέ τε 
καί έστίν, άλλ' ίσμεν τοΟτο καί πέρα τών μεμηνότων 
είναι. "Ώστ'cιύτη μόνη πάντων έστiν ή θεία φύσις καi 

αίτία τών όντων καί άλήθ~ια καi άρχη καί βασιλεία 
70 καί δύναμις καi δόξα, -ύπέρ ής πdσcι τοίς φιλοθέοις 

σποuδή τε καi κίVησις, άλλΌύκ ciλλη θεότη~ η άγαθότης 
ij βασιλεία ij δύναμις ή δόξα. Όp9ς καi θεοποιούς 
άρετdς Παρά. ταύτην, δς άκτίστους λέγεις θεότητας καί 
ούσιώδεις Θεοu έπει.δfι θεοποιούς καί ταύτας άκήκοας 

75 λtyεσθαι, μή συνιδών 1 ώς ού θε"ίκώς ούδέ δημιουργικWς f. 223v 

ώσπερ έκείνην θεοποιόν, άλλ' όμωνύμως έκείντ~ τaϋτα 
δώρα θεοποιά. καλεϊται, καi εί τι δλλο τοιοί!τον δνομα 

προσαγορεύεται ; • Ακτιστa δέ ούκ ί:στιν, ε l μή δέοι καi 
τοϊς έν στοαίς καi οίκίa ις άρετών γεγραμμένοις ίνδάλ-

eο μασιν ώς θεών είκόσι προσφέρεσθaι, τής σωφροσύνης. 
τής άνδρείας. τής ciγciπης. τής ταπεινοφροσύνης. τών 
ciλλων αίς θεός δ Ciνθρωπος γίνεται, τελέως εχων καi 
ζών την μετά. τούτων ζωηv καi τών πατρ~ν περi 
ΘεοΟ δογμάτων. Εί γάρ άκτιστοι κa ί τςι Θει;> συναίδιοι 

Β.5 καi ούσιώδεις είσί, πώς ούχ οίίτω χρηστέον καί ταίς 
αύτών είκόσι, καi τοσούτ~ μάλλον τών ciλλων τaύτας 
ίερών τιμητέον είκόνων, καi αύτi')ς τής Πανάγνου κcιί 
Θεομήτορος, δσ~ καi θεοuς άπάντων τών μετό. την 
θείαν φύσιν ύποληπτέον αύτάς ; Τοιοϋτο γάρ τό δκτιστον 

50 καi aναρχον καi προαιώνιον. Ει .δέ τοΟτο κολοφών 
άσεβείας καi της 'Ελλήνων οΙμαι πολυθείας χείρον, μάθε 
μη πάν δ θεοποιόν όνομάζοιτο μέν, είη δέ παρά τό 

79 οiκείαις asd. 81 άνδpίας αιά. 86 τοσοϋτο αιά. 
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θείον καi ύπ'αύτοϋ ένεργούμενον καi ύφειμένον αύτου, 

τουτο καi ciκτιστον ε1ναι λέγειν καi ούσιώδες αύτου, 
95 καi οuτω εiς χάος έμπίπτειν πολυθείας κακοδαίμονος η 

άθεϊας, Ό πέπονθας, εί yε δη τό πολuθεον αeεον· άλλα 
διαίρει τό ένεργοΟν τά πάντα τών τούτ~ ένεργqυμέ
νων, καί τό μηδενός ούδαμώς ύφειμένον τών ύφειμένων 
αύτου, καi τό μηδαμώς όρατόν Ό αύτό έστι μηδενi τών 

100 άπάντων, του σωματικοίς δφθαλμοiς δπωσδήποτε καθ'αύτό 
ύποπίπτοντος· καi τό μέν μόνον ciκτιστον - Μόνον γάρ 
τό Θείον , φησίν, άκτιστοv καl φύσει άόρατοv - , τά 

δ' ciλλα πaντα κτίσματα τούτου κα't ποιήματα φρονείν καi 
λέγειν έκείνου κατa τούς θείους δρους. Καi οuτως ήμϊν 

1os έκείνος ECΠJ πόλιν ό άδελφός καi φίλος δ πολυτίμητος. 
Πρiν δt ταυτα φρονήσαι καί ήμίν όμολογfjσαι σαφέστατα, 
ώς λύμηv τής άληθείας κai τής εuσεβείaς ίόv άποπέμ

πεσθαί σε κελευόμεθα τ1] θεολόγ~ φωva. 
41. Σχέσιν δέ τι)ν βασιλείαν καi δόξαν την άνωτάτω; 

πόθεν ήκοuσας είναι καi 1 σχέσιν την πρός ήμδς ; Σχέσιν f. 224' 

μέν γaρ είναι αύτt;ι τε καi τt;ι ΥίQ πρός τόν Πατέρα 
ήκούσαμεν. Φησi γό.ρ ό μακάριος Μάξιμος· Άε1 apa κai 

5 6 Υίό~ κal το ~Αγιοv ΠvεΟμa ούσιωδώς τQ Πατρ! . 
σuvuφεστήκασιv ·- δρα καί τό συvυφεστήκασιv καi τίσιν 
ό Υίός σuνυφέστηκεν -, άλλ'ούχ ύπέστη παρ'αύτοίι, 
άλλ'έξ άύτοΟ τε οντa κο1 έν auτQ φυσικώς ύπtρ aίτίav. 
καi λόγον, ο ίι μετΌίιτόν γινόμενα διΌiτίον ίiστερον. Ή -

10 γόρ σχέσις σuνενδείζεως κέκτηται δύναμιν , τa ώv έστ ι 
κal λέγεται σχέσις μετ· άλληλα θεwρείσθαι οίι σuγχw
ροϋσα . Σχέσιν δέ θεου πρός ήμaς είναι την αύτοΟ 
βασιλείαν ούκ έδιδάχθημεν. VΕτι τt;ς μέν κατό. (διά)θεσιν 
τών άξίων αύτt;ς σχέσεως είναι την βασιλείαν τών 

15 ούρανών, παρa τοΟ θείου άνδρός έμάθομεν λέγοντος· Τό 

101/ 102 Epίph., Flmilegiιmι Vat. gr. 604, fol. 3v 107 cf. Greg. Naz., Or. 
36 (Ρ. se ipso), 10. l\Ioιeschini (SChr. 318), 264, 14 ; PG 36, 277 Β 13-14 

41. 4/ 6 Maxim.., E.xpos. (}f; ι1οmiιι. Va.n Deun (CCSG 23), 42, 251-253; PG 
90, 884 C 5-6 8/ 12 ibid. Va.n Deun (CCSG 23), 42, 253-257; PG 90, 
884 C 6-11 15/21 Maxίm, Cap. theol. ιi ΙΜm-, 2, 91. PG 90, 116& D 1 -
1169 Α 2 

96 ~] ή ιι:J. 

41. 13 διάθεσιv] sι:ripii, θέσιν ιι:J. 

1 
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~Ηγγικεν ή βασιλεία τών ούρανών οίι κ εστιν , ώς οΤμαι, 

χροvικης σuστολης· ou γόρ {ρχεται, φησί, μετΟ. πα

ρατηρήσεως, ούδε έρούσιν· «'Jδou ώδε» ι'j «Ίδοι) έκεί». 

Άλλό της προς άξίαν τώv άξίωv αίι τfjς κaτό. διάθεσιν 
10 σχέσεώς έστιv· Ή βaσιλεία yap τού Θεού έντδς ήμών 

έστι ν. UΕστι δέ σου τοϋτΌίμαι, ώς είρηται, δτι διό. τt;ς 

πρός έκείνην σχέσεως τι)ν βασιλείαν, i\ν fχων πρός 
τόν Χριστόν ό Παϋλος t:λεγε· Ζώ δ.έ ούκέτι έyώ, 
ζlj δt έν έμοί Χριστός καi Τiς ήμάς χωρίσει άπό Τής 

25 άyάπης τού Χριστού;, έντός έαuτών έχουσι τι)ν Θεοϋ 
βασιλείαν οί κληρονόμοι ταύτης. Σχέσιν δt κατό. διάθεσιν 
είναι αύτι)ν πρός τούς μετέχοντας αύ'"'ς, η σχέσιν εχειν 
τοιαύτην την βασιλείαν έκείνην τι)ν ciκτιστον, ούδείς ήμciς 

έδίδαξε πλην σοίί νϋν τοίι πάντα τολμώντος κατά τών 

30 θείων τt;ς εύσεβείας δρων. Είρημένον δέ καi πρώην οί

μαι περl τούτων άρκούντως, τί δεί μdλλον μηκύνειν η 

ταύτα πάλιy λέγειν ; 
42. Καi . μήν έπεί καί άπειράκις άπείρως ύφείσθαι 

λέγεις toO θεοο· τc).ς φυσικQς δυνάμεις 1 καί ούσιώδεις f. 224v 

αύτQ, ~ολλάκις μέν ήμίν και πρότερον είρηται σαφώς, 
εστι δέ καi αύτόθεν εϋδηλον τt;ι καi όπωσουν εύσεβείν 

5 είδότι κατ· έπιστήμην, ώς ών δ θεός άπειράκις άπείρως 
ές(ιρηται, ταϋτά έστι γενητCι καi τt;ς κτιστt;ς πάντως 

φύσεως· ού γάρ ένδέχεται aκτιστον άκτίστου καi aναρχον 

ύπερέχειν άνάρχου, καi ταϋτα, πώς καi πόσον; Άπειράκις 

άπε!ρwς καί δσον τών ποιημάτων. UΩστε κτιστά δοξάζεις 

10 τό. ούσιώδη καi φυσικό. του θεοϋ, καi διατοuτο και 
δλον αύτό τό θείον, ούπέρ είσιν αί παντουργοi δυνάμεις 
ούσιώδεις και φυσικαί, ώς πολλάκις έφάνης. Ού γάρ 
είναι δυνατόν άκτίστοu προς aκτιστον διαφορόv έννοησαι 

41, 16 1ίatth. 3, 2 et 10, 7 ; l\farc. 1, 15; Loc.. 10, 9 17 / 18 Luc. 17, 
20-21 20/21 Luc. 17, 21 23/24 Gal. 2, 20 24/25 Rom. 8, 35 '25/ 
26 cf. Luc. 17, 21 

41. 21/24 cf. Pa lam2s, Περl θεοποιού μεθέξεως, 20. ΣΠ2, 154, 11-28 

42. 1/2 cf. P.!kmas, Διάλεξις Όpθοδδξ. μετά Βαρλααμ., 24. ΣΠ2, 186, 26 
sq 13 Greg. Nyss., C<mtra ~. ! . GNO Ι, 138, 17-18; PG 45, 369 Α 
15-16 

41. 19 άξίαv] sir ιι:J. hir, sa<t SJιjιrιι, π, 8, 50, d itrfrιι, 1Π, 91, 78 ; αύτι'jv ;,. 
PG :ιο ήμώv] sir eοά., if. diαιιι SJifrιι, Π, 8., 52, n itrfrιι, 1Π, 91, 80 
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ό Νύσσης Γρηγόριος δ θείος καl θαυμαστός άποφαίνεται, 
15 πλήν γε δή τών κατά τά πρόσωπα ίδιωμάτων τής ύ

περφυοΟς Τριάδος. Εί δή δλως άδύνατον άκτίστου πρός 
Ο.κτιστον διαφορον έννοησαι, πώς σοι πειστέον, όπειράκις 

ό.πείρως άκτίστων 0.κτιστα καί άνάρχων Cιναρχα ίιπερ
τιθέντι καί ύποτιθέντι., καί πάντα καl λέγοντι καί γρά-

20 φοντι περl τού θείου τά άτοπώτατα ; Πώς δέ τών 
έαυτy έμφύτων δυνάμεων καl ένουσίων άπειράκις άπείρwς 
ύπέρκειτα ι ; Πώς γορ αν είεν t:μφυτοι αύτy, ύφεψέναι 
τοσοϋτον οuσαι αύτοϋ καl ύποβεβηκυίαι ; Καi έπειδήπερ 
αύτών ώς τών ένεργουμένων τό ένεργοϋν ύπερέχει, τiνι 

25 ταϋθ' tτέρq. δυνάμει ένεργεί καί ύφtστησιν ; Εί δt 
ούδεμιQ.. πώς ούκ άδύνατος εσται κατο σέ ή θεία φύσις 
καί άνενέργητος; Πώς ούν ένεργεί τάς ύφειμένας θεότη
τας καί τούτων ύπέρκειται ώς τών ένεργουμένων τό 
ένεργοϋν ; Εί δέ τινι δυνάμει καl ένεργείq., ένεργές aρα 

30 καi κατο σt τό Θείον χωρίς τών ύφειμένων αύτοϋ 

θεών τε και θεοτήτων. Πώς ούν ήμίν έγκαλείς άνε
νέργητον λέγειν τόν θεόν καί δοξάζειν, δτι τά ύπ'αύτοϋ 

ένεργούμενα καl ών ό.πειράκις όπείρwς έξι]ρηται καί ώς 
1 τών ένερyουμένων τό ένεργοϋν, ούκ άκτίστους ούδέ f. 225' 

35 άνάρχους κατά σέ θεότητας όμολογοuμεν είναι ; 
43. Καi μην ή μετοχiJ τώv μετεχόντων έστί, καί 

τούτων · είναι λέγεται κατο τόν τοϋ πρδς τι λόγον. ·~.-ι 

μετοχiJ γάρ, τί ετερον η τό μετέχεσθαι τόδε τQδε 
σημαίνει ; ΟύκοΌν τρία ταϋτα· μετεχόμενον, μετοχτ') καl 

s μετέχον. ~Ωστε εί συναίδιος ή μετοχή τy θεy, συναίδιοι 

καl οί μετέχοντες· δπερ άναίδην, οίμα ι, οϋπω τολμήσεις 
είπείν. -Η και τοϋτό σοι τετολμημένον ώφθη, δπότε 
λέγεις τοuς τών ύφειμένων θεοτήτων μετόχους άκτίστους 
καl άνάρχους άποτελείσθαι καi γίνεσθαι ; τι γάρ aκτιστον 

10 ηκουσται μη τy θεQ συναίδιον ; Ε ί δέ καi τότε τούς 
μετόχους αύτούς συναϊδίους τy Θεy καt συνανάρχους 
λέγειν ύπερβολήν άσεβείας ού καταλείπει., τοϋτο δέ 
τy τάς μετοχάς άκτίστους είναι καί άνάρχους νομίζειv 
άκολουθεί, πώς ούκ άνάyκη πaσα vομίζειν πάσαν μετοχήν 

15 είναι κτiσμα καl τόν ούχ οϋτω φρονοϋντα έν τοίς 

άσεβεστάτοις είναι ; Άλλά καi τοϋθ' ίκανώς οίμαι πρό
τερον άποδεδείχθαι· πλ'ήν Ετι μοι δοκώ κάκείνο προσθή
σειν τοίς είρημένοις, δ περί τούτου σοφός καi θείος 
άνήρ καi της μεγάλης ταύτης τοϋ θεοϋ έκκλησίας ού κ 

w άγεvώς ήγησάμενος λέγει, δ καl τήν Λατίνων καινοτομίαν 
πρώτος άποτεμών ώς λύμην της έμμενούσης άσφαλώς 
έκκλησίας τοίς εύσεβείας δροις· είς t:λεγχοv καt τούτο 

1 
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τής σής καινοτομίας άγάγωμεν. Φώτιος μέν ούν έκείνος 

άνήρ, πρός δέ Λατίνους αύτy καl κατ' έκείνων δ λόγος, 
25 καί οϋτως άρέσκων πj τοΟ θεοϋ έκκλησίq., ώς μέρος 

είναι τοΟτον ίιπ'αύτfjς έντετάχθαι πj λεyομέvt] Δογμα 
τικίj πανοπλίq. . 

Άπό yciρ τής άποστολής ώρμημένων έκείνων καί τοϋ 
έμφυσήματος τοϋ Σωτηρος τοίς άποστόλοις, είς τό καl 

30 έξ αύτοu έκπορεύεσθαι νομίσαι τό Πνεϋμα τό ~Αγιον, 

1 ό πατριάρχης φησίν · Άποστολη δέ, δ ιa τό είρηκέναι f. 225'' 

αύτόν αuθις δτι ΝΑλλον Παράκλητον πέμψω ύμίv καl 

ΤΟ Ένεφύσσησε και ε[πε· Λάβετε Πvεϋμα 0Ay1ov. τήν 
είς ήμδς τoCi Παναγίου Πνεύματος άποστολτ')ν καi τήν 

35 κaτa χάριν μετάδοσιν παριστ~· ούκ αύτήν τοΟ Παναγίου 
Πνεύματος ίδιότητα, η έστι τό τούτου έκ Πατρός ό.ϊδίως 
έκπορεuτόν. Εί δέ τις ταύτό τό τοΟ Παναγίου Πνεύματος 
έκπορεuτόν καi τήν τούτου είς ήμδς όποστολην καi κατa 
χάριν μετάδ.οσιν οϊεται , έπε i. ή τοΟ Παναγίου Πνεύματος 

40 ίδιότης το έκ τοϋ Πατρός έστιν έκπορευτόv. καi συναίδι
ον τy Πατρi και τy ΥίQ τό Πvεϋμα τό 

0

Αγιον. ή δέ 

τού Παν~γίου Πνεύματος είς ήμας άποστολfι κα! ή τούτου 
κατa χάριν μετάδοσις uστερόχρονος , ώς δVϊaς κτιστούς 
καl σuναϊδίους ΘεQ, έξ άνάγκης παρεισάγει ΤΟ aτοπον . 

45 μΗ γάρ καi ήμεϊς, πρός οίίς το ΠνεCiμα τό 0Αγιον 

aποστέλλετα1, συναίδιοι αύτQ έvτεΟθεν παρεισαγόμεθα. 
fj aύτό ήμτν σύγχρονον καί ou τQ Πατρi καί τy 
Υίy σuvαίδιον. Εί γaρ ταύτόν τy έκπορευτQ ή άποστολή, 
ΤΟ δε ταuτόν άδιαίρετόv πως. η OUK εσται άίδιον ΤΟ 

SΌ έκπορευτόv , ό.λλa χρονικόν ώς της άποστολi'jς διa τοuς 
,. , ,._ - ~ ,., : )ο < ' 
εν χρονy ημας χρονικης ουσης, η ουκ εσται η προς 

ήμδς τοuς χρονικοuς άποστολή τοΟ Παναγίου Πνεύματος 
χρονική. ό.λλ' ό.ίδιος ώ·ς άϊδίου δvτος τoCi έκπορευτοCi, 
κai έσόμεθα καi ήμεϊς οί χρονικοi κat κτιστοί , άχρονοι 

55 κο ί σuvαίδιοι τy άκτίστy καi άχρόvy Θεy. Είτα τούτοις 
έπάγει· Όρδτε , ώ παρόντες. τό έξ ό.νάγκης έντεϋθεν 
κaτaσκεuαζόμενον δσον κακόν καl τΙj άληθείQ μαχόμενον; 

32 cf. Ιο. 14, 16 et 15, 26 33 Ιο. 20, 22 

31/ 57 locum non inveni 

33 έvεφvσσησε] sk ""1. ; if. Ιπtπκi. p. LXXXIV .5-4 ι<αί3) mprιz liιt. ίιt aJ. 
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Όpgς την κατCι χάριν μετάδοσιν καi μετοχήν; ΤοΟτο 

γaρ ή μετοχή. Οuτως ήμεiς μέν λaτινίζομεν σu 

60 δ'εύσεβεiς ώς λέγεις - οuς δ έκ Δαμασκού σοϋ βελτίων 

θεολόγος διδάσκει - καi ώς διδάσκει φpονοϋσι - Τό 

ΠvεΟμα. λέγων, τό UAyιov καi έκ τοϋ Πατρός λέγομεv 

καi Πvεϋμα Πατρός όvομόζομεv· έκ τοϋ Υίοίι δέ τό 

Πvεϋμα ού λέ.γομεv. Πvεϋμα δΕ: Υίοϋ όvομάζομεν - Ff 
65 τις γόρ 1 Χpιστοu Πνεύμα ούκ έχεr. φησιv ό θείος f. 226' 

άπόστολος. ούτος οuκ έστιν aύτοϋ. Έvεφύσησε γάρ καί 
είπε τοϊς μaθηταίς αίιτοΟ · Λ6βετε Πνεύμα ~Ayιov -. 
ώσπερ έκ τοο ήλίοu η τε όκτlς και ή έλλaμψις. Αuτός 
γάρ έστιv ή πηΎΤΊ της τε άκτίvος καi τής έλλάμψεως , 

ίΟ διο δέ τfjς άκτϊνος ή έλλaμψ ις ήμϊv μεταδίδοται· και 
αuτη έστ'tv ή φωτίζουσα ήμδς και μετεχομέ.vη ύφ' ήμώv. 

Οϋτως ήμείς Λατίνοι καί τδλλα μή άσφαλεiς, οί μήτε 

τό Πνεύμα τό u Αγιον έκ τοϋ ΥίοΟ δοξάζοντες έκπο

pεύεσθαι, ciλλ' έκ Πατρός κα! μόνου, καi ταύτην είναι 
75 τήν fλλαμψιν μεθεκτήν τοίς μετόχοις τοο Πνεύματος καi 

φωτιστικi)ν δι'aίιτής τών μετεχόντων αύτής. ι.iλλΌίικ δλλης 

άκτίστου θεότητος, ούδέ πνεύματος δλλου άνουσίου καi 

άνuποστάτου και ύφειμένου τούτης άπειρόκις άπείρως ; 

Καi είπερ ήμείς διa ταύτα Λατίνοι, πώς ού παντάπασι 

80 Λατίνος πpό ήμών ό ταΟτα θεολογών ; Καi άγαπώμεν 

οϋτω λατινίζειν σuν τούτ~ μδλλον ή μετa σοΟ προσ· 

κυνεiν τό πλήθος τών όφθαλμοίς σαρκικοίς όρατών θε
οτήτων άκτίστων. Ά·λλΌίίτ'εύσεβές είπείν τόν μέγαν Ίω

άννην Λατίνον, ou μδλλον ούδείς Λατίνοις άνθέστηκεν, 
85 οίiθ' ήμdς όμοίως ταύτά φρονοΟντας αύτς> καi άνομο

λογοuντας κα! τοίς 5.λλοις θειοτάτοις πατράσιν . Ούκ apα 

μόνον αύτός έκτόποις οiήσεσιν έξyδηκώς καί άpθείς, 
είς άτοπωτέpας διερρύης αίρέσεις, ι.iλλa καl άλλους χpά

νας, τοuς μέν τι] aίιτι] φθορQ. κai σήφει κατΌίκει6τητα 
9-0 φαίVΙ], τοuς δέ διαβολαίς καi πάσαις συκοφαντίaις. 

44. Ποο τοίνυν αί άκτιστοι καi <iναρχοί σοι κai aμα 

ύφειμέναι θεότητες, hεpαι τοϋ πάντων έπέκεινα ΘεοΟ 

καi ύπ'αύτοΟ ένεργούμεναι ; Ένεργούμεναι μέν γάρ κai 

6Jι/66 Rom. 8, 9 6ό/67 Ιο. 20, 22 

59 cί. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόζ. μcrά Βαpλοσμ., 25. ΣΠ2, 187, 7-9 
61/71 Iω.nn. Dam2sc., Ε.χ]κπ. jιtki, 1, 8. Kotter (PTS 12), 30, 288 - 31, 

296; PG 94, 832 Β 1 - 833 Λ 10 
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ύφειμέναι αύτοQ άπειράκις όπείρως, μετοχαi ούσαι καi 
S λεγ6μεναι φαίνονται τοίς ίεροίς θεολόγοις· Ο.κτιστοι δέ 
καi aνaρχοι, π6θεν, aς γε καί χρονικdς εiνα ι ijκουσας ; 
Εί δέ καί ύπέρ χρόνον τινa τa τοιαϋτά φησιν δ 
θεσπέσιος Μάξιμος, καi ό αίών ύπέρ τόν χρόνον έστίν, 

άλλ' έστι 1 κτίσμα θεοΟ. Καί γap ποιητής ό θεός τών f. Ί2b'' 
10 αίώνων, ώσπερ ούν καl τών μη χρονικώς ηργμένων 

έργων ΘεοΟ , παρa τς> θείy Μαξίμ~. ~Α γaρ είπε μη 

χρονικώς ήργμένα, ταϋτά φησιν δτι Θεοu προδήλως 

ί:ργα τuγχόvουσι. καl δημιοuργόν τόν Θεόν άνακηρύπει 
τούτων· Πάσης γόρ ζωfjς καί άθαvασίας. άγιότητ6ς τε 

15 καl άρετfjς. a μη χρονικώς ήρχθαι λέγει, δημιουργός 

έστιv ό Θεός, αύθις λέγει· οί.ίτω καί ό μέγας φησί 
Διονύσιος περί άθανασίας καί ζωης τών ίεpών άγγέλων 

δτι Kal ζώντες άεl και άθάvατοι λέγονται, διο τήν 
πάντων αίτίαν · καi ούκ άθάνατοι πόλιν, ότι μη παρ' έαυτών 

20 tχοuσι το ϊfvaι καl αίωvίως ζfjv, άλλ' έκ τfjς ζωοποιοϋ 
κα1 πάσης ζωfjς ποιητικfjς κaί συνοχικfις αίτίας. Σu δέ 
ώσπερ tίωθας καl . τοϋτο τοΟ παντός Cιποκόπτων κε
φαλαίου, . τό τελευταίον μέpος άποσιyQ.ς, ίνα μη γένηται 
τό ι.iληθές φανερόν, καί μόνον προάγεις τό χρονικώς 

25 ούκ ήρχθαι· δπερ έθος ποιείν άεί τοίς αίρέσεων Cίρχου

σιν. 'Ότι δέ ού πάν δ χρονικώς ούκ ήρκται, τοϋτ' ήδη 

πάντως καi aκτιστόν έστι καi τι;~ Θες> συναiδιον, 
άλλ' fστιν Cίπερ ούκ ijρκται μέν χρονικώς, ijρκται δΌύν 
αίωνίως τοο είναι, (iπερ αίώνια λέγεται, ούκ έγώ λέγω, 

30 άλλΌί θείοι πατέρες ήμdς καl τοΟτο διδάσκουσιν· δ 
μέγας μέν Διονύσιος, Ou χρή. λέγων. άπλώς συvαίδια 

ΘεQ τQ πρό αίώvος οίεσθαι τά αίώνια λεγόμενα· δ 
μέγας δέ 'Αθανάσιος· Έπιγvώσεσθε καl ύμεϊς δτι τε 
άληθινός καi φύσει Υίός έστι τοϋ Θεοϋ ό Κύριος. κai 

35 ούχ άπλώς άίδ ιος, άλλό τιj του Πατρός άϊδιότητι σuνώv 
γιvώσκεται. "Εστι γόρ τά λεγόμενα όίδια, ώv aίιτός ώς 

12/ 13 .Maxίm., Ctιp. thιd α =., 1, 50. PG 90, 1101 Β 4 14/ 16 ibid 
PG 90, 1101 Β 11-12 18/21 Ps. Dion. Areop., De dm nrmrm., 6, 1. Suchla 
(PTS 33), 190, 7-10; PG 3, 856 Β 2-6 24/15 cf. Maxim., Ctιp. thιd ιt 
attm., 1, 50. PG 90, 1101 Β 6 31/ 32 Ps. Dioη. Areop., De diιt ιwιriιι., 10, 
3. S.uchla (PTS 33), 216, 16-17; PG 3, 94Q Α 2-3 33/39 A.ύun., Coιιtra 

Aιianos, 3, 28. PG 26, 384 Β 6-13 

16 οίίτως ιmte ιrm:. aκi. 28 ήρκτaι '] ήρχθαι aκi. 32 προaιwvος ακi. 
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δημιουργός ό Κuριός έστιν. Έν γdρ Ψαλμοίς γέγραπται· 

WΑροτε πύλος. οί άρχοντες ύμώv, /ζαi tττάρθητε, πύλαι 

αlώvιοι. καl δηλον δτι διΌύτοϋ καi ταϋτα γέγονεν. 

4C Ούκούν και τά έν αίώνι καί τά έν χρόνy καί πρό 

τούτων άπάντων αύτός ό περιέχων. ταύτα πάντα αίών, 

Θεού δημιούργημα καi tργον καί ποiημα καi κτίσμα 

τού πρό αiώνων, οuς ό Πατήρ διa τού Λόγου πεποίηκε, 

κατά τό λόγιον· Δι'ού γάρ φησι, καί τοuς 1 αίώνας [ 22Ί' 
45 έποίησεν. Ούκ iiρα τι;, Θες, συναίδια τά παρά τι;, 

μεγάλy Μαξίμy Θεοu προδήλως δημιουργήματα, εί καί 

χρονικώς ούκ ήρκται. Τών γάρ έξ άϊδίοu συνόντwν. 
ού δύναται θότερον θατέροu ποιητ1κόν εΙναι. κατ'αύτόν 
αύθις τούτον . Διό καi τούς Θες, συναίδια τά δημιουργή-

50 ματα πεφρονηκότα.ς εlναι, καθ' έκαστον έτος άποκηρύτ
τομεν ciπαντες καί πάσα ή εύσεβής έκκλησία έν ηj 

λεγομένι;ι Π\ς 'Ορθοδοξίας ίεροτελεστίQ.. 
45. Πώς ούν σu τά τοιαϋτα λέγων άκτίστους θεότητας 

καί άνάρχους καl συναϊδίους τς, πάντι...1ν έπέκεινα τρι

συποστάτy Θε~. εύσεβώς οiει ·λέγειν ; Εί δή τινές είσιν 
η ούκ είσl δυνάμεις, άπειράκις μtν ό.πείρως ύφειμέναι 

s τού Θεού και ιργα προδήλως ούσαι αύτοu, καθ' ύπερο:χήν 
δέ μη οuσαι, άμφισβητείν, άλλΌύ βεβαίως ώς ούκ είσiν 
είδέναι, γέλως aν εiη λαμπρός. Πώς γάρ ciν είεν; Τό 

γορ καθ' ύπεροχτ'Jν μηδέν είναι. τοϋ Θεοϋ μόνον :ίδιον 

παρειλήφαμεν είναι, δς παντός όπωσοϋν δvτος έστίν ώς 

10 προών. αtτία καi δημιουργός, κατά τόν μέγαν καί ύψηλόν 

Διονύσιον. Ταϋτα δέ κατο τόν αύτόν πρώτως δvτα, ού 

καθ' ύπερο:χήν μή δντα, άλλa καθ' ύπερο:χήν δντα δή

πουθεν. WΕστι γQρ δντων δντα ύπέρτερα, ού τήν άξίαν 

μόνον, άλλd καi κατ'αύτι')ν τού είναι παράτασιν καί 
15 άρχήν, ώς ό αίών τοί! χρόνου καί τών έν χρόνy τά 

έν αίώνι. Καl δλως αί θεiαι πράξεις τε καί τοιαίιται 

38/39 Ps. 23, 7 ,._./ '45 Hebr. 1, 2 

47 / -48 l\fuitn., Lilκr .vιrbίg. PG 91, 1188 Β 6-8 49/52 cf. Gouillard J., 
Le Sy..dikon άι !Orthoάoxiι, Paris 1967, p. 59 

45. S/ 6 c:f. Pala.m2.S, Διάλεξις Όρθοδόξ. μεrά ΒΌρλαaμ., 24. Σf12, 186, 
16-19 9/ 10 Ps. Dion.. .Areop., Όe dίιι. namiπ., 5, 5. Sυcbla (PTS 33), 183, 
14-15; PG 3, 820 Α 4-5 11 cf. ibίd., 11, 6. Suchla (PTS 33), 221, 20 -
222, 1 ; PG 3, 953 C 6 

• 

π, 45, 17 - 46, 8 147 

ένέργειαι (τών) δι'αύτών άποτελουμένων καi κατά ταύτας 

προεπινοοuνταί πως, εί καί μή κατά διάστημα, ώς ή 
ζώωσις τών ζώντων iJ ζώντα, καi όμοίωσις τών δμοίων 

20 Ό δμοια, καί τό κάλλος τών καλών ιj τοιαύτα· ούχ ώς 
ούσίαι τινές, άλλά θείαι πράξεις καί ποιήσεις, ώς είρηται, 

καί ώς δ θείός φησι Διονύσιος, αί ούσιώσεις, αί ζωώσεις. 

αί σοφοποιήσεις. Καi iν' έκ τών καθ' ήμάς ώς οίόν τε 
φανij τό λεγόμενον, ώς τό λευκαίνειν της τοϋ λευκαι-

25 νομένου λευκότητος καi τό iατρεύειν της είς ϋστερον 
ύγείας τοϋ θεραπευομένου καί δλως τό ποιείν δτιοϋν 

τής τοϋ ποιουμένου γενέσεως, οίίτω δή καί τοίί Θεοίι 
νοοuμεν πράξεις 1 καί ένεργείας, τό είτε ποιείν το όντα f. 227" 

καί τό ζωοϋν τά ζώντα καi τά σοφά σοφίζειν καί 
30 θεοuν το θεούμενα· (ών τα OVTQ οlκείως έουτοίς) με

τέχοντα, καl ζώντα καί σοφά κα1 (νθεα λέγεται. Ού 
μήν αύτό τό ποιεiν η σοφίζειν η θεοϋν καi πάσα.ς τdς 

οϋτω τοίί Θεοί! λεγομένας .ένεργείας, πράξεις, δημιουρ

γίας, άεί ένεργεiν τόν Θεόν ή θεiα τοϋ Χριστού έκκλησία 

35 δοξάζει, ·άλλΌί ffΕλληνες. οί καί τά κτίσματα φρονούντες 

είναι τ~ Θεy συναίδια. Ε ί γάρ άεi · έποίει καi άνάρχως 
τό Θείον, τd ποιήματα δε πάντως αύτοίί έποίει - ποιεί 

γορ ούδεiς ούδέν εί μή ποίημα, καi ποίησις ούκ εστιν 

iiνευ ποιήματος, ούδ' iiνευ εργου ένέργεια· πώς γάρ. ή 
40 κατΌύτήν άνυπόστατος ; -. άεi άρα καί τά ποιήμαθ' ύπό 

Θεοϋ έποιείτο τd τοίί Θεού, καl έστι τώ Θεώ συναίδια, • • 
δπερ UΕλληνες μtν έφρόνουν, άσεβές δέ νομίζει παν-

τάπασιν ή ήμετέρα πίστις. 

46. Είρηται μέν δfι περί τούτων καί πρότερον, δτι 

καί ταϋτα ένέργειαι λέγονται Θεοϋ, δυνάμεις μετεχόμεναι 

ύπό τών κατΌύτciς γινομένων κτισμάτων· καί γdρ πολ

λαχώς ή μέθεξις τών μετεχόντων καi γίνεται καί νοείται 

s καί λέγεται τοίς ίεροίς πατράσι, καί πολλά μεθεκτά. 

Ούκ tστι δέ μεθεκτο πάνθ' δμοίως, άλλ' έκείνο τήν κατο 

τοϋτο τυχόν μετοχήν άμέθεκτον, καi τοϋτο ττ')ν κατ' έκείνο· 

οϋτε γορ ώς ό Θεός μεθεκτός έστιν, οϋτω καί τd μετa 

22/23 ibid., 2, 5. Suchla {PTS 33), 129, 1 ; PG 3, 644 Α 4 
ibid., 11, 6. Suchla. (PTS 33), 222, 17- 18 ; PG 3, 956 .1\ 5-7 

46. 1 cf. v.g. Ι, 17, 19-20; 19, 1-31 

17 τCJν] aιiιJidi 

iπk/lige κaθ'aίιτήν 

30 ών • έauτοϊς) ιιιpp/6ί ιοΙΙ. Ps. Dίtιn.. Amιp. 

30/31 
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τόν Θεόν, οϋτε ώς ταύτα έκείνος, άλλ' δ μέν δημιουρ-

10 γικώς καi θεϊκώς καί αίτιατικώς, τa δέ προσφυώς 

έαυτοίς καί οίκείως. Tou μtν γaρ Θεοϋ μετέχομεν ώς 
παρ' έκείνου καί τό είναι καί τό είί είναι καί τό ζήν 
καί κινείσθαι καί λογίζεσθαι καί . νοείν καί διαμένειν 
Ε:χοντες κατa ψυχην ά;ελεύτητοι, αίιτού μfι(ν) παρ' ήμίν 

;s όντος τοΟ πανταχοΟ παρόντος καί ένεργοΟντος ταuτά τε 
πάντα καί δσα τής καινής κτiσεώς έστι. ΤοΟ δέ είναι 

μετέχομεν, τής πρεσβυτέρας τοΟ Θεού δωpεc5.ς κατά τόν 

εtρηκότα, ώς αύτό τοΟτο όντες Ό έσμεν καί ούσίας 
έτύχομεν, ούχ ώς ΘεοΟ ή θεότητος, δμοίως δt καi 

20 ζώμεν μετέχοντες τοΟ ζην καί τοίί ζωοϋσθαι, ούχ ώς 

ΘεοΟ ή θεότηfος - οίι γάρ ζωογόνον dλλην θεότητό 
φησιν εlναι πόντων δσα ζ(i, παρά τfιν ύπέpθεον κal 

τής αύτοζωης αίτίaν ζωήν. δ αύτός θεολόγος -. άλλο 
τής ύπ' έκείνου μtν ώς δημιουργοΟ γινομένης τών δλων, 

25 συμφυώς δt ήμίν καi οίκείως δοθείσης. Ώς δt 1 έπί f. 228' 

τών aλλων οίόμεθα τών οϊίτω λεγομένων ένεργειών καί 
δυνάμεων. Διό φησιν· τΩν τό. όντα οίκείως έαuτοίς 

μετέχοv-ra, κal ένθεα λέγεται. ~ον τοίνυν ταΟτα τρόπον 

μετέχεται, τούτον τό Θείον άμέθεκτον· θεϊκώς μέν γaρ 

30 έκείνο καi δημιοuργικώς - καi διατοΟτο Έκ ΘεοΟ τοΟ 
άμεθέκτου φησiν ό σοφός Διονύσιος -. ταΟτα δε συμ
φυώς τοίς μετέχουσιν. 

47. ~Επει(θ') δτι γε αύτδς έστιν δ Θεός ή τρισυ

πόστατος φύσις μεθεκτός τρόπον ετερον δ.ρρητον, αύτός 
καί τοΟτο παρίστησι· Καi τοϋτο κοινόν κο ί ήνωμένον 
και εν έστι τιj δλΤj άγαθότητι. τό πα.σαν οuτηv δλην 

5 ύφ' έκάστου τών μετεχόντων μετέχεσθαι καi ύπ'ούδεvός 
ouδεvt μέρε ι. κοθάπερ κέντρον έν μέσy κύκλου πpός 
πασών τών έν τy κύκλy περικειμέvωv εύθε ιών, καl 

ώσπερ σφρaγίδος έκτυπώμaτα πολλά μετέχει της ά.ρχε
τύποu σφραγίδος, καl έν έκάστy τώv έκτυπωμάτων δλης 

17 Ps. Dion. Αι=p., D< ι/m ""'1liιt.., 5, 5. Suchla (PTS 33), 184, 2-3; PG 
3, 820 Β 3-4 21/23 ibid., 11, 6. Sucl!Ja (PTS 33}, 222, 8-10; PG 3, 953 
D 1-3 27/18 ibίd. Suchla (PTS 33), 222, 17-18; PG 3, 956 }ι 5-7 30/ 
31 ibid. Such.la {PTS 33), 222, 16 ; PG 3, 956 Α 3-4 

47, 3/ 10 ibid., 2, 5. Suchla (PTS 33), 129, 4-9; PG 3, 644 _/\ 7-15 

14 μη &Οι!. 23 αίτίαν] «JrnXi roJl Ps. Dώιι. Artop., ούσίαν &Οι!. 25 Ώς) 
iιtklliu Οίι1ως 26 και ίm: αιd. 

47, 1 έπεi ιοd. 
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10 ι<α1 τούτης οuσης καl έ:.v ούδενΊ κατΌύδtν μέρος. Έγώ 
μέν οίιν άρρήτως λέγων καi αύτόν τόν Θεόν δλον 

άμερώς ύπό τών μετεχόντων μετέχεσθαι, δ δ' ίερός Διο

νύσιος καl τρόπους τινός τής μετοχής αύτοΟ λέγει, 
κέντρον κύκλου καi σφραγίδα προφέρων. Βλεπτέον δέ 

1s πρός τό κέντρον· έστι νοήσαι τού κέvrρου τό μέν 
ίιφειμένον τό δ' ύπερκείμενον, τό μtν ώς οίισίαν τό δέ 
ώς ένέργειαν, κai την μεν μεθεκτfιν την δε ταίς εύθείαις 
άμέθεκτον ; Δείςον δ σοφός καi θεωρίq. πάντας ύπερ
βαλλόμενος καi τών θείων άγγέλων καi τών άνωτάτω 

20 τοίi Θεού ποιημάτων ύπερεϊναι οίόμενος, καi τής μεν 

έμφύτου τy ΘεQ καi φυσικής ίκμάδος ώσπερ λέγεις 
τQ γλώτη], τής δέ μορφής τοϊς 6φθαλμοίς άπολαύων 
τοu σώματος, τί μέν ύπερέχον τού κέντρου, τί δ' ύφειμένον 
φώμεν, καi τί μεν μεθεκτόν, τί δε άμέθεκτον, 'ίνα δη 

25 τούτ~ τόν Θεόν όμοιώσωμεν, κάντεΟθεν αύτόν είς πλεί

στος θεότητας διανεiμωμεν, . τdς μtν ύπερκειμένας τός 
δ' ύφειμένας . έκάστοις καi προσφυείς τών μετεχόντων 
αύτών ; -Πολλών · γά..ρ ούσών τών τοΟ θεοΟ μετοχών 

καi ποικίλων, 6 τούτων άριθμός άριθμός εσται θεοτητων 

30 άκτίστων: ' καi οuτω διαφόρων άλλήλων, ώς τά μετέχοντα f. 228' 
καi προς έαυτa καί πρός Qλληλα. Καί γάρ ού μόνον 
Qλλων Qλλοι καi τρόπων καi φύσεων oi τρόποι τών 
μετοχών, άλλa καi τοΟ αύτοϋ καi ένός άνδρός άλλη 
μέν ή νΟν μετοχή, <iλλη δέ ή μετd ταύτα η βελτίων 

JS η χείρων t η άβελτίων t. άεi κατa την άπό δόξης 
είς δόξαν πρόοδον τών τής εύσεβείας άθλητών λεγομένην 
(καi) τάς έκάστοτε ψανεpώσεις τού Πνεύματος πpός τό 
έκάστοu συμφέρον. Καi αύτός Cίρ' εκαστος διά ταύτα 
πλείστας έξει θεότητας άκτίστους μετεχομένας ύπ'αύτοΟ 

40 καi διαφόρους άλλήλων, ώς εοικε. 

48. Καi μην ον ή μετοχη ταύτόν 1] τQ μεθέξει, ή 
δέ πj ένοικήσει τού Πνεύματος, εί Cίκτι(στος) ή μετοχή. 

35/ 36 cf. Π Cor. 3, 18 37 /38 cf. Ι Cor. 12, 7 

18/23 cf. e..g. Palamas, Ύπέp τών lεpCJς ήσυχαζ., 2, 3, 31. ΣΠΙ, 565, 
23-26; Έπιστ. 3 προς )<\,.κίνδ., 8. N'o!.daJ, 254, 10-13; ΣΠ1, 308, 26-30; Περί 
θείων ένεpyεrών, 37. ΣΠ2, 122., 28-30 

35 fι όβελτίι..:ιv] videfttr mmιptwιr 37 κα!] ιιdι/ίι/ί 

48, 2 όκτιστος] δκτι &Οι!. 
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άκτιστος δήπου καί ή ένοίιcησις· εί δέ μη αϋτη, τον 
αύτον ούδέ έκείνη λόγον. Τίς τοίνuν οϋτως άνόητος καi 

5 πάντα λέγειν άκρατής τάτοπώτατα, ώς άλλο μέν τι τήν 

μετοχήν, cϊλλο δέ τήν μέθεξιν, ετερον δέ την ένοίιcησιν 
τοϋ θεοϋ λέγειν είναι ; Τίς δέ καi ύπέρ τοϋτον έλήλαται, 
δς την εiς τάς θεοφιλείς τών ψυχών θεοu λεγομένην 
ένοίιcησιν, <iκτιστον είναι φύσει καi ~ θε<ϊJ συναίδιον, 

10 μη λογισάμενος ώς άρα τϋ ένοικήσει θεοϋ δεί καί τόν 
ο'lκον παρείναι τόν τό θείον δεξόμενον, καi οϋτως ή 
ένοίιcησις έσται, άλλως δέ ούκ aν είη, μηδαμώς δντος 
ι;>περ aν δ μέλλων ένοικεϊν ένοικήσειεν ; Ένοικίζεσθαι 
δέ καi ένοικείν τό θείον ήμίν θεοπρεπώς νοοϋμεν· ού 

15 περιγραπτώς, ούδέ μεταβατικώς, άλλ' άπορρήτως, ώς ήμάς 

οί θείοι πατέρες διδάσκουσι καί δ μέγας Βασίλειος, 
τ οϋτό έστι, λέγων, ένοίκησις Θεοο. ΤΟ δια της μνήμης 
έvιδρuμέvοv έχειν έν έαυτι;> τον Θεόν, καi δ τούτου 
δμόyνιος. δι' άρετής τε καl πίστεως. Εί τοίνυν άναρχον 

20 είναι λέγεις τοϋ θεού την ένοίκησιν, άναρχον είναι δεί 
δήπου το ταύτην δεχόμενον· τό δέ έστιν η άγγελος η 

άνθρωπος· τίνι γάρ cϊλλ~ λέγεται Θεός ένοικίζεσθαι ; 
~ Αναρχος τοiνυν καi τQ Θε<:iJ συναiδιος έσται μη μόνον 
ή τών άγγέλων φύσις, άλλ' ή καi τών άνθρώπων· δ 

25 καi παρά την θέωσιν (άν)απέφηνε(ι] σuμβαίνον. (***) εί 
άκτιστος, καi τάς θείας περi τά δντα ένεργείας καί 
πράζεις, 1 ε:i τQ Θε<ϊJ συναίδιοι. Κάνταϋθα δη πάνθ' δμοϋ f. 229' 

χρήματα τQ Θες, συναίδια. Εί δέ καi σοi τοϋτο δυσσεβές 
είναι δοκεί, καi το την ένοίκησιν τού Θεοϋ ταίς λογικαίς 

30 ούσίαις συναίδιον αύτQ λέγειν καί δοξάζειν ύπάρχειν 
[δ']άσεβές είναι δόξει· εί δέ τούτο, καi τό την μέθεξιν 
αύτοϋ καί μετοχτ'Jν δμοίως. Εί δέ συ(ν)δοξάζεις τοίς 
εύσεβέσιν, ώσπερ οίίν δή καί δοκεί είναι, καi εί γε 
δυσσεβής ταύτα λέγων καί παράφρων είκότως. 

49. Άλλ' δπερ ελεγον άνω, εί μηδέν έχεις είπείν έν 
τy κέντρ~ τοίί κύκλου ύπερκείμενον η ύφειμένον, μή 
δ' άλλην αύτοϋ διαφοράν πρός αύτό - άμερές γάρ τό 

17 / 18 Ba.sil., Ep. 2, 4. Forlin, 66, 4-5; PG 32, 229 Β 6-7 19 cf. Greg. 
Nyss., bι ~41tt., 3. GNO VI, 87, 7; PG 44, 821 Α 13; ibid., 9. GNO \'1, 
271, 17-18; PG 44, 961 Α 6-7 

13 έvοικίσειcv α4 14 tνο ι~cεiν) mrre:xi, έvεγκεiν α4 24 ή2] 1\ α4 
25 άvαnέφηvε) κτipri (if. ίtifrιz, m, ff, 2J; w, 28, 5; 45, 8), άπεφήνει αχJ. 
port σuμβοϊvον ~ίάmσ ~ aliqιιiιi 31 δ1 delm 32 σι) δοξάζεις md. 

' 
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κέντρον καi ούδέν ούδαμώς αύτοϋ διαφέρον -, πώς έπί 
s Θεού λέγειν, τοϋ πάσης άμερείας καί άπλότητος καί 
μονάδος καi ένάδος καi άθανασίας καί ζωfjς τής τών 

δντων Δημιουργοϋ, τά τοιαϋτα τετόλμηκας ; Οϋτω μέν 
ούν αύτός δ Θεός ή τρισυπόστατος θεότης δλη καi 
πδ.σα ύπό τών μετεχόντων μετέχεται. ·ινα δέ μή 

10 ταίιτ' άκούσαντες τά καθ' ήμδ.ς παραδείγματα, ταύΠJ νο

μίσωμεν ώς άληθώς τό θείον μετέχεσθαι, καί μή άμυδρδς 
χάριν είκόνος τά τοιαϋτα Διονυσί~ τy σοφ<ϊJ παρειλήφθαι, 
τοίς pηθείσιν έπάγει· 'Υπέρκειται δt καt τούτων ή Τής 
παvαιτίου θεότητας άμεθεξία, τy μήτε έπαφf}v αύτης εΤναι 

15 μήτε δ.λληv τιva πρΟς τa μετέχοντα συμμιγfΊ κοινwvίαv. 

Καi αύτό τε δή τό Θείον μετέχεται. Διό φησι καί δ 
μέγας Βασίλειος· Ούδtν κτίσμα μεθεκτδv έστι τίj 
λογικlj ψυχg, ώς ένοικίζεσθαι αύτίj ούσιωδώς. Το δε 
ΠvεΟμα ΤΟ ~Αγιοv ένοικίζετaι aύτίj κατa τόν λέγοντα· 

ΊΟ ·Υμείς έστε. ναός Θεού ζQντος. και' το Πνεύμα τού 
Θεού οlκεϊ έν ύμΤν. Καl δ θεiος έκ Δαμασκοϋ Ίωάννης· 
Τί δέ έστι, φησί; θεοΟ ούσίa η πώς έστιv έν πδ.σι, 
και ό.γνοοΟμεv καί λέγειν ού δυνάμεθα. WΟθεν άμέλει 
και άμέθέi<Τος δ αύτός λέγεται, ώς κατΌύδέν τών δντων 

25 μετεχόμενος η δπως μετέχεται γινωσκόμενος, τy μήτε 
έπaφήν aύτοΟ εlvaι. μήτε δλλη(ν) τινa προς τa μΕΤέχοντa 

συμμιγή κοιvωvίaν - ώς καi δ θείος που 1 Μάξιμος· f. 229'" 
Καt αύτος γάp φησιν, ό τρόπος, καθ' OV θέλων μΕΤέχεται, 
μένει διηνεκώς τοϊς πάσιν άνέκφaντος -. καl κατΌύσίαν 

30 άμέθεκτος, ώς είς μηδέν άλλοιούμενος τών μετεχόντων 
αύτοϋ, άλλd μένων ώσαύτως άμείωτος, καί δ αύτός αίι 
πάλιν είναι κατΌύσίαν έν άπασι καl διό πάντων ijκειν . " ... .... .. . ... '· , . 
και παντα πασι χορηγειν και ενεργειν τα παντα, κατα 

τό Ούχί τόν ούpανόν καί τήν yff ν έyώ πληpώ ; λέγει 

20/21 c:f. Ι Cor. 3, 16; Π Cor. 6, 16 34/35 lc:r. 23, 24 

13/15 Ps. Dion. Areop., De diιJ. wοιιιίπ., 2, 5. Suchl.ι (PTS 33), 129, 9-11; 
PG 3, 644 Α 15 - Β 2 17 /21 Ps. Basi!. (= Didym. Αlα.), Aιia Eιmo!JL, 
5. PG 29, 713 Α 5-9 22/23 Icw.n. Damasc., Expqi. fiιiιί, 1, 2. Kotter 
(PTS 12), 9, 32 - 10, 36; PG 94, 793 Β 1-6 25/27 Ps. Dion. Areop., 
De diιJ. ιumιin., 2, 5. Suchla (PTS 33), 129, 10-11; PG 3, 644 Β 1-2 28/ 
29 ~fmm., C,zp. XV, 1, 7. PG 90, 1180 C 4-5 

10 (ταύτ )τι) e αιπ: α4 20 τό] DI/"'" 1in. α4 26 dλλη md. 
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35 Κύριος καί τό Ζών yάρ ό Λόγος τού Θεού και' ένεpyής, 
καί τομώτεpος ύπέρ πάσαν μάχαφαν δίστομον, καί διr

κνούμεvος aχρι μερισμού φυ)(f1ς, άρμώv τε καί μυελών. 
50. Τ αΟτα μtν ούν οuτω νοούμενα καί διδασκόμενα 

παρd τής ίερdς τοΟ Θεοϋ έκκλησίaς, τήν άπας ήμiν 

παραδοθείσαν εύσέβειαν τοΟ ένός τρισυποστάτου Θεού 

καί τής μιάς άκτίστου καl άπαρα(λ)λάκτου έν τι] μιg. 

S Τριάδι θεότητος διατηρεί. Σύ δέ μή συνεiς τοπαράπαν 
τής τών πατέρων σοφίας, τaς κατd διαφόρους αίτίας 

καί χρόνοuς θεοφανείaς καί έκφάνσεις τοϋ Θεοϋ καί 
προόδοuς καί πράξεις καi μετοχCις καί τά τοιαϋτα παν
τάπασιν άλόγως άκτίστοuς θεότητας έφαvτάσθης ύπάρχειν. 

10 Καί ούκ έφαvτάσθης μόνον, άλλά καl τι] έκκλησί~ πα
ραδοΟναι προήχθης. καi λόγοuς περί τούτων μακρούς 
καί ίταμοuς κομιδ1] μετa πάσης uβρεως, φιλονεικίας. 
συκοφαντίας τών σοί μή πειθομένων, καl πάσης άναρ
μοστiaς καi δυσσεβείας συνέθηκας.. ούδ' έκείνο ένθuμηθεiς, 

15 ώς ού πάνυ πρώην, δ Κύπριος μέν τό γένος, πατριάρχης 
δέ τής οίκοu μενικfjς ταύτης έκκλησίaς γενόμενος, έν τοίς 
κατa Λατίνων λόγοις άίδιόν τινα δοϋναι τοίς άποστόλοις 
τόν Κύριον έκφανσιν διά τοϋ έμφυσήματος, Qλλην ούσαν 

παρ'αύτό τό Πνεϋμα τό παντοuργ6ν, ούκ οίδ' δπως δε-

20 ξάμενος, τής άξίaς έκπέπτωκε, καθαιρεθείς ύπό τοϋ 
βασιλέως έκείνου τοϋ σοφού καί μεγάλου καl τής · τότε 
σuνόδου· μήτε τοϋ πατριάρχην είναι τοσοUτον, μήτε τοϋ 
έν λογίοις τd πρώτα φέρειν άvδράσι καl σχεδόν δσονπερ 
καi τό άξίωμα, μήτε τοϋ κατά Λατίνων καi τής έκείνων 

25 καινοφωνίaς είναι αύτc;> τόν λόγον, ούδεvός άπολύσασθαι 

δυνηθέvτος αύτοΟ τοϋ έγκλήματος· ούδ' έπάραvτος είπείν 
προηχθαι κατd τwν άπτομένων, δτι τα Λατίνων φρονοίεν, 

εί γε οίς αύτός κατά τής τών Λατίνων άγωνίζοιτο 
καινοφωνίaς, ταϋθΌύτοι τοϋτον άφαιροϋvται τά όπλα. 

30 Καίτοι, τi σuνετέλε ι τοϋτο κατd Λατίνων αύτώ ; Μάλλον 
• 

μέν ούν κat Λατiνοις καθ' ήμdς συνετέλει. Εί μtν γάρ 
ητοι αύτό τό θειότατον Πνεuμα. 1 δοθήναι θεοπρεπώς f. 230' 
έλεγε τοίς άποστ6λοις διd τοϋ έμφuσήματος, κατά τοuς 
πλείστοuς τών iερών πατέρων, μη μέvτοι τήν έμφύσσησιν 

49. 3S/ 37 Hcbr. 4, 12 

50. 4 όπαραλάκτοu eod. 22 πριδρχοu eod. 32 fι1Όι] εί τοι eod. 
έμφύσσησιν] sie t:l'Xi.; if. ΙπιπκL p. LXXXIV 

π. 50, 35-68 153 

35 αύτήν ύπάρχειν τήν aρρητον έκπόρευσιν καί ούσιώδη 
τοϋ Πνεύματος - πώς γaρ aν ταύτa τd σωματικά τοίς 

άσωμάτοις εiη καi τd χρονικά τοΤς ύπεραιωνίοις ; -. η 

χάριν μtν άλλην παρά τό Πνεύμα τό θείον, μη μέvτοι 

συναίδιον αύτc;> μη δ' άγένητον, άλλ' έξοuσίαν οϋτω τοϋ 

40 άφιέναι αύτούς άμαρτίας. κατά τ ινας καί τόν Φώτιον, 

ώσπερ ούν καi βασιλεύς τών περί αύτόν τινι πολλάκις 

χαρίζεται τάς βασιλικός δφειλάς άφιέναι τοίς φόρων 

ύποτελέσι· ταϋτα τοίνuν εί έλεyεν η τούτων δπότερον, 

ούκ άν Λατίνοις έλεγε κεχαρισμένα, ούδ' έναvτία τοίς 

45 δόγμασι τοίς ήμετέροις. Νον δ' έκφανσiν τινος άσεβώς 

άίδιον γράψαντος καi θεόν καί θεότητα δημιουργόν τών 

δλων, παρa τήν θείαν καi παvτουργόν Τριάδα. τοίιτο 

δή τό παλα.μναίον δόγμα, τοοτ' άκούσας έκείνος καi μη 

βοήσας εύθuς ώς άσεβέστατον εϊη καί τών ήμετέρων 
so δογμάτων άλλοτριώτατον, άλλά καi παραδεδεγμένος, (δωκε 

μέν Λατίνοιs άσέβειαν [άσέβειαν] καταγινώσκειν ήμών· 
tδωκε δέ τοίιτο αίιτοίς Ισχυρίζεσθαι, ώς «Εί γ' εστιν 
δλως άκτιστον τό · δοθέν τοίς άποστόλοις τότε, τί κωλύει 

τό Πνεύμα τό θειόΤατον είναι;» Ά'κτίστοu γάρ προς 
S5 6.κτιστον · διαφορό.ν έννοi'jσαι. μη καθ' ύπόστασιν, άσεβές 

εlναι λέγειν καί αύτοί τόν μέγαν Γ ρηγόριον ίσασι τόν 

Νυσσαέων άποφαινόμενον, καί δσα περί τοϋ θείου δό

γματος τής έκκλησίaς έστί. Διδόvτος δ'αύτοϋ καi τήν 
έκπ6ρευσιν είναι τοίι Πνεύματος τήν έξ Yiou, είπερ 

60 αύτό δέδωκε τό Πνεϋμα τοίς άποστόλοις Χριστός, οϋτως 

f}δη τοίς Λατίνοις έντε ίιθεν ή τού Πνεύματος έκ τοϋ 

Λόγου συνήχθη έκπόρευσις· ώστ' άντi τοο πολεμεiν τc;> 

δόγματι τc;ι τών Λατίνων, συνηγορείν ύπfjρχε τc;ι δή 

προστάτη τοϋ ήμετέρου λόγοu. •Α δη κατιδόvτες οί βέλ-

6S τιστοι τών τότε άρχιερέων καί τών έπιστημόνων τής 

εύσεβείaς άvδρών μετά το Cί βασιλέως, καθείλον μέν τοίι 

πατριαρχικοίι τόν Κύπριον θρόνοu καί άξιώματος, ήπιώ

τερον δέ πως τοuτί δι~κήσαντο[ς] ύπέρ τοίι μή Λατίνους 

38/ '40 e.g. Thcophy1. Bulga.r., ~ iis q_._ Uiιri iιιαιsιιιιJιtr, 4. PG 126, 
228 C 10-13; Εnιιπ. i11 Ειr lωmrir, 20. PG 124, 297 C &-9 ; Ps.. Athan., 
Q>uzst;rnres in 5mph;rιzι11 Saπam, Qu:estio 28. PG 28, 720 Β 6-8; Phot., ΑιJ 
Amphi/«h., 49. Wcsteήnk, 15, 11-15 ; PG 101, 369 Α 8-14 5-4/ SS Greg. 
!'.'}=, Cοιιιτ,, Ειmοιπ., 1. GNO 1, 138, 18; PG 45, 369 Α 15-16 

42 φόρον RXi. 51 
t:l'Xi. 63 τ.;~2] τό eod. 

άσέβειaν ikrl#iJ d; ιιιι rtdl? 
68 διωιι:ήσανrος eod. 

56 !σάσι aanιt in 
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άραι τQ 1 τοσούτ~ πταiσματι τοQ πατριάρχου, νεωστi f. 23ον 
70 τούτων άπηλλαγμέvοι καi δεδι6τες αίι την παρ'αύτών 

έπιχείρησιν. Δέον γάρ έκκήρυκτον συνοδικώς τό δόγμα 

τοΟτο θέσθαι καi πdσι καταφανtς ποιήσαι καί τοίiτο καί 

τόν τούτου πατέρα, οί δέ τι] καθαιρέσει μόVΤJ τοa 

ληφθέντος ήρκέσθησαν καί την άτοπίαν τοϋ δόγματος 
75 αύτην έαυτην άποκηρύπειν ήyήσαντο, καί πάσας δμοϋ 

τάς ίερό.ς συνόδους καi πάντας τοuς δρους τής εύσεβείας 
('"'**) τοϋ δόγματος, δ Θεόν ετερον δημιουργόν τών 
δλων καi θεότητα Cίκτιστον παρά τόν ενα τρισυπόστατον 

Θεόν είσf\γε καl παρεδίδου . Μεταξu (έν)ταΟθ' ijξειν αύτοϋ 

80 τόν κήρυκα τόν Παλαμdν, τών πώποτε κηρύκων φι

λοτιμότατον καi σφοδρότατον, καί μεταστήσειν την προ

τέραν εύσέβειαν έπi τοQτο σπουδάσειν, καi μυρίαν cϊλλην 

άσεβη φλυαρίαν, καi τοuς αύτy μη πεισθέντας άσεβεiς 

άποκαλετν, δτι τε μη δυσσεβοΟσιν έκείν~ πειθόμενοι καi 

85 την συνήθη καi πό.τριον εύσέβειαν μεταμανθάvουσι, καi 

δτι κατά τοa Βαρλαάμ τοο άδοκίμοu γράφων, έξοuσίαν 

ούκ εχει γράφειν πάντα τά . άσεβήματα· μίαν ταύτην 

παρέχων άπόδειξιν τοϋ εύσεβέστατα γράφειν, τό κατά 

τοΟ Βαρλαάμ γράφειν., καi δείν άξιοί διατοΟτο πάντας 
90 πaν προσκυνείν ό,τι λέγει, ij άσεβείς καί Βαρλααμίτας 

άναμφιβόλους είναι. 
51 . Σόν δέ ήν δρα καi τοuς τά (***) μεγάλου Δι

ονυσίου, τοΟ 'Αλεξανδρείας μέν δσίως έπισκοπεύσαντος, 

Σαβελλί~ δέ πολεμήσαντος είπερ τις ύπέρ της εύσεβείας, 
έν αύτοίς δέ τούτοις καί τι παρενεχθέντος ύπό τών 

5 άγαν άγώνων πρός την Άρείου δόξαν, καi διατοϋτο 

ύπό τών μετ' έκείνον καi κατ' έκείνον θείων ήμών πα

τέρων τούτων άποδοκιμασθέντος, δυσσεβεϊς καi Σαβελ
λίους είναι λέγειν δτι τά κατά Σαβελλίου ταύτα ά
πεδοκίμασαν. Καί οϋτως ό μέγας Βασίλειος Σαβέλλιος 

10 παρά σοί, δ πρώτος άποστέρξας έκεiνα. Εί δέ οίιτος 
τοϋτο ποιήσας άνεύθuνος, καi ό τούτ~ διατοϋτο μεμ-

51. 3{7 cf. Athan., De sttttmtiιι Dionyιii, 4. Opitz, 48, 23 • 49, 7; PG 25, 
485 Α 7 - Β 10 

77 ιJJΙR τοο δόγματος vίι/ιJιιr αάι1iιst ιιlίqιιίd 79 τaοθ' ακi. 80/ 81 
φιλοτιμώτατον ακi. 87 fχοι tod. 91 (όvaμφ1βόλ)οu(ς)] ~ "'"' aιά. 

51. 1 post τό Pidebtr ιr:adiιse ιιJiqιιitJ 3 ίίπεp ακi. 7 όποδοκιμασθέντων 
aιά. 
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φόμενος ούκ εύσεβής Ciν είη, ούδ' δρα τόν ήμdς Βαρ

λααμίτας άποκαλοϋντα καί κακοδόξους fστιν είναι δρ

θόδοξον, δ ιότ ι τόν Βαρλαάμ έφΌίς έπλημμέλησεν ούκ 

15 έπαινέσαντες, ούδέ τόν κατΊέκεiνου γράψαντα Παλαμaν f. 231' 

έπαινοϋμεν, πολuθείαν κηρύττοντα καί διασπώντα τό Θείον 

ώς άθεώτατα. Μάλλον δέ σόν καi • Αρειον εύσεβij λέγειν 
ε1ναι καί τόν Εύνόμιον, δτι τQ Σαβελλί~ πεπολεμήκασιν, 
η τόν Σαβέλλιον, δτι καi τοίς τούτων άνθίστατο δόγμασι, 

20 τοuς δέ μέσους άμφοίν τών έκ διαμέτρου πρός άλλήλας 

αίρέσεων, έκατέρων ένόχους, ώσπερ κάκείνων έκάτεροι 

τούς έν ίQ μέστ.t χώρc;ι τής άληθείας βεβηκότας έκάλουν, 
οί μέν Σαβελλιανούς, οuτοι δέ Άρειανούς, δτι μηδετέρους 
άποδεχόμενοι καί τούτοις έπολέμουν κάκείνοις διά την 

25 άσέβειαν την έκατέρων. 

52. Καi μήν έκφανσις ήν τοϋ ΘεοΟ ή τQ μεγάλ~ 
Μωσϋ φανείσα έν τy δρει τy ΣινQ. θεοφάνεια· μάλλον 

δέ έκφάνσε!ς διάφοροι, πρότερον μέν διά πυρός, είτα 
δέ διά φωτός, είτα διa νεφέλης, ε1τα έν γνόφy. η γε 

s τελεωτάτη πασών. Τών δt aλλων _προφητών, τQ μέν 

ώς aνδρα τό Θείον, άπό μέν δσφύος έως κάτω πύρινον, 

τά δ' aν'ω θεωρηθήναι fιλέκτρινον· τy δέ πολιόν καί 
πρεσβύτην, έτέρ~ δέ άλλοϊον, καi τοίς αύτοίς νϋν μέν 

τοιοΟτο, νίiν δε δι' δλλοu τύπου καί σχήματος· τy δέ 
10 Ήλίc;ι ώς αϋραν λεπτήν τινα, τy Προδρόμ~ δέ περι

στεράν τό Πνεuμα τό uΑγιον, τοίς δ' άποστόλοις έν μέν 

τQ δρει φώς έν <;ι Χριστός μετεμόρφωτο, έν δε τQ 
οίκ~ γλώ(τ)τας πυρός πεντηκοστής άγομένης. Τ αϋτα δή 

πάντα, έκφάνσεις οuσαι τοϋ κρυφiου Θεοϋ καί πρόοδοι 

15 καί φανερώσεις πpός τό συμφέpον, κατά τόν θείον ά

πόστολον, εί θεότητές είσιν δκτιστοι καί φυσικαί τοΟ 

Θεοϋ, ή μέν εσται πύρινος. ή δέ πύρινος δμοϋ καί 
ήλέκτρινος καί άνθρωπόμορφος, καί πρεσβϋτις έτέρα, καί 

παρά τaύτην, ή δέ τις αϋρα λεπτή , καί aλλη περιστερά 

52. 1J S cf. Εχ. 19, 18; 20, 21; 24, 15-18; 33, 9; 40, 28 6/7 cf. Ez. 
8, 2; 1, 26-27 7 /8 cf. Da.n. 7, 9 9/ 10 cf. ΠΙ Rcg. 19, 12 10/ 11 
cf. Λhtth.. 3, 16; ~farc. 1, 10; Luc. 3, 22; Ιο. 1, 32 11/ 12 cf. Λhtth. 
17, 2; Marc. 9, 3; Luc. 9, 29 13 d. Act. 2, 3 15 cf. 1 Cor. 12, 7 

17 cf. Εχ. 3, 2-4 17 / 18 cf. &. 1, 26-27; 8, 2; 1, 4-5 18 cf. Da.n. 
7, 9 19 aupo λεπτή: cf. ΙΠ Rcg. 19, 12 περrστεpd: cf. Matth. 3, 16; 
~= 1, 10; Luc. 3, 22; Ιο. 1, 32 

5Ί. 10 ήλίa tod. 13 γ λώτaς ακi. 
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20 καi φ ... τέα πυρός καi γλώσσαι δώδεκα. καi τCι τοιαίιτα 

πάντα, πάμμορφοι, παντοδαπαi τCι σχήματα καi τάς ίδέας 
καi παντός οuτινοσοον σuνθετώτεραι. 

53. Εί δέ ταϋτα γελοία καi μηδεμιdς άτοπίας ύπερβολ'Ιjν 
καταλείποντa, τοΟτο μεν ήμείς άποφανούμεθα μόνον, δτι 
πάVΤ1] 1 πεπλάνησαι καi πάσης εύσεβοΟς διανοίας έκ
πέπτωκας· δπως δέ τοϋτο πέπονθας, παρCι τοίι μεγάλου 

5 Βασιλείου διδαχθησόμεθcι, δς· Εί τις, φησίν, άβασavίστως 
κατά ττ']ν πρόχειρον έκδοχf~ν ψιλQ παρίστaσθαι φιλονει
κοίη τQ γράμματι, πρός ίοuδαϊκοuς καi γραώδεις μύθους 
έκτραπείς, πτωχός παντελώς τwν όξίωv περl ΘεοΟ νοη
μάτων κaταγηράσει. Πρός γc1ρ τς> ύλικήν τινa έννοείv 

10 τήv ούσίαν τοΟ Θεοϋ. καl κατΟ. τοϋτο τοίς aθέο ις τών 
'Ελλήνων συμφέρεσθaι, ετι κal ποικίλην uπολήψεται ταύτην, 

ήλέκτριvον μεν τό όπό όσφύος t:ως δνω τόν Θεον είναι 
τοϋ προφήτου διηγουμέvου . έκ πuρ6ς δέ συμβεβλησθαι 
ΤΟ κάτω. ·ο δε μη προς uψηλοτέρας έννοίaς aνaβαίνων 

15 διa τοϋ γράμματος, άλλ'αύτοίι που ταίς σωματικαίς έy
κaτaμένων uπογραφaίς, πάλιν πίiρ εΙναι τόν Θεόν παρά 
τοΟ Μωσέως aκόίισεται, καl παρcl τοϋ σοφοίι Δανιήλ 
προς aλλας ύπολήψεις άπενεχθήσεται . Καl οuτως ού . 
ψευδείς μόνον, ό.λλά καi μαχομένας Qλλήλaις έκ τώv 

20 γραμμάτων εύρεθήσεται τός φαντασίας Cιvαλεγόμενος. Οuτω 
δή τοί καί aύτός άβασανίστως κατό. τήν πρόχειρον 
έκδοχfιν φαντασθείς τό. τοιαύτα, τη.ς μέν θείας ούσίας 
διέστησας τήν εμφυτον δύναμιν αύτης καi ένέργειαν. ώς 
aν δή μή έπ'αύτήν δοκιjς ταίιτα φέρειν τό. δ.τοπα, καίτοι 

25 έπ'αύτήν ταίιτα φέρων, εϊ γ'αύτή έστιν ή τό. πάντα 
παράγουσα καi ποιήσασα δύναμις· αύτήν δέ τήν δύναμιν 
τοιαύτα τό γε σαυτοίι μέρος εϊργασαι, οία τήν φύσιν 

δ μέγας έφη Βασίλειος τοu.ς άβασανίστως κατά την 
πρόχειρον έκδοχiJν φιλQ παρίστασθαι φιλονεικούντας τQ 

52. 20 cf. Αι:ι. 2, 3 

53, 12/ 14 cf. Ez. 1, 26-2ί; s. 2 
D=. ί, 9 

16/17 cf. Εχ. 3, 2-4 17 / 18 cf. 

53, 5/20 Basil., ΑJιι. 'Ειοιbm., 1, 14. Durand (SChr. 299), 222, 23-39; PG 
29, 544 c s - 545 _/\ 6 28/ 30 cf. ι 5-7 

52, 20 φ ... τέα] j:Rιstra fin J lίJt 

53, 7 γpάμματι] χρώμaτι ιιιrJι απτ. eod. 

f, 231' ' 

π, 53, 3{) - 54, 23 157 

30 γράμματι. Λέγεις γό.ρ δή καί λέγων δίίσχυρίζ13 μή πε

ρί αίrrης φάσκειν τής ούσίας τού Θεοϋ τό. τοιαύτα, 

περi δt της έμφίιτου αύτς> καί ούσιώδους δυνάμεως καi 

δημιουργοο τών όντων καl συντηρ(ητ)ικής καi προνοη

τικής άπάντων καi παντεφόρου. Καίτοι, τίνα έτερα τής 
35 θείας φύσεως fj ταΟτα τά ίδιώματα ; Καί εί μή ταοτα 

τής ίιπερκειμένης έστi τών πάντων θεότητος, άλλό. της 

ύφειμένης. τίς ό της ίιπερκειμένης λόγος ; Τίς δέ ήμίν 

ή χρεία{ν] ; Καί πώς 1 ούκ Cιλλη ζωογόνος έστi θεότης f. 232' 

πaρa την ίιπέρθεον πάντων δσα ζlj , κατό. τόν Άρεο-

4Ό παγίτην; Εί δ' εστιν δλ.λη, πώς ούκ έκείνος ψεύστης; 

Εί δt μή ψεύστης έκείνος, πώς ούχi σu καi ψεύστης 
και κατό. της θείας μεμηνώς άμερείας ; 

54. wΕστω σοι δέ ciκτιστος ύφειμένη θεότης, "ίνα δώμεν 

είναι, μάλλον δt πλείσται τοιαίιται θεότητες· ούκ έτι γό.ρ 
μίαν την ύφειμένην, άλλ' δρώ σμήνος θεοτήτων ήδη προϊόν 

άναρίθμητον . άπό της σfjς κοιλίας. Ταύτας οuν καl λέγεις 
5 έκφάνσεις τοΟ ένός θεοϋ καi δυνάμεις καi ένεργείας. 
Ούκούν - ύλικό.ς ημτy προσκuνεiν παραδίδως θεότητας· 
ώσπερ '(ό.ρ ύλική aν ήν ή ούσία τοίι θεοο, εί κατΌύτης 
ταίιτ' έλέγετο, κατό. ταίιτCι καί τό.ς θείας δυνάμεις καi 

ένεργείας ύλικό.ς είναι καl συνθέτους συμβήσεται, εϊ γ' ά-
10 ληθώς κατ'αίιτών ταύτα λέγοιτο. Λέγεις δέ σu κατ'αύ

τών τούτων ταϋτα. Ταϋτα μέν γό.ρ είναι τό.ς θείας έκ

φάνσεις καi προόδους ήμίν οί θείοι πατέρες παρέδοσαν· 
ταύτας δέ σίι λέγεις τάς πολλό.ς άκτίστοuς καi ύφειμένας 
είναι τοΟ πάντων έπέκεινα, ώς τd ένεργούμενα τού 

15 ένεργούντος, θεότητας καi όρατό.ς καθ'αύτάς τισιν, Cιτε 

οϋσας έκφάνσεις τού Πνεύματος. ΌρQ.ς τό τών άτοπη

μάτων πληθος έκ τοίι τών θεοτήτων πλήθους τικτόμενον, 

καi ύπtρ αύτό τό πλfjθος τών θεοτήτων μακρς> πλη

θυνόμενον ; ΆλλΌύδ' έκείνο μόνον δοκείς έννοήσαι, 1j 
20 λέγεις ούδόλως οίμαι διανοίq. κατό. ταΟτα κεχρήσθαι, 

άλλ'είθ' uπό τοϋ φωτός έκείνου της uφειμένης θεότητος 

καi όρατης σοι σωματικοiς όφθαλμοίς, εϊτΌύκ οίδ' δπως 
έξεστηκώς σεαvτοΟ, δ,τι aν τύχt;J λέγεις άδιανόητα. 

38/39 cf. Ps. Dion. Areop., De άάι Μ11tίιι., 11, 6. Suchla (PTS 33), 222, 
8-10; PG 3, 953 D 1-3 

33 συντηρικης &oJ. 38 χρείαν tιιιιi. 

.54. 3 προϊών eod. 



158 π. 55. 1-37 

55. Σκόπει γάρ· λέγεις μtν είναι τΟ.ς μετοχciς τοϋ 
θεοϋ ύφειμένας καi άκτίστους θεότητας, λέγεις δέ αίι 
μεθεκτciς εlναι τciς ύφειμένας θεότητας, άμεθέκτου τής 
ούσίας μενούσης. ΆλλCι πάσα μετοχι'ι κατΟ. τό εlρημένα 

s μετάληψίς έστι τού μετέχοντος άπό τοϋ μετεχομένου καl 
&νωσίς τις άμφοiν πρός άλληλα καi κοινωνία. • Αλλο δέ 
ή μετοχtΊ και άλλο τό μετεχόμενον, ώς άνεφάνη πρώην. 
Καi εστι μtν είναι τό μετεχόμενον, ούχ Ό μετεχόμενον, 
άλλ' ώς άπλώς δν, 1j πέφυκε, καl iiνευ τής μετοχfις· 

1-0 μετοχfιν δέ 1 χωρlς τοϋ μετεχομένοu καl τού μετέχοντος, 
τών άδuνάτων είναι. Εί μtν οίιν λέγεις την μεθεκτην 
καl ύφειμένην θεότητα μετοχήν; άμαρτάνεις ούκ είδώς 
δ,τι λέγεις· ού γάρ έστιν αίίτη μετοχή, άλλ'αύτής έστι 
μεταξu καl τού μετέχοντος ή μετοχή. Εί δέ την μετοχι'ιν 

15 αίι λέγεις την ύφειμένην ε1ναι θεότητα, ετερ6ν τι νύν 
aν λέγοις, καi ούχ δ κατεσκεύαζες· ήν γάρ σοι τα 
μεθεκτά αί ύφειμέναι θεότητες. El δ" άμφ(ό)τερον τό 

πλήθός είσι θεότητες άκτιστοι, τών μεθεκτών καi τών 
αύτών μετοχών, τών ύφειμένωv είσiν άκτίστων ύφειμέναι 

20 θεότητες άκτιστοι · τών μεθ·εκτών αί μεθέξεις· ύφειμέναι 
γάρ δήποu τών μεθεκτών αί μεθέξεις· αuται δέ πάλιv 
μετέχουσα[ είσιν άλλήλων ij μεθεκταί εiσιν άλλοις. Εί 
μtν οuν έκεiνο, πώς aκτιστοι; τα γάρ μετέχοντα έκτίσθαι 
κα1 ήpχθαι σός έστι δήπου λόγος, ού κακώς οίιτος 

25 εχων. Εί δέ τών μετεχομένων, καl διοτοϋτο άγένητοι, 
ώς μεθεκτοί, μετο)ctί πάντως aν ε1εν μεθεκταi τοΊς με
τέχοuσιν. ·Εσοντοι δή καi μετοχαl μετοχών, καi οuται 
κατά ταύτα ταiς προτέροις θεότητες άκτιστοι καi ύφει
μέναι τών πρό ούτών ύφειμένων άπειράκις άπείρως, τό 

30 πλήθος άριθμόν ύπερβαίνουσαι· ού γάρ τοι πολλά μόνον, 
άλλό καl άριθμον ύπερβαίνοvτα τά πρώτα μεθεκτά λέγεις 
εlναι. Άλλα καl τούτων εσονται κοτc1 ταύτd μετοχαί, 
καi τούτων άλλαι, καi τούτο έπ' aπειρον· καί πdσαι 
θεότητες άκτιστοι άλλήλων διοφορώτατοι κοi ταiς δςιαις 

35 καi ταίς ύπάρξεcrιν. Ώς μέν δή ταΟτ' ες άνάγκης τών 
σών άποτίκτεται θεομιcrών δογμάτων, και ώς ούκ εστιν 
aύτών ούδέν εύρεiν ά.σεβέστερον, τί με χρη λέγειν 

23/24 Pal2m'l.S, Περl θεf(,.)ν έvερyειών, 41. ΣΠ2, 126, 2-3 
jbίd., 13. ΣΠ2, 106, 23-24 

17 όμφτερον ιω. 26 μετοχfι ιω. 

30/31 cf. 

f , 232~ 

π, 55, 38 - 56, 29 159 

αίιθις ; αΑ δέ ήμδς οί θείοι πατέρες διδάσκοucrι περi 
τών θεοφανειών καl μετοχών τοϋ θεοϋ, τα μέν i'jδη 

40 προείρηται, τci δέ καl νϋν ίδωμεν. 

S6. -Ηδη μέν ouv άρτίως τοϋ μεγάλου Βασιλείου ααφώς 
άκηκόαμεν περl τών θεοφονειών εiρηκ6τος έκείνων, τών 
έν είδει πυρός καi ήλέκτρου κaί πρεσβύτοu καl νέου 
φανειcrών τοίς προφήταις. ώς ού ταϋτα θεότητες άκτιστοι 

5 καl τς> θεQ συναίδιοι, άλλ. ύπογραφαi crωματικαί καi 
crχήματα καi τύποι· φησl γό.ρ· 1 Ό δέ μη προς ύψη- [ 233' 

λοτέρας έννοίας άνaβaίνων διό. τοϋ γράμματος. άλλ'αύτοϋ 
ποu ταϊς σωματικαΊς έγκαταμένων ύπογρaφaίς. Ώς δε 

καi δ θεολόγος περi τής τοϋ θείου έν είδει πuρίνων 
10 θεοφανείας γλωσσών· ~Εδει γάρ, φησί, τοϋ Υίοϋ σω

ματικώς όμιλήσαvτος, κα1 αίιτό φαvηνaι σωματικώς. Καί 
ή θεrα δε του Εύαγγελίοu φωνfι μαρτυρεί σωματικr;ι εί
δει ώσεί περιστερά φανήναι καταβαίνον έπi τόν Σωτήρα 
τQ Βαπτιση} τό Πνεϋμα τό παντοuργόν. Ό μέγας δέ 

15 Διονύσιος 'συμβολικός Ιεροπλαστίας' πάντα ταuτα φαίνεται 

ciποκαλών . Ό θέiος δέ Γρηγόριος . δ Νuασαέων περl 
τών τQ μεγδ.λc.ι> Μωσιj φανεισών ίερών δράσεων, ταϋτα 
λέγει· Ty μεγάλy Μωσ~j διa φωτος ηpςατο ή τοϋ Θεοϋ 
Επιφάνεια· μετά ταύτα δε διό νεφέλης αύτQ ό Θεός 

20 διαλέγεται· εΙτα ύψηλότερος κai τελειότερος ηδη γενό
μενος. έν γνόφy τον Θεον βλέπει. 0 0 δε δια τοίιτων 
μανθάνομεν, τοϋτό έστιν δτι ή πρώτη άπό τών ψευδών 
πεπλανημένων περ1 Θεοϋ ύπολήψεων άναχώρησις, ή όπό 
τοίί σκότους είς φώς έστι μετάστασις· ή δε προσεχεστέρα 

25 τών κρυπτών κατανόησις, ή δια τών φαινομένων χει

ραγωγούσα rιΊν ψuχην προς τr)ν ά:όρaτοv φύσιν, οΙόν 
τις νεφέλη γίνεται, τό φαινόμενον μεν δπαv έπισκιάζουσa, 

προς δε τό κρύφιοv βλέπειν τr)ν ψυχην χειραγωγούσα 
κα1 συνεθίζουσα. ΌΡ4ς δτι πρός aύτην την θείaν φύcrιν, 

56. 12/ 13 Luc.. 3, 22; cf. :to.latth. 3, 16; Marc. 1, 10; Ιο. 1, 32 

56. 6/8 Basil., AJ,, Ρ.ισιοm., 1, 14. Durand (SChr. 299), 222, 31-33; PG 
29, 544 D 1-3 10(11 Greg. Na.z., Or. 41 (In PmWJ.rtmr), 11. }.ίoreschinί 
(SChr. 358). 340, 23-24; PG 36, 444 C 3-5 14/16 cf. Ps. Dion. Areop., 
Dι ta1. hier:, 1, 3. Heil-Ritter (PTS 36), 9, 14; PG 3, 124 Α 13-14 18/ 
29 Greg. N}-ss., Ιιr &IZ1fl., 11. GNO VI, 322, 9 - 323, 1; PG 44, 1000 C 12 -
D 9 

56. 8 ·ος] iιrkilίgι Οίιτι.ις 23 τε πλανημένων aπte "'"- αχi, ιιt mL 
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30 αίιτην έκείνην την άνωτάτω κρuφιδτητα, χειραγωγοίιμεθα 

δια τών αύτης ποιημάτων, ού πρός Ciλλον θεόν f\ 
θεότητα ; Ή δε διό τούτων δδεύουσa πρός τd δνω 

ψυχή, όσον έφικτόν έστι τιj άνθρωπίV1J φύσει κατaλι

ποίίσα, φησίν, έντός τQν άδύτων τής θεογνωσίας γίνε-

35 ται, τQ θείy γνόφy πανταχόθεν διαληφθεΤσα· έν φ, τοϋ 

φαινομένου παντός εςω καταλειφθέντος, μόνον ύπολείπε

ται τής θεωρίας τrj ψυ)(Ιj τό όόρατόν τε κal άκατάλη
mον, έν ~ έστιν ό Θεός. Ποίί τοίνuν ένταίίθα ή δ
ρατη θεότης, και ταίίτα σωματικοϊς όφθαλμοϊς όπωσδή-

-10 ποτε ; Που τ6 φαινόμενον ένταυθα φώς ίiκτιστον πα

ρα τό κρύφιον καi lιόρατον ; Πάντα κάτω καταλ.έλει

πται· πάνθ' ύπεχώρησε - πίίρ, φώς, νεφέλη, καi τίiλ-

λα πάνθ' lδσα καί δπωσοίίν είς αίσθησιν fρχεται - τΌ ί 233v 

καθcιρωτάΤΙ] τοϋ ΘεοΟ θεωρί~. Διό καί δ μέγας φησl 
45 Διονύσιος μόνοις καθαρώς καi άπερικαλύπτwς την τών 

πάντων αiτίαν έκφαίνεσθαι τοίς καi τό έναγη κα1 καθαρό 
διαβαίνοuσι καi πάντα θεiα φώτα και fΊχους κai λόγους 
ούρavίους άπολιμπάvουσι καi είς τόν γνόφον είσδυο
μένοις· καί πάλιν· Κατό. τούτον ήμείς γενέσθαι, φησίν, 

50 εύχόμεθa τόν ίιπέρφωτον γνόφον, και δι' άγνωσίας και 
όβλεψίας ίδείv και γνώνaι. -οστε καλώς μέν λέγεις πα

ραφρονούντων εΤναι τaύτόv ήγείσθαι τιj κρυφιότητι τό 

έμφανέζ· ού μέντοι σώφρονος άνδρός είναι οίονται οΙ 
θεαυγεϊς πατέρες ήμών, Ciλλην μέν είναι κατα σέ θεότητα 

55 κρύφιον ήγείσθαι και Cιπερέχουσαν, Ciλλας δέ έκφανεϊς 

καl ύφειμένας συναϊδίους αύτΌ καί ούσιώδεις οϋσας, 
ε'ίπερ ό κεκρυμμένοv τι καi έκφανές (χwν, όπλοΟς ούκ 
δν είη , σύνθετος δέ μάλλον κa1 έκ δύο συγκείμενος. 
κατα τον θεσπέσιον Κύριλλον. -Ηδη δέ καί άπό τών 

60 άρτίως pηθέντων, κάτω τα όπωσοίίν φαινόμενα καθ'αύτa 

ύπελείφθη, καi ίιπέρ ταυτα πάντα δ άληθώς τι;~ θεQ 

προσεγγίσας έγένετο . Άκτίστου δέ θεδτητος ίiνθρωπον 

fj ίiγγελον ύπεργενέσθαι δπωσδήποθ' ύπολαβεiν, μανία πε-

32/38 ibid. GNO VI, 323, 1-7; PG 44, 1000 D 9 - 1001 Α 3 45/ 49 
Ps. Dioα. Areop., Ik 11!J1f. th.Mi., 1, 3. Hcil-Ritter (PTS 36), 143, 13-16; PG 
3, 1000 C 6-10 49/ 51 ίbίd., 2. Heil-Ritter (PTS 36), 145, 1-2; PG 3, 
1025 Α 4-6 51/ 53 &laιn11.S, Διάλεξις Όpθοδ6ξ. μετd Βαρλοομ., 25. ΣΠ2, 
187, 24-26 57 f58 Cyrill AJc.x., Thι<a11r., 19. PG 75, 320 C 14 - D 2 

47 διαβaίvουσι] ι:DΠCά α:ιΙ/.. h Diorι. ~. κατaβαίvουσι tαd. 56 
ύφειμέll'Clς} mπz:ά, ύπι:ρεχομtνας αJ. ούσιοίιδεις αJ. 
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ριφανής. ·ισοuς μέν γaρ fσεσθαί τινας άκούομεν οiη-
65 θέντας θεδτητι, καί διατοϋτο καi δπερ εΙχον άξίωμα 

παρά τοϋ τά προσήκοντα πciσι χορηγοϋντος άπο
βαλ[λ]6ντας· μείζων δt ούδεlς ούδέπω οΙJτε αύτός ~λ
πισε θεδτητος fσεσθαι, οϋτε περί τινος τοΟθ' έτέρου 

τών άπάντων έφθέγξατο. 'Αλλά σοl νΟν δρ~ς δπως καi 
70 τοQτο νενεανίευται, καθά:περ φιλονεικήσαντι μηδενι μη

δέν καταλιπείν ίiτοπον καi τερατώδες, μη δπως είπεiν, 
άλλΌύδ' έντεθυμήσθαι; 

57. Κεφάλαιον δέ τών εlρημένων πάντων, δστις οίδε 
τήν τών θείων fιμiν καl Ιερών δογμάτων άλήθειαν, οΙδε 
κάκείνο πάντως, ώς ΤΟ μη τα κτίσματ'ε1ναι τ<tι 
ΠοιητΌ σvναίδια καί τόν παρόντα κόσμον, τό παρ' "Ελ-

5 λησι πλfJθος τών θεών άνατρέπει· τό γάρ είναι τον 
κόσμον τ<tJ θεQ συναίδιον οίεσθαι, Ttj παρ' έκείνοις 

πολuθείg. τQς άφορμCις έχορήγησε. ΔιατοΟτο γliρ αύτοϊς 
θεός μέv δ Άπόλλων, θεός δέ δ Ποσειδών, καί θεός 
Ciλλος 'Ερμής, καl ίiλλος 1 • Αρης. καί δ Ζει)ς Ciλλος. f. 234r 

10 καί Ούρανός αίιfός . Ετερος, καί Δημήτηρ καί 'Ήρα καί 
• Αρτεμις θήλεια~, τli μέρη του παVτός τούδε κόσμου. 

Τ ό γαρ · άζίωμα της θείας άϊδιδτητος καi τούτοις έπιτεθέν 
άφρόνως, θεούς και ταύτα πciντα πεποίηκε νομίσαι τούς 
aφρονας.. καίτοι ταϋτα δημιουργήματα κάκείνοις δμολο-

15 γούμενα τού πάντων Δημιοuργου. · Άλλa διά μόνον τ6 
φρονείν είναι ταϋτα τQ θεψ συναίδια, διατοΟτο πaσι 
καl πciσαις αύτούς εύχομένους άκούομεν θεοϊς τε καί 

δαίμοσι, καi διατοΟτο Μωσης δ μέγας της πολuθέου 
πλάνης τούς 'Εβραίους άπάγων έδίδαξε την άλήθειαν· 

20 'Εν άpχϋ έποίησεν ό Θεός τόν ούpανόν καί την Ύήν, 
τήν γε πρώτην fιμέραν, καi ίiλλα την δευτέραν, καi 
Ετερα την τρίτην καl τήν τετό.ρτην και πέμπτην καl 
πρός ταύΤΙ][ς] την tκτην, Ciλλην Ciλλοις τούτων fιμέραν 
άποκληρώσας, καl πάντα έκ μη δντων αύτα1ς γε τα1ς 

25 ήμέραις λέγων ύπό Θεοϋ παρήχθαι. Τοίίτό έστι, δι' δ 
κάν nj τής Όρθ~ίας ώς i:φην ίεροuργί~ καl πανη-

57. 20 Gen. 1, 1 

57. 26 d. supra, 11, 44, 49-52 

66/ 67 άποβaλλόντας Φι! 

57. 23 ταύτης tαd. 25 διό Φι! 
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yύρει κατ· Ετος απαν άποιcηρύπονται οί π.;> τών δλων 

ΔημιουργQ συναίδια φρονοϋντες είναι τά κτίσματα καi 
λέγειν άποτολμώντες. Διατοϋτο πάντ' έκεtνα τοίς ίε.ροίς 

30 πατράσι καi τQ θεί~ Μαξίμ~ κειcήρυκται· Ούδtν ούδαμώς 
τQ ΘεQ τοπαρόπαν έξ άϊδίοu συνθεωρείται, ούδ' εχει 

τι καθόλου έaυτQ συνεπινοούμενον καθΌίονδήτινα τρό

πον· καl πάλιν· Ούδαμώς τις δυάδα η πλήθος όναρχον 
η άρχτ)ν τό σύνολον λέγειν δυνήσεται εΙναι, ζην εύσεβώς 

35 καl άληθwς βεβουλημένος. Καl τά τοιαύτα πάντα ούκ 
ούσίας μtν μη είναι τQ ΘεQ συναϊδίους άπαγορεύουσιν, 

άνούσια δt είναι λέγουσιν, άλλ' ώσπερ άκούεις· Ούδtv 
ούδαμώς τοπαράπαν καθΌίονδήτινα τρόπον. Καi τούτοις 

πaσι τόν παρ' Cι -Ελλησι δfιμον θεών καταλύουσιν. -Ωσπερ 

40 τοίνυν, εi μη ταϋτα έyέγραπτο καi Θεός ένηνθρώπησε, 

θεών aν ήν Ετι πλfιθος έπi Ύfjς πρεσβευόμενον, πdν 

δπερ έδόκει τQ πάντων ύπερκειμέν~ ΘεQ συναίδιον, 

οϋτως άνάγκη δήπου δfιμον θεών είσfιχθαι πάλιν τοϋ 
προτέρου πολuτεlλέστερον είς τούς άπηλλαγμένους τούτων f. 234ν 

45 άρρήτ<tJ φιλανθρωπίq. ΘεοΟ, καθάπερ τών πονηρών πνευ

μάτων τά έκβληθέντα μέν ποθεν άφΌύ πρότερον <{)κει 
Τ1] τοΟ Θεοϋ δυνάμει, . μετά δ' έτέρων τοσούτων είς τόν 
αύτόν, έπειδήπερ αύθις αύτοίς έαυτόν έπιτήδειον παρέ
σχεν, έπανελθόντα καi πάλιν έν~ιcηκδτα, κατά τό λόγιον. 

58. Εί τοiνυν τοΟτο μtν οϋτως έχοι - καi γάρ ούκ 

aλλως έχει -. σu δ'είναι πολλά λέγεις δκτιστα καi 
τQ παναιτί~ ΘεQ συναίδια, τά μtν ύπερκεiμενα τά 
δ' ύφειμένα καί πολλαχώς άλλήλων διάφορα, πώς ού 

s σαφώς παράφρον καί σφόδρα άνόητον ετ· άμφισβητεtν εί 
πλήθος θεών ιcηρύπεις τQ πάντων έπέκεινα συναϊδίων, 
καί ταϋτα καi θεότητας είναι ποιητικάς τών δντων τό 
πλήθος τών άκτίστων τούτων άποφαινόμενος ; ao καl 
αύτός (***) πολλflς έστιν άφροσύνης θεότητας μtν είναι 

45/49 cf. Lu.c. 11, 24-26 

30/31 Muim., Cttp. thtd. d =m., Ι, 6. 
ί\ίuiιn., Lί!κr ..,,,lιig. PG 91, 1188 Β 4-6 
1 Ι 37 /38 ibid. PG 91, 1188 Β 4-5 

PG 90, 1085 Β 2-3 32/33 
33/35 ibid. PG 91, 118.8 Α 9-

32 οlονδήτιvα) "'rπxi, RJI/. l 38 d ίιι.frιz, rv, 36, 5; oiovouvτιvα -1. 
έvηρθρώπισε &Od. '47 τa] -. αιm "'"- ιrχ/. 

5θ. 9 pcsι ούτός αJίq~ιί4 qddjru Jiι/ebιr 
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10 πολλάς δοξάζειν δμολοyεiν, ού καi θεών δέ πλ1'jθος· ίj 

μήπw άκηκοδτος άνδρός, ώς εΙς ήμίν δ Θεός έπεi μία 

θεότης· ίj άιcηκοότος μέν τοίίτο, συνείναι δέ μή θελή

σαντος· η μή θελήσαντος ώς είπερ ήμϊν εΙς θεός δτι 

μία θεότης, εi μη μία θεότης άλλΔ πολλαi καi διάφοροι, 

15 ούδέ Θεός ήμίν εiς, άλλci πολλοi καi διάφοροι καί κ.ατά 

τό πλήθος τών θεοι ι'ιτων δήπου. Καiτοι aν ώσπερ πλήθος 
θεών οϋτω καi θεοτήτων κακίζωσιν ol τ1'ς ημετέρας 

εύσεβείας προστάται, πώς ού τό πλ1jθος τών θεοτήτων, 
πλήθος θεών ύπειλήφασιν, η πώς -Ελλησι μtν ώς πο-

20 λυθέοις μεμάχηνται, σοi δΌύχ ώς πολuθέ~ προσφέρονται 

τοίς αύτοίς δήπου λόγοις ; Τό μέν οίιν αίιτούς θεών 
πλήθος κακίζειν, τι χρή καί λέγειν ; Ούδέ γciρ αύτός 

άντερείς περi τούτου. -0τι δ' δμοίως καi θεοτήτων πλfjθος 

ώς ούχ έτερον παρά τοϋτο κακiζουσι, καi μόνων εfvαι · 

25 τούτο τό δόγμα τώv την πολύθεοv νεvοσηκδτωv άπο

φαίνονται πλάνην, καl πρό:rερον εiρηται, καl νϋν Ετ1 

pητέον. Ό γciρ δη λέγων οίι χaλεπόν ε1να1 την διεσκε

δασμένην είς πλf\θος θεwv φαντασ1aν προς μιός θεότη
τος όμολογίaν σuνciγαγεiν, οuτός έC:rrιν δ γε κάκείνο 

30 λέγων· Ό κaταγινώσκων τwv μίαν λεγόντων θεότητα η 
τQ πολλός λέγοντι fι τQ μηδεμίαv συvθήσεται· ού γάρ 

έστιν έτεpόν τι παρό τό εlρημέva έπινοfjσαι. ΆλλΌίι-

τε πολλός λέγειν 1 συγχωρεί ή της Γ ραφης διδασκαλία, f. 235" 

Ό που καl μέμνηται μοναχώς της θεότητος, ώς το 'Εν 

35 αύτ(iJ κατοικεί παν το πλήρωμα της θεότητος. Εί ούν 

είς πλήθος έκτείνειν τόv όριθμόν τών θεοτήτων, μόνων 

των την πολίιθεον πλάνην vενοσηκότων έστί, τό δε 

καθόλου άρvείσθaι την θεότητα δθεον δ.v είη παντελώς, 
τίς έστι λόγος ό διαβάλλων ήμδς έπi τQ μίαν δμολογείν 

3-4/35 C.Ol. 2, 9 

11/12 er 13/ 1-4 Grcg. Naz., Ot: 31 (Tlκoi. S). 14. GaJlay (SChr. 250), 302, 
2; PG 36, 148 D 3 2.4/26 Ps. BasiL (- Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO 
ΠΙ. 1, ϊ, 5-6; PG 32, 688 C 12-13 27/29 cf. Greg. Nyss., Οτ: ωietlJ., 

Przfatio. Srawley, 5, 3-4, et 6, 3-4; PG 45, 12 Β 15 - C 2 et D 5-6 30/ 
40 Ps. BasiL (= Greg. Nyss.). Ep. 189. GNO In.1, 6, 18 • 7, 8 ; PG 32, 
688 C 2 - D 1 

2.1 αύτοιJςJ αύτοτς ιrχ/. 28 πρός] ωι1ιχi ι:οΙ/. Gng. N.]Sf. d ίπfrιι, ΠΙ, 14, 
59, έκ αχ/. 28/19 θεότητας tZtάe am: -1. }4 ~] Rtι •txi, ή αχ/. (ιf. di4m 
mprιz, Ι, 5, 15) 
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40 την θεότητα; ~ΑρΌύν ού ταύτόν, ώ θαυμάσιε, τς, πολλοuς 
θεοuς νομίζειν τό πολλΟς πρεσβεύειν θεότητας; ΤΑρ" έστιν 

εύρείν λόγον έφ" δτ~ καιριώτερον ij τοϋτον έπi σοl 
καi ηj σ1] ταύϊ() πλάV1J ; Ούκ έστιν έπΌύδενl μηδένα. 
οϋ μά. την τών 6ρθών Χριστιανών ciπάντων είς μιαν 

45 θεότητα τρισυπ6στατον δμολογίαν τε καl εύσέβειαν, καi 

τοuς τών θείων ήμών πατέρων ύπέρ αίιτf\ς κινδύνους 

πρός τοuς πώποτ'αύΤ13 πολεμήσαντας, εiς fίν καl βε

βάπτισμαι, ην παρέλαβον εύσεβείν έξ άπαλών δνύχων 

παρά. τf\ς θείας του Χριστοϋ έκκλησίας καi τών ίερών 
50 τής εύσεβείας δρων. 

Πόθεν ούν ταίς σαίς καινοφωνίαις προσέξομεν ώς 
δυσσεβέσιν ; Εί μέν γά.ρ θεοuς μέν ήμίν πολλοuς άκτί
στους μη νομίζειν άπείρητο. θεοιίιτων δέ πλήθος ούκ 
άπηγόρευτο, τάχ" aν τις Τjν σοι λόγος ύπέρ τών θεοτήτων· 

55 μaλλον δέ ούδέ τότε, άλλ" ή κατ' έκείνων ψήφος είκότι..>ς 
aν καi κατά. τούτων έφέρετο, κατά. τοuς πρόΟ'θεν λόγους. 

Νϋν δέ τοu μtν αίιτοΟ καi τών αίrτών θεοειδών πατέρων 

δμοίως δντος καi κατά τούτων καl κατ' έκείνων λόγου, 

μηδέν δέ προσδιοριζομένου τών σών ούσιών καl ένερ-
60 γειών ij δυνάμεων κ~l χαρισμάτων, ij δσα σύ λέγεις 

έτερα προφασιζόμενος, καi πάνθ' ύπέρ τοΟ πλήθους τών 

θεοτήτων tπινοών καi λέγων· άπλοΟ δέ του λόγου τής 

άληθείας δντος τοϋ θεοuς ώσαύτως καi θε6ιιιτας έκ τf\ς 
ήμετέρας εύσεβείας έλαύνοντος, τίς νοΟ μετέχ<.ιJν καl 

65 ύγιοuς λογισμοu σοi προαέξει.. τόν άπλοuν τf\ς εύσεβείας 

λόγον καταλιπών καl άκίνδυνον ; Τίς έξόν εύσεβείν 

άνυπ6πτως, μεe· ύποψίας ζην αίρήσεται καi σφαλεροΟ 

συνειδ6τος περi τf\ς 1 εύσεβείας, ίνα μετρίι..>ς εiπω, ένεκα f. 235v 

τών οϋπω προδήλι..>ς τάσεβf\ συνορώντων, ij τό είς 
70 πλήθος άπλώς έκτείνειν τόν όριθμόν τών θεοτήτων άκού

ων μόνων τών την πολύθεον πλάνην νενοσηκότων εΙvaι, 
t περιεργάζεσθαι, μή δέ τό πλήθος άλλά τώνδε τών θε
οτήτων λαμβάνειν t άναγκασθήσεται, καi θεοτήτων πλή
θος άκτίστων ύπερκειμένων καi ύφειμένων φυλάπεσθαι 

7 5 κελευόμενος. θεοτήτων άκτίστων ύπερκειμtνων καi ύφει

μένων πλήθει δουλεύειν αlρήσεται, ώσπερ αύτό τοϋτο, 

τοίς της εύσεβεLας δροις έσπουδακώς πολεμείν καl τοίς 

69/71 ibid. GNO ΠL1, 7, 4-6; PG 32, 688 C 11-13 

44 οίι] .ιi& α«. m (()(/.. Tl/73 περιεργάζεσιίαι · λαμβάνειν) /.tχ:ιιs Piιkhιr 

~ 
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θείοις άνδράσιν άντικαθiστασθαι ; Καi τίς τοααύτης άρδς 
έκ τών προγόνων έκληρονόμησε ; τίς δέ τοααύτης θεομη-

80 νίας τετίιχηκεν ; 
59. 'Αλλά ταϋτα μέν ήμiν έκ τοΟ περιόντος είρf\σθαι 

συμβέβηκε. Σύ δέ κcιl σαφώς θεόν ήμίν παραδίδως τήν 
άνούσιον καl άνuπ6στατον χάριν και ένεργουμένην ηj 

ίιπερθέ~ θεότητι καl ύφειμένην αύτης άπειράκις απείρως 

s κai δρατήν σοι σωματικοίς όφθαλμοίς. οίιχ Ciπαξ. άλλά. 

κai δίς, οίμαι δε δτι καi τρίς. Έν μέν γά.ρ τς, Περi 
φωτός τοϋ δρατοu σοι λόγ~. Kal ούδ' έκείνο, λέγεις, 

nαρό. τής θεολογίας fικοuσεv. ώς ~Άvτl πάντων τόθ" ήμΤv 

ή θεία γενήσετaι φύσις", ίv' έντεΟθεν γοΟv Θεόν εΙvaι 

10 τοuτl το φώς πιστείισοι;, ένταϋθα δη καi θείαν λέγων 

φύσιν τοuτι τό φώς ύπάρχειν Qλλην παρά τό θείον. 

Έν δέ ηj Πρός τόν Στουδίτην Άρσένιον έπιστο
λ!j · Πώς γaρ οίι Θεός το θεοποιούν έμέ;, τό αύτό τοϋ
το λέγων οuπερ τό Θείον .ούσιωδώς είναι Φι'\ς ύψηλό-

15 τερον όπειράκις άπείρως .. Είτα θεοτήτων μέν έρείς πλf\
θος άκτίστων λέyειν, ούχi θεών δέ πλfιθος; Καl τίνα 

ταοτ· άπατήσεις λέγwν νοΟν f:χοντα · καi τών σών ούκ 
άν6ητον ;· 

60. Οίίτως ούδέν ύγιtς ένεν6ησας περί τών θείων. 
Πράγματα δt παρασχείν ήμίν καi Τ1] έκκλησίq. τοϋ Θεοϋ 
βοuληθεiς ό ταύτι:ι δυσμετης καl πολέμιος, σέ καi Βαρ
λαάμ κατ' άλλήλων καl τf\ς άληθείας άνέστησεν, έξ ών 

s δή καi τοααύταις ήμίν ύπfιρξεν tμπεσείν τρικυμίαις καί 

ζάλαις, δσαις άκούοντές ποτε πρότερον έπi τών μεγάλων 

έκείνων κaί ώμοτάτων αίρέσεων θορuβηθήναι τΟς έκκλη-

σiας καl χειμασθήναι, τα πολλά σχεδόν ούκ άκριβώς 
γεγονέναι 1 τοαaΟτα καi τοιαΟτa ήγούμεθα. τς, χρόν~ f. 236r 

10 δέ ταύτα τήν φήμην αύξήσασαν δτε πονηρά καl λοιμικά 
γεγονότα τής έκκλησίας, πλέον τι προαγαγεiν fj τότε 
πονηρά νομισθfιναι. Τά δi: νuν δη γενόμενα περί ήμδς 
καi έτι γινόμενα, μετρίαν ήμδς ήyείσθαι πείθει τήν 

59. 7 / 10 Pa!amas, Ύτrέρ τCιν lεpC.Jf; ήσυχαζ., 2, 3, 30. ΣΠ 1, 565, 19-22 
8/ 9 Greg. Nyss., Dι tΙιιimιι ιt rωιrrιdibιu. PG 46, 104 Β 5 13 hzc 

"eri» non iιιveniunτur in aemplo litterz Πρός Άpσέvιον Στοuδίτηv quod 
servatur, =i cf. P2lamas, Πρδς Γ afJpdν, 3. ΣΠ2, 327, 29-30 

59. 6 τί;)] τοu ιοJ. 8 ήκουσεν] ήκοuσaς atde &ofT. ι:οd. 

60. 12 δfιJ δε ι:οJ. 
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έκείνων ώμδτητα· ί!βρεις καi λοιδορίaι καi συκοφαντίαι 

15 καi ιiπειλαi και δρμαι δυσκάθεκτοι καi χειρών έπαγωyαi 

καί ξιφών δλκαi και δήμου παροξuσμοl κατa τών μι) 

πειθομένων τϋ καινοτομίc;ι, της πίστεως καi τρόποι πι
θανοτήτων άμήχανοι κaτa της εύσεβεlσ.ς. η πdσιν άνω

μολ6γηται, καi ύπtρ ιiσεβείας ϊ;ν ούδεiς Χριστιανών 
20 ήπίστατο πρότερον πλfιν οί τά έλληνικa γλώπης ένεκα 

καi της έν τοίς χιiριτος λ6γοις καi της τοιαύτης με
τερχόμενοι γνώσεως· οuτοι δt άσεβεστδτην τα(ιτην ύ
πιiρχουσαν ϋδεσαν κάκείνην, ής ενεκα τοίί τούς αύτϋ 
δουλεύοντας έλευθερώσαι Χριστός ένηνθρώπησεν, ~ μόν~ 

25 πρέπει παρά τών δλων δδςα μετd Πατρός καi τοο 
Πνεύματος, εiς τοuς αίώνας. Άμήν. 

r Αλλος άντιρρητικ6ς. 
κατa της αύτf'\ς δuσσεβεστά.της πλάνης] 

1. w Αρτι μέν τό δύο θεότητας άνίσους και άνομοίους 

άλλήλαις έχειν τόν ένα τρισuπ6στατον θεόν λέγειν καi 
φ.ρονείν έγκαλούμενος, fξαρνος έγiνοu καί ήμτν ταύτην 
τήν άσέβειαν άντεπεγκάλεις, καίτοι λαμπρώς μάλα κάν 

s τοίς είρημένοις καi πανταχού δεικνuς τάς θεότητας· 
άλλ' δμως άκατασκεύως τόν τούτων άπαιτούμενος λόγον, 
άρνητι)ς της δυδδος τών θεοτήτων, καί ώς μή τοΟτο 
φρονών, ούδt άποβάλλεσθαι τήν δόξαν ταύτην ύπήκοuες 
κελεuούσης της ίερdς τε και θείας τού Χριστοu έκκλησίας 

10 καi της εύσεβοuς ήμίν έκ θεού βασιλείας. Καlτοι, τι 
μη προσήκον ήν άνδρi δρθώς τε καi εύσεβώς φρονοuντι 
τοΟθ' έτοίμως ΠΟιήσαι, aτε ΠΟλλοις iJπδιι 1~ φpονείV γε
γενημέν~ ταuτα και διaτοίίτο τήν έκκλησίαν ταράποντι ; 
Ι Νυνi δέ, ώσπερ έκ_ βαλαγτίοu πλfjθος ήμiν άκτιστων f. 236v 

15 θεοτήτων έξέχεσ.ς. και τήν τοϋ μη λέγειν δύο θεότητας 
μη δt φρονεiν άπολοyιαν μεστfιν θεοτήτων άνέδειςας, 
ώσπερ άyρόν γεωργήσας πολυφορώΤατον. 

2. τι yόρ φησι ; Μία μέν έστι τών τριών ύποστάσεων 
ι'ι θεότης, ήτοι φύσις κal ούσία, όπλή, άόρατος. άμέ
θεκτος. πανrάπασιν άπερινόητος· αί δε δλλaι παρά τών 
άγίων λεγόμεναι θεότητες, είτε μία είτε δύο εtτε πλεΊους. 

s Καi γaρ καi το πaνrαχοϋ εfναι άπό τοϋ θείν καl οίονεi 
φθάνειν πανταχόσε θεότητα Ε:χει την έπωνυμίαν, καl τό 
μηδαμου ε1ναι άποθέοvτα, ώσπερ διαφεύγειν πανταχόθεν· 
η τε του ΘεοΟ λαμπρότης. fιν οί άπόστολοι έπl τοΟ 
δρους ε1δον, fις καi νϋν ώς ~ν όρραβwνος μέρει κό.πi 

10 τοΟ μέλλοντος αίώνος οί άγιοι τελεώτερον μεθέξοuσι, 
θεότης λέγεται άπό του aίθειν, δηλοvότι λάμπειν· καl ή 
κaθaρτικτ) δύναμις άπο του αίθειν, τουτέστι κaίειν τε καl 
άvaλίσκειν πaσαν μοχθηpίαν· τό τε γινώσκειν δπαvτα πα-

1. 1/ 3 cf. Pilimas, Διάλεξις Όpθοδόζ. μετd Βaρλααμ., 6. Σn2, 168, 14-
15 3/4 cf. ίbid., 9. Σn2, 171, 6-11 (c:f. Puv. refut., lin. 517-519, ubi 
pcim.a whctio hui-us loci Dίιzlct,i patct); ibid., 19. ΣΠ2, 182, 6-8 (cf. supra, 
Ι, § 66) 

2. 1/ 16 ibid., 27. ΣΠ2, 189, 19 - 190, 10; cf. Niphon, Αιhι Ριιkιιιωιιt, PG 
154, 848 Β 12 - C 10 
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ρΟ τό θεδσθαι πάντα τον θεόν πρiν γενέσεως αuτώv· 

15 κal το προvοεϊν άπο τοϋ έφοράν· καt προς τούτοις τό 

θεοποιεϊν . ·Ω τής καινής καi παμπληθοίίς θεοyονιας. fjν 

άνήρ δδε, χάους άχανοϋς μύστης ών ώς άληθώς ύπέρ 
τό μυθικόν έκείνο και δαιμόνιον χάος άπέτεκεν. ούκ εiς 
τοΟτο μόνον έμπεπτωκώς τό χάος, άλλά και τοuς θε(ους 

20 ήμών διαβάλλων πατέρας, ώς αύτοiις δή ταΟτα δεδι
δαχ6τας αύτόν. Τ[νας τούτους, καl πώς τοcοΟτον ήμδς 

διά παντός λαθόντας και πdσαν έκκλησ[αν έν εύσεβε[q. 
ζώααν fj και δλως τιμώσαν καi σεβομένην Χριστόν, 

ώστε μηδtνα μηδαμοΟ δύο θεότητας, ούχ δτι πλείους, 

25 η προσκυνείν fj είναι καi όπωαοίίν όμολοyείν όκτίατους, 
άλλa μίαν Ιiπαντας άπανταχοίί καi όμολοyείν καί ύμνείν 

καt προακυνείν, όπλi'jν, άμερi'j, παναθενη, τρισυπ6ατατον, 

καi μηδενl τwv ϋνrων έκ φuσικf)ς έμφάσεwς διεγνω

σμένην - ούδέ σοί γ'αύτς>, εί καi μάτην κομπάζεις· σοl 
30 μtν οίίν τοπαράπαν ούδόλως ούδέ καθ' fνα τρόπον ό.φι

γμένην είς yνώαιν πλήν έξαισ1ου πλάνης -, τούς δέ 
παρά ταύτην τήν όμολοyιαν όμολοyοΟντας Ιiλλην περί 

τής εύσεβεiας, άσεβεiς 1 όμολογεtαθαι πδσι καi άποβλή- f. 23-Ρ
τους είναι δροις άλύτοις τών ίερών πατέρων; 

35 Καi μήν εί παρό. μtν τό θείν τό θείον, ποί θέον, 

είπέ μοι, δι' άπουσίαν ; Ποίί yclρ ούκ fστι ; Καi πώς 

θέον ; · Κατείδες ydρ καi ποτέ σωματικοίς όφθαλμοiς. 
ΆλλΌύν εί έντείίθεν μtν μία θεότης έστίν, Ιiλλη δέ ώς 
φής παρά τό άποθείν, μη θεόι ιιτα ταύτην άλλ' άποθεότητα 

40 κά[λ]λει. Οίίτω γ<'ιρ εϋλοyον καi προσήκον, ώ βέλτιστε , 

ίνα μηδέν γελοίον καταλίΠΙJς νομ[σαι. Ei yάρ εiσι τής 
τε θε[ας ούσlας καi άλλήλων διάφοροι αi ύφειμέναι 
θεότητες, φυσικαι τοu ΘεοΟ καi ούσιώδεις ούσαι δυνάμεις 
τε καi ένέρyειαι. καl fστιν Ιiλλη μtν θεότης τοϋ θεοϋ 

45 τό πανταχοΟ παρείναι. Ιiλλη δέ τό μηδαμοϋ, ή μtν παρό. 

τό θείν, ή δέ παρά τό άποθείν, είκότως δπερ είπον 

ποιήσεις. καi μή ποιήσας έσφάλης περi τήν θεοyονίαν. 

3. Έπεl δέ καi Μασσαλιανοuς ήμdς τό γ' έαuτοϋ 

ίδιώτατον άποκαλεί, καi είς δ βαθύτατα έμπεπτωκώς καl 

1-4 cf. Sαι;. 42 {35") 

28/29 cf. 1bxim , Cιιp. ιJ,,ο/. d -.., 1, 1. PG 90, 1084 ./\. 5-6 

15 τ02] /J11f. 4ΠU am: αχ/. 
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μή λαθών, είτα διαδράναι βουλόμενος ού διέδρα ώς 
εδει, άλλ<'ι πάσαν κεκινηκώς μηχανην πλήν τοο καταλιπείν 

5 τήν βαθuτάτην πλάνην καi ύπέρ αύτοίί yε τούτου τοΟ 
μή καταλελοιπέναι ταύτην άπανταχόσε διατοίίτο πλανώ

μενος, είς τό πλήθος τών θεοτήτων ένέπεσε καi ούδαμώς 

άνέδυ - ούδέ yάp δύναται. κατa τόν είρηκότα -, πει

ράcrομαι, ώς dν οί6ς τε ώ. δε~αι τίς ό Μασσαλιαν6ς, 
10 ήμείς η ό ταΟθ' ήμdς διαβάλλων καi λέγων έφ' ήμίν· Τί 

ouv έτι Μασσαλιaνοuς έκτρέποιτ· δν τις, εt μη καl τοuς 

νϋν έκείvο ις όμοδόζοuς; ΤοσοΟτο δέ ύπειπείν ό.ναγκαiον, 

δτι προειπών ήμdς ούσίαν άνενέργητοv λέγειν καi έvέρ
γειαν άνούσιον, καί περιφανέστατα συκοφαντήσας, ίί-

15 στερον τόν Βαρλααμίτην παρέχεται. μεθεκτόν δμολοyοuν

τα φρονείν ήμdς τόν θεόν όμοϋ καi κατΌύσίαν καί 

κατ' ένέρyειαν, ίνα μη τό μέν μεθεκτόν δν, τό δ' άμέθεκτον, 

δύο διτιρημέναι ήμίν άλλήλων aκτιστοι θεότητες άνα
φανώαι, τοίς μίαν καl μόνην δπλfjν τε καl άμερή καί 

20 άδιαίρετον σέβεσθαι, καi δλον τό θείον αύτό 1 πανταχοΟ f. 237" 
καi έν ττdσιν είναι νομίζειν παρειληφόσι. Και οίίτως άνού-
σιον λέγειν ήμdς ένέρyειαν καl ΔνενέΡvητον ούσιαν συκο
φαντών προβραχέος, αύτός ήμtν τε έμαρτόρηcrε μετΌύ 
πολύ, ένερyή τε ούσiαν καi αύ ένέρyειαν ένο!ισιον καi 

25 ούσιώδη λέγειν, και έαυτόν συκοφδντην άνέδειξεν . ·ε
στι δt δ[ν] νυνi μέλλω τελεώτερον λέγειν· ούδt ydρ 

ούδt τοίίτο τών είρημένων έξέστηκεν αύτψ, ή τών 

πολλών θεοιίιτων πηγή καi pίζα καi ή πάσα παντελώς 

άφορμ!) καi άνάyκη· ώαθ' Ιiμα ήμάς μtν πάσαν άνάyκην 

30 είναι Μασσαλιανοuς ύπάρχειν, τς> δέ τελεώτατα έχειν 
καi άσφaλέστατα τόν ύπέρ τοϋ πλήθους τών θεοτήτων 

λόγον, Ciν άληθεύων φανι] καl συμφώνως τοuτό γε λέγων 
τοίς ίεροίς πατράσι - Τί οuν έτι. φησί, Μασσαλιανοuς 
έκτρέποιτ' δν τις. εί μη και τοuς νϋν έκείνοις δμοδδζους ; 

35 Έκείνwν γάρ άvτικρύς έστι τό παραλήρημα τοuτί, τοuς 

είς άκρον της κaτ'aύτοuς όρετης έληλακότaς της ούσίας 

8 Rom. 8, 7 

10/ 12 Palam<ιS, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βσpλaαμ., 43. Σn2, ΊJJ7, 4-5 
13/ 14 ibid., 30. ΣΠ2, 193, 26-28 14/ 19 cf. ibid., 43. Σn2, 206, 26 -

207, 3 21/2S ι:f. ίbίd, 30. ΣΠ2, 193, 25-30 33/ 37 ibid. ΣΠ2, 207, 4-
7 

16 ήμdς] όμοο mι1ι ιοrτ. md. 
ιmJe am: mά. 26 ο] ον αιιΙ. 

κaτΌύ σίαν] κοt.Ποuσίαν αχ/. 

36 τt')ς1) τούς ιrχ/. 
24 ό.νούσιον 
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μετεσχηκέvαι τοϋ Θεοϋ και τQ έξfις δντως ληρήματα -, 
fj πάντα ληpήματα φρόνησιν είναι δοκείν καί εύσέβειaν 
πpός έαυτά ποιοίίντα τ<;~ περιεiναι αύτοίς έμπληξlας 

40 έσχάτης; 

4. 'Ημείς τοίνυν πρΟ τijς τοuτου _ταύτης βδελυρός καl 
βεβήλου καινοφωνίας άπεριέργως πρός τόν θεόν δια

κείμενοι, καί άκούοντες τοίί Σωτ1\ρος ήμών και Κυρlου 
Ίησοίί ΧριστοΟ τοϋ άληθινοίί θεοϋ, «·Οστις άyαπςϊ με» 

5 λέγοντος, «άyαπηθήcεται ύπ' έμοa, και έλευσόμεθα έγώ 
καί δ Πατήρ μου καl μονήν παp'αύτφ ποιησόμεθα>>, καi 
πάλιν, τοίς θείοις αCιτοΟ μαθηταίς καi άποστόλοις άνα
λαμβανομένου· Καί ίδοι) tyώ μεθ' ύμών είμι πάσ~ τdς 

ήμέpας έως της συντελείας τoiJ αiώνος, καi πάλιν· Καί 
10 δλλον Παpάκλητον πέμψω ύμiν, τό Πνεύμα rής άληθεl~, 

ίνα μέV7J μεθ' ύμών είς τόν αiώνα. καi τοΟ υίοΟ τής 
βροντής· 'Εάν έν ύμiν μεiνσ δ άπ' άpχf1ς ήκούσατε, και' 

ύμείς έν τφ Πατpi καi έν τφ Υίφ μενεiτε, καl τοΟ 
μεγάλου Παύλου· Ούκ οίδατε δτι ναός τoiJ ΘεοίJ έστε 

15 καί τό Πνεύμα τοΟ ΘεοΟ οίκεί· έν ύμiν; κα1 τα τοιαϋτα 
πάντα, οCιχ cτερον · fj Υiόν fj 1 Πατέρα fj Πνείίμα "Αγιον f. 238' 

fj θεόν ή θεόιιιτα ένομίζομεν είναι ταίίτα, ούδt διαiρεσίν . 
τινα ένταίίθα μεθεκτών και άμεθέκτων άκτίστων ένε
νοοϋμεν, άλλ'αύτόν τόν Πατέρα καi τόν Υίόν καi τό 

20 Πνεϋμα · τό w Αγιον, είς a βεβαπτίσμεθα καl πεπιστεύκαμεν 
έν άφελ6τητι καρδίας, κατό. τό λόγιον, άρρήτως καl άο
ράτως καi άκατανοήτως έν ήμiν εΙναι, και ήμδς έν 
αύτφ καl ζήν καί κινείσθαι καί είνα.ι, κατα τόν θείον 

άπόστολον, διά πiστεως καi εύσεβείας καl φόβου θεοίί 
25 καi άγάπης καi τών Ολλων άρετών. Έλθόvτος δt τούτου 

τοϋ καινοίί θεολόγου καl διδάσκοντος ήμδς iiπερ οuκ 
Ιjδειμεν - ούδέ γQρ παρελάβομεν πρότερον -, ώς άρα 
οuκ αύτός δ θεός έν ήμίν κατοικοίη, άλλά θεότης δλλη 
παρ'αύτόν καi ύφειμένη αύτοο όnειράκις άπείρως καi 

30 δρατή σωματικοίς όφθαλμοίς, καi μορφ1)ν καί δόξαν 
φυσικήν και ούσιώδη ταύτην κατονομάζοντος, πληγέντες 

τQς ψυχQς τ<;~ άήθει της άκοfις, οCι μέχρι τής προτέρας 

4, 1/2 cf. 1 Tim. 6, 20; Π Tim. 2, 16 4/ 6 d. Ιο. 14, 21 ~t 23 8/ 
9 ~ίatth. 28, 20 9/ 11 cf. Ιο. 14, 16-17; 15, 26 11/ 12 cf. l.farc. 3, 17 

12/ 13 1 Ιο. 2, 24-25 14/ 15 1 Cor. 3, 16 21 Act. 2, 46 22/23 cf. 
Act. 17, 28 

4, 2 ιcaιφωνίας απιe αιπ: ιw1. 

ΙΠ, 4, 33 - 5, 25 171 

έκείνης καi μακαρίας άπλότητος μένειν ύπό της πληγής 
ταύτης είάθημεν. Άλλα καi πρός τοuς τών θεiων Γραφών 

35 έζηγητάς άφικόμεθα, τοuς θείους ήμών πατέρας και θε
οφάντας, οίικ άμφισβητοuντες περl του προτέρου φρο

νήματος, οίιδ' ύyιd την καινήν διδασκαλiαν νομίζοντες, 

άλλ' ετι μάλλον έπί τής προτέρας δμολογίας έρεισθη
σόμενοι πj σαφεστέρQ. τούτων περί τής έν ήμίν έλπίδος 

40 διδασκαλίQ.. 

5. aA τοίνυν παρά τούτων ήκούσαμεν ένταίίθα πα
ραγραφόμεθα, και δείξομεν τiς τίνα μη Μασσαλιανόν 
δντα, Μασσαλιανός ών αύτός, Μασσαλιανόν, τό έαυτοίί 
γε πρdγμα, συκοφαντικώς καi σφόδρα διαβόλως άποκαλεί. 

5 ~Εστι τοίνυν δ πρώτος ήμδς περl τούτου διδάσκων, δ 
μέγας Διονύσιος ό έξ 'Αρείου Πάγου, οϋτως έν τοίς 

Περi τών θείων δνομδτων έν προοιμίοις λέγων περi 
τοίί δλου Θεού· Kai έv ό.vθρώποις αύτόv εΤvαί φασι 

καi έv φυχαίς και έv σώμι;ισι, κat έv ούρανQ καi έv 
10 γτj. καl δ.μα έν (τ)αύτQ τόv αύτόν, έγκόσμιοv, ύπερ

κόσμιοv , · ύπερουρόvιοv. ύπερούσιοv· καi έν τ<;~ περl τοϋ 

δντος· Kai τοοτο κοινόν 1 καi ήvwμέvov καl εv έστι f. 238" 
πj δλ1J · όγαθότητι, τό πδσαv αύπ')v δληv ίιφ' έκάστου 

τών μετεχόντων μετέχεσθα ι καi ίιπΌuδενός ούδενi μέρει, 
15 καθόπερ κέντρον έν μέσy κύκλου πρός πaσώv τώv έv 
τQ κύκλy περικειμέvωv εύθειώv, καi ώσπερ σφραγίδος 
έκτυπώματα πολλά μετέχει της ό.ρχετύποu σφραγίδος, καi 
έν έκάστy τώv έκτι.ιπωμάτωv δλης καi ταίιτης οίίσης 
καi έν οuδενi κaτΌίιδέv μέρος. Αύτην δε την (θε)aρχικτ)v 

20 uπαρξιν άγαθότητa λέγειv τους iερούι; θεολόγους δ αίιτός 

οίίτός φησι Διονύσιος, καi δ μέγας Βασίλειος ούσίαv 
εχε ιν τήν ό.γaθότητα. καί δ τόν Θεόν μή άνασχέσθαι 
λέγων μόvοv εΤναι τό άγαθόv, ήτοι τfιv έaυτοίί φύσιν , 
ύπό μηδενός μετεχόμεvοv, και διατοίίτο τόν όρατόν τε 

25 καi τόν άόρατον πεποιηκέναι κόσμον, ίνα τοϋ άγαθοΟ 

5. 8/1 1 Ps. Dion. Αποp., Dt άm JJ01JJί.n_, 1, 6. Suchh (PTS 33}, 119, S.. 
7 ; PG 3, 596 Β 11 - C 1 12/ 19 ibid., 2, 5. Soclili. (PTS 33}, 129, 4-9; 
PG 3, 644 Α 7-15 19/20 cf. iliid., 4, 1. Suchla (PTS 33}, 143, 11; PG 
3, 693 Β 4-5 21/22 cf. Basil, Dt Spir. 5-do, 19, 4β. Pruclιe (SChr. 17 
bis). 4 16, 18-19; PG 32, 15-6 Β 9 23/24 cf. Ιοaαιι. Damasc., ~ fiιleί, 
4, 13. Kotter (PTS 12), 191, 4; PG 94, 1136 Β 14 - C 1 

5, 8 άνθρώποις] όvοίς ιk ιw1. bί& d ίιιfr11, ΠΙ, 16, 37; νόοις Ps. Dίαιι. 10 
τaύτι;>] Wi>e::d &οΙ1. P.r. Dion. Anop., αύτώ ιw1. 19 θεαρχικf\ν) &DΠ'ΙΙΧί tdJ. Pt. 
Dion. Art0p. d πιpr-11, Ι, 58, 17, όρχικfιν rd. 
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τούτου, δπερ ή θεία φύσις. τ~ τ'είναι και τ~ εu εΙναι 
μετέχωσι. 

Πάλιν τοίνυν ό θείος καl σοφός Διονύσιος· Πρός 
πάντων, φησίν, ένικώς τό θείον μετέχεται, καθάπερ φωνι'] 

30 μία ούσα καl ή αύτή, πρός πολλών άκοών ώς μία 
μετέχεται · καl πάλιν· Ό θεός τό. δντα πάντα καl προέχει 

.... ς ,, .... - - ' - ' .. 
και uπεστησε, παρwν τοις πασι και πανταχοu και κατα 

το εν και ΤΟ αίιτο καl κατa τό αύτό παν, καl έπi 

πάντα προϊών καl μένων έφ' έαuτοο. Καi ό θείος θεο-
35 λόγος Γρηγόριος· Έdν όλον είσδέξr.}. φησί, τόv Λόγον, 

πάσας τος τοϋ Χριστοίi θεραπείας έπl τfιν σεαuτοο 
συνάξεις ψυχήν· καi πάλιν· Τοuς μεν το 5.φραστον φώς 
διαδέξεται καl . ή Τf}ς 'Αγίας καl βασιλικής θεωρία τ ρι
άδος, έλλαμπούσης τρaνώτερόν τε καl καθαρώτεροv και 

'!Ο όλης δλy νοί μιγνυμέvης, fjν δη καl βασιλείαν ούρα
vών έγώ τίθεμαι . Kal δ μέγας Βασίλειος· "Ολον έκάστy 
παρον κai δλον πανταχοϋ δv, άπαθώς μεριζόμενον και 
δλοσχερώς μετεχόμενοv, τό Πνεuμα λέγων τό παντουρ

γ6ν. Καί δ χρυσοίίς την γλώπαν· ·οτι μέν πανταχοΟ 

45 έστιv δ Θεός, οΤδα, καl δτι δλος έστi πανταχοΟ· το 

δέ πwς, ού κ ο1δα. Καi δ θείος Γρηγόριος δ Νύσσης· . 

Ούδέv οuτω 1 rώv οντwν μέγα, ώς τQ θείy παpaμε- f. 239' 

τρείσθαι μεγέθε ι· ό.λλ' δμως ό τοσούτος, δ τοιοίiτος. ό 
πaσαν · ηj παλάμΙJ περισφίnwν την κτίσιν, δλος σοι 

50 χwρητός γίνεται καl έv σοl κατοικεί, καi ούκ ένστε
νοχwρείται τ(j φύσει ένδιοδεύwv ό είπώv· Έvοικήσω lν 
aύτοίς καi ένπεριπατήσω. Kai ό θε01Τέcrιος Μάςιμος, περί 

τών Δξίως τοΌ πεποι(η)κότος αύτοuς διασωσάντων έαυ-

. 
51/ 52 Lev. 26, 12 ; Π Cor. 6, 16 

28/31 Ps. Dion. Azeop., De 4Ρι. mmιin., 5, 9. Suchl:ι (PTS 33), 189, ~; 
PG 3, 825 Α 12-14 31/34 ibid., 5, 10. Sucl1h (PTS 33), 189, 10-12; PG 
3, 825 Β 5-8 35/37 Greg. N az., Or. 40 (Ιπ sιma. /Mptisιιω), 34. Moreschini 
(SChr. 358), 276, 23-24; PG 36, 408 C 5-1 37 / '41 Greg. Nu., Or. 16 (bι 
pαmιιι t4aπtmι), 9. PG 35, 945 C 9-13 '11/ '43 B:ιsil, De Spi1': Sanao, 9, 22. 
Pruche (SChr. 17 bis}, 326, 33-35; PG 32, 108 C 9-11 '4'4/ -46 103.Πn. 
0ιryso5t., De i1=ιtpr. Dιί ιωbπ'ι:, 1, 3. r.ωϊngrey (SChr. 28 bis), 110, 157 -
112, 160; PG 4S, 704, 28-30 '47/52 Greg. Nyss., lιι ωιτι., 2. GNO VI, 
68, 10-17; PG 44, 805 D 8 - 808 Α 1 

~ τρavώτερόv] sk md.; tf Ιπtπχi. Ρ. uooav 52 ένπερmατήσω] m eω. 
53 πrnοικότος md. 

ΠΙ, 5, 54 - 6, 17 173 

τοuς αύτςι καl σεσι..ιφρονηκότων· Τούτοις διόλου δλος 
55 περιφuς δ θεός, φησί, τρδπον ψuχης , ώσπερ μέλη 
σώματος εϋχρηστα τQ ΔεσπόΠJ γεvησομένοuς προς το 
δοκοϋν μεταχειρίζεται· καl πάλιν· Οί τον νοΟν, φησι, 
της περi τa όντα πάντα κινήσεως καθαρώς άπολuθέντa 
καi αύτης της καθ' έαυτόν φuσικης ένεργείας ήρεμοίίv-

60 τα τy ΘεQ προσκομίσαντες, δλοι δλy θεy έγκραθf)
ναι διa τοίί Πνεύματος ήξιώθησαv· καί πάλιν· Kal τQ 
πvευματικy uίοθετwν νόμy τοuς άξίοuς, φηcrί, δι' άρε
της καl γνώσεως δ θεός δλον έαυτόν δλοις αύτοίς 
καθ' δμοίωσιv ώ(ς) άγαθος έvδίδωσι. Kai ό κλεινός Ίω-

65 άννης. τή(ς) Δαμασκοu τό κλέος· Το Θείον, φησίν, ά
μερές έστιv, δλον δλικώς πανταχοϋ δv, και ού μέρος 
έν μέρει σωματικώς διαιρούμενον, ό.λλ' δλοv έν πaσι, καi 
δλον ύπtρ τό παν. Καί mj τις dν εiσάπαν ~αριθμήσαιτο, 
σχεδόν άδιtςόδευτον οuσαν την δλην καl πdσαν τοιαίιτην 

70 τών θείων .πατέρων διδαcrκαλίαν ; 
6. «Ναί,» . φησίν, «άλλΌίιδ'αύτός μέρους τινός τοQ θεοΟ, 

άλλ' δλοu· μετέχει\. λέγω τοu θεοΌ, . τής οίιcrίας δμως 
άμεθέκτου μενούσης· καi ού Τf1ς ούσίας μόνης, άλλά καl 
άλλων <iλλοις δυνάμεων. Το1ς μέν γόρ έcrτιν ή ζωή 

5 τοϋ θεοu, τοiς δέ ή crοφία, τοiς δέ ή ά&ανασία, τοίς 

δέ Cί.λλο τ.ι τών ούσιωδών τοίi θεοΟ καi φυσικών 
μεθεκτόν, άλλοις δέ άμέθεκτα· οίον το1ς μή ζώσι, το1ς 

άσόφοις, τοiς θνητοϊς, a κατd τό είναι μ6νον τοϋ θεοϋ 
μετέχουσι. Kai δμως δλος δ θεός μεθεκτός έστιν ciπασιν. 

10 Είς γό.ρ ών, φησίν, ού προς έκάστην τών άκτιcrτων 
αύτοu ένεργειών, καί την σοφίαν αύτοϋ 1 καί άγαθ6rιιτα f. 239'" 

καi μεγαλειότητα. συvδιατέμνεται, όλλό. προς έκάστηv δλος 
οlκείως [χει , καl δι' έκάστης ένιαίwς καl άπλώς και 

άμερwς δλος παρών κα! tvεργώv πανταχοϋ γνωρίζεται 
15 καl τd έξης. Καί εί μή μέλλοι πάντα ε1ναι λογικd η 

ζώντα η άθάνατα, ού πασών πάντα μετέχει τών τοϋ 
θεού φυσικών καi ούσιι..ιδών, τής ζωfις αύτοϋ καi τοϋ 

5-4/ 57 .Maxim., Ulκr ι:mhig. PG 91, 1088 Β ϊ-10 57/ 61 ibid. PG 91, 
1113 Β 2-6 61/ 6'4 ίbid. PG 91, 1121 Β 10-14 65/ 68 Io:ιnn. D2masc., 
Έxpos. fιdιi, 1, 13. Koπer (PTS 12), 38, 27-29; PG 94, 852 C 4-7 

6, 1/'Ι cf. Pilimas, Διάλεξις Όρθοδδξ. μετd Βαpλααμ., 46. Σfl2, 209_. 16-
19 10/1'1 ibid., 45. ΣΠ2, 209, 12-15 

64 ώ d 65 τη eω. 
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λόγου καl τής άθανασίας καί άγαθότητος. ΤοιγαροΟν τό. 
μέν aiσθητό. μόνον, μετέχει μέν και δλοu μετέχει τοΟ 

20 θεοϋ ώς άμεροϋς, άλλa κατό τό ετναι μόνον, τής 

δέ ζωοποιοϋ τοο Θεοϋ δυνάμεως ού μετείληχεν 
ούδ' δπωσοΟν. Τό. δt κατ'αίσθησιν μόνην πεφυκότα ζf'jν. 
μετέχει μέν δι'αύτην δλου τοϋ άμερώς μετεχομένου παν

τάπασι ΘεοΟ, ό.λλΌύχi και λογικώς η νοερώς, ώς δν 

25 μη λογικό γένοιτο τό άλογα καi τd έζ1lς.» Της λεπτό

τητος τών φρενών. 

7. Έρωτώντί μοι τοiνυν, άποκρίνασθαι δεί σε· πώς 
δλον τόν Θεόν εlναι λέγεις ; Ένερyfj καi παντοδύναμον 
νοών, οϋτως αύτόν δλον οίει καi λέγεις, fj την οίισ\ον 
μόνην aνευ τών οίισιωδώς αύηj καi φυσικώς ένόντων, 

5 εί yε aλλα έν aλλΤJ ; Άλλ'εί μtν τήν ούσ\ον μόνην 

άνενερyfj καi άδύνατον, πώς δλος τοΟτο Θεός, δ μηδέν 
ένερyfjσαι δυνάμενος ; Φυσικής γaρ καi οίισιώδους ένερ
γείας χωρίς, ούδέν έστιν οίιδέ δλως συνiστασθαι πέ

φυκεν. Εί δέ δλος έστiν δ ένεργής τε καl δυνατός καi 
10 ζών καί άyαθός καi σοφός, εί · ένός τινος τούτων lν 

δτιοΟν τών μετεχόντων μετέχει, ούδαμώς δέ τών ίiλλων, 

πώς δλου αύτοΟ μετέχει ; Ό γαρ δλος διά. πόντων καί 

κατά πάντα έστiν, οίμαι, καi πάντα τά. φυσικd (καί) 

ούσιώδη αύτ~;, - fj ούκ οίδ' δπως είπω, ταiς σαiς 
15 συστρεφόμενος βλασφήμοις άδολεσχίαις -, ών πάντων 

δνάγιcη μετέχειν [καστον τών μετεχόντων, εί γε δλου 

τοΟ θεοΟ ένικώς καί όμερώς μεθέξει. "Η ούκ lχω πώς 
δλον τό μη δλον νοήσω· οίιχ δλον δέ, δ χωρίς που 

νοείται δν ένίων αύτοϋ φυσικών καi έμφύτων. Καi μήν 
20 εί δλος οίκεiως [χει πρός 1 έκάστην τών άκτίστων f. 240• 

αύτοϋ καί οίισιωδών ένεργειών καi δυνάμεων, καl τήν 

ζωην καi τήν άγαθ6τητα καί τήν σοφίαν, aλλο τι δντα 
λέγεις τόν δλον Θεόν οικείως ί:χειν πρός τa φυσικd 
καί ούσιώδη αίιτοϋ , τήν ζωήν, τήν σοφίαν, την δύναμιν, 

25 την άγαθ6τητα καl τά. τοιαίίτα. ·Ην δέ οίιχ δλος Ιiνευ 
τούτων καl δπωσοίίν έννοούμενος. Πώς γdρ δη δλον, 
y λείπει τι προς τελείωσιν ; 

6, 18/15 ibid., 4 7. ΣΠ2, 21 Ο, 5-14 25/'U Aristophanes, Νιι!ιu, v. 153 

7, 27 Greg. Naz., Or. J1 (TJJιo/. 5), 4. Gal.lay (SChr. 250), 282, 6; PG 
36, 137 Α 9 

6. lS (δ)λο(γα)] ι &ι:Jπ. ιοd. 
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8. ·Ετι γε μήν, εί ών μετέχει lκαστον τών μετεχόντων, 
ούσιώδες μέν έστι και φυσικόν τοΟ Θεοϋ, άλλ' lν η 
δύο fj πλείω καί ούχl πάντα, ήκιστα δέ ή ούσία με
τέχεται, τό. δέ κατ'αίσθησιν πεφυκότα ζην, μετέχει μέν 

5 δι'αύτι)ν δλου τοίi άμερώς μετεχομένου παντάπασι Θεοίί, 
άλλΌίιχΙ κα! λογικώς η νοερώς, ώς δν μη λογικό γένοιτο 
τa δλογα, ή αίσθησις δρα, κατd σέ, τών κατ'αίσθησιν 

ζώντων, φυσικόν τί έστι καί ούσιώδες τοΟ Θεοίi, καί 
Cξει τό Θείον ώς άληθώς δψιν καί δσφρησιν καί άκοfιν 

10 καί γεϋσιν, καi τό τελευταίον άφf)ν, καl πρΟ τούτων 

φαντασίαν τήν ίiλογον, εi yε καθ' α ζij τd ζώντα κατά 
μόνην τήν αiσθησιν ταΟτά έστιν, fστι δέ ταΟτα φυσικά 
καi ούσιώδη Θεοο. ΕΙτα καl δ λόγος τών λογικώς τοϋ 
Θεοίi μετεχόντων, καί δ νοΟς τών νοερώς. Μάλλον δt 

15 έπi τά σύν T1j αίσθήσει καl πρΟ της αίσθήσεως ίτέον. 
Καi τών ζωτικώς καi κινητικώς δντων ή ζωή τε καi 
κίνησις, καί τών σωματικώς τό σώμα, καl τd χρώματα 
τών κεχρω<rμένων, καi δλως τό εΙναι τών δπώσποτε 

δντων, πάντα ταϋτα . ούσιώδη έστί, κατά σέ, καl φυσικά 
20 τι;, ΘεQ, μη κατά δημιουργικi)ν αiτίαν καθ' ijν αύτό τό 

θείον πCιντα έστi τά δντα. άλλά καθ' ϋπαρξιν την έαυτών, 
Ό αύτά. έστιν έν τ] δημιοuργίq.. Εlτα, τί λείπεται η 
σώμα fχειν τόν Θεόν ίιπονοεiν - καi πάλιν Άπολινάριος 
είσεκώμασε T1j έκκλησiq. Θεοϋ, μετά σώματος τόν Χρι-

25 στόν έξ ούρανοϋ κατόγων εtς τήν Παpeένον, συμφυοϋς 
όντος αύτ~;, καi συνουσιωμένου, άλλΌύκ έζ αύτης αίι 
τ~;, προσληφθέντος μετά ψυχης νοερδς ένοικίσαντι και 
δημιουρyηθέντι - και ζωην ούκ άθάνατον μόνον, άλλά 
καi θνηπ)ν την έν σώμασι, καi χρώμα καi μέγεθος καl 

30 τά 1 τοιαίίτα, καi ούδέν ούδαμij διαφέρειν τό Θείον τών f. 240" 
δρωμένων, εί γε πάν ou τι μετέχει τών οϋτw μετεχόντων 
ούσιώδές έστι καl φυσικόν τQ Θει;,, και διατοΟτο οίι 
πάντων πάντα μετέχει τών οϋτω μετεχόντων τοΟ ΘεοΟ, 
ίνα μη πάντα πάντ' E)(IJ, τό είναι, τό ζ~ν. τό κινείσθαι, 

35 τό λογίζεσθαι καi δμιλείν λογικώς. τό νοείν, καi οίς 
δ κόσμος οuτος κατd μέρος κεκ6σμηται ; 

9. Ήδέως δ' Ιiν σε έροίμην· «~Ομοειδεiς εΙναι καi 
ταυτοδυνάμους φάσκεις άπάσας τάς τοu Θεοϋ φυσικός 

8, 4/7 cf. sυpn, ΠΙ, 6, 22-25 

Β. 32 οίι] ωιιαi, σιJ axi. 
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δυνάμεις, fi άνομοιοειδείς μή δt ταυτοδυνάμους;», καίτοι 
γινώσκων δτι τό δεύτερον· οϋτω γaρ και διαφέρειν 

5 λέγεις τά έν τοϊς οuσιν είδη τςι διαφόρων καi άνομοiων 
τοϋ θεοϋ μετέχειν δυνάμεων. ΆλλΌuν καi αuθις έρωτώσιν . 
άπ6κρ1να1, δπότερον τών νϋν ήρωτημtνων βούλει· τοΟτο 
λέγεις, τό δεύτερον ; Άλλ' 6 Νύσσης οϋτως κατΈύνομi
ου λi:.γων· ΤοιοΟτος Εύvομίου Θεός, άσύμφωvον fχων 

10 τιJ δυνάμει τήν δύναμιν, καί κατά σοΟ ταϋτ' ίiν εiκότως 
λέγοι· πώς γάρ οϋ, διαφόρους εισάγοντι καi φυσικώς 
τοιαύτας τάς ούσιώδεις τοΟ θεοΟ καί φυσικδ.ς δυνάμεις 

καί δημιουργικδ.ς τών δντων, ώσπερ καl αύτά τά είδη 

τών ποιημάτων αύτών ; nΟς άκτίσι ταύτας άπεικάζων 

15 ήλίου, ήλί<t' δt τδν Θεόν, καi διατοΟτο λέγων δλλaς 

μtν είναι ταύτaς, ciλλην δt αύτοϋ τήν ούσiαν καί φύσιν, 
καi ταύτης ύφεψένας έκείνας άπειράκις όπείρως, ούκ 

είδες δτι άκτiς άκτίνος ού διενήνοχεν, Ό γε φώς καl 
άκτίς έστιν, άλλά τςι ύnοκειμtν<t' μδν<t' καl μεριστςι. 

20 Σώμα γόρ καl μεριστόν έν t;i τό φώς 6 άήρ, δ καi 
Θες~ προσάπτειν τής έσχάτης άσεβείaς ίiν είη . Ούδ' cστιν 

όλως ί]λιον είναι χωρίς τοΟ κεχuμtνου έν ταίς άκτίσι 
φωτός, ούδέ τι τών έν ήλ~ τού φωτός αύτςι τιμιώτερον. 

Ό μέν γάρ δίσκος ϋλη και δεύτερον, τό δt φώς είδος 
25 καi πρότερον, ώς έμάθομεν παρά τών θείων λόγων· τό 

δέ είδος τής ίίλης έξ ών τa σύνθετα σώματα (***} 
nολλςι βελτίων ouσa. καl παρ' ής θατέρQ. δτιδή γε τών 
δντων καl ώρισμtνον είναι. 

Εί δή τόνδε τόν τρόπον έχειν καi τόν Θεόν νομίlζεις, f. 241' 

30 ώσπερ οίιν καi νομίζεις, έτερον μtν αύτόν κατΌύσiαν 
καi φύσιν, έτερον δέ τό φυσικόν αύτοΟ καi ούσιώδες 
φέγγος - δ και μορφfιν και δόξαν αύτού καi άκτiνα 
καl πολλdς ώσπερ καi τούδε τού ήλίου δη λέγεις δ.κτiνας 
είναι καί δυνάμεις φωτιστικδ.ς - . πρώτον μέν uλην τινά 

35 κάν τς~ Θες~ που λέγεις τςι φwτi μορφουμtνην καί 

2'4/25 cf. Ge.n. 1, 3 et 16 

9/ 10 Greg. Nyss., cοιι1r,, Έ.ιmmιι., 9. GNO 11, 218, 19-21; PG 45, 804 D 
15 - 805 Α 2 1'4/ 17 cf. Palama.s, Περί θείων ένερyειώv, 7. ΣΠ2, 101, 21 
sq 

8 οίιτος ιιχJ. 

31, 8; w, 30, 4)1 
9 pari τοιούτος t111 nιpplmι!ιιιιι δ ( if. Gπg. Nya. tl ίιι.frα, ΙΙ1, 
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δριζομtνην εΙναι, τς> φυσικςι τε καί ούσιώδει αύτοΟ, 
ώσπερ δήπου κάνταύθα, ώστε μηδέν διαφέρειν αύτόν 
τού παρόντος ήλίου· μήΤε τήν σύνθεσιν - σύνθετος γι'ιρ 
καi οίιτος - μήτε τήν δρασιν - δρατός γι'ιρ καi οuτος 

40 οίι κατό τόν δίσκον (τήν Ολην), άλλά τό είδος (τό 
φώς), ώσπερ κάκείνον λέγεις, άόρατον δντα κατΌύσίαν 
καί φύσιν, δρατόν γίνεσθαί σοι σωματικοίς όφθαλμοίς 
κατά τήν φυσικην αύτού καί ούσιώδη μορφήν, τό ci
κτιστον αύτοΟ καi ύπερούσιον φώς, άλλο τι δν πaρό. 

45 τt)ν θείαν φύσιν καl ύφειμtνον αύτής άπειράκις άπείρως 
καi άνούσιον καi άνυπδστατον. Καίτοι, πώς άνούσιος ή 
βελτίων ούσία ; Πώς δ' ύφειμtνον τής έν ίίλης λδγ<t' σοι 
τιθεμένης ούσίaς τό μορφοΟν αύτt)ν είδος ; Οίον ήμiν 
έοικaς παραδιδδναι Θεδν. El δ' έπειδήπερ ciνω μέν δ 

50 δίσκος, κάτω δ'εί.ς ήμάς αί άκτiνες περαίνοuσι, δια
τοϋτ'αύτδ.ς είναι λέγεις πaρι'ι τt)ν τοίί ήλiοu φύσιν καi 

ύφειμένaς αύ'"'ς άπειράκις . άπείρwς, ούδtν άλογώτερον 
τής διανοίας ταύτης. Πρώτον μέν γάρ, δ6ς μοι τt)ν τοϋ 
ήλiοu φύσιν, i}τι.ς έστi παρδ. τε τό φώς καi τδ.ς άκτίνaς 

55 αύτοΟ, εί γε μη τόν δiσκον μόνον· τόν μετό. τό φώς 
γεγονδτά νομίζεις τήν τού ήλίου φύσιν, άλλό τόν δλον 

τοϋτον καί δρώμενον fjλιον· άλλΌύκ ίiν fχ:οις. ·eπειτα. 

εί τοϋτό σοι αίτιον τοϋ τδ.ς δ.κτiνας ίιφειμένaς τού ήλiοu 
νομίζειν, έπείπερ αί μtν εtς ήμδς έξικνούνται, δ δt 

60 δίσκος άνώτερος, τί μη καi. τςι Θες~ τόπον δiδως, 

καθάπερ καi. τςι ήλίου δίσκ~. καi. περιγράφεις αύτόν 
ώσπερ καί τοϋτον έν τόπ<t'. καί κινείς καi τούτον 
ώσπερ καi τοϋτον δρώμενον στελλόμενον τήν εί.ς τόπον 
άπό τόπου πορείαν, 1 καί μήτ'είναι πανταχοϋ μήτ' άκίνητον r. 241v 

65 λέγεις ; Εί δέ μη κάτω μόνον πεφύκασιν αί άκτίνες 
τοϋ ήλίου κεχύσθαι, άλλά καί πρός τά ύπέρ αύτόν καί 
πανταχδσε περ! τόν δίσκον αίιτού, δήλον δτι ού μόνον 
είσiν ύφειμέναι αύτοίί, άλλά καi ύπερκεί.μεναι άκτiνές τε 

• καi έλλό:μψεις· ώσπερ γάρ αί πρός ήμδς ύφειμtναι. 
70 οuτως αί πρός τd ύπέρ αύτόν ύπερκεiμεναι, καl πρός 

τά πλάγια ίσαι. Εί τοίνuν τό κάτω καl πρός ήμdς μέν 

τάς ά.κτίνaς τοΟ ήλίου κεχίίσθαι, άνω δέ περιπολείν τόν 
δίσκον, τών ύφειμtνων έστί δεικτικόν θεοτήτων, ώς 
πείθεις τοuς άνοήτους καί τδ.ς ταλαιπώρους έκτραχηλίζεις 

75 ψυχάς, ών έπl κακlj μοίρ9- γέγονας, τό πάντως ύπέρ 

-46 άvούσιος] άνούσιοv tZ1lk ι:orr. αιd. '47 uλοις ιιχJ. 
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αύτόν έτέρας ώς είκός άναχείσθαι, ύπερκειμένων αύτοϋ 
δεικτικόν θεοτήτων ύπάρξει. ·οστε μη μόνον ύφειμένας 
έαυτοϋ τόν θεόν έχειν λέγεις θεότητας φυσικός καi 
ούσιώδεις αύτt;J κατd τοϋτον τόν λόγον, άλλά καi ύπερ-

80 κειμένας. Καl τοϋτ' Ciρα έστlν δ δι_ά πάντων γράφεις 
ύπέρ το καθ' ύπεροχιΊv μή δv· μόνον γάρ τό θείον 

αύτό καθ' ύπεροχήν μή δν, ύπέρ αύτόν που κατά σέ 

τόν θεόν έστι, τόν μόνον καθ' ύπεpοχfιν μη δντα κατά 

τοuς θεολόγους. 

10. Άλλ' δπερ fλεγον· τοίίτο δέ ήν εiτ' άνομοίους 

είθ' όμοειδείς έθέλεις είναι καi όμοδυνάμους τιlς ύφειμένας 
θεότητας· καί τό μέν άνόμοιον άσεβές δν ήλέγχθη, τό 
δ' δμοιον ετ· έστiν άνεξέταστον. Τοϋτο τοίνυν σκεπτέον. 

5 Εί γdρ δμοειδεtς αί ούσιώδεις τοϋ θεοϋ καi φυσικαi 
δυνάμεις, καθόπερ αί άκτίνες τοϋ καθ' ήμdς ήλίου, αίς 
άπεικάζων έκείνας πλf1θ6ς τε ποιείς θεοτήτων άκτίστων 
άριθμόν ύπερβaίνον καl διαφόρων άλλήλων καl ύφειμένων 

τής πανσθενοϋς ούσίας όπειράκις όnείρως, τών δέ ήλια-
10 κών άκτίνων ούδaμοίί διαφορά ~ τί γάρ άκτίνος άκτίς, 

1] άκτίς, διενήνοχεν ; Οuτε γάρ είδος οϋτε δύναμις 
οuτ' ένέργεια τούτων δι(ιφορος φαίνεται· ού ydρ άλλο 

μέν τι τήσδε τής άκτίνος έργον, fτερον δέ έκείνης, 

ώστε τήνδε μέν φωτίζειν, έκείνην δέ θερμαίνειν, ~ τήνδε 

15 μέν αύξάνειν, έτέραν δέ ξηραίνειν, καl Cίλλη(ν) · μέν 1 
τόν κηρόν άπαλύνειν, έτέραν δέ ξηραίνειν τόν πηλόν f. 242' 
καi σκληρύνειν· ούδ' αλλο μέν ηδε δύναται, Cίλλο δ• έκεί-

νη· ούδ' ετερον μέν τήσδε τό είδος, hερον δέ έκείνης. 
άλλ' aπασαι φώς καl μία φωτός ούσία, ή τοϋ ένός ήλί-

20 ou, κ.αi παν εργον άπασών, έκάcrrης ώσπερ μιδς άκτί

νος -, καί τών θείων δρα δυνάμεων. Καίτοι, τίς (ά)ήρ 

έκεί ταύτας άλλήλων διίστησιν, ώσπερ ένταϋθα ταύτας, καt 

πλήθος όλως ποιεί ; Άλλ' εστων πλήθος κατά τήν σfιν 

φαντασίαν . 'Εκείνου δη τοϋ πλήθους ούδέν τό διάφορον 
25 εσται, ούκ έν τι;~ είδει, ούκ έν τt;ι δύνασθαι, ούκ έν 

τι;~ ένεργείν, ώσπερ οίιν οuδέ τούτων. naσαι τοίνυν 
αi ούσιώδεις τοϋ θεοίί καi φυσικαί δυνάμεις ώσαύτως 
aν ένεργοίεν άλλήλαις καί δύναιντ' cϊν iiπασαι, ώσπερ 

81 cf. Pala.ιruιs, Ύπέρ τών rεpώς ήσυχaζ., 2, 3. 37. Σ111, 571, 3-4 

10, 1 εΤτ' l1IXtM. tod. 15 δ.λλη ιοd. 21 όf\ρ] ηρ ιοd. pm parnmι jm4str41fl 
23 εσeων md. 
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μία οίισα παντάπασιν, άλλ'ούχt πλfjθος· κα.l ούχ ή μέν 

30 φωτιεί, ή δέ θερμανεί, ή δέ καθαριεί, ή δέ σοφιεί, ή 

δέ θεώσει, ή δέ ζωώσει, ή δέ κινήσει, ή δ'ούσιώσει, 

καi ή μέν θανατώσει, ή δέ ζωογονήσει, καί πτωχιετ 
μέν αϋτη τις, πλουτιεί δέ έκείνη, καi άλλη μέν ύψώσει, 
άλλη δέ ταπεινώσει, καί δλως άλλο άλλη ποιήσει, ώσπερ 

35 σύ γ' ciποφαίV1J, πλήθος έφιστQς δημιουργών τοtς οίισι 
καi της θείας ούσ[ας καi άλλήλων διαφορώτατον, άλλ' ή 
ούσιοποιός καί ζωοποιετ καl κινε1 καi αiσθησιν δίδωσι 

καi σοφίζει καl φωτίζει καί &εοτ καl καθαίρει· καt ή 

αύτη καί μία κατ'ούσίαν καl φύσιν, δ Κύριος κα! Ποιητής 

40 τών δλων, θανατοί καt ζωογονεί, πτωχίζει καi πλουτιζει, 

ταπεινοί καi άνuψοί, τό μέν τοuς ύπερηφάνοuς, τό δέ 

τους πτωχούς τε καi πένητας, ώς κηρύπει τα λόγια· 

καί διΌύτών τό θείον καi ύπέρθεον Πνεϋμα καi ούδέν 

μάλλον Cίλλο Cίλλοu έργάζεται. Κατά ταΟτα δέ καί ή 
45 ζωοποιΟίισα. και ταλλα πάvrα έργάζεται, ώς δε καi ή 

κινοΟσα καi πάλιν ίστaσα, και δλως ούχ j\δε μέν ή 

κινοΟσα, · άλλη δ' η. ούσιοϋσα, ώς εiρηται, άλλ' iiπαν άπάσης 

εργον πρός πάσας παντάπασιν άδίαφόρως, κατά την 
εiκόνα Τών γοϋν ήλιακών άκτίνων έργαζομένης πάντα, 

50 ώσπερ μιδς οϋσης καί τής αύτης, ciπληθύντοu, άμεροϋς 

καθάπαξ, i\<ν)περ ήμείς πάντα φαμέν ένεργείν, 1 μετα f. 24ZV 

πάσης τής θείας τοΟ Χριστοί! έκκλησίας, τα πολλα καi 

διάφορα κτίσματα, αύτην την θείαν φύσιν καi τρισυ

π6στατον, μίαν και μόνην ούσαν καi την αύτην οuσίαν 

55 ύπερφυa και φύσιν και μορφην την άνείδεον καi άγα
θ6τητα καi ζωfιν καl σοφίαν καί δύναμιν, καί ούδαμώς 
έτέρας θεότητας. 

11. Ei δή ταϋθ'οϋτως lχει σοϋ τιlς άρχιlς θεμένου, 

διci δέ την πάσαν της μιας θεότητος καl της αύτής καi 

μόνης της έν nατρi κα1 Ylt;J καi Άγί~ nνεόματι φύcεως 

δημιουργίαν φfις ήμίν συμβαίνειν πάντα εν είναι λέγειν, 
s καi τοuς λίθους ζt;ια καi τάλογα λογικά καi ταλλα 

πάνθ' εκαστον καi πάντα δfι χρήματα καi ούδέν έτέροu 

διάφορον, δτι μή διαφόρων άκτίστων δυνάμεων καi 

θεοτήτων σuγχωροίίμεν μετέχοντα τd πολλά καi διάφορα, 

πολλά τε καi διάφορα γίνεσθαι, άλλ' ύπό μιδ.ς καi της 

-40/ 42 cf. Luc. 1, 52-53; 14, 11 

29 οίισaι ιzπk ιrιπ. αχΙ. 51 ήπεp ιοd. 
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10 αύτης τοϋ θεού γενέσθαι καi γiνεσθαι πδ.ν δ γέγονέ 

τε καl γίνεται φύσεως, ούδtν ήπον καi σοi ταύτό δή 
τούτο συμβέβηκεν, ώ θαυμάσιε, λέγειν. Εί γάρ ώσαύτως 
άλλήλαις παντάπασιν ένεργούσιν αί τοΟ θεοίί πaσαι 
ούσιώδεις καί φυσικα.i δυνάμεις, ώς δέδεικται, καθάπερ 

15 μία ούσα καi ή αύτή, ποϋ τό πρός. άλλήλας διάφορον ; 
Μηδεμιάς δέ διαφόρως ένεργούσης έτέρας. ώσπερ 

ούδ' ήλιακ~ς άκτίνος, πώς έν τοτς οuσιν εσται διαφορά 
καί διάκρισις ; nΕν άρα έσται λογικόν τε καί ίiλογον 

καί βούς καί δνος καl λίθος καί άνθρωπος, καί δ 

20 μετέχων άνθρωπος καl δ μη μετέχων θεώσεως, καί 

Παλαμάς δ την φυσικfιν τού θεού μορφην δρών καί 

δόξαν σωματικοiς όφ&αλμο!ς καί δ μη βλέπων έγώ τοiς 
τοιούτοις δφθαλμοiς τά φυσικά του θεού, καί δ αίιτός 
Παλαμάς άκτιστός τε καί δ.ναρχος καi δ κτίσμα θεού 

25 τό ταπειν6τατον ών έγώ καi άεi καινόν κτίσμα τfjς 
θείας φύσεως εύχόμενος γίνεσθαι, τfjς μόνης ΔημιουργοΟ 

τών δλων. τι τοίνυν έκέρδανας άπό της καινοτομίας 

ταύτης πλην της πολυθείας, εi· μηδέν ήττον ήμών εiς 
τι')ν αύτην άτοπiαν έμπίπτει.ς. ήν ήμδ.ς ~ου μόνους, άπό 

30 τοίί, κατά τοuς θείους κ9i κοινοuς τών εύσεβών άπάντων 

τής εύσεβείας δρους, μόνην πάντα ποιείν την αύτην 
θείαν φύσιν καi τρισυπόστατον, έαυτ-Q χρωμένην αύτάρκει . 
πρός πάσαν δημιουργίαν, ής καl δυνάμει oίiσt;J 1 καi f. 243' 

ένεργεί ούσί{l. ένα θεόν καί μόνον άκτιστόν τε καl 
35 προαιώνιον διΎίοϋ πάντα ποιοϋντα έν πνεύματι καl έν 

τοϊς πάσιν δντα καi τa πάντα πληροΟντa, ώς γέγραπται, 
άλλΌύ πλήθει θεοτήτων έτέρων παρά την φύσιν αύτού 
συναϊδίων αύ~. ώσπερ σοi δοκεί, κομιδ{j πολυθέως; 
Οίίτω κάνταϋθα κατώρθωκας, καi θαυμασίως, ήμάς μέν 

40 γελοίους καί δυσσεβεϊς, σαυτόν δt σωφρονοίίντα καi 
νομοθέτην άληθοΟς εύσεβείας άπέδειξας. 

12. Καίτοι γε άληθές μέν μη πάνθ' ώσαύτως τού ένός 
θεοϋ καi τοϋ αύτοίί μετέχειν· ού γaρ πάντα ή νοερώς 

fj λογικώς fj κινητικώς η αίσθητικώς· οίι πάντα γciρ 

νοερά, ούδέ πάντα λογικά, ούδέ κινούμενα, ούδt αi-

5 σθανόμενα, πάντα δέ δντα. ~Ηι μtν οuν άπλώς δντα, 

11, 36 cf. Troparium dominicz Pent= (Βασιλεv ούρόvιε). Πεντηκο
στάριοv, 405 

11, 11 γίvεrοιJ γίνεσθαι ι:cd. 3'J έvεργi'j ι:cd. 39 κατόρθωκας eod.. 

.-
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δμοiως μετέχει τοϋ τό είναι αύτοίς έπιλάμποντος καί 
ένεργοΟντος, τά δ' άλλα ούχ δμοιως, άλλά τά μέν τy 
είναι μόνον, τά δt καί θρεπτικώς καi αύξητικώς, τά 

δε καί αiσθητικώς, τά δέ καl μεταβατικώς, τά δt πρός 

10 τούτοις καi λογικώς καi νοερώς καi διεξοδικώς τε καi 
άμερώς καi θεiως, καl τά μέν ύnερέχοντα έχει καί τών 
ύποβεβηκότων, τa δ' ύποβεβηκ6τα ούκ έτι τα τών ύπε
ρεχόντων· οίίτω μέν οuν τάυτ' έχει καί ούδείς av άν
τείποι. Ού μέντοι διαφόρων θεοτήτων άκτiστων ύ-

15 περκειμένων καί ύφειμένων μετέχει τά διαφόρως με
τέχοντα τοϋ ένός τών πάντων Δημιουργού, τά μtν της 
ούσιώδους τού θεού άγαθ6τητος, τά δt της ζωl'\ς, τό 
δt τής δυνάμεως, τά δ' άλλου, τα δ' έτέροu τινός. Πρώτον 
μέν γάρ, εί τοuθ'οίίτως έχει, πάνθ' aπερ είπον ΤΙ] θεί{l 

ΊΟ φύσει συμβήσεται· καi πώς έκαστον τοϋ ένός καi ό.πλοΟ 
καi άμεροίίς καί δλου θεού μετέχει. τών αύτοu μετεχόν

των ένικώς καi άπλώς καί άμερώς. κατά τούς θείους 

πατέρος ; τό γάρ δλον, ύφ' έκάστοu μετεχόμενον τών 

μετεχόντων κaθάπερ κέντρον έν μέσy κύκλου προς 

25 πασών τώv έv τQ κύκλy περικειμένί..>ν εuθειώv, ού τοiς 
μtν ώνΠερ πέφuκε ΤΙ]δε, τοiς δ' έν έτέροις έσται. Οuτε 
γάρ έχει μέρη ώς aν τών μέν τάδε, τών δ' έτερ· οπα 
μετάσχοι - άμερές γάρ καθάπαξ τό ύπερούσιον - οίiτ' aν 
έθ' δλον είη, των μέν μετεχομένων. τού δ' έν τι;; μη με-

30 τέχεσθαι μένοντος της δλης θεόι ιιτος. WΕπειτα, τί τών 

δντων άμέτοχον της θείας δυνάμεως ; τι δt της άγαθ6-

τητος ; w Αlνευ γciρ δυνάμεως, πώς δν ΤΙ τών δντων f. z43v 

δλως τό θείον ύπέστησε ; Τί δt τών δντων η ήλθεν 

εiς ούσίαν i\ ερχεται i\ συνέχεται καί σuντηρεiται, μη 
35 διά την θείαν καi πανσθενfj άγαθότητα ; Πάντα γάρ 

καi γεγονέναι καί είναι καί εύ είναι δήποuθεν έκ 
τάγαθού καί διa τάγαθόν καί πρός τό άγαθόν oi θεiοι 
λόγοι παραδιδόασι. Πώς οίιν τά μtν μετέχει της άγαθδ. 
τητος. τα δt της θείας δυνάμεως. καi οuτε ταϋτα έκείνης 

40 οuτε ταύτης έκείνα, κατά την σfιν σοφίαν ; Τί γάρ άγα
θύνεται, μη Τ1] θείQ. δuνCιμει ; τι δt δύναμιν εχει, μη 
δι'αύτό τάγαθόν; 

2-4/lS Ps. Dion. A:reop., Dt ιJίzι. Mlfliιt., 2, 5. Sυchla (PTS 33), 129, 6-7; 
PG 3, 644 Α 10-12 

10 ικαστοv) .ι;οπι;ά, δκτιστοv md. 27 δ.πα ι:cd. 
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νΩστε lίλλα μέν Qλλον καi lίλλον Qλλα τρόπον με
τέχοντα τοΟ θεοΟ καi fστιν aπερ έστi καi είι fχοντά 

45 έστιν· ούκ lίλλου μέντοι καi άλλου άι<τiστου καl ού

σιώδους τQ Θες, η θεδτητος, άλλα τοϋ αύτοu καi 
πρώτου καί έvός καi άπλοϋ καi άμεροΟς καl παντελοuς 
άγαθοϋ, καί δντος ύπερφυώς δυνάμεως καi ζω1'ς καί 
σοφiας. ένικώς καi άμερώς καί άπλώς και παντάττασιν 

50 άδιαφόρως. Ούκ δλλο γclρ ε1vα ι τάγαθόv φησιν, ώς 
πολλάκις είpήκαμεν, και δλλο τό όv καί άλλο την ζωτ']v 

η την σοφίαν , οuδε πολλά τά αίτια κοi δλλωv δλλας 
παρaκτικaς θεότητας ίιπερεχούσας και ύφειμένας, ω· ένός 
Θεοϋ τό.ς δλας άγαθό.ς προόδους. δ μέγας καi θεαυγής 

55 Διονύσιος, τάς πράξεις λi:γων τοϋ ένός θεοΟ τάς προό
δους, ώς είρηται. Και δ μέγας καi θαυμάσιος Μάξιμος, 
(μίav) και μόvηv άλήθειαν κal aίτίaν τώv ονrωv είνα ι 
κal άρχιΊν καl βασιλείαν κai δύναμιν καl δόξαv, έξ fις 
καl δι· ήv τά πάντα γέγοvέ τε καl έστί, κal προς το 

60 ε1να ι διΌότής καl ύπ'αuτης συγκρατείται , καl ύπtρ fις 
πόσα τοίς φιλοθέοις έστ[ σπουδή τε καi κίνησις. Εί 

μία τοίνυν κα"t μόνη πάντων αίτία τών δντων άλήθεια 

κα"t άρχή καl βασιλεία καί δύναμις καi δόξα, έξ ής 
καi δι' ην πάντα. Ε:στι καi γέγονε καi πρός τό είναι 

65 δι'αότfjς καi ύπΌύτης συγκρατεiται - σκόπει καi τό 
·uπΌύτής' καί ·δ ι'αότής', καi ώς ούσίας αύτfjς καί ώς 
δυνάμεως καί ένεργείας οϋσης - καi ύπέρ ής πdσα 
τοτς φιλοθέοις έστi σπουδή τε καi κίνησ ις, πώς έστιν 

έτέρα τις άκτιστος η άλήθεια fi άρχτ'ι η βασιλεία fi 
70 δύναμις η δόξα, ύττέρ ής πiiσα τοίς φιλοθέοις έστi 

σπουδή τε καί κίνησις,· παρά τήν θείαν φίισιν καί 
τρισυπόστατον ; -Η πώς πολλά τών δντων τό αίτια 

θεότητες άι<τιστοι, τό μέν τοϋδε, 1 τό δέ έκείνοu, τών f. 244' 

S0/ S4 Ps. Dion. Areop., Dt dirι. ιιιmrίιι., 5, 2. Suchla (PTS 33), 181, 16-
18; PG 3, 816 C 12 - D 1 50/ S1 ώς πολλάκις εlρήκαμεv: Acindynus 
innuit, uτ γider:ur, aliα; tracta.tus ubi h= ci.ta.tio, qwe i.n bis primum appueτ, 

crebro itera.r:ur, \".g. ΜΟ1!.. gr. 223, fo!. 24', 56v, 57", 83 .. , 84',. 84 .. , 111•, 149" 
56 ώς είpητο ι: hoc expresse asseri:rur in alio tracta.tu • .\cindynί, cuius 

εitulus 'ετέρα lκθεσις και' άνασκευή τών τοϋ Πaλ<ψδ. πονηpοτ6rων αίpέσεων, 

MιJn.. gι: 223, fo!. 84' 57 / 61 Maxί:m.., Q=ιt. ad Τ/κιl., 54. Lφ - Stιel 
(cc.sG 7), 451, 149-153; PG 90,. 513 D 12 - 516 • .\ 4 = c,,p. D, 3, 30. 
PG 90, 1272 C 14 - D 6 66 cf. 1. 60 

+4 όπερ axJ. 53 ένός] mJJ. τοι; απU = axJ. 57 μίαν] mpplm mll. 
.'Λ.fAxim. 
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μέν ζώντων, ιj ζώντα, ή aι<τιστος ζωή, τών δέ άγαθών 
75 ή άκτιστος άγαθδτης, τών δuνατών δt ή aιcτιστος δύ

ναμις, τών δέ σοφών ή σοφία, και τών λογικών δ 

λόγος, καί τ6 γε θαuμασιώτερον, τών αiσθητικών ή 

άκτιστος αίσθησις καi ούσιώδης θεοu ; Πάντα γdρ οiίτω 
φησίν, ών μετέχοντα τά δντα σuμφuώς έαuτοίς κai 

οο οίκείως, τάδε τινa λέγεται. Καl τούς διαφόρους τρόπους 

τών μετοχών διαφόρους άκτίστοuς θεότητας ύπερεχοίισας 

καί ύφειμένας είργάσατο· καi άλλο μtν τάγαθόν, άλλο 

δt τό δν, άλλο δέ τήν ζωήν, καί Ετερον τήν σοφίaν 

διείλε, τά φυσικά κai ούσιώδη τοϋ θεοϋ. Καi κατά 
85 ταίίτα τ1) τούτων μετοχQ φησιν άλλήλων διαφέρειν τά 

δντα, ένaντιώτατα τοίς θείοις ήμών καί ίεροτς πατράσι 
καί τ1) κοιν{j πίστει καi δμολογί~ τf\ς ίερdς έκκλησίας 
καινοφωνών καί νεανιευόμενος. Καί δ τρόπος της και
νοφωνίας. ώς κακοήθης καi ϋποuλος. Διαιρείν μέν γαρ 

90 τό θείον σκοπός τς, καινQ: θεολόγ<t' είς διαφόροuς ά
ι<τίστους θεότητας ύπερεχούσας καi ύφειμένας τόν άρι

θμόν άπείρους, ώς δέδειι<ται. Τούτου δt δντος περιφανώς 

άσεβοuς έκ πρώτης εύθίις προσβολ1'ς τών ρημάτων, 
άναμίγνuaι καί οίον έπαλείφει που τοίς εύσεβέσι λόγοις 

95 τάς άσεβείς έννοίας καί οϋτω σuσκιάζει πρός τοίις 
άπερισκέπτους τήν αίρεσιν. Τούς γάρ τρόπους τών με
τοχών, δμολογουμένως διαφόρους δντας, τών μετεχόντων 
προβαλλόμενος καί τοίιτοις ένδιατρίβων, λανθάνει διά 
τούτων, ώσπερ προβάτου δοpdς, σuναρπάζων τόν τών 

100 άκου6ντων λογισμον είς τό ψεuδος, καi τον μέν κα

ταπίνων είσάπαν, τον δέ κατατέμνων εiς πολλός καi 

άήθεις άμφιβολiας περi της πίστεως. Τοιούτων Tij έκκλησί~ 

χορηγός ή καινότης ύπfjρξε. 
13. Είτ' f\δη ούχ ό έμός ούχi του δεtνος λόγος, δτι 

κατά τήν έαυτοϋ φύσιν καl ούσίαν τό θείον μετέχεται, 

δεικνύναι πειράσεται· μδ.λλον δt πειράσεται μtν ό έμός 

τοίίτο δεικνύναι λόγος. ούχ έτέρωθεν μέντοι, ούδt τοίις 

5 θείους ήμών πατέρας καi 1 θεολόγους τέως τταρέξεται f. 244v 

78/8(1 cf. Palamas, Διάλεξις ΌpθοδιSζ. μετd Βαρλααμ., 24. ΣΠ2, 1S6, 12-
22; Ps. Dion. An:op., Dt άίιΙ. -.iιι., 11, 6. Suchla (PTS 33), 222, 17-18 ; 
PG 3, 956 • .\ 5-7 80;&4 cf. Pal:amas, Περ( θείων έvερyειών, 40 ct 41. 
ΣΠ2, 125, 18-29, et 125, 32 - 126, 8 96/98 cf. P.ιlamas, Διάλεξις 

ΌρθοδιSξ. μcrά Βοpλασμ., 44-47. ΣΠ2, 207, 27 sq 

74 (!] η mά. ~ τ<'ι δέ τιvα axJ. 
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τοΟτο σαφώς καi άναμφισβητήτως δμολοyοΟντας και άπο
φaινομένους, άλλά σέ καl τοuς σους fiδη λόγους, οίς 
Cίπαν τούναντίον έσπούδασται. Εί γάρ πολλά μtν κατά 
σi: και έκ πολλών τό θείον, καί έστιν άλλο μtν ή 

10 ούσία, έτερον δi: ή σοφία καί Qλλο τό άγαθόν και 

έτερον ή ζωή, τά ούσιώδη και φυσικά τοΟ ΘεοΟ, ζ!] 
δt τά ζώντα μετέχοντα τής φυσι~ τοΟ θεοΟ καί 
ούσιώδους ζωΤjς, και τοΟ λόγου τά λογικα καί τα σοφa 
τής σοφίας καi τα δυνατά τής δυνάμεως καί τα ένερ-

15 γοΟντα τής ένεργείας και πάντα πάντων τών ούσιωδών 
καl φυσικών τοΟ θεοΟ, καί ή φύσις iiρα καί ούσία 
τών δντων τής θείας φύσεως καi ούσίας μεθέξει, καί 
οϋτως tσται και εlς τό εlναι είσι. Τοϋτο μtν ούν οϋτως 
έκ τών σών συμπεραίνεται λόγων, καί η καl ήμdς. 

20 μάλλον δi: τους ίεροuς πατέρας, άπολύει τ1'jς παρά σοΟ 
διατοΟτο αιτίας, η καl σi: μεθ' ήμών καl τών θείων 

πατέρων, τι;, τής αύτής αίτίας παραδίδωσι λόγ~. ει μή 
σύ γε ciλλην οuσίαν θείαν καl aκτιστον ύφειμένην τής 
άνωτάτω και ουσιώδη αύτής. ης τά δντα μετέχει, θεο-

25 λογήσεις είναι· μάλλον δi: και τοΟτο πεποιηκώς φανή01]. 
Άλλα μήπω περί τούτου. 

1.ιJ. ·0τι δέ μή μόνον τQς άφορμQ.ς τούτου παρέχεις 
τοϋ συμπερδσματος, άλλa καί διαρρήδην τοίίθΌϋτως έχειν 

καl σαφώς άποφαίνυ , δεικτέον. Μάλλον δέ οίμαι f\δη 
δήλον γενέσθαι τοίς μη μάτην τών είρημένων άκούσασιν· 

5 είρηται γάρ δή καl πρότερον τοΟτό γε. Έπειδfι yάρ 

φησι, πάντα μετέχει του Θεού κai γόρ ούδεvός 
όφέστηκεv δ σuνιστών τό πάν - . τώv δέ μετεχόντων 
εκaστοv δλοu μετέχε ι του Θεοϋ - μερίζεται γόρ fjκ ιστα 
τό ό.μερές - , τό δ' δλου τοϋ Θεου μετέχον, κατ'αύτοίις, 

10 οίιδενος στέρεται τώv τοϋ Θεοίί, ού τό μi:ν δζωα τQv 
δντwν ισται, τά δε άλογα, τό δi: Cιϋλα πνεύματα, η 

τι τώv άπόντων hερον, άλλό πάντα κai δντα καl ζώντα 
καi λογικά, νοερό τε καί πνευματικό, κal τό άvτιδιηρημέvα 
δμα· καl μετ· όλίyον· ΊνΌuν μfι τουτο γένοιτο, τd μεν 

1s αlσθητd μόνον. μετέχει μεν κal δλου μετέχε ι τοσ Θεοϋ 
ώς άμεpοϋς, άλλο κατά το εΙνα ι μόνον , της δε 1 ζwοποι- f. 245' 

οϋ τοϋ θεοϋ δυνάμεως (ού) μετείληχεv ούδ' όπωσοϋv. El 

14. S/ 14 ibid, 46. ΣΠ2, 209, 26 - 210, 2 14/ 17 ibid., 47. ΣΠ2, 210, 
5-8 
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μi:ν ούν της μi:ν τών ζώντων ζωής τήν ζωήν τοΟ 
Θεοϋ μδνην ποιητιι<ην ε1ναι ϋδειμεν φρονοΟσαν τήν 

20 έκκλησίαν, καί τήν θείαν ζωήν αύθις έτέραν είναι της 

θείας ούσίας καi φύσεως, ώς δέ καi τήν σοφiαν τοΟ 

θεοΟ της τών δντων σοφίας καi τόν έν τι;, Θει;, 

φυσικόν και ούσιώδη Λόγον τοΟ ήμετέροu λόγου, καl 

τοϋ καθ' ήμdς άγαθοΟ τό ούσιώδες ΘεοΟ καl τά τοιαΟτα 
25 πάντα, οuτε δi: τό έν τι;, Θει;, άyαθόν τt\ς τών δντων 

σοφίας η τής ζωής, οϋτε τήν θεiαν ζωην τοΟ τών 
δντων άγαθοΟ η τοΟ λόγου τών λογικών, οϋτ'αύ τόν 
θείον Λόγον της έν τοίς οίισι ζωfις η σοφίας η άγα
θότητος, εί ταϋτα οϋτως είχεν, είχεν aν λόγον δ λέγεις, 

30 καl οuτω και τό είναι τοΟ θεοϋ rιj τών δντων ούσίq. 
ήν aν ίδίως μεθειcτόν. 
ΟίικοΟν μεθεκτή μέν aν ήν και κατό σέ ή ούσία τοΟ 

θεοο τοίς οuσι καί ούκ άμέθεκτος. Έψεύδετο δ. aν και 

δ μέγας Διονύσιος ό Άρεοπαγίτης, Ούκ δλλο δε ε1vαι 
35 τάγαθόv φημι. λέγων, καl άλλο ΤΟ δν και άλλο τήν 

ζωτΊν η . τήv σοφίαν, ούδέ πολλό. τό αίτια και άλλων 
δλλας παρακτικaς θεότητας ύπεpεχούcrας καi ύφειμένας. 
Καl yάρ~ ώς άληθώς, εί άλλο μέν ή άγαθότης τοΟ 
θεοϋ, ciλλο δέ ή ούσία, lτερον δi: ή ζωη καί ciλλο 

40 ή σοφία, καi τό μtν άγαθύνει, τό δΌύσιοt, τό δi: 
ζωοποιεί, τό δέ σοφiζει. τό δi: άλλο τι ποιεί, πώς ούχ 

aπερ δ θείος Διονύσιος άπαγορεύει ώς έλληνικό. σαφώς 

καl πολύθεα, ταΟτα σu σαφέστατα είσάγεις, μάλλον δt 

έπανάγεις διά τούτων τών λόγων ; Έψεύδετο δ' aν καl 

45 δ Νύσσης θείος Γρηγόριος έν τι;, πρ6ς ·Ελληνας δια

λέγεσθαι λέγων ταϋτ' ciλλα, ών και τήν άρχην τών 
παρόντων έμνημονεύσαμεν λόγων, οίς έναντία σαφώς δ 
καινός ήμίν ούτοσί θεολόγος νεανιεύεται_ Ό μtν γαρ 
πλείστας καi διαφόρους άιcτίστους θεότητας, καi άλλο 

50 μtν τήν aκ:τιστον ούσίαν, έτερον δέ τήν άιcτιστον άγα

θδτητα, καi iiλλο τήν ζωήν καί άλλο τήν σοφίαν κ.αί 

τά τοιαίίτα πάντα, καi ύφειμένα 1 ταuτα έκείνης τής f. 245v 

άκτiστου τά iiιcτιστα καl ούσιώδη τοΟ θεοΟ φησιν 

ό.πειράκις ό.πείρως· δ δέ μίαν θεότητα καl μόνην άδιά-

55 φορον ΠάVΤ'ΙJ και άπαράλλακτον τήν Τριάδα άπέδει.ξεν· 
Είς γάρ φησι, κaί ό αύτός έστι Tflς θεότητος λόγος, 

3-4{37 Ps. Dion. Areop., D. dίιJ. -.itt., 5, 2. Sυclιla (PTS 33), 181, 16-
18; PG 3, 816 C 12-15 ~/-47 cf. supn, 1, § 5 56/ 66 G~ ~lyss.. 

14, 17 ού) α4ιiiιiί fOll. Ριιi. u sιιprιz, ΙΙΙ, 6, 21 Or. ~ Przfatio. Srawley, 6, 1-11 : PG 45, 12 D 2- 13 



186 m. 14, 57-89 

ούδεμιaς έν ούδενl τών ούσιωδών καi φυσικών τοϋ 
Θεοϋ διαφοράς εύλόγως εύρισκομένης· άνάγκη δi) πάσο 

προς μιας θεότητος όμολογίaν συνθλιβηνaι την πεπλανη-

60 μένην περl τοΟ πλήθους τών θεών φαντασίαν. Εί γόρ 

τό άγaθόν κa! τό δίκαιον, τό τε σο<j>όν κal τό δυνατόν 

ώσaύτως λέγοιτο, η τε άφθαρσία κa1 άϊδιότης κα! πάσα 

εύσεβης διάνοια κατά τόν αύτόν όμολογοϊτο τρόπον, 

πάσης κατά πάντα λόγον διαφοράς άφαιρουμένης. συ-
65 ναφαιρείται κα! το τών θεών πλήθος, της διό πό.ντwν 

ταυτότητος εlς το εν τήν πίστιν περιαγούσης. 

Πώς δ' aν ήλήθευσεν fj ό μέγας Βασίλειος, ούκ άλλο 
μορφήν περί Θεοίί λέγων είναι καl ετερον ούσίαν , ϊνα 
μη σύνθετος τj, και πάντα τό θεοπρεπη όνόματά τε κα't 

70 νοήματα όμοτίμως ~ειν προς δλληλa τς> μηδέν παρQ 

την τοο ύποκειμένου διαφωνεϊν σημασίαν, ούδ' έπ' aλλο 
τι χειραγwγείν τοο άγαθοΟ την προσηγορίαν, έφ' f:τερον 

δε την τοο δυνατοΟ κα't τοϋ σοφοϋ κal τοϋ δικαίου, 

όλλ' δσaπερ δν είποι τις όνόματα έπί Θεοϋ, εν διά 

75 πόντων ε1νaι τό σημαινόμενον, fj ό θεσπέσιος Κύριλλος, 

ζωι')ν μέν λέγων τόν Πατέρα, ζω1)ν δέ τόν Υιόν καl 

τό Πνεϋμα τό ··Αγιον, τά δέ αύτά καl ούσίαν όμοίως 

άμέλει καί όμοούσια καi μίαν ούσίαν είναι καi φίισιν 

καi δύναμιν καi θεότητα· ού γάρ έτερον μtν ούσίαν, 
80 fτερον δέ ζωi)ν έπι τοΟ Θεοϋ, δλλο δt γνώσιν, ·έτερον 

δέ δύναμιν, και δλλο μέν τι φαινόμενον, έτερον δέ ά

φανές· εί δέ μή, διπλόη τις, φησί, καi σύνθεσις περl αύ

τόν νοηθήσετaι· πώς ούν άπλοϋς κα't άσύνθετος κατΌύ

σίαν ό Θεός: Καίτοι έξήν αύτς> τινα λέγειν τών ά-

85 σεβών έκείνων πρός οϋς ήσαν ούτοι αύτς> οί λόγοι, 
ώσπερ καί σU νΟν λέγεις, 1 ώς κατά μέν την ούσίαν f. 246'" 

άπλοϋς έστι την έαυτοϋ· εστι γάρ έτερον αύτοϋ ή ούσία 

καi φύσις καθ' ήν καί άπλοϋς έστιν, ετερον δέ τfjς 

ούσίας ή ζωi) καί η σοφία καi ή δύναμις καi ή γνώσις 

67/ 69 Ps. BasiL (= Didym. Αlα.), Α.άtι. JΞJιmιιιι., 4, 1. PG 29, 673 Β 11-
12 69/75 Ps. Basil (= Grcg. Ν~), Ep. 189. GNO m 1, 8, 8-14; PG 
32, 689 Β 13 - C 5 76/8() cf. Cyrill. Al=., Τlκ=ιr., 14. PG 75, 244 Β 
5-14 80 cf. ibid., 31. PG ί5, 452 D 4-5 80/81 ά. ibid., 32. PG 75, 
481 D 7 81/ 82 ibid., 19. PG 75, 320 C 14 - D 2 82./84 ibid., 14. 
PG ίS, 244 Β ί-9 

70 πaρό] m ιοά., if. sιιprα, Ι, 49, 12; Π, 22, 38; i1ιfra, ΙΠ, 22, 28; W, 17, 
133 

• 

. . 
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90 καi. τάγαθόν καl ή θεότης καί ή μορφή· έν μοpφτj δt 
δ Υίός είναι γέγραπται καl ζωι'ι και σοφία καi δύναμις· 
έτερον aρα δ Υίός τής τοΟ Πατρός ούσίας. Ούκοϋν 
ούδ' όμοούσιος ούδ' ίσος αύτQ έστιν, δτι έκ της ούσίας 
ή ζωή καl ή δύναμις. καi διατοϋτο ύφειμένα αύτfjς έστι· 

95 τά γάρ εκ τινων, τών έξ ών ύφειμένα. Ταϋτα κάκείνων 
τότε λεγόντων, a και σύ νϋν, τί πρός έκείνους ό 

θεσπέσιος Κύριλλος και οι τότε πατέρες ; «Ούχ οϋτως 

ό Θεός ί.Jσπερ ήμεiς, ώ άνόητοι. 'Ημείς μtν γάρ σίινθετοι 

καt διατοϋτο οϋτω πεφύκαμεν, tτερον μέντοι κατΌύσίαν 
100 όντες. Ετερον δέ την γνώσιν εχοντες καi την iσχύν 

καi ζωήν, καt τό μέν άφανές, τό δέ τι φαινόμενον. Ό 

δέ Θεός άπλοΟς καi άσύνθετος, και διατοΟτο ζωή τό 

αύτό καί ούσία καl σοφία καi άγαθότης και μορφη και 
γνώσις καί δύναμις, καi ούδέν nαρ'αύτς> διαλλόττον, 

105 πap'c!J ούκ έστι παpαλλαyή, nλήν τοΟ τό μtν Πατi)ρ 
εί{ναι} τό δ'Υίός, τό δέ Πνεύμα 'Άγιον, ού φuσικώς 
άλλήλων, άλλά προσωπικώς διαφέροντα.» 

ΤαΟτα ·καί ό ΕJεσπέσιος Μάξιμος λέγων δi'jλός έστι, 

νόησιν λέγων τό Θείον είνα ι, κal · δλον νόησιν καi 
110 μόνον· κal ούσίαν, κai δλον ούσία{v) καi μόνον, καί 

οϋτε τήν θείαν φύσιν έτέραν τισι παρ' έαυτι')ν φυσικώς 

[ύποκείσθαι] ύποκειμένην εiναι, οίίτε την ν6ησιν ένεtναι 

ύποκειμέ\11] ταίιΠ], διότι Movaς άδιαίρετος καi άμερης 
καi άπλfι, ού διότι έστlν ύnέρ ούσiαν καi νόησιν κατά 

115 τήν άδιανόητον πρδφασιν τοϋ καινοίί θεολόγου. Εί γaρ 
διατοίίτο νόησίς έστιν δ θεός, και δλος νόησις καί 
μόνον, καi ούσία, και δλος ούσiα καi μόνον, διότ ι έστίν 

ύπέρ πάσαν καi ούσίαν καί νόησιν, είη γ' aν δ θεός 

καi άνθρωπος, καi δλος dνθρωπος καί μόνον, καi βοϋς, 

120 καi δλος βοϋς καί μόνον - καί τρέποι-Γ έπi τόν τούτων 

αίτιον ήμίν τών λόγων ή βλασφημία - , διότ ι έστiν ύπtρ 

ονθρωπον καi βοϋν καί ίππον. Άλλ' fστι και ταϋτα τής 

90 cf. Phil 2, 6 91 ζωή: cf. Ιο. 14, 6 σοφία καί δvνσμις: cf. 1 
c.or. 1, 24 105 hc. 1, 17 

109/ 114 ά. 1faxίm., Cιιp. iΜι/. tt =ιr., 1, 82. PG 90, 1116 C 8 - 1117 
Α4 

93 (ίσ)ο(ς)] t ι:mτ. aJ. 104 αύτό aJ. 106 ξΤναιJ εt aJ. δ'] δι' ιοά. 

110 ούσίaν2) οίισίa ιοά. 111 έauτήvJ f:Ol>w, taurόv aJ. 112 
ύποκεϊσθαι] stdιlsi 



188 ΙΠ, 14, 123 - 15, 9 

σής μανίας λέγειν· ι'Jμών δέ καl τοίί θείου Μαςίμου· 

Νόησίς έστιν ύπtρ νόησιν aπασαν κατΌύσίαν ό Θεός, 
125 καi δλος 1 νόησις καi μόνον· καi ούσία ύπtρ πdσαν, f. 246 .. 

καi δλος ούσία καi μόνον, ίνα μή σύνθετος i:i. καl 
διότι Μονός έστιν άδιαίρετος καi άπλfί καί άμερής. ΤQν 

γaρ όλων ούδέν έστι, φησιν, άπλfi τις ούσία καl νόησις. 
ίνα ιj καi μονός άδιαίρετος . Ταϋτα καi ό έκ ΔαμασκοΟ 

130 θεαυyής 'Ιωάννης· Τό Θείον, φησίν, άπλοϋν έστι καi 
όσύνθετον· τό δέ έκ πολλών και διαφόρων συγκείμενον, 
σίιvθετόν έστιν. 8 οίιν τό άκτιστον καί δναρχον καi ά
σώματον κα! όθόνατον καi αίώνιον κα! όγαθόν καi δη
μιουργικόv καi τό. τοιαϋτα ούσιώδεις διαφοράς ε'ίποιμεν 

135 έπl θεοίJ, τό έκ τοσοίιτων συγκείμεvοv, σίιvθετον εστaι 
καi ούχ άπλοϋν, δπερ έσχάτης όσεβείας έστίν. Εί δt 
μή διαφοράς όνομάζεις δλλ' ένεργείας ταίίτα, ήττον άσε
βεiν σε φ(;)μεν ; 'Αλλά σοι συνασεβήσομεν· ού ydp έv 
όvόμασιν, όλλ' έv πράγμασιν ήμϊν ή εύσέβεια. ·eι...ις δν 

140 οuν Ετερα τd είρημtνα λέγτJς καl πολλd καl διάφορα 
ούσιώδη τε καi φυσικd τς~ θες~, τό δ' έκ πολλQν 

τοιούτων καi διαφόρων συyκείμενον αίινθετόν έστι ιcαi 
ούχ άπλοΟν, δπερ έπl θεοϋ λέγειν της έσχάτης όσεβείας 
έστίν, ούδέν έστι σόφισμα δ,τι σε τtις έσχάτης όσεβείας 

145 tξω ποιήσειεν. 

15. 'Αλλά ταΟτα μtν ιcαl είσαϋθις είρήσεταL ΝΟν δ' έπl

τούτοις ιcαi ό σοφός Αύyουστίνος λεyέτω, σύμφωνα 

δήπου τούτοις έρών ιcαl άιcόλουθα, μάλλον δt ταύΤ-d ιcαl 
μηδαμlj τε διάφορα. ·Ωσπερ yάρ φησιν δ θεσπέσιος Μά-

5 ξι(μ)ος· Πδσα νόησις, ώσπερ έν ούσίε;ι πάντως fχει την 
θέσιν, οίίτω καi περi ούσίαν πεποιωμένην fχει την κί

νησιν. Ού γόρ δφετόν τι(να) καθόλου καί άπλοϋν καθ' έαυ
τό ύφεστώς δυνατόν έστιν αύτην ύποδέζασθαι, δτι μη άφε
τός έστι καl άπλη. Ό δε Θεός, κατ' άμφω πάμπαν ύπόρ-

124/ 127 cf. ibid. 126 ibid. PG 90, 1116 c 6-7 ; cf. e.tWn Ps. Basil 
(- Didym. Αlα.), Atiι: Εsιtwιιι., 4, 1. PG 29, 673 Β 12 127 / 129 Maxim. 
Cιιp. tktιl.. ιt ιr.te«., 1, 82. PG 90, 11 16 C 2-4 130/ 136 Ιω.n!\- Da.masc., 
Έχμs. .fidei, 1, 9. Κom:z (PTS 12), 31, 2-ό; PG 94, 833 Β 1 - 836 Α 5 

138/1~ Grc:g. Nu., Or. 29 (Tbeol. 1), 13. Galli.y (SChr. 250), 204, 21-
22; PG 36, 92 Α 11-12; Palamas hoc loco ~ utitu%, e.g. Πpός Δaμιαν6v, 
5. ΣΠ2, 459, 30-31; Πpός Φιλ6θεον, 6. ΣΠ2, 521, 28-29 

15, 5/ 12 l\hxim., Cιιp. ιJι.ο/. d aαιιr.., 2, 3. PG 90, .1125 D 1-9 

15, 4/5 μδ.ζιος αJά. 7 τι] τιvο aJ. 
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10 χων anλοϋς, καi ούσία τοϋ έν ύποκειμέν4> χωρίς, καi 

νόησις μη fχουσό τι καθόnαξ ύnοκείμεvον, ούκ [στι τών 

νοοίιvτων καi νοουμένων, ιcαί ώσπερ δ θειδτατος Κύ

ριλλος· «'Ημείς μtν ετερόν τί έσμεν κατ'ούσίαν, έν δε 

τίj ούσίQ. κειμένην έχομεν 1 την γνώσιν· ό . δt Θεός, f. 24Τ-
15 άπλοϋς ών καΊ άσύνθετος, ούχ hερον μtν τι αύτ6ς 

έστιν, έτέραν δt παρ' έαυτόν έχει τήν ούσιώδη γνώσιν, 

δλλ' fστιν αύτός ιcαθ'αύτόν ή ούσιώδης γνώσις ιcαi ύπε
ρούσιος·» ιcai ό μέγας Βασίλειος, δ τε νϋν παρεyραψά.μην 

καί δτι Έni άπλfjς καΊ όσυνθέτοu φύσεως, τον αύτόν 
20 τίj οίισίQ. λόγον Επιδέχεται ι'} ένέργεια, ώς δέ ιcai οΙ 

άλλοι πατέρες καί αύτοί οuτοι έτέρωθι πολλαχοΟ τών 
έαυτών βιβλίων, οϋτω ιcαi Αύγοuστiνος· 'Εν τij ψυ)((j, 

φησίν, έτερον μέν έστι τό τεχνικόv ε1ναι, hερον δε τό 

aτεχνον, καi crερον μέν τό άyχίνουν, Ετερον δέ τό 

25 μvημονικόν, και άλλο μεν έπιθυμία, δλλο δέ φόβος. καl 

δλλο ήδοvη _ καi δλλο λύnη . . Ό δέ Θεός και πολλαπλώς 

μέv λέγεται, μέγας, όγαθός, σοφός, μακάριος, άληθινός, 

καΊ δ,τι · ποτέ Ετϊρο~ ούκ άναζίως δοκεί λέΎεσθαι, άλλ' ή 
αύτf) μεγαλειότης έστiν αύτοϋ, ητις ' δη καl σοφία, (κα! 

30 ή αύτη άγαθότης, fΊτις δη σοφία) καi μεγαλειότης, και· 
ή αuτη άλήθεια, aπερ έκείνα πάντα· καl ούκ έστιν έκεί 
Ετερον μεν τό μακάριον εΙναι, έτερον δέ τό μέγαν fι 

σοφόν η όληθινόν ή άγαθόν η δλως αύτό τό ε1ναι. 

*Ωσθ' δταv τι τούτων όνομόζω, οuτως έκλαμβάνω, ώσπερ 

35 δν εί πόντων aύτών έμνημδνευον· ιcαi πάλιν· Φώς ό 

Πατήρ, φώς δ Υίός, φώς τό ΠνείJμα τό *Αγιον· όμοΟ 

δέ, ού τρία φώτα, άλλ' ~ν φG:>ς. Καi διά ταϋτα, σοφία 

ό Πατήρ, σοφία ό Υίός. σοφία τό Πνεϋμα τό *Αγιον· 

καi όμοϋ ού τρείς σοφίαι , άλλa μία σοφία. Καi έπεi 
40 τοϋτ' έστiν έκεi τό εΤναι, δπερ τό σοφόν εΤναι, μία 

ούσία ό Πατηρ καί ό Υίός καl τό • Αγιον Πνεϋμα, καΊ 
ούχ ετερόν έστιν έκεί τό εΤναι ή τό θεόν εΙναι. Κατd 

13/18 cf. Cyήll Alei., ΤΖ--:, 31. PG 75, 452 D 1-9 18 cf. su.pra. _ 
ΙΠ, 14, 67-75 19/ 20 Ps. Basil. ( Didym. Αlα.), ΑιJιι. Ειnιοιιι.., 5. PG 29, 
716 Β 10-12 22/ 33 August., Dt Τriιι., VI, VI-vn (8). PWiudes, p. 403, 
\'t, 30 - vπ, 9 (cf. CCSL 50, p. 237, VI, 27 - VD, 1) 3-4/35 August., Dι 
Τιiπ. , \'ΊΙ, r (1). Pla.nudes, p. 417, 20.-22 (cf. CCSL 50, p. 244, 18-19) 

35/ 42 August., ibid., VΠ, ΙΙΙ (6). PWi11des, p. 439, 10<r111 (cf. CCSL 
50, p. 254, 102-108) 

29/30 κa! - σοφία] npplen tD/J. ~ 



190 ΙΠ, 15, 43 - 16, 24 

τών Άρειανών μtν οίίν και τούτy ταυτi πεπραyμάτευται· 
φαίνεται δέ καi ούτος, μετci τών τοίς άσεβέσι μεμαχη-

45 μένων πάντων, ήπον ούδενός κατ· έκείνων μaλλον η 

κατά σοu καi τής ~ς άσεβείας πεπραγματεΟσθαι ταΟτα. 
Ούκοuν, εί a μέν οί θεομάχοι προυβάλλοντο κατci τf\ς 
εύσεβείας, ταύτα καi σύ νϋν λέγεις, Ci δΌi τf\ς μtν 
εύσεβείας ύπέρμαχοι ηj δ' άσεβείq. πολέμιοι πατέρες 

50 κατ' έκείνων ήκόντισαν, και οϋτως άνείλον τάς πονηρός 
αίρέσεις, 1 ταΟτα καi ftμείς νϋν κατci σοΟ καi τf\ς ~ς f. 247'" 

τε κάκείνων άσεβείας. ώς όpQ.ς, άκοντίζομεν, πώς ούχ 
ήμείς μtν τοίς θε\οις άνδpάσι κοινωνοuμεν τής γνώμης, 
σύ δέ τοίς έναντίοις ; ~Η πώς αύτός μtν τοiς iεροiς 

55 άνδράσιν, ήμείς δέ τοίς έναντίοι.ς, ώς ίσχυρίζ1J λέγων ; 
16. -0τι μtν οίίν 1' αίπή έστιν iiκτιστος ούσ\α και 

ζωή και σοφία καi άγαθ6της καi δόςα καί δύναμις καl 
πCινθ' δσα λέγεται τό Θετον εΙναι ούσιωδώς έαυτοίί, σαφές 
οίμαι γέγονε και άναντίρρητον, κaν διαρραγΌ καινοφωνiα 

s πdσα καl ά<λ)λόκοτος αiρεσις καl τοο Θείου διαίρεσις 
άσεβεστάτη. Τί γαρ άσεβέστερον τής ούσιώδους τοο 
Θεοu καί φυσικής διαιρέσεως ; -Επεται δέ αύτόθεν, ο1μαι, 

ταύτην τήν ούσίαν καl ζωην κα.ί σοφίαν καi άγαθόrιιτα, 
μόνην αiτίαν είναι καi δημιουργόν τών άπάντων νομiζειν, 

10 τό έν καί αύτό την άμερtj Μονάδα έν Τριάδι προσώπων, 
καl μή πολλci καί διάφορα τών πολλών διαφόρων, ούσίας, · 
ζωfjς, λόγου, σοφίας, αίσθήσεως, κινήσεως, στάσεως, καί 
πάντων άπλώς τών όπώσποτε δντων και προσόντων 

τοiς ούσιν, είπερ μη άλλους δημιοuργοuς τών δντων 
15 ζηΤούμεν παρό. τό Θεiον κατci τοuς 'Έλληνας καi τοuς 

νον καi τοuς πάλαι. Ούδέν δέ οΙον, καi τοί.ιτων διαρρήδην 
άκοϋσαι πρός τών θείων πατέρων. 

Ό yοϋν ·Αρεοπαγίτης, πρώτον μέν· Τ αύτόν έστι, φησί, 

τό άγαθόν τQ κaλQ, δτι τοΟ άγαθοΟ καi κaλοΟ κατό. 
20 πδ.σαν αίτίαν πάντα έφίεται. ΌρQς δτι κατά πάσαν αίτίαν 

τοϋ ένός άγαθοϋ καi καλοΟ τοΟ πρώτου τοΟ παναιτiου , 
δπερ έστiν δ Θεός, πάντα έφiεται, ώστε μή ώς καλci 

και άγαθό. μόνον γίνεσθαι τιj μετοuσ\9-. άλλa και ώς 
δντα καl ζώντα καl αίσθανόμενα καl κινούμενα, καi 

16. 18/20 Ps. Dίοι:ι. Areop .• ~ άiι. _.,,_, 4, 7. s.,cbla {PTS 33), 152, ί-
8; PG 3, 704 ./\ 15 - Β 2 

16, 5 όλόκοτος aJ. 
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25 φρονοΟντα και λογιζδμενα ; ΤοUτο γάρ έστι τό 'κατa 

πaσαν αίτίαν', ώς δπερ έστlν εκαστον, έκείνο τό εν 

άyαθόν και καλόν αύτών δ θεός αύτ6ς έστιν αίτιον, 
ή πάντων ύπερκειμένη φύσις. Μετci δέ ταοτα· Τοϋτο, 
φησί, τό εν άγαθόv καl καλον ένικώς έστι πόντων τών 

30 καλών καl ό.γαθών αίτιον. ·οστε τrολλαχώς μέν καi 

διαφόρως τa δντα μετέχει τοΟ θεοΟ, κατά. την οtκείαν 

έαυτοϋ φύσιν έκαστον έκείθεν δημιοuργοί.ιμενον, αύτό δέ 
τό Θείον ένικώς έστι πάντων 1 αίτιον. Πάντα γάρ φησιν, f. 248' 

αύτοϋ τοο θεοίί μετέχει, καl ούδενος τών δντων άπο-

35 στατεί, καi προς πόντων ένικώς μετέχεται, καθόπερ φω

vή μία ούσα καi ή αύτή. προς πολλών άκοών ώς μία 

μετέχεται· διό καl έν όνθρώποις ό αύτδς έστι, φησί, 

καl έν φυχαίς καί έν σώμασι, καi έν ούρανQ καl έν 

ΎΙJ, ό αύτός έγκόσμιος, ύπερκόσμιος, ίιπερουρόνιος. ύπε-
40 ρούσιος, παρών τοΤς πδσι καl παvταχοο, μή κατ· άλλο 

καί iiλλο φυσικόν καί ούσιώδες αύτοίί, κατά. σέ, άλλό. 
κατά τό αύτό καl !:ν, καl κατά τό αύτό πδν. Έκ 

τούτου δή τοϋ καλοΟ καl ό.γaθοΟ. _τοϋ πάντων ένικώς 

και άμερώς αίτίου, πaσαι, φησί, των όντων εtσlν αί 

45 ούσιώδεις ίιπάρζεις καl έvώσεις, αί διακρίσεις καί αί 

ταυτότητες. αί έτερότητες, αί όμοιότητες, αί άνομοιότητες, 

aί κοινωνίαι τών έναντίων, αί άσυμμιξίαι τών ήνωμένων, 

αί πρόνοιαι τών ίιπερτέρων, αί άλληλοuχίαι τών όμο

στοίχων, αί έπιστροφαί των καταδεεστέρων, αl πάντων 

50 έαυτώv φροuρητικal καi άμετακίνητοι μοvαi καl Ιδρύσεις, 
καi αδθις αί πάντων έν πCίσιν οίκείως έκάστy κοινωνίαι 
καl έφαρμογαl καl όσύγχυτοι φιλίαι καl άρμονίαι τοΟ 
παντός, αί έν τQ παvτl συγκράσεις. al άδιόλυτο ι σuνοχαl 

τών όντων, αί (ά)διάλειπτοι διαδοχαl των γινομένων, αί 
55 στάσεις πaσαι κα't αί κινήσεις al τώv νών, αt τών ψυ

χών, αί τών σωμάτων. 

25/26 cf. L 19-20 28/30 Ps. Dion. Attop., Dt άiι. ,,,,,.;,,., 4, 7. Suchla 
{PTS 33), 152, 12-13; PG 3, 704 Β 7-8 33/ 35 ibid., 5, 5. Suchla {PTS 
33), 183, 15; PG 3, 820 Α 5-6 35/37 ibid., 5, 9. Suchl:ι (ΡΊS 33), 189, 
5-6; PG 3, 825 ./\ 12-14 37/ΑιΟ cf. ibid., 1, 6. Sucbh {PTS 33), 119, 5-
7; PG 3, 596 Β 11 · C 1 ΑιΟ/'42 ibid., 5, 10. Suchla {PTS 33), 189, 10-
11; PG 3, 825 Β 6-7 '42/ 56 ibid., 4, 7. Sυchla {PTS 33), 152, 12 - 153, 
1 ; PG 3, 704 Β ϊ - C 6 

37 άνθρώποις] άVΟ!ς ι# Φd. /JΚ d ιιιprιι, ΙΠ, 5, 8; vόοις Ps. DίfJll. 
άδιάλειτπο1] twιtκί ι:D//. Ps. Dί-. Arrop., διάλ.ειτποι aJ. 
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Εί τοίνυν ταύτό μέν έστι τό άγαθόν καi καλόν καi 

ούσία καl ζωή καί σοφία καi άγαθότης, τοΟτο δt τό 
άyαθόν καl καλόν πάντων έστiν άπλώς αίτιον καl έν 

60 τοί.ς ττaσίν έστι κατά τό αύτό καί εν καi τό αύτό πδν, 
πώς ούχi καl τυφλQ yνώναι δηλον ~ι τοί.ς θείοις δροις 
σύ τfjς εύσεβείας καi πατράσιν άντί.ιcεισαι, διαφόρους 
δυνάμεις ε1ναι ποιητικQ.ς τών δντων καί θεότητας ύπερ
κειμένας καl ύφειμtνας λέγων, καi δια μtν τfjς θείας 

65 ζωf)ς τό ζην έχειν τά ζώντα, διά δt τfjς σοφίας είναι 
σοφά, δι' έτέρου δέ τινος ϊτερον, άκτίστου καi aλλων 

(ά)κτίστων παρηλλαyμtνου, κατ'αύτό καi δι'αύτοΟ γινό-

μενον ποίημα καί συνιστά(μενον;) 1 Ού γάρ δή καi τά.ς f. 248,. 

ούσιώδεις τών δντων ύπάρξεις η τά.ς ένώσεις αύτών 

70 η τά.ς έπιστροφQ.ς η τά.ς δμοιότητας η τQ.ς άνομοιότητας 

η τά.ς κοινωνίας η τάς έφαρμοyάς η τά.ς άλληλουχίας 

η ταϋτα πάντα έρεί.ς άκτιστους είναι θεότητας. Εί δt 
και φαίης ταοτα, τiς ούκ aν σε νομίσαι μαινόμενον ; 
Ταίιτα yάρ έστι τιi ούσιώδη καl φυσικa τών δντων καί 

75 αύταi μtντοι τούτων ούσίαι καi φύσεις. Εί δή καl τα ίιτα 
aκτιστα, τί τών δντων ούκ aκτιστον ; -eστι δή ταίιτα 

πάντα έκ του ένός καλοο τε καi άγαθοϋ τοί.ς οuσιν, 
ούκ έκ διαφόρων αύτοtς κατa σt μεθεκτών θεοτήτων. 

Τίς οuν aν είη καιρός τοϋ παρόντος είπείν οίκει6τερος 

eo δπερ ϊφη τις τών ίερών πατέρων· Φψοίισθω πάσα 

α'ίρεσις διαφόρους κοσμοποιοuς είσάγουσa· είτε γaρ δρατά 

ε'ίτε ά6ρaτα, είτε θρ6νοι είτε κυριότητες, εiτε τι όνο

μαζόμενον η άκατονόμαστον, πάντα δια ΧριστοΟ έγένετο ; 
17. Καίτοι ταϋτα μέν έγώ λέγω, μετριώτερος εΙναι 

rrj καινότητι θέλων· δ δέ ού τάς έμφίιτους τς, θες, 
καί ώς άληθώς ποιητικός δυνάμεις τήν τών δντων 
δημιουργείν φησι καi ούσ(αν κα1 ζωΤιν καl άθανασίαν 

5 καi σοφίαν καi άρετήν, άλλ'αύτa ταϋτα τa συμφυa τοί.ς 
οuσι, τήν ζωήν τών ζώντων καί τήν άθανασίαν τών 

άθανάτων καί τών σοφών τήν σοφίαν και τών σπουδαίων 

81/83 cf. Col 1, 16 ' 

80/83 Cyrill. Hieros., CmdJ. 11 (Dt Filio Dd ιmigmitq), 21. Rcischl, 316, 
13-20; PG 33, 717 Β 9 - C 4 

61 δfιλοv -yvωvαι ιzιrR -.:. ιοιJ. 67 QκτίστωvJ ιuι1ai, κτίστων ιοιJ. 68 
συvιστόμενοv] συνιστά ιοιJ. 
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τήν άρετήν, καί πρό πάντων τό είναι αύτό τών δντων, 
ύφειμένα γε άπειρόκις άπείρως δντα τοο πάντων έττέκε ινα 

10 Θεοϋ, φυσικά τε είναι καί ούσιώδη αύτQ και άκτιστα 
καί dναρχα τίθεται, καl σαφώς αύτά δημιουργοuς τών 

δντων έκείθεν ισχυριζόμενος· τα άθόνατa πάντα κal 

aύτf] ή ά.θaνaσίa, κa! τα ζώντα πάντα και aύτή ή ζwή, 

καi τό. άγaθa πόvτa κal αύτή ή άγαθότης, καl τα 

15 ένάρετα πάντα καi αύτή ή άρετή. και τα δντα πάντα 

καi aύτfι ή όvτότης, θεοϋ προδήλως f:ργα τυγχάνουσιν· 
άλλa τό. μέv τοϋ εfναι χρονικώς ήργμένα, τα δέ τοϋ 
ε1νaι χρονικώς ούκ ήργμένα· κai τa ήργμένα Tij με
τοχ~j τών ούκ ήργμένwν χρονικώς καί [καi] είσl καi 

20 λέγονται, ούχ δρών τό συνεχές, δτι Πάσης ζωf'jς κal 
1 άθανaσίaς, άγιότητδς τε και άpετης. δημιουργός έστιν f. 249' 

ό θεός, αύτών τών προλεχθέντων, ούκ aλλων. Κατα-
σκευη yάρ έστι τοΟ προαποδοθέντος, δπερ ήν δτι ταοτα 

πάντα, τa μεθεκτά τε καί τQ. μετέχοντα. θεοϋ προδήλως 

25 Ε:ρyα τυγχάvουσιν. Οίίτε οuν τό τέλος τοuτ' έσκέψατο 

καί τήν · τοΟ προλαβδντος κατασκευήν, μδλλον δt ούκ 
ήθέλησεν, οϋτε πρό τούτου yε α6τό τοΟθ' δτι ταοτα 
πάντα θεοϋ προδήλως ϊργα τυγχάνουσιν, ούδ' δτι μή 
πάντα χρονικώς ήργμtνα τά. τοΟ Δημιουργοο τών πάντων 

30 δημιουργήματα δ λόγος της άληθείας οΙδεν, άλλο καi 
αίι..ινίως, τά γοϋν αtώνια, ών πάντων δημιουργός δ 
θεός, δ κaί αύτών ποιητής τών αίώνων. Ού χρη γάρ 
φησιν δ σοφός Διονύσιος, συναίδια νομίζειν ΘεQ τQ 
προ αίώνος τa a!ώνιa λεΎόμενα. Καl αύτός δ θεσπέσιος 

35 Μ~ιμος· Kal παντός αίώνος καi χρόνου καl πόντων 

τών έν αiώνι καl χρόνy δημιουργός έστιν δ Θεός. Δι

ό κάν τοί.ς είρημένοις καί προείπεν δτι ταΟτα θεοϋ 

προδήλως ϊργα τυγχάνουσι. Καί τό ·μη ήρχθαι' είπών, 

ούχ άπλώς ϊφη τοΟτο ούδ' άφf)κεν ένταΟθα. άλλd καi. 
40 τό ·χρονικώς' προσαγαγών συνf)ψε, καi. πολλάκις έν τοί.ς 

αύτοίς τοϋτο πεποίηκε, τήν άδολεσχίαν ούκ εύλαβούμενος. 
καί τέλος έπέθηκε· Πόσης γCιρ ζwf'jς καi όθανασίας , 

άγιότητός τε κai όρετης, δημιουργός έστ ιν δ Θεός, ίνα 

12}20 Maxim., Cap. ιhιιιιΙ. d tzmfl., 1, 50. PG 9(), 1 101 Α 11 - Β 1 ο 
20/12 ibid. PG 90, 1101 Β 11-12 32/34 Ps. Dion. Areop., Dt ιJm 

n011tm., 10, 3. Suchh. (PTS 33), 216, 16-17; PG 3, 940 Α 2.3 35/ 36 
Λίaxim., Uber -"ig. PG 91, 1188 Β 3-4 38 eι '40 cf. 1. 18 42/ 43 
Λίaxim., Cap. ιΙκοl d -.., 1, 50. PG 90, 1101 Β11-12 

19 καi1 ikr. ιοιJ. 13 ταΟτο] ιt11f. 41W tιrιΠ: ιοιJ. 
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μηδείς πλανηθϋ, κατά τοuς νΟν θεόπτας, άπό της άπλότη-
45 τος της εύσεβείας ήμών. 

18. Καίτοι δτε τι καί τοιοΟτον ενεστι τοίς Κεφαλαίοις 
τούτοις, οίον ούκ άκριβώς άρμ6ττειν τόις δροις της 
είισεβείας, έξflν αύτQ, εί εύσεβετν προι;ιρεττο καi μένειν 
έν τοτς άποδεδειγμένοις της εύσεβείας δροις, τςι του 

5 μεγάλου Βασιλείου κανόνι την γνώμην άρμ6πειν την 

έαuτού, ώσπερ καi πάσαν έώρα την σώφρονα τοο 

Χριστού έκκλησίαν, Χρη δέ, λέγοντος, άπο τών κοινών 

έννοιών ώρμημένους περί Θεοίί, τa έναντιοίιμενα δσον 

έττi τ(j λέξει όμολογείν μη νοείν, ή ζητείν τίνα τρόπον 

10 όποκαταστησαι δuνηθώμεν, ούχi δέ όνατρέπειν τάς όξιο
λόγους περi Θεοίί ύπολήψεις. 1 Καi οϋτως άπροσκόπως f. 249v 

έντεuξόμεθα ταίς Γ ραφαίς, άπό μέν των εύλήπτωv ώφε

λούμεvοι, δπό δε των δσaφεστέρωv μη βλαπτόμεvοι. 

ΆλλΌύδtν τούτων της ά.πονοίας ά.πήγαγε τόν παρ· αύ-

15 τψ συνετόν καί tνώπιον αύτοΟ έπιστήμονα, άλλd πάντα 

καταπατήσας τά φρακτικά πρός άσtβειαν, έναντία πάσι 

τοίς δροις της εύσεβείας ένήνεγκται. Ού τοίνυν τά ού

σιώδη καi φυσικa τοο θεού μόνον κατά δ1Όρημένον πλfι· 
θος καi eiνισον καi άνόμοιον πρός Qλληλά τε καi πρός . 

20 την θείαν φύσιν, ώς Cιλλο τι ταύτην παρά πάντα ταΟτ'οίι
σαν, Cιλλων Cιλλα ποιητικά κτ1σμάτων άποφαίνεται είναι 

καi Qλλοις Qλλα, καi οίίτω μόνον τό πλfιθος τών &εο

τήτων ύφίστησιν, δ καi αύτό δuσσεβέστατον, μερίζον τό 
Θείον καi διασπών άθεώτατα, άλλ'αύτά τd ούσιωδώς έ-

25 κάστCοι' τών δντων ύπάρχοντα καi συμφυώς; καi αύτην 

τήν τών δντων ούσίαν καί τών σπουδαίων την όρετην 

καί την ζωt')ν τών ζώντων καί την τών άθανάτων 

άθανασίαν καi τά τοιαΟτα πάντα, Cικτιστά τε εlναι καί 
Cίναρχα καi θεότητες τc:;:i ΘεQ συναίδιοι, καi τών δντων 

30 εκαστον έκάστη τών έαυτης μετεχόντων ποιητικοί. Τοιού
τον δ πλανηθείς τάς φρένας, τό αύτQ δόξαν ciπαξ έκ 
παντΟς έσπουδακώς άπαραιτήτως στέργειν, κίiν άτοπώ
τατον ij, πρΟς μόνον δ βοηθείν αύτίiJ δόςειε, κίiν σκιά 
τις ιj βοηθείας καi είδωλον, άλλΌίικ άλήθεια, βλέπων, 

35 πάντα πατεί τd της άτόπου δόξης αίιτόν άπάγοντ?, κδν 

Ό σαφέστατά τε καi iσχυρότατα. 

1Β, 14/15 cf. Is. 5, 21 

18. 7 / 13 Db. Basil. , Ειιιιrrαιiο m Wίιιtιr pπιph., Procem., 5-ό. PG .3-0, 128 
• .\ 1-13 
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19. Είτα Tflς μέν θείας ούσίας φης ού μετέχειν τά 
ζώντα καi aγια καi σοφά καi άγαθά, ώς ύψηλοτάτης 
καi άνεφίκτου παντάπασι, τοίς δt χθαμαλωτάτοις πάντων 

λίθοις καί ξύλοις κaί τοίς τοιούτοις είναι μεθεκτfιν 
5 παραδίδως· τοίς ύψηλοτό.τοις δt τών δντων έξ άντι. 

στρόφου τά ύφειμένα έκείνης άπειράκις δπείρως φυσικά 
καi ούσιώδη αύτflς. Ξύλον δη καi λίθος καί τά Cιναίσ&η
τα πάντα ιcαi μόνον αίσθητά καl σωματικά πολλQ τών 
λογικών ούσιών ύπερέξει. ΆλλΈί καl τά λογικά καi νο-

10 ερά, 1] γε ούσiαν fχει, καi ταΟτα της θείας φύσεως 
καl ούσίας μετέχει, δ θεός ήμϊν 5.ρα μεθεκτός κατΌύσiαν, 
1 δπερ άσεβές είναι λέγεις, ούχ ίνα την θείαν ύπεραίp!Jς f. 250r 

ούσίαν - πώς yάρ, δ μη δε αύτοΟ τοΟ μόν~ θεςι 
iδιαζόντως προσόντος άκτίστου φεισά.μενος. άλλά καί 

15 σαυτόν Cικτιστον καi 0.ναρχον καi άπερίγραπτον έπο
νομάσας, καi την φυσικt')ν αύτοu καi ούσιώδη μορφήν 
ού μεθεκτήν σοι μόνον, άλλά ιcαί δρατην είναι λέγων 
σωματικοίς όφθaλμοίς; Τούτο yάρ την θείον αύτήν έστιν 
ούσίαν λέγειν δρQτη~ σωματικοίς όφθαλμοίς, εί γε μορφη 

20 και ούσία καi φύσις έπί Θεοϋ ταύτόν έστι κατά τόν 
μέγαν Βασίλειον· Το έν μορφ(j Θεοσ <έν) οuσίc;ι. έστl 
ΘεοD· ού γάρ άλλο μορφτ'j καi άλλο ούσία Θεοίί . 'ίνα 
μη σύνθετος tj , καi τόν έκ ΔαμασκοΟ θεσπέσιον Ίωάννην, 
Μορφη καl οuσία κai φύσις, λέγοντα, έπl Θεοίί ταύτόv 

25 έστιv. Ούχ ώστε τοίνυν άποσεμνuναι την θείαν φύσιν 
λέγεις είναι άμteεκτον, άλλ' ώστε τςι πλήθει τών παρcl 

ταύτην καi ύπ'αύτην μη ούσών θεοτήτων χώραν περι

ποι11σαι θρησκείας και προσκυνήσεως. 

20. Εί μέν οίιν,. ώς έφην, <τοιαCιτ')έφρόνει τε καi 

πaρεδίδου τοίς μύσταις έαυτflς ή θεία διδασκαλία, χώραν 
είχεν δ λέγεις καl ήμεν ίiν πάντως ~Ελληνες, ού Χρι

στιανοί την πίστιν. ΕΙ δέ την αύτην μtν καl μόνην καi 

19, .2.1 cf. Phil. 2, 6 

19. 2.1/23 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Adu &ιιιιmι., 4, 1. PG 29, 673 Β 
10-12 24/25 Ioann. Damasc., ΙΑ imtibd. elmuιt:t., 1. Kotter (PTS 7), 20 
(α), 2; PG 95, 100 Β 4-5 

19. 2.1 έv2] SJifιPln'i &tJ//.. Ps. Basi! et sιpι-11, Π, 23, 62; vide ια-n sιpι-11, Π, 40, 
21 2.4 λέγοντος mιi. 26 άλλως τε mιi. 

20, 1 το1αϋτΊ aάdidi 
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5 μίαν θεότητα καi άγαθδτητα oucrαν καi ούcrίαν καi ζωήν 
καi σο+ίαν ύπέρ πciσαν γενητήν άγαθδτητα καi ούσίαν 
καi ζωτ)ν καi σο+ίαν καi δύναμιν, ώς έδείχθη, νομίζει 
δημιουργόν άπάντων κα1 δλων καl μερικών τήν αύτήν, 

καi τήν τών δντων ούσίαν δλην αύτήν ποιείν καi τήν 

10 ζωήν ώσαύτως καl τήν δύναμιν καl τήν ένέργειαν καi 

τήν άγαθότητα καi τήν σοφίαν τών ζώντων καi δυνατών 
καί ένεργών καi άγαθών καl σοφών, και τά. σώματα 

καί τά. χρώματα καi τάς άλλας ποιότητας και τά. άσώματα 

καί άσχημάτιστα καί άνείδεα, καi πάνθ' άπλώς τά. δντα 

15 τήν αύτήν ένεργείν καi δημιουργείν φύσιν καi δύναμιν, 

ού δι' άλλης άλλα δυνάμεως, άλλ'αύτό τό εν δλον τό 

άμερές και άνείδεον - ~εν γάρ έστι το uπερούσ ιον 
άγαθόν, ή άγία τρισυπόστατος Μονός ή τό. πάντα δη
μιοuργοΟσα και διεξάγουσα, φηcriν ό θεσπέσιος Μάξι· 

20 μος -. τίνα χώραν έχει τό πληθος τών 1 μεθεκτών άκτί- f. 250" 

στων καί ή δι' έκάστου τούτων δλου θεοΟ παρουσία τοίς 

οuσι ; Καίτοι καi εί δι' έκάστου το(ιτων δλον αύθις τό 

θείον έκάστ~ τών μετεχόντων μετέχετα~, τό δέ Θείον 
αύτό ούκ aν αuθις · έτερον της θείας ούcrίας είναι φαίης 

25 καi φύσεως, μετέχεται (iρα καi κατά. σέ αάτό τό θείον 
ούσιωδώς δι' έκάστης αύτοϋ τών ύφειμένων δυνάμεων. 
Πώς οuν αu τοϋτο λέγεις κατΌύσίαν πάνn;ι άμέθεκτον ; 
Πώς δέ τό εν ούcrιωδώς τι;> πλήθει συμπέπλεκται; Ούκ 
έτι γCιρ aν fν εiη. Καί πώς τό ύπερκείμενον δεtται 

30 τών ύφειμένων έαυτοΟ άπειράκις άπείρwς είς τήν της 
οίκείας φύσεως σύσταcrίν τε καί ϋπαρξιν, είπερ Ciνευ 
ούσιώδους δυνάμεως ούκ έσται φύσις, ούδέ ούσiα παν
τάπασι ; Καi μήν τό Cίποιον, πώς ού πεποίωται κατa 

σέ καi πρός Εξεις ύφέστηκε και crυμβεβηκότα καi σχή-

35 ματα καi ποικιλομορφίαν ούσιώδη καl φυσικτ)ν έαυτι;~, 

Ciπερ άλλότρια πάντα της θείας φύσεως οί θείοι πατέρες 

παραδιδόασιν ; 
21. Αύτή δέ ή ψυχή, πόθ' Εςε ι ένοειδτ)ς γενέσθαι άπό 

της πολυειδοΟς έαυτής διαιρέσεως καi ύπό τίνος; Τό 
μέν yap θείον αύτό παντελώς έστιν (ή)μίν ώς φής 
άκοινώνητον· αί δέ ύφειμέναι θεότητες καi μετεχόμεναι, 

' 

20, 17 / 19 :1\hxim., Cιιp, XV, 1, 1. PG 90, 1177 Α 2-3; finem citationis . . 
non 1!1Ve.αι 

21, 3 μϊ11 ιω. 

. . 
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5 Cίπειρο ι τό πλf'\θος. Δεi δt τό έν ένοΟν τά. διεcrκεδασμένα 
μέν, δεκτικa δέ ένώcrεως, ού τcί πολλά· τούναντίον γaρ 
ΤΟ πολλά και ποικίλα τών νοητών διαιρεί τό νοερόν, 
ούδ' άμερώς άνελθετν είς ττ)ν ύπέρ νόησιν ά.φ ιdcrιν lνω
crιν, εί γε ταύτα θεότητες &κτιστοί τε καi ίιπερούcrιοι, 

10 καί μέχρι τούτων τοiς τάγαθόν ποθοϋσιν ή Ciνοδος. Εί 
δέ πλήθος άκτίστων έστi θεοτήτων άνίσων άλλήλαις καi 
ά.νομοίων, ύπερκειμένων καί ύφειμένων, ij τάς άλλας 
παροπτέον πάσας, μι9- δέ τινι προσεκτέον, ίν' ένωθώμεν 
αύτij και εν οϋτω δή ώμεν έπ ιστραφέντες άπό τών 

15 πολλών tπ1 τό εν. κατά. τόν είρηκότα· η, εί πάσαις 

δεί προσέχειν καi έπεcrθαι, ούδέποτε της παντοδαπης 
προαιρέσεως fξιμεν, άλλ' ώcrπερ ίιπό Τιτάνων τινών, οίί
τως ύπό τοϋ πλήθους τών θεοτήτων ήμών ή ψυχτ) καί 
δ νους άεί παραχθήσεται, έκάστης αύτών έλκούσης 

20 έφ' έαυτήν καi πασών μεριζομένων οίίτω, καl έπειδfι 
όπειρόν είσι _ πλf\θος, είς Cίπειρα διαιρεθήσεται· ού τί aν 
χείρον πάθοι νοίiς καi ψυχή 1 λογική; Τό δέ τοιαύτα f. 251' 

ποιείν το-ύς έαυτών μετόχους άκτίστους θεότητας, μή ού 

θεμιτόν ύ καi λέγειν; 
25 Άλλ'εί · μί~ προσέξομεν τών άλλων ύπεριδόντες, ίνα 

της άπείρου διαιρέσεως άπαλλαγώμεν, πώς ού τι;> πλείστ~ 
καl μικροϋ δεϊν τι;> παντi τό Θείον φεuξόμεθα και 

άσεβήσομεν; ·eσται μtντοι καi ή μία τών πολλών θε

οτήτων "δ προσέςομεν, ίν' ένοειδεiς ήμdς άπερyάσηται τού 
30 πλήθους έξαγαγοuσα, έναντία ταίς Ciλλαις και φύσει yε 

άλλοτρία. Τ ό γaρ άπαλλάπον τί τι νι κατεχόμενον δι' 
οίκείας έττικουρίας, ώς κρείττον άπαλλάπει χειρόνων 
καί μήτε τι;> άπαλλάποντι μήτε τι;> άπαλλαπομέν~ φίλων. 
·eσονται δη τοϋ Θεοίi φυcrικαί καi ούσιώδεις θεότητες 

35 έναντίαι και πολέμιοι καί δυσμενείς άλλήλαις· έτι δt καi 
άδύνατοι, ώς ού πaσιν έκάστης άρκούσης είς μέθεξιν 

καί ένέργειαν, άλλ' ώς ίiλλης έπιστατούσης άλλοις καi 
ίιπ' άλλου μετεχομένης άλλης. 

12. Άλλ' δτι μtν ταίiτα κα"ί άτοπα έπl θεοϋ καi 

άδύνατα είναι καi ώς τa παλαμναία κηρύγματα ταίiτα 

14/15 Ps. Dion. Areop., Dι άίΑ tιΟ1Ιtίπ.., 13, 3. Suchh (PTS 33), 228, 1 ί-
11?. ; PG 3, 9SO C 4-6 

16 πaντοδαπης] Ji& nιp.. Jm. ακ/., πανΤοδαποuς ίιι Jm. 
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καταναγκάζει, ούκ dδηλον· δτι δέ ποϋ τούναντίον τούτοις 

ήμaς ol θείοι πατέρες διδάσκουσι καί τούς παντάπασιν 
5 άντικειμένους τούτοις τf\ς εύσεβείας δρους παραδεδώ

κασιν, δτι τε αύτό τό εν, ή θεία φύσις αύτή. τα πάντα 

έργάζεται, άγαθ6της οuσα κατΌύσίαν καl φύσιν καί ζωη 

καί σοφία καί δύναμις αύτή, καθ' εν καi τό αύτό, άμερές 
τε καθόλου καi άδιάστατον, καί ώς τών πολλών άναχω-

10 ροuντας έπi τοΟτο τό [ν nj δυνάμει τής θεϊκής έvότητος 
έπιστρεφομένους. ένιαίως ύμνείν δεί ττ)ν όλην καi μίαν 
θεότητα τούς πάντως θεοσεβοΟντας, ώς πανταχοο πα
ροuσαν αύτfJν καl τα πάντα πληρούσαν, ταΟτα καί διά 
τών εiρημένων μtν οίμαι fiδη δεδείχθαι, δι~ει δε καί 

15 νϋν ήμaς πρ<Αιτον μtν δ μέγας καi σοφός Διονύσιος, 
λέγων· Καl χρή κai ήμδς άπό τών πολλών έπi τό εν 

τrj δυνάμει τt;ς θεϊκής έvότητος έπιστρεφομέvοuς, ένιaίως 
ύμνείν την δλην κal μίαν θεότητα, τό πάντων alτιον 

εν, τό πρό παντός έvός καi πλήθους καi μέρους καl 
20 δλου καi δροu κai όοριστίας κal J πέρατος κai άπειρίας. f. 251• 

τό πάντα τά 5ντa καi αύτό· τό εν δν δρίζον, καi 

πάντων κai δλwv πάντων καl aμa καi πρό πάντων καi 

ύπέρ πόντο κai ένικώς αίτιον· καl ύπέρ aύτό τό εν 
δν (καi aύτό τό εν ον) δρίζον, έπείπερ τό δv εν τό 

25 έν τοiς οuσιν ένάριθμον, όριθμός δέ ούσίας μετέχει, τό 
δέ ύπερούσιον εν. Ό μέγας μέντοι Βασίλειος· · Πάντα, 
φησί, τά θεοπρεπfj νοήματά τε καi όvόμaτα όμοτίμwς 

έχει πρός ~ηλα, τy μηδέν παρά. την τοϋ ύποκειμένου 
διaφωνείν σημασίαν. Ού γάρ έπ' δλλο τι φέρει τοϋ 

30 άγaθοϋ ή προσηγορία, έφ' f.τερον δέ ή τοϋ σοφοϋ καi 

τοϋ δuνατοϋ καi τοίί δικαίου, όλλ' δσαπερ άν είποις 
όνόματα , Ι:ν διa πάντων έστΊ τό σημαινόμενον· κάν θεόν 
είm:ις. τόν αύτόν ένεδείξω, δν καi διά τών λο ιπών 
όνομά.των έδήλωσας. Καi ό άδελφός αύτy θεtος Γρη-

35 γδριος έν τQ Περί Λόγου καi Πνεύματος· Τό γaρ 

10/ 12 ibid. Sυchl2 (PTS 33), 228, 17-18; PG 3, 980 C 5-7, 16/ 26 
ibid. SuchJa (PTS 33), 228, ι 7 • 229, 3; PG 3, 980 C 4 - D 1 26/ 34 
Ps. Basi!. (= G[eg. Nyss.), ΙΞp. 189. GNO ΙΠ.1, 8, 8-15; PG 32, 689 Β 13 -
C 6 35/39 Greg. Nyss., Or ωkdι., 4. Srawley, 18, 3-6; PG 45, 20 Β 1-4 

3 που) ιU αα:. RXi., ιtti _. ιrtJfl ιιt iιιmτrJgfli#tι (ιf. Iπtrod. p. xc) 24 καί • 
cv δv) nιppks>i ΦΙ/. Ρι. Di4fL Amιp. 28 παρCι) s:k md., ιf. ί'Ji/Ι'ιι, [, 49, 12; Π, 
2Ζ 38; m. 14, 70; ίιι:frιι, w, 17, 133 

ΠΙ, 22, 36-67 199 

εΤvαι Λόγον Θεοϋ κai Πνεύμα θεοίί ούσιwδώς ύφεστώ
σaς δυνάμεις, ποιητικός τε τwv γεγενημένων κal πε· 
ριεκτικάς τών όντων, έκ τών θεοπvεύστwν Γραφών 
έναργέστερον δείκνuτaι. Τ οϋτοv δέ τόν Λόγον, είτε λόγον 

40 είτε σοφίαν είτε δύναμιν είτε Θεόv είτε δλλο τι τών 
ύφηλών τε και τιμίων δνομόζειν τις έθέλοι, ού διοι
σόμεθa. ~ο.τι γάρ δν εύρεθιj δεικτικόv τοϋ ίιποκεψένοu 

pfiμα η όνομα. εν έστι τό διa των φωνών σημαινόμενον, 
ή άίδιος τοϋ θεοϋ δύναμις· καl έν τοiς Μακρ ινίοις· 

45 Έπεi οίιν εν μεν τwν όντων τό αίτιον, οίιχ δμογεvή 
δέ nj ύπερκεψένr;ι φύσει τά δι' έκείνης πaραχθέντα είς 
γένεσιν και τd ~ής· και έν τQ Ε ίς τόν τίμιον 
σταυρόν, προειπών δτι πανταχοΟ πάρεστι καί διά πάν
των ή θεία χωρεί φύσις - Πανταχοίί yάρ φησι, τι:;> λο-

50 γισμQ σου προσαπα(ν)τQ. ή θεότης. μόνη κατά πδ.ν μέ· 
ρος τοίς οίισιv ένθεωροuμένη και (έv) τι:;> εΊνaι τά πάν
τα συvέχουσα -. έπάγει· Είτε. δt θεότητα την φύσιν ταύ
την όνομάζεσθaι χρή είτε λόγον ε'iτε σοφίaν ε'rτε δλ

λο τ ι τών ύφηλών, . ούδέν ό λόγος ήμών περi φωνής 
ss η όνόματος η τύπου pημάτwν διαφ.έρεται. Καί δ θε

σπέσιος Κύριλλος έν τy Πρός Έρμείαν διαλόγ~ περί 
τοίί θεοο Λόγου· 0Ωσπερ γάρ έστι, φησί, κal είκώv 
τοίί Πατρός κaΊ σοφία καi δόξα καl άπaύγασμα καi 
χαρακτήρ. οϋτw vοοίτ' δν 1 κai δύναμις, δι' ής ένεργός f. 252' 

60 είς πάν ότιοϋν τών πεποιημένων γέγοvέ τε κai t:σται· 

πάντα γάρ δι'αύτοϋ έyένετο. 

ΆλλΌίιτοι μtν οuτω πάντες ol σοφοl καi θείοι πατέρες 

έθεολδγησαν, oi δ' Cίνωθεv λαβόντες έκ θείας άποκα
λύψεως καί θεωρίας τόν δρον τf\ς εuσεβείας, έτέρως 

65 πώς ij ήκουσαν η τιj έκκλησίq. παρέδοσαν ; Ούδαμώς. 
Άκούσωμεν γοϋν τί φησιν 6 μέγας Γρηγόριος 6 καi 
πράγμα καi δνομα θαυματουργός άκοΟσαι παρa τf\ς θείας 

61 Ιο. 1, 3 

39/ -44 ibid., 5. Sraw!ey, 21, 17 - 22, 2; PG 45, 21 Α 15 - Β 5 '45/ 
'47 Greg. Nyss., De αιιίιιω ει rωJmιdiOfll. PG 46, 121 C 11-13 '49/ 55 Greg. 
1'.1yss., Οι: &IIltάJ., 32. Srawley, 120, 2-9; PG 45, 81 Α 7-14 57/61 Cyrill. 
Alex., ΑιΙ Ηn-ιπ., 6. Durand (SCιr. 246), 94, 36 - 96, 40; PG 75, 1049 Β 
14 . c 4 

3<.il εiτε λόγον] iler. ιικ# αιπ: mιi.. 50 ττροσοπστδ αιd. 51 tv) ιzJιlidi ιtJii. 
Grrg. Nys. S-4 τGJν) mι ιexi mll Gng. Np. e/ L 4Q, καi axJ. 
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τής Θεοτόκου φωνής· ΕΙς Κύριος, μόνος έκ μδvοu, θεός 

έκ Θεοϋ, χαρακτήρ κοl είκών τής θεότητος, Λόγος a-
70 νaρχος, σοφία τής τών δντων συστάσεως περιεκτική. 

κοl δύναμις τής δλης κτίσεως ποιητική. 
2.3. Ποίί σοι τci πολλa καί διάφορα Cίκτιστα καί άλλων 

<iλλα ποιητικό τών δντων ; Ποίί αί παρά τήν ύπέρθεον 

Τριάδα καl ύπερούσιον δημιοuργικαi Τών δντων δυνάμεις 

τε καί ένέργειαι καi θεότητες aιcτιστοι; Τούτων τοiνuν 

5 ό.κούοντες, τής σf\ς διδασκαλίας έχώμεθα ; Τtνα νοΟν 
κεκτημένοι ; Σοο γciρ πρός πλfjθος θεοτήτων άιcτiστων 
όρdν ήμiν παραινοΟντος, καθαιρουσών τούς καθαιρομέ
νους, θεουσών τούς θεουμένους, τούς φωτιζομένοuς φω

τιζοuσών, ζωοποιουσών τούς ζώντας, πάντα ένερyουσών 

10 και πάντα πaσι χορηyουσών τάγaθά, τοίί δέ πρΟ πάντων 

ένός μήτε μετέχειν καθάπαξ μήτ' άνανεύειν πρός αύτό 
τοπαράπαν, ούτοι πδν τούναντtον. Ό μέ.ν, ώσπερ είρηται· 
Χρή, φησίν, άπό τών πολλών έπl τό εν τ(! δuνόμει 
της θεϊκής ένότητος έπιστρεφομέ:νοuς, ένιοίως ίιμνείv την 

15 δλην κοl μίαν θεότητα, τό πόντων αίτιον εν καl τci 
έξtϊς παραπλήσια· 6 δέ, οίιχ δμογενή φησι τήν θείαν 
φύσιν καl τα δι' έκείνης π(ο)ροχθέΎΤΟ είς γένεσιν. Ού

κοίίν ένέργεια ή θεία φύσις έστίν, εί yε διΌuτης ταύτης 

ώς δυνάμεως καi ένεργείας δημιουργικής τών δντων τci 

20 πάντα ·παράγεται· ι;> συμφωνεί καί 6 θεσπέσιος · Μ~ιμος, 

Ό θεός έοuτόν γινώσκει, λέγων, έκ Τής μακaρίος 
ούσίος aίιτοϋ, δι' ~ς και έν δ τa πάντα έποίησεν, καl 
μίαν κοi μόνην εΙναι πάντων aίτίον τών όντων άλήθειον, 
κοl άpχfιν κal βασιλείαν κοl δύναμιν κai δόξαν, έζ ής 

25 κal δι' fιν πόντο κο! fστι κοl γέγονε, καl πρός τό εΤναι 
διΌίιτης κοl ύπΌύτης σuγκpa(τεί)τοι, 1 κοl ύπf:ρ ής πάσο f. 252" 

τοϊς φιλοθέοις σπουδή τε κοί κίνησις, ώς άρτίως έδεί

ξαμεν. 

68/71 Greg. Tbaum.ι.ιt., Expot. fitin. GNO Χ.1, 18, 1-7; HaJ:ω, 253, 2 -
254, 3; PG 10, 984, 3 - 985 Α 4 

23. 13/15 Ps. Dίοα. Areop .. Dt ιlίιι Μf!Ιiιι., 13, 3. Suc:bk (PTS 33), 228, 
17-19; PG 3, 980 C 4-7 16/17 Gn:g. Nyss., De ιιΝιu eι miιrnm-. PG 
46, 121 C 12-13 21/22 1faxim., De =it4#, 3, 22.. Ceresa-Gutaldo, 152, 
1-2; PG 90, 1024 Α 1-4 23(1.7 1bxίm., Qιuut. 411 Tlxιl., 54. La~ - Stecl 
(CCSG 7), 451, 149-153; PG 90, 513 D 12 - 516 Α 4 = Cιιp. D, 3, 30. 
PG 90, 1272 C 14 - D 6 

23, 17 παρο.χθέντο] ι:οιτcd ιr;Ι/. G~. Ν:μs., πρα~έντα mι/. 26 συγκραται 
mιL 27 τοτς) τ1jς ..J. 

• 
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Καl μην σu μέν πληθuντικώς αίτιον τό θείον άποφα(vt,J 
30 τών δντων, Qλλων άλλης αίτιας οίίσης τών έκείνοu 

δυνάμεων, δ δε μέγας Διονύσιος καl εν κα1 ένικώς 
πάντων τό Θείον άποφαίνεται είναι, ώς άκηκ6αμεν, εί 
καi πολλCι τCι γινόμενα καi oi τρόποι της ποιήσεως 
πολλοi καi διάφοροι . Καί σύ μέν άριθμόν καi πλftθος 

35 θεοτήτων ύπεροuσίων λέγεις· ό δέ, εν μέν τό ύπερού
σιον, ούσίας δi: τόν ό.ριθμόν μετέχειν. Καi δ μέν εiς 
τό ύπέρ τό εν δν ήμδς άνάγει, τό πρό παντός ένός 

καi πλήθους, σύ δέ ούδε τοΟ τυχόντος ένός ήμΊν 
μεταδίδως άπηλλαγμένοu πλήθους, άλλ' άεi πλήθους μόνον, 

40 είπερ άμα πολλών καί διαφόρων άιcτίστων θεοτήτων 
μετέχομεν ύπ'αύτών ένεργούμενοι., τt\ς μέν οίισιούσης, 
τής δi: ζωούσης, της δε σοφιζούσης, τt\ς δέ φωτιζούσης, 
της δi: θεούσης ήμdς, τtϊς δ' <iλλο τι ποιούσης. τΩν τiνα 
ποτ' aν ό.λλήλοις lτερα έναντιώτερα γένοιτο ; Εί γάρ έστι 

45 κατά. σi: πλf\θος θεοτήτων . άιcτίστων, δεi καl ταύτας 
άφεiναι καi ύπερβtϊναι, καl οϋτως άπό τών πολλών ήμaς 
πρός τό . εν έπισiρέφεσθαι· ό.λλ' aλογον και άσεβi:ς άκτί
στων ύπερέσεσθαι θεοτήτων νομ(σαι Τών τά πάντα ένερ
γουσών ·τά τούτων δημιουργήματα. 

24. Εί δη σοϋ μάλλον τούς θε(ους ήμών ήμίν μιμητέον 
πατέρας καί διδασκάλους, οίι δεί πρεσβεύειν τό πλήθος 

ούδέ νομίζειν θεοuς fj θεότητας, άλλ'εί μέλλοιμεν aψεσθαι 
θεοσεβείας, χρή πάντως άπό τών πολλών έπl τό εν 

5 nj δυνάμει τής θεϊκης ένότητος έπιστρεφομένοuς, ένιaίως 
ίιμνείν την δλην κοί μίαν θεότητα, τό πάντων αίτιον 
εν, σοί καi τιj ~ διαιρέσει καl τομQ της θε6τητος καί 
πλήθει τών θεοτήτων χαίρειν μακρά πάνυ φράζοντας, 

αύτιj τιj διαβολt] καl τιj συκοφaντ19 ύ διαβάλλεις καί 
10 πάνυ συκοφaντεiς τούς τε aλλους πατέρας καί τόν μέγαν 

Βα.σίλει.ον, ού cnινιεiς ών λέγει · δς. πρός Εύνόμιον 

αίιτς> τών λόγων δντων 1 καl κατά. της κοινfjς Άρεί~ f. 253~ 
καi Εύνομί~ άθεωτάτης αlρέσεως, fj κατά τόν άριθμόν 
τών θείων δνομάτων και ούσiaς f]ρiθμει, ο ίισί.αν λέγουσα 

15 τό ·aγέννητον' δνομα και αύτό τό 'γεννητόν' ούσiαν καi 

24, '4/7 Ps. Dion. Areop., ΙΑ ιJm. IJDΠli1ι., 13, 3. Suchh (PTS 33), 228, 17-
19; PG 3, 980 C 4-7 

'43 τίva] τιvά a>d. 

24, 7 το~] τό μι') mι/. 
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τάλλa τόν aύτόν δήποu τρόπον, πρός ταuτa iστάμενος 
δ μέγας Βaσιλ.ειος, δτaν λtyr.J· Πwς ού καταγέλaστον 
το δημιοuργικόν ούσίaν εΙvaι λέγειν, κal τό προνοητικόν 

πάλιν ούσίaν, τό προγνωστικόν πάλιν ώσaύτως κal ό-
20 πaξαπλwς πδσaν ένέργειαν ούσίαν τίθεσθaι;, ούδtν lτε

ρον λέγειν ύπολaμβάνομεν η τό δημιοuργείν αύτό τό 
θείον καί προνοετσθaι καί προσημοίνειν τι τwν εσεσθaι 

μελλόντων, Ciτινά είσι πράξεις θείοι, ώς εiρηται· κaί 

τοιαίιται ένέργειaι καi δημιουργίaι ούκ aναρχοι κai 

25 τy θεQ σuναiδιοι, εί γε μη κaί τά δημιουργήματα 
τy θεy σuναiδιa, μη δε αύτόν έαu~ τε καί τοtς 
άλλοις lεροtς θεολ6γοις θεμιτόν έστιν ένaντιοίίσθaι φάνaι 

τόν μέγαν Βaσιλειον. 

25. ·οτι δt ού μόνος δ μέγας Βaαιλειος τα τοΟ 
δημιουργικού φωνιj tπι τwν θείων πράςεων χρί1ται, 
παρέστω μaρτuρών κaί δ θεσπέσιος Κύριλλος έν τοίς 
Προς Έρμειαν, λέγων· Κaτό τον αύτόν, οfμαι, λόγον 

5 ό θεός κai Πατηρ την έφΌ1ς δν έθελήσειεν έvέργειαν 
δημιοuργικήv, ώς διό δυνάμεως ίδίaς ποιήσεται τοϋ Υlοϋ. 
Κα1 γοϋν δ θείος Δαυίδ, ζwσόν τε κal ένυπόστατοv 

ένέργειάν τε κal δύναμιν τοΟ Πατρός εtδώς τόv Υίόν, 
κaτηντιβόλει λέγων· ~εντειλαι ό Θεός τ(j δυνάμει σου. 

10 Όρ9.ς τις μlν ή l:νέργειa ή διd του Ytoo τό είναι 
λaμβάνοuαα, τις δt ή ζwαα ένέργεια καi δύναμις τοu 
θεοϋ, δι' iiς έκεινη ποιείται καi γίνεται, και δτι fθος 
τοίς ίεροίς θεολόγοις δημιοuργικfιν κάκείνην άποκαλείν, 
ώσπερ παισιν iατρών φαρ(μά)κοu π6σιν ίάσιμον, ποιημά 

15 γε τής θείας οuααν δυνάμεως της τwν δλ.ων δημιοuργοϋ 

μή δημιουργόν 1 οuσαν αύτήν ; Περί ής καi δ θείος f. 253v 

Γρηγόριος δ Νύααης φησίν· 'Ενέργεια δυνάμεώς έστιν 
άποτέλεσμa. Τούτον τόν τρόπον και τόν μέγαν Βασιλειον 

25. 9 Ps. 67, 29 

24. 17 /10 BasiL, Ab. Εmmιιι., 1, 8. Durand (SChr. 299), 191. 22-25; PG 
29, 528 Β 11-14 26(1Β ά. Namas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετd Βαρλaσμ., 

42. ΣΠ2, 205, 13 sq 

25. 4/9 Cyrill. Αlα.., ΑιJ. &πιr., 6. Durand (SChr. 246), 96, 3-8; PG 75, 
1049 C 10 - D 2 17 /18 Greg. Nyss., De rιr. ιitmrin., 3. GNO VΠ.2, 41, 
7; PG 44, 1160 Α 7-8 

25. 14 cj>άρκοu axJ. 
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ήγούμεθα χρήσασθαι τα τοίί δημιουργικού ταδε χρήσει, 
20 οίιχi πλήθους θεοτήτων άκτίστων δημιουργών άλλων κτι

σμάτων διδάσκαλον ύπάρχειν· πώς γάρ, τόν γε κατa 
τούτης τής άσεβείας δλον αύτQ τόν βίον καί την λογικfιν 

δύναμιν κεκενωκότα ; 
26. Καi οϋτως ώς οίόν τε πάντες oi λόγοι τών lερών 

πατέρων είς τάς κοινάς ύπολήψεις τής εύσεβείας άπο

καθίσrανται, άλλΌύκ άνατρέπεται τά θειδτατα καi. άξι6-

λογα δόγματα περi. θεοΟ, κατά τόν μέγαν Βασιλειον, 

s παντός αύτών νοήματός τε καί ~ήματος ε~ τήν ύπακοήν 
τής έκκλησιαστι1C11ς καi. κοινfις δμολογίας περi. της εύ
σεβείας αίχμαλωτιζομένου, κατό τόν θετον Παύλον. Και 

οϋτως εσται πιστόν τό παρd πάντων τών θείων ήμwν 
καi. ίερών πατέρων καi θεολόγων ώρισμένον πολλάκις, 

10 δτι μία δύναμ.ις και lliαμψις και ένtργεια καi φύσις, 
άπλή τε καί άμερής, αύτοκίνητος, αύτενέρyητος, παν
τοδύναμος, εiς πάντα έκτείνεται καi πάντα πληροί, μία 
οuσα καi ή · αίιτή· καi. πρό τούτων εtπεiν, πάντα ποιεt 
καi. πεποίηκεν ή δλη καl ή αύτη καl άμερής καi άπλί1 · 

15 καi δέδωκε δfι ποιήaασα τοίς μέν όίισι τό εlναι, τοίς 
δt ζώσι' την ζωήν, τοίς δέ καl αίσθανομένοις την 

αίσθησιν, τοίς δέ και κ ινουμένοις, η αύτοκινήτως η 

έτεροκινήτως, τήν κίνησιν, τοίς λογικοίς δέ τόν λόγον, 

καi τοίς νοεροίς τόν νοϋν, και τοίς άθανάτοις αύτό 

20 τούτο τό δώρον· ού τό μtν τιjδε δυνάμει, τιj δε τ6δε 

δημιουργών, τα μlν άδυνατούσr:ι τό της έτέρας, τιj δt 
τό τής έτέρας ποιείν. Οϋτω γάρ δπασαί γ' ίiν είεν αί 
θείοι δυνάμεις άδύνατοι· ou δ'αi δυνάμεις άδύνατοι, κά
κείνο πάντως άδύνατον. Εί δε δή τι καi. δυνατόν, άλλΌύχi. 

25 καi aπειρον, ούδε παντοδύναμον κεκτημένον την δύναμιν· 

παντοδύναμος δέ 1 δ θεός. Ούκοϋν μία δύναμις αύ- f. 254' 

τc;ι, aπειρός τε και παντοδύναμος οuσα, πάντα ποιετ καί 

τοίς οίισι χαρίζεται, και αύτό τό είναι τοτς δπώο 110-
τε οuσιν, ούχ ύφειμένη τινός ούδ' δπωσοΟν τελοίισα, 

30 ούδ' ένεργοuμένη, ούδέ άνούσι.ος. Πώς γόρ τό πδ.ν έ-

26, 5/7 cf. Π Cor. 10, 5 

26. 1/4 ά. Db. Basil., E.ιωrrtt1. ;,, 1.l4i4m prrι;JJ., Proa:m., 5-6. PG 30, 128 
• .\ 3-11 

26. 17 fι 1) ή axJ. 22 γaρ) ιιιJι/. δν mm mτ. axJ. 
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νερyήσει, αύτή τοίί ένερyεtσθαι δεομένη πρός δ.λλοu ; 
Πώς δέ ούσίας παράξει τ6 yε άνούσιον ; Καί πώς τό 
μή δν καθ' έαuτό τd δντα; Πώς τό έτεροκίνητον τd 
αύτοκiνητα καi τό άνυττδστατον τd αύθυττδστατα ; Πώς 

35 δt ούκ έκ τοίί είναι ήμίν δ θεός κατά σέ καί τοϋ 
μη είναι εσται, δ πάντων είναι άτοπώτατον ό θεολόγος 
φησί; Μή δν yάρ τό άνούσιον, οίι χωρίς τό θεtον ού 
δύνασθαι φt)ς είναι. 
Διό ττροασφαλιζόμενος ήμδς ό θεολόγος φησl περί 

40 της θείας καl άρρήτου Τριάδος· αΗλιον ένεθυμήθην καl 
άκτίνα καl φώς, άλλά κάντaοθa δέος· πρώτον μεν μη 
σύνθεσίς τις έπινοfιται τής άσυνθέτου φύσεως, ώσπερ 

ήλίου καl τώv έν ήλί4', δεύτερον δε μη τον Πατέρα 
μεν ούσιώσωμεν, τδλλα δε μη ίιποστήσωμεν, άλλά δυ-

45 νάμεις Θεοϋ ποιήσωμεν ένυπαρχούσας ούχ ύφεστώσας, 
κal Cίμα τQ θεQ τό ε1ναι καi τό μfι εΤναι δώμεν έν 
τούτοις δσον έκ τοΟ ίιποδείγματος, δ κal τών είρημένων 
άτοπώτερον. Καί τQ σοφQ δέ Γρηyορi4' τι;; Νύσσης 
εί τούς Κατ' Εύνομίου καί κατd σοο σuμβέβηκε πε-

sο ριφανώς εiρ11σθαι; καί ούδέν μδλλον κατ' έκείνου fj κατa 
σοο, μciλλον μέν οuν . κατa σοϋ η κατά Εύνομίοu, αύτa. 

δηλώσει ταuτα τa κατΈύνομίου τι;; μεγάλ~ γραφέντα. 
ΛF:yει γάρ καί ταuτα έν τQ πρώτ~ τών κατ' έκείνοu, 
λt:yων· Καl ού συνίησιν ό τό άθέατα βλέπων. Βαβαl 

ss καί τησδε της συμφωνίας, τQ τε Παλαμq. πρός Εύν6μιον 
- τd γάρ άθέατα καl οuτος βλέπειν οίηθείς, παντός 
μάλλον ώς δέδεικται είς τό της πολυθεiας ένέπεσε 
βάραθρον -, καl ήμίν 1 πρός τόν μέγαν Γρηyόριον, οί f. 254'' 

τής αύτf\ς αύτt;J εύσεβείας περιεχόμενοι τι] αύπ) άσεβείfίi 
60 μαχόμεθα. Ού δή συνίησι, φησίν, ό τό άθέατα βλέπων, 

εiς ο1ον καταστρέφει πέρας ή άκολουθία τοΟ λόγου. Εί 
γaρ άνuπ6στατος μέν ή ένέργεια τοΟ Θεοϋ, ταίιτι:~ δέ 
έμπεριγράφεται τό έκ τής άνυπαρξίας όποτελεσθέν έργον , 
παντ't δήπου πρόδηλον τί νοείται, δτι οuδέν. Οuδqν] 

65 γόρ [χει φύσιν ίιπό τών έναντίων τα έναντία περιέχεσθαι. 

'40/ 48 Greg. Naz., Or. J1 (Thetιi. 5), 32. GAllay (SChr. 250), 338, 1 -
3.W, 9; PG 36, 169 Β 6 - C 3 S4 Greg. Nyss., CfJfllτιt Ειι-., 1. GNO 
1, 100, 22; PG 45, 328 C 3-4 60/ 68 jbid. GNO ί, 100, 22 - 101, 6; 
PG 45, 328 C 3 - D 1 
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οuτε γάρ ίιπό πυρός uδωρ, ούτε ύπο θανάτου ζωήν, 
οίιτε ίιπό σκότους φώς, οίίτε ύnό τοϋ μη δvτος το 

ον· καί πάλιν· Εί δέ άνuπόστατόν τι πρdγμα τήv ένέρ
γειαν λέγει, είπάτω πώς επεται τQ δvτι ΤΟ μη δν, πώς 

70 δέ κατεργάζεται τά ίιφεστώτα τό μη ύφεστώς. Εύρεθή
σεται γaρ διά τούτων όκολουθοϋντα τQ ΘεQ τa άνίι
παρκτα, αίτια δε τών δvτων τa μfι δντα γινόμενα. Πώς 

οuν 0.ν τις ή προσφυέστερον f\ σαφέστερον CJOU, θεtε 
Γρηγόριε, τήν τε παροΟσαν άσέβειαν έβαλλε, τήν αύτήν 

75 οuσαν δεικνuς τι] Εύνομίοu μετά. τοu περι6ντος, ήμδς θ' t
αuτt;J ταίιτd καί κατά. της αύτ11ς άσεβείας καi λt:yοντας 
καί φρονοίίντας έδείκνu ; 

27. Άκούεις ; ώ διι;ιρημένως λέγων· Τί οuν : TT]v τοο 
ΘεοΟ φύσιν οί άγιοι κληρονομήσουσ!ν ; Οϋμενουν. 
Πδτ' έκλαθόμενος. είπέ μοι, τοϋ Kai ούδ' έκείνο παρά 
τής θεολογίας fικουσεν, ώς ~Άντ't πάντων τόθ' ήμίν ή 

s θεία γεvήσqαι φύσις", ίνα. θεον έντεοθεν γοΟν ε1να.ι τό 
φώς τουτl πιστείισοι;, δπερ έν τοtς τοΟ Περί φωτός 

λόγοις γράφεις, νϋ_ν έναντία γράφεις, ού της θεlας 
φύσεως τοtς άγίοις κληρονομείν συγχωρών, ήσπέρ εiσι 
κοινωνοi κατCι τον μέyαν Πέτρον καi ής έν έκεiνοις 

10 τοuς θεοφιλεtς άνθρώπους διατείvι;ι μεθtςειν έττi τοϋ 
μέλλοντος, κατά τόν Νύσσης &ετον Γρηγόριον, οίί καl 
τήν περί τούτου ταύτην μαρτυρίαν παρήγαγες, ώς Άντi 

πάντων τ6τε ήμίν η θεία γενήσεται 1 φύσις; Νίίν δ'αίί f. 255' 

ού ταύτης λέγεις, άλλό θεοποιοϋ τινος άλλης χάριτος 

15 καi βασιλείας άνουσίοu και άνuποστάτοu καi της θέίας 
φύσεως ύφειμένης άπειράκις άnείρως καί ώς τοϋ ένερ

γοΟντος τό ένεργούμενον· uΗτις εί καl μη φύσις έστl 

θεοϋ, φησίν, όλλά φυσικτ'] ΘεοΟ ένέργεια, φυσικώς έπο-

27, 7 (9 cf_ Π PetL 1, 4 

68(12 ibid. GNO L 100, 6-11; PG 45, 328 Β 1-7 

27. 1/2 Palarnas. Πεpi θείων έvερyειώv, 28. ΣΠ2, 116, 22-23 3/ 6 
Pa.111.1112.S, Ύπέρ τών· ίερCJς ήσuχaζ., 2, 3, 30. ΣΠ1, 565, 19-22 4/ 5 et 12/ 
13 Greg. Nyss., De tZttiπ4 e:/ ~. PG 46, 104 Β 5 17 / 19 P,,l2m2s, 
Περί θεfωv ένερyε1ών, 28. ΣJ12, 116, 24-26 

27. 6 nιστεύσοι] anιod ( if. S1t}N. Π, 59, 10, d mfrιt, 1ΙΙ, 57, J8), mστεύση 
a;d. 
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μέvη τQ θεQ. σuναiδιος αύτς> ώς ένέρyεια ταύτης 
20 φυσική καl οίισιώδης ( ***), έπάγει· ~Αεi δt τό ένεργοϋν 

τών ένεργοuμένwν ύπερέχει, καΊ τών άνουσίwν ή ούσία, 
καi των όνομαζομένwν τό ύπερώνuμον. Εί το(νυν καl 
συνθέσεως έπl θεοϋ δέος τοίς θε~λ6yοις έκ τGJν κάτω 
παραδειγμάτων καi τών γε δοκούντων θεοπρεπεστάτι..ιν 

25 πάντων, καl τούτου δt άτοπώτερον άνοuσίους έννοείν 
έν τς> θες> δυνάμεις, ίνα μή aμα τό είναι τς> θες> 
καθ·αύτόν και τό μή είναι δώμεν, καi lπεται τς> 
θες> τα άνύπαρκτα καi τα μή δντα τών δντwν, κάκε(νοις 
m:ριtχεται ταΟτα, σύ δt ταΟτα οίς λέyεις άποδε~αι 

30 φιλονεικείς έκτόπως, πώς ούκ είς όρη καi έρημίaς καi 
βάραθρα κal τόπους οϋς ούκ έπισκοπεί Κύριος, άπο
πεμπτέον έστl τdς τοιαύτας καινοφωνiας ήμίν, ώς λύμην 

Τfις έκκλησίας ; 
28. Καl μήν εl άλλη μtν τς> θες> φυσική καl ούσιώδης 

δύναμις ή ούσιοποιός, άλλη δ' ή ζωοποιός και δλλη 
σοφοποιός και άλλη θεοποιός, και άλλη μtν ή κυρτοuς 
όρθώσaσα καl τuφλοuς φwτίσάσα καl παραλίιτοuς σφίγ-

s ξασα, έτέρα δ'ή ττ)ν τών δμαρτημάτwν άφανώς λύσασα 
σειράν καi τόν έντός. aνθρwπον άνορθοϋσα καi φωτί
ζουσα. ώς τς> Περί θε(ων, ώς αύτός φησιν, ένεργειών 

άποφαίνεται, άλλήλων διάφοροι καi τών άλλήλων lργwν 

άμέτοχοι. ώστε αύτa ένερyείν, πώς ouχl καi άλλη μtν 
10 άγyελοποιός, άλλη δ' άνθρωποποιός, καl άλλη μtν ή 

ίπποuργός, άλλη δt βοοποιός, καi λιθοποιός μέν άλ
λη , γεωποιός δ' έτέρα ; Καl τdς τοϋ lτοuς ώρας ou 
μία θεοϋ δύναμις, άλλα τέσσαpες άλλήλαις έναντίαι 
κατ' έκείνας παρήγαγον καl συντηpοϋσι, καl άπλώς 

1s έφ' ciπάντων, ώσαύτως ταίς τών δντων διαφοpαίς. καi 
θείαι δυνάμεις lσονται σuνθεwρούμεναι καl uφειμέναι 1 

20/22 P,.lam:a.s, Vat. gr. ΜΗ, foL 3r; Vat. gr. 1096, foL 47r; ~ gr. 291, 
fol 217"; Niphon, Αι# Pιιlιnum. PG 154, S49 Β 2-4; cf. Palam-a.s, Περf 

θείων tνεργειCJν, 47. ΣΠ2, 132, 26-30 30/ 31 Greg. Naz., Or. 1 (111 Sil1/&I. 

Ριιstlκι d ιιmJ;ι.), 7. &roardi (SQιr. 247), 80, 12-14; PG 35, 401 Α 2-4 

28, 3{7 cf. Palamas, Πιpl θεοrιοιοο μεθέξεως, S. ΣΠ2, 144, 3-9 

20 jxJtf ούσιώδης ~ t«itlme rίddrιr 

28. 3 1')] ol &Od. 5 την] -.. ιιιιk am: RXi. 12 ού] /J11t. ιιm. am: coιJ. tιιt 
..;J, 
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καί δλαι και μερισταi θεότητες δκτιστοι. WΟλαι μέν οΙον f. zssv 
ή τοϋ παντός, j\(ν) καl πασών aν εΙναι φαίης άνωτάτω 
τε καi καθολικωτάτην καl περιεκτικωτάτην · ~ αίιτής δt 

20 διαιρούμεναι τούτης, ή μέν ή τών σωμάτων ή δ' ή τών 
άσωμάτων, καi ή μέν ή τGJν έμψύχων ή δ' ή τών 
άψύχων, καi ή μέν τών αlσθητGJν ή δt τών άναισθήτων, 

καί ή μtν τών ζ~ν ή δέ τών ζωοφύτων, καl ή μtν 
τών λογικών ή δέ τών ού τοιούτων · καl τGJν ζ~ν 

25 αu ή μέν γενική lσται δύναμις αl δέ είδικαι, καί αί 
μέν τών πτηνών αi δt τών χερσαίων αί δέ τών ένύδpων. 
Καί όλως τοσαΟται Θεοϋ δυνάμεις tσονται άλλήλων 
διάφοροι ciκτιστοι, δπ6σα καl τα είδη τών δντων, καi 
καθ' ένα δέ πλεiοuς τών θεία κεκτημένων χαρίσματα, καi 

30 τοσαίιτα δήποu όπ6σα τις ίχων χαpισματα φαίνεται, ίνα 
μη εν πάντα, καί ό θεός ήv κατα σt πασοδύναμος. 
Τούτο δέ ήv δπερ Εύνόμιος μέν lλεγεν, δ δt θεtος 
Γρηγόριος δ Νύσσης άσεβές δν έξήλεγξεν έν τοίς 
κaτ·αύτοD λδγοις, λέγων· ΤοΟτό έστιν, δ ένδείκνυται, 

35 δτι δση . τών ερyων. έστlν ή πρός δλληλα διαφορά, τό 
μη τοίJ _αύτοίJ τuγχάνειν fργα τά πάντα, όλλ. έτερον έξ 
tτέροu γέγεvήσθαι κατασκευάζειν. Έγώ μtν ού συνορώ· 
ούρανόν γόρ και άστέρας κα! δ.γγελον και δνθρωπον 
καi πάντα δσα έστίν έν τιj κτίσει νοούμενα. ένός έργα 

40 τό. πάντα παρό. της Γ ραφης μεμαθήκαμεν. ~ ΑρΌύκ αύτά 
ταϋτ' έστiν δ σύ νϋν λέγεις περί τών θείων ένεργειών 
καi δυνάμεων, a καi Εύνόμιος μtν είσf\yε κατά τοΟ 

θεοϋ_ Λόγου πάλαι, δ Τfις Άρείοu μανίας διάδοχος, 
άπήλαuνε δε δ θεiος Γρηγόριος καί οί άλλοι πάντες 

45 προστάται Τfις εύσεβειας καl πρόμαχοι ; Μια δύναμις ciρa 

καί ούσία καί φύσις ύπερφυής, ή τοϋ παντός άναδε
δεγμέvη τό κράτος και βασιλεύουσα, κατα τον εiρηκότα, 
Τριdς ή παντοuργός τε καί παντοδύναμος, δν ήμίν δ 
Δαυίδ κ.αταγyέ(λ)λει Θεόν καταφυyήν τε καl δύναμιν. 

49 cf. Ps. 45, 2 

3-4/ 40 Grι:g. Nyss., Coιttrιι ΕιmιJιιι., 1. GNO Ι, 122, ϊ ι:t 123, 7-13; PG 
45, 352 Α 4 ι:t C 7-13 46/ 47 Grι:g. Nys:s., Dr or. ιkmin., 3. GNO VΠ.2, 
37, 16-17; PG 44, 1156 Β 13-14 

18 fιν] η coιJ. 26 άνίιδρων coιJ. ιιt JWi. 35 τό] ιk coιJ. d m. V ιι/ίι. 
Gng. i'fμs. q- set11bιs ιsst riιlmιr .Αάnά. ( if. Iιιlrttιιl p. .uσv). τι;> Wlmιr smpsm. 
Gng. !ΎJ;s. 49 κστaγγέλει coιJ. 



208 ΙΠ, 29, 1 - 30, 6 

29. Κάκεiνο μέντοι το(ιτου, πώς ού παyγέλοιον μετci 

τοΟ δσεβεστάτου, την μέν πρώτην 1 καl αύθυπ6στατον f. 256• 

δάνα.μιν τci χεiρω τών έργων έvεργεtν άποφαινεσθαι.. 
την δ" άνυττ6στατον καl δνούσιον καi ένεργουμένην (καi 

5 ίιφειμένην) έκείνης άπειράκις άπείρως τα ίιψηλότερα, ίιπtρ 
Τjς τόν λόγον ποιούμενος πρός τούς πδντα ένεργείν 
μόνην την παντουργόν Τριάδα, τόν Πατέρα καi τόν Υίόν 
καί τό Πνεϋμα τό ·Αγιον, λέγοντας, την μίαν δμοφυd 

τε καί τρισυπ6στατον δύναμιν, καi οϋτως άποκρουομένους 

10 τών αύτοϋ τε και τών .Ελλήνων δημιουργών τό πλfjθος· 

Kai μή μοι λέγε, φάσκει.. τήv τuφλοuς φωτίσασav, την 

κυρτοuς όρθώσaσav - φaρισ[σ]αϊκής γό.ρ όμβλυωπίας 
πρός έκείvην πρώτην βλέπειν -. όλλά τfιv τώv άμaρτη
μάτwv άφαvώς λύσaσαv σειρCιv κal τόv έvτός δvθρωπον 

15 άvορθοϋσav κai φωτίζοuσοv, έκείνην μtν λέγων αύτό 

τό ΠνεΟμα τό • Αγιον η τόν Υίόν, την δt δεuτέραν 

την άνούσιον καi δνυπ6στατον καi ένεργουμένην και 

ύφειμένην έκείνης δπειρδκις, κάκεί\11] μέν τci περl τό 
σώμα τών εργων άνατιθε1ς καί ίάσεων, ταύη~ δt τά 

20 περi τόν έντός aνθρωπον ; τι οίιν τούτων aν είη μη 
άσεβέστερον μόνον, άλλά καi άφρονεστέρας ψuχfjς τε 
καi διανοί.ας, εί γε καί διανοίας δλως, άλλά μη φαντασίας 

παντάπασιν ήλογημένης ; Πώς γciρ ούσιώσει με η πώς 

άγιάσεί καί φωτιεί και θεώσει δεσποτικώς καί θεϊκώς 

25 τό όμ6τιμον έμοί; Τό γάρ άπειράκις ό.πείρως τοΟ πόντων 

έπέκεινα Θεοϋ, ώσπερ οίιν είμι καί αύτός, ύφειμένον 

καi ένερyούμενον, πώς ούχ δμόδουλον έμοί τοϋ δμοίως 

καi ίσως δμφοiν ύπερέχοντος ; Μάλλον δέ, πώς ο.ύσιώσει 
με τό άνούσιον καi οίι βελτίων είμί, αύτός ών οίισία 

30 τις καi ύπ6στασις ; 
30. Έπόμενον δt τούτοις Cίν είη σε λέγειν και πόσας 

τοϋ Θεοί! τciς δυνάμεις, Qς αίιτόν λέγεις tχειν, ύμνείν 
τε αύτόν καi εύλογείν - πώς γciρ οϋ ; - καl Θεόν 
τόν Θεόν αύτών είνα ι καi Κύριον. Εί γάρ πδσας μtν 

5 δ Θεός έχει τciς έαυτοΟ δυνάμεις, ώς οϋτως ών παν

τοδύναμος. Κύριος δέ έστιν ό Θεός καi θεός τών 

29. 11/ 15 P:ιlamas, Περί θεοποιοϋ μεθέξεως, 8. ΣΠ2, 144. 3-9 

29, 2. όvθυπόστατοv tt>d. '4/ S καί ύφειμέvην] ιdJiιJi 12. φαρισσαtιςf\ς 
ακL 29 βελτίον ακL 

30, 2 λέγαν eod. 
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δυνάμεων, καί αίνοϋσι καί εύλογοϋσιν αύτόν πdσαι αί 
δυlνάμεις αύτοϋ κατά τόν θείον Δαυίδ - Κύpιος yάρ f. 256ν 
φησι, τών δυνάμεων, άντιλήπτωp ήμών ό Θεός 'Ιακώβ· 

10 καί πάλιν · Ό Θεός τών δυνάμεων, ό Θεός τοΟ Ίσpαήλ· 
ι<αί αuθις· Εύλογείτε τόν Κύριον πdσαι αl δυνάμεις 
αύτοίJ- καί οί τρείς έν τιj καμίν~ παΤδες· ΕύλοyεΤτε 
ϋδατα πάντα τd ύπεpάνω τών ούpανών, πδσαι al δυ
νάμεις Κυpίου τόν Κύpιον - , πώς ούχ ύμνοΟσι τόν 

15 Θεόν καί δουλικώς εύλογοϋσι κατά σt πdσαι αύτοϋ Qς 

φάσκεις αύτόν δυνάμεις εχειν, ύφειμtνας τε αύτοQ ύπε
ραπείpως οϋσας καi άνουσίους και ένεργουμένας αύ
τς~, αίς έστι κατά σt παντοδύναμος, καi ληπτάς 
σοι καθ'αύτciς γινομένας σωματικοίς δφθα.λμοίς ; Καί μάλα 

20 γε είκότως. εί γε τοιαΟταί είσι καi οϋτως άδρανείς 
καί άδύνaτοι, ώστε άνοuσιοι μtν είναι καl άνυπ6στα
τοι, ύφειμέναι δέ τοίι ένεργοϋντος αύτciς άπειράκις άπε[

ρως, καί τοϋτό yε είκότως· . οϋτω γaρ τci ένεργούμενα 
τοϋ πδντα ένεργοϋντος ΘεοΟ άφέστηκε καl τci άλλήλων 

25 tpγα ποιείν ού δuν~μενα, εί yέ τι καl δλως ένεργείν 
τό άνούσιον δύναται και άνuπ6στατον. 

31. Τοίούτους ήμiν παμπληθείς δημιουργοuς έπέστησεν 
ή νέα θεολογία, φυσικός μtν αύτούς είναι λέγουσα καi 
ούσιώδεις τοΟ ΘεοQ και παντοuργούς δυνάμεις καi ένερ
γεiας, άνουσiους δt καi άνuποστδτοuς καί ένεργουμένας 

5 ύπό τοϋ πόντων έπέκεινα Θεοϋ, καi ύφειμένους τfjς 
ούσίας καί φύσεως όπειpάκις άπείρwς, καi εν μtν άλλ'ού 
πολλά ποιείν έκαστον καi ένεργείν κατ'αύτήν, ούδtν δt 
ώς άληθώς δυναμένους. Τ οιοuτος ό κατά μέν τόν θεiον 
Γρηγ6ριον τών Νυσσαέων, Εύvομίου, καθ' ήμδς δt ό τοΟ 

10 Παλαμά Θεός, διφυής τις η πολυσίιvθετος, όσύμφωνον 
(χwν τιj δυνάμει τήν δύναμιν, πασοδύναμος ού παντο

δύναμος. άνουσίους έχων καi άνυποστδτοuς και ύφειμένας 
έαuτοϋ άπειράκις όπείρως και άδuνάτους έκόστην πλην 
ένός tργου ποιείν - εί γε καi τοϋθ' ώσπερ είρηται -

30. 8/9 Ps.. 45, β e.t 12 10 Ps. 58, 6 11/12. Ps. 102, 21 12/ 1"4 
Dan. 3, 60-61 

31, 8/ 11 Greg. Nys&., Catrfrιι JΞιmο,ι,., 9. GNO Π, 218, 19-21; PG 45, 
804 D 15 - βΟS Α 2 

31, 5/7 ύφεψένους · κατ'αύτήν) lιis nJmιr AJ:iNlfl"'S gσιrιι -.fiuiιa 
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15 τΟ.ς ούσιώδεις έαυτοϋ καi φυσικΟ.ς δυνάμεις, ύμνούσας 

αύτόν καl κυριευομένας ύπ'αύτοί! μετά τών δλλων πάντων. 

Τοιαύτην είναί φησι καi τήν τοϋ θεοϋ φυσικήν καi 

ούσιώδη θεότητα, ίνα μι) τΟ.ς φυσικός 1 αύτοϋ καi ού- f. 257• 
σιώδεις θεότητας λέγων, κατ'αύτόν, άσεβώ γε τy λό-

20 Υ":' · Μίαν yάρ θεότητα Χριστιανοi προσκυνοΟσιν, ήν καl 
δμολογοΟσι, τΟ.ς δέ πολλΟ.ς τοίς Έλλήνων παισi κατα

λείπουσιν . 

32. WΩρα δή σοι κά.κείνο νεανιεύεσθαι· «.Εύλοyείτε τόν 

Κύριον πάσαι αύτοΟ αί φυσικαl καl ούσιώδεις θεότητες, 

εύλοyείτε τόν Κύριον καi θεόν ήμών» - Κύριος γάρ 

φησι, καi Θεός τών δυνάμεων -, είπερ είσίν αί φυσικοί 

5 τοΟ θεοΟ καi ούσιώδεις θεότητες αί πολλοί τοΟ ΘεοΟ 

καί ποικίλοι δυνάμεις, ών ώς τών ένεργουμένων τό 

ένεργοΟν ύπερέχει όπειράκις ό.πείρως, αί δέ πδσcιι τόν 
Κύριον ύμνοΟσι καi εύλογοϋσι κατά τοuς ίεροφάντας. 
Τοιούτων ήμίν θεοτήτων θεολόγος έφάνη 6 καινός θεο-

10 λόγος. Οtίτως ήμaς τιj κτlσει λατρεύειν άντi τού Κτl
σαντος περιφανώς διδόσκει. Τά γάρ ύμνοϋντα τόν Κύριον 
καi ών θεός καί Κύριος 6 τών άπάντων θεός. ταΟτα 
μανίας μόνης είπείν. ε1ναι aιcτιστα. Εί δt περi τών 
άγγελικών δυνάμεων ταΟτά φησι τοϊς προφήταις εί~σθαι, 

15 είι μtν τής ένταΟθα συνέσεως· τοΟτο γάρ ώμολδγηται. 
w Αλλο δt πλ1'θος δυνάμεων παρά ταύτας, τίνος πώποτ'εί

π6ντος άκήκοε τών θεολόγων ; Τίνος yάρ εχει τις εί

πείν άκοΟσαι, καί ποο, η ύμνοΟντος (ij) έπικαλουμένου 
πολλΟ.ς άιcτίστους θεοϋ δυνάμεις η θεότητας η ένεργείας· 

20 «Ύμνοϋμεν ίιμδς» η· «Βοηθείτε θεοϋ δυνάμεις η ένέργειαι 

η · θεότητες άκτιστου> ; Μία γόρ θεότης, μία δύναμις, 

έλέησόν με , δσημέραι τε καi δσαι ώραι, πάντε.ς έπι
βοώνται δεόμενοι, οlς μέλ[λ]ε ι τής εύσεβείας καί τής . - , 
αυτων σωτηριας. 

25 'Ομοίως δέ τήν μίαν τοϋ θεοΟ φυσικήν καί ούσιώδη 

δύναμιν ήμ'iν οί θείοι πατέρες παραδιδόασιν, η τόν Υίόν 

καi θεόν ij τό Πνεϋμα τό wΑγιον η αύτον τόν Πατέρα 

' 

32, 1/3 cf. $upn, ΠΙ, 30, 11-12 3/ '4 cf. Ps. 45, 8 ~ 12; 58, 6 10/ 
11 cf. Rom. 1, 25 

32. 21/ 22 Oratio S'' ~{ardarii, hora tatia. Όρολόyrον, 70 

32. 18 ή) a;JJiιJj 

. . . 

ΠΙ, 32., 28 - 33, 5 211 

η καθόλου τήν τρισuπδστατον φύσιν, και aμα ΤΟ τών 

άιcτίστων πλ1iθος δυνάμεων άπαγορεύουσιν, ώς κάν τοϊς 
30 δνω λόγοις είρήκαμεν. Ό μέγας μέν Άθcινάσιος, λέγων· 

Εί δε τό μέν κτίσματα πολλό και δγγελοι πολλοί, τό 

δε ΠνεΟμο 1 ~ν. ποίο όμοιότης ούτy πρός τό γενητά; f. 2SJV 

καi πάλιν· uΩσπερ γέννημα μονογε(ν]vές ό Υίδς έστιν, 

οuτω κα'ί τό ΠνεΟμο πορQ τοϋ Υ!οϋ κοl διδόμενον κοl 
35 πεμπόμεvον, καi αύτό [ν κοί ού πολλό . ούδε έκ πολλών 

εν. άλλό μόνον ούτό ΠνεΟμο. 'Ενός γdρ οντος TOU 

Υίοο. τοίi ζώντος Λόγου, μίαν ε1νοι δεί (τελείον) κοί 

πλήρη την όγιοστ ικην κοl φωτιστικήν κοί ζwσον ένέρ

γειον αύτοΟ κοi δωρεάν. ητις έκ Πατρός λέγεται έκ-

40 πορεύεσθοι. Και δ μέγας Βασίλειος, περi τοΟ αύτοο 

θείου Πνεύματος· Tfjς μέv οuν κτιστf'jς φύσεως τοσοΟτον 
ό.ποκεχώρηκεν, δσον είκός το μονοδικόν τών συστημα
τικών καl πληθυσμόν έχδντwν· καi άλλαχοΟ δέ παραινεί 
μίο(ν) θεότητα σέβεσθαι, ίνq, φησί, μηδαμού παρείσδυσις 

45 γένητοι πλήθους είς τήν θεότητα. Είκότως δρα καi δ 

θείος Γρηγόριος, · δ _μη μάλλον ών άδελφός αύτy τδλλα 
η τό.δελφά διδόσκων· 0Οτοv μέν, ·φησί, μονaδικώς ή 
δύναμις . λέγητοι, προς το Θείον, ήμών όνοπέμπετοι διd 
τής τοιαύτης φwvf)ς ή διάνοια· δτον δέ διa τοΟ πλη-

50 θυvτικοΟ σχήματος έκφωνηται, την άγγελικι']ν φύσιν 

τy λόγy πορίστησι· καl πάλιν· Μία τών πάντων ύπέρ

κειται ή όληΘης έξουσίο κοl δύναμις. ή τοο παντός 

άναδεδεγμένη το κράτος κοi βασιλεύουσα. 

33. Εί δt καί πρώτο έκ θεοϋ περl θεόν κcιi δεύτερο 
φώτο αί άγγελικαί καί δσαι ύπουργοi δυνάμεις cιύτy 
μαρτυροϋνται είναι πρός τών θείων πατέρων, τ1ς δ 
τόπος τy παρά τόν θεον άκτίστy καί άγεννήΤCι:J φωτί 

5 καi ταίς άιcτiσταις δυνά.μεσιν, ών δρα λέγεις τον Θεόν 

31/ 32 Athan, Ep. ιιι1 5"ιrp., 27. PG 26, 593 Β 13-15 33/ 40 ibid., 20. 
PG 26, 577 C 6 - 580 Α 7 41 / 43 BasiL, !Η Spir. Smιm, 18, 45. Proche 
(SCbr. 17 bis), 408, 31-33; PG 32, 152 Α 7-10 44/ 45 Ps. Basil. (= 
Didym. Alex.), Αιiιι. Ε.mιο.., 5. PG 29, 733 Β 15 - C 2 '47 / 51 Gre.g. 
Nyss., Ιιι raιrt., 4. GNO \71, 133, 7-10; PG 44, 856 Β 5-8 51/53 Gre.g. 
Nyss., Dι or. ι!οιιιίιι.., 3. GNO VΠ.2, 37, 15-17; PG 44, 1156 Β 12-14 

33. 1 c:f. rnm, ι 11 112 cf. infn., ι 14 

33 μο"ογεννί:ς αιά. 37 τελείαν] πppι.;, tr)fJ. Aιhan.; ιf. diam nιpra, 1, 18, 
38; 23, 61; ίπftα, m, 55, 34,- 59, 4 +4 μία αχί. 
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ύπερέχειν άπειράκις άπείρως ; ~Οτι δέ τοίίθΌϋτως εχει, 

ούχ δ τuχών τών πατέρων, άλλ' δ θείος Γρηγόριος δ 

Θεολόγος μδρτuς, δς έν μέν τy Είς την Πεντηκοσττ)ν 

λόγctJ· Καi τό ΠvεDμα τό 
0

Αγιοv, τοϋτο, φησiν, έvήργει, 
10 πρότερον μεν έv ταίς άγγελικαίς καi ούρavίαις δυνάμεσι 

καi δσαι πρώτοι μετό Θεόν καi περi τόν Θεόν· έν δέ 
τy Ε Ις τci Φώτα, προειπών· «ΠρG:>τον φώς δ θεός,» 
έπάγει· «.Δεύτερον οί <iyγελοι»> έν δέ τy Ε ίς τci 

'Εγκαίν ια· Kai φώτα δεύτερα. τοϋ πρώτου 1 φωτός f. 258' 

15 άπaυγάσματα, αι περl aύτόv δυνάμεις κai τό. λειτουργικό 
πνεύματα · έν δt τών Ε i ρη νικών τy πρώτct>· Δεύτερον 

δέ, δσα έκ θεοΟ πρώτα καl περi Θεόv, τός άγγελικό.ς 

λέγω δυvόμεις καi ούραvίους. Ποίί τοίνυν είσlν αt σαi 

πρώται περl θεόν καl έκ Θεού δυνδμεις, αi μήτε θεός 

20 εlσι μήτε άγγελοι, καl τών μtν ύπερέχοuσαι, τοϋ 
δ' ύφειμέναι άπειρόκις άπείρως ; 
Άνάγκη γάρ σε ~ τάς άγγελικάς δυνάμεις άιcτίστους 

καί άγεννfιτοuς λέγειν - εί γε σοί τε τό πλfιθος ών 
είσάγεις άκτίστων δυνάμεων καi τό τοίς κατά σt θεατόν 

25 έν ύποστάσει φώς δκτιστον πρώτόν έστιν έκ θεοϋ καί 

περl Θεόν Ιδρuμένον ιςαί ύφειμένον αύτοίί άπειράκις 

άπείρως καi ώς τοϋ ένεργοίίντος τά ένεργούμενα, δ τε 
μέγας Γρηγόριος δ Θεολόγος πρώτά φησιν έκ Θεοϋ 

καi περi Θεόv ίδρύσi!αι, καl δεύτερα φώτα, τοϋ πρώτου 

3C φωτός όπαυγάσματα, δπερ έστlν ό θεός, τάς ciyγελικάς 
είναι καl δουλικάς δυνάμεις - η τά μη δντα πλάττειν 
καί θεοι)ς φαντασi!fιναι καi θεοτήτων πλfιθος ούδtν ά
στει6τερον, εi μη καί χεtρον, τών τοι)ς κενταύρους καi 

τραγελόφους καl τd τοιαύτα έξaρχής φαντασi!έντων καί 
35 άναπεπλακότων. Άλλ' έκεiνο μέν ούκ aν είποις· έτι γάρ 

δμολογείς πώς εΙναι Θεοϋ τάς άyγελικάς δυνάμεις ποιή

ματα. Τάς <iρα μή οίίσας άναπλάττεις δυνάμεις τε καl 
θεότητας, πλάνη νοϋ κακοδcιiμονος, κατό. τόν εtρηκότα. 

9/ 11 Greg. Naz., Or. 41 (Ίιr Ρm-.ιι), 11. Moreschini (SOιr. 358), 338, 
1-3; PG 36, 444 .1\ 9-11 12/13 cf. Greg. Naz., Or. 40 (Ιιr rand.. Ιιιtιpιu,,;,), 
5. Morescb.in.i {SCh.r. 358), 204, 7-10; PG 3ό, 364 Β 8-11 1-4/16 Greg. 
Nu., Or. 44 (Ιιr ,__ donnιr.), 3. PG 36, 609 Β 4-6 16/ 18 ~eg. Nu., 
Or. 6 (Do μα, 1), 12. PG 35, 737 Β 7-9 28/29 cf. L 17 29/ 30 cf. 1. 
14-15 38 cf. Gre.g. Naz., Or. 39 (Ιιι J41td4 Ιιmιίnιι)., 3. Moreschini (SQιr. 
358), 152, 5 - 154, 6; PG 36, 337 Α 1 

13 τςι) τd ιοιΙ. 21 όφειμένου ιοιΙ. 13 σο~ σύ axi. 28 πρώτω f11ΙΙι 
(ΤJΠ'; ιοιΙ. 
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Μδλλον δt καl τοίίτο κάκεiνο περιφανώς άσεβείς· ούδt 
4Ό γό.ρ τάς άyγελικάς δυνάμεις lιφίης έν τy γενέσi!αι μένειν, 

δς ούδt τούς τών άνδρών δικαίους καi τικ θείας χlιριτος 

μετεσχηκότας, πάντας τούτους άκτίστους. άνάρχους, άπε

ριγρόπτους ταΙς ύφειμέναις θεότησιν άποτελείσi!αι δια
τεινόμενος. Πάντως δt ούδtν διο\σουσιν αί ύφειμέναι 

45 θεότητες τών περi θεόν ίδρυμένων λειτουργικών άγ
γέλων. 'Εκάτερο μέν γάρ δυνάμεις αύτοu καi κύκλct> 
περi αίιτόν είσιν, έκάτερα δt ύφεiται τfjς θείας ούσίας 
όπειράκις άπείρως. 1 ~ Α δΌϋτως πρός τό αύτό τόν αύτόν f. 258'" 

fχει λόγον, ταϋτ' η ταύτd τήν φύσιν η τήν άξίαν ίσα. 
so Μδλλον δέ πολλy τών άyγέλων έλάττους αί ύφειμέναι 

θεότητες, καi τοσούτct> δήπου, δσct> τών ούσιών τό. 
ciνούσια καi τών άοράτων τά δρατά. Ούσίαι μέν γό.ρ 
οί δyγελοι, άνούσιοι δέ αί ί.ιφειμέναι θεότητες· κάκεtνοι 
μέν άόρατοι παντάπασι καθ' έαυτούς σωματικοίς όφθαλ-

55 μοiς, όραταl δέ αUται καί ληt:τταi καθ' έαυτdς τοiς παροϋσι 
θεδπταις σωματικοίς όφθαλμοίς. Ε!ς τοιαύτας διείλεν ού
σιωδώς τήν άμερJΊ ~αl παντουρyόν Μονάδα δυνάμεις τε 
καi θεότητας, καi τοιούτων ήμfίς (πείθει) yενέσi!aι λα
τρευτdς δυνάμεων καί θεοτήτων, μdλλον δt ού πείθει, 

60 άλλά καταναγκάζει κακουργίαις άπάσαις. 

34. 'Ημείς δt δταν άκούωμεν· Τό Πνεuμα τό ~Αyιον, 
άπλοϋν ηj ούσίι;ι ποικίλον τοίς δυνάμεσιν, ούκ εiς 
τοιαύτας πλάνας καί τήν πολύθεον μανίαν έκπίπτομεν, 

άλλ' ίσμεν δυνάμεις καί τά ύπό τοϋ θεοϋ Λόγου σuν 

s τy Πατρi καi τy Πν~ύματι γινόμενα θαύματα, περl ών 
έν τοίς Είιαyγελίοις άκούομεν· Καi ούκ έποίησεν έκεί 
δυνάμε~ πολλάς διά τήν άπιστ{αν αύτών, καi Τlς ή 
σοφία αίiτη, καί δυνάμε~ τοιασται διά τών χειρών αύτοσ 
γίνονται ; Καί δ Λουκδ.ς έν ταΙς Πράξεσιν· Ού τάς 

34, 6Π M:ι.r:th. 13, 58 7 / 9 cf. Marc.. 6, 2; Manh. 13, 54 9/ 11 Act. 
19, ι ι 

41 / -44 cf. Palam2s, Περι' θείων ένερyειCJν, 37. ΣΠ2, 122, 2S-30 

34, 1/3 cf. P.alam~s. Διάλεξις Όρθοδόζ. μετd Βοpλασμ., 51. ΣΠ2, 213, 19 
sq 1/2 Basil, .Dt Spir. 54:ιtm, 9, 22. Pruche (SChr. 17 bis), 326, 32-33; 
PG 32, 108 C S-9 

41 τοuς] των ιοιL 58 πείθει) 16ppJιri; tf l 59 
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10 τυχούσας δυνάμε~ ό Θεός, φησί(ν), tποίει διά τών 
χειρών τοΟ Παύλου, ci δή καi ύπό τών θείων αύτοΟ 
προφητών τε καί πάντων τών άποστόλwν καl πατέptι.1ν 

έγίνοντο τιj αύτιj καi μι~ παντουργικϋ δυνάμει, περί 
ών aρα έλεγεν· Ό πιστεύων είς tμi, τd tpyα δ fyώ 

15 ποιώ κάκείνος ποιήσει, καl μεlζονα τούτων ποιήσει, καί 
περ1 ών έρείν φησι τοuς έν ηj δευτέρq. έαυτοϋ 
πα[ρ]ρουσίq. τflς δεξιδς έλπίδος άτrοτuγχάνοντας· Κύpιε, 

ού τt;ι σφ όνόματι πpοεφητεύσαμεν καί δυνάμε~ πολλάς 
tποιήσαμεν ; Και δ Θεολόγος Γρηγόριος έν τοίς Κατά 

20 ΊοuλιανοΟ τοΟ Παραβάτοu περί τινων θεοσημειών 
τότε γεγενημένων λέγει· Άπιστείτω δέ μηδείς, φησίν, 

1 δτι μη δt τaίς άλλοις τοϋ θεοΟ δuνάμεσιν , a πάντα f. 259' 
πάντwς εργα καi ποιήματα φαίνεται τflς μιδς εlναι καί 
πάντων ποιητικ'fjς τών δντων δυνάμεως, fjτις έστiν δ 

25 τοϋ ΘεοΟ Πατρός Λόγος μετά Πατρός καi τοΟ Πνεύματος, 
και έξ ών Θεόν είναι τόν Σωτflρα έπέγνωμεν καi Θεόν 
τό ΠνεΟμα τό ~ Αγιον, ύφΌίι ταύτα έγίνετο. Περi τούτων 
και δ θεσπέσιος Κύριλλος, Μη · δείν οίεσθαι , φησί πρός 
τόν Έρμείαν, τόν των δλων Δεσπότην καi Θεόv έν 

30 Βεελζεβοuλ ένεργετv τfι\.Ι των άποτελεσμάτωv λαμπρότητα. 
Οϋτω δ Θεός fιμών παντοδύναμος, τι;~ μηδέν είναι 

τών άδυνάτων αύτ<;ι, ούχ ώς ή καινότης άμαθαίνουσα 

οiεται, παντοδίιναμον λέγουσα τόν Θεόν είναι καl ίσχυ

ριζομένη, ώς πάσας έχοντα τάς έαυτοΟ δυνάμεις· οίι τί 

35 γένοιτ' αν άμαθέστερον ; Οίίτω γάρ αν καi πdν δτιούν 

κατά φύσιν δν τέλειον παντοδύναμον λέγοιτο, aτε πάσας 

έχον τάς έαυτοί! δυνάμεις, καi τοίiνομα πασοδύναμος, 
άλλΌύ παντοδύναμος. ήν . Οίμαι δέ αύτόν καί οϋτω 
μεταπλάσσειν την pf!σιν, ίνα μη δέ περi ταύτα δσιος 

40 tj , άλλά παντάπασι κίβδηλος. Πώς γάρ παντοδύναμος 
ούχ δ [μη] πάντα δυνάμενος, άλλ' δ πάσας έχων τάς 

1-4/ 15 Ιο. 14, 12 17 / 19 I\ίatth. 7, 22 29/ 30 cf. I\ίatth. 12, ).4 eι 
27; 1.υc:. 11, 15 Ct 18-19 

21/22 Greg. Naz., Or. 5 (Coπtra Lιlίαmι111, 2), 4. Bcmardi (SOιr. 309}, 300, 
28-29; PG 35, 669 Α 11-12 28/ 30 Cyrill Alc:x., Ad Hmιr., 4. Durand 
(SChr. 237), 252, 28-30; PG 75, 925 Α 6-8 33/3-4 c:f. P.iliunas, Διάλεξις 
Όρθοδδζ. μετd Βσρλααμ., 52. ΣΠ2, 214, 10 sq 

10 φησι crxJ. 17 παρροuσίο md. 36 παντοδύνομοv αχ/. -41 μη] Jdni 
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έαυτού δυνάμεις ; Πώς μtν άπό τflς λέξεως, πώς δέ 
άπό τής διανοίας είς την τοϋ ταύn:ι νοείαθαι άνάyκην, 
άλλά μη ώς aπαντες δμολοyούσιν, έλθοι τις aν ; Τίς 

45 γάρ είς τό παρόν οίίτως είναι παντοδύναμον τό Θείον 
έν6μιζεν, ώς πάσας έχον δυνάμεις, άλλά μι') ώς τά 

πάντα δuνάμενον ποιείν [ποιείν] καί συνέχειν ; τις που 

τοίίτο τών θείων θεολόγων ένέφηνε ; 
35. Καί μι)ν εί παντοδύναμον τό Θείον, ούχ δτι πάντα 

αύτ<;I δυνατά, δτι δέ πάσας tχει ΚαΤa σt τάς δυνάμεις, 
έκάστη πάλιν τών δυνάμεων, π6τερόν έστι παντοδύναμος 
η μη τοιαύτη ; Εί μtν δή μι) παντοδύναμον έρείς εΙναι, 

s άντιλέγεις τοίς ~ροίς πατράσι· πάντες γaρ παντοδύναμον 
την θείαν δύναμιν όμολογοϋσιν ε1ναι. Εί δέ κάκείνων 
έκlι<:ττην 1 παντοδύναμον δμολογείς, πώς έστι παντοδύ- f. 259v 

ναμος ; καν εί καi ταύτην δμοiως παντοδύναμον λέγεις. 

πώς τός ταύτης δυνάμεις ; El μtν οίιν lσταίης που είς 

10 πάντα δυναμtνην δύναμιν κα~ οϋτtι.1 παντοδύναμον οίισαν, 
άλλΌύχ ώς πάσας εχοuσα τός δυνάμεις, δπερ έφην 

άνώτερον, πώς οuχ . οϋτω καί ή θεία φύσις έστί παν
τοδύναμος ; Εί δΈίς δυνάμεις ΘεοΟ 'λήξεις οίιχi παντο

δυνάμουςΊ iiτοπον φυσικήν τινα Θες~ δύναμιν οίηθfιναι 
1s είναι μή παντοδύναμον. Εί δΌύτωσi παντοδυνάμοις άε1 

δuνάμεσιν έντεύξ13, ώς πάσας τάς δυνάμεις έχούσαις, είς 
βαθμούς πάντως προχwρήσεις άπείροuς έξ ύπερκειμένων 
άεi δυνάμεων είς ύφειμένας, καl οίίτως ούκ aπειρον 
μόνον έσται πλf\θος Cιιcτίστων δυνάμεων καi θεοτήτων, 

20 άλλά καί βαθμών άπειροπληθών· έκάστου βαθμοΟ δηλαδη 
πλήθος Qπειρον καi άπειράκις iiπειρον τι;~ πλήθει, οίι 
μηδέν άτοπώτερον ούδέ τερατωδέστερον. 'Επειδή γάρ 

πλήθος iiπειρόν έστιv, ώς φάσκεις, τών πρώτwν τού 
Θείου δυνάμεων, πάλιν έκείνων αί δυνάμεις έκάστης, 

25 έπειδη κάκείνwν έκάστη παντοδύναμός έστιν, fl iiπειρόν 
έστιν fj ούκ aπειρον πλf\θος. Καi εt μέν πεπερασμένον 
τό έχάστης πλήθος δυνάμεως, τό έκ πασών πλf!θος 
πεπερασμένον έστίν. ΟύκοΟν καί αt πρώται πaσαι, πε

περασμέναι τι;~ πλήθει· εt γά.ρ τό έκ πασών πλfiθος 
30 πεπερασμένον, πώς ούχi και πdν τό πλήθος έκείνο έξ 

οίι τά δεύτερα τι;J πλήθει πεπερασμί:νον ; Ούκ άληθεύεις 
iiρα σu λέγwν έκείνας άριθμόν ύπερβαίνειν ώς άπείροuς 

-4-4 έλθοι] έθέλο1 axL -47 ποιετν ikr. axL -48 τοuτο] τοΟ τό αχ/. 

35, 9 ίσταίης] εt σταίης crxJ. 28 πmι:ρασμέvι..ιv crxJ. 
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τ9 πλήθει. Ei δ. άπειρον έκάστη πλfjθος δυνάμεων προ
βάλλεται δύναμις, τοΟθ' δπερ εΙπον είναι συμβαiνει πάντως:. 

35 άπειράκις άπείρους είναι τQ πλήθει. και τοΟτο tn' l'ιπειρον, 
άκτίστους θεότητας άλλήλων τε και τού θεοΟ διαφόρους 
καi άνομοίους καi άνίσους άλλήλαις και τι;> θες, άπει-

ρόκις 1 όπείρwς οίι τί τις άσεβέστερον, τί δ' άτοπώτερον f. 260' 
ήκουσε; 

36. Χωρlς δέ τούτων, οίι μόνον έστί παντοδύναμος 
δ θεός, Δλλά καi παντοκράτωρ καί παντάναξ καi παν
τεπόιιιιις. καi ώσπερ έκείνο, οϋτω δήπου καl ταΟτά 
έστι καί λέγεται. Τί οίιν ; Παντοκράτωρ έστiν ούχ δτι 

5 πάντων κρατεί τwν δντων καi ποιημάτων αύτοΟ, καi 
πάντων έστl κράτος καi ίσχύς καl στερέωμα καl βάσις 
κατά ταύτό, άλλ' δτι πάντα fχυ κατά σέ τά κράτη ού
σιωδώς παρΌuτ9 ; Παντάνακτα δέ αύτόν πώς aν εΙναι 
νοοΟμεν; Ούχ δτι πάντων έστί βασιλεύς τε καi κύριος, 

10 ώς βασιλεuς τών βασιλευ6ντι..ιν καί κύpιος τών κυ
pιευόντων, ω· ώς άπάσας εχοντα βασιλεiας άκτιστους ; 
Παντεπδιιιιιν δέ πώς; Ούχ ώς πάντων tπόιιιην καί 
fφορον, άλλ' ώς έχοντα παρ' έαυτ9 άπάσας tποπτεiας 

άκτίστους ; Καi ταΟτα πάνθ• fτεραι είσι παρQ την θείαν . 
15 φύσιν δυνάμεις τε καi θεότητες άκτιστοι, άνούσιοi τε 

καi ύφειμέναι αύτοίι άπειράκις άπείρωζ καί ένεργούμεναι; 
Διδ~ατε ταΟθ' ήμδ.ς, ώ τfjς εύσεβείας καi τρόφιμοι καl 
έπώνυμοι, δπως έχειν νομίζετε, καi σύ γε πρ<;ιτος 
πάντων, ώ θειότατον τfjς εύσεβεiας κράτος, ή κορυφαία 

20 τής έκκλησίας yλώττα. ΆλλΌίμαι γέλως ταύτα πλατuς 
καi λέγειν καi έpωτdν. Τις γάρ οϋτως άμαθώς καi 

βαρβαρικώς ένενόησε πώποτε τόν παντεπδπιην καl παν
τοκράτορα, καl μη καθάπερ είπον ; ΕΙπον δέ., ώς παρά 

τfjς έκκλησιαστικfjς και θείας έπιστήμης δεδίδαγμαι. 
37. Ei μέν οuν άπό τούτων ~δη των λογισμών φαίνεται 

καθαρώς ή άλήθεια καi τού πλήθους άφίστησί σε τών 
θεοτήτων. μίαν τρισυπόστατον δύναμιν τό θεtον δοξά
ζοντα, πάντα μόνην καl ποιείν [καi] δυναμένην καi 

s σ~ειν, άλλΌύκ όχλοκρατίαν άνισων καi άνομοίων δυ
νάμεων καl θεοτήτων· εl δέ μή, καί τών ίερwν λογίων 

36. 10/11 1 Τιm.. 6, 15 

36, 12 πavτεπόπrης αχJ. 

37, "4 κcί2] dt!wi 
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περί τούτων πυθώμεθα, καi τών καινών καi τών πάλαι. f. 260ν 

Ό μέν οίiν μέγας καl πρωταγωνιστης τf\ς καρτερίας 
'Ιώβ· Πάντα, φησi, δυνατά σοι, Κύpιε- άδυνατεί δt σοι 

10 ούδtν. Ή δέ καινι) τfjς χάριτος αίίξησις, παραλαβούσα 

τοοτο, καl έπηύξησε καi ταiς ίεραiς ύμν~ίαις ένέπλεξεν· 
~δομεν γοΟν πολλάκις καi πάσα είισεβής έκκλησία· Πάντα 
δυνατά σοι, Κύ ριε, πάντα σοι uποτέτακται. Καl τοΟτό 

έστιν ήμίν ή πάσα τfjς σωτηρίας ύπόθεσις, δτι τό πά-
15 σιν άδύνατον δοκούν τοiς οuδέν πλέον τφ πάντων 

Δημιουργ<;> διδοΟσι τfjς έν τοiς οuσι καl γινομένοις 
δυνάμεως δύνασθαι, τό θεόν ciνθρωπον ύπέρ τ1jς των 
άνθρώπων σωτηρίας γενέσθαι, τούθ'οί εύ-γνώμονες καl 
τ1jς θείας tπιγνώμονες φιλανθρωπίας ώς άληθώς γενέσθαι 

20 πεπιστευκδτες, τQ παντοδυνάμ~ Λόγ~ έσώθησαν. "Η 
μι~ τινι δυνάμει καi τοΟτο εlργάσα{νJτο, αί δ' άλλοι 

αίιτοΟ δυνάμεις οίιχί τού εργου τούτου προσήψαντο, ήτοι 
άδυνατοΟσαι _ τοΟτο η μη πpοσ11κον αύταίς, ώσπερ σύ 

λέγεις ού πάντα πάσαις τά πασών εργα προσήκειν ταiς 

25 θείαις δuνάμεσι καi ένεργείαις, άλλ' άλλοις άλλα ; Και τi 

τούτου γένοιτ' aν ά-Τοπώτερον i) άσέβέστερον i1 άμαθέ
στερον; · 

38. Κάκείνο δ' ciν σε έροίμην, ύφειμένας λέγοντα καi 
άπειράκις άπείρως ίιφεψένας τοΟ πάντων έπέκεινα θεοΟ 

καi ένεργουμένας αίιτQ ταυτασl τάς δυνάμεις, πδτερον 

παντοδύναμον τό ύπερκείμενον αίιτό καθ'αύτδ, 'lj ύπερέχει 
s τών ύφειμένων τούτων δυνάμεων, καί παντοδύναμος ών 

ό θεός ταύτας ένεργεί τάς δυνάμεις, i1 Τ9 πάσας μέν 

fχειν έστi παντοδύναμος και ταύτας αύταίς ταύταις έρ

γάζεται. ύπέρκειται δέ τούτων κατΌύσίαν άδύνατον, ώς 

πάσης έστερημένην φυσι~ς tαυήj καi οίισιώδους δυ-
10 νάμεως καi ένεργείας ; Άλλ'εl μέν τοΟτο, πώς lσται η 

Θεός η θεότης, δπερ ύπερκείσθαι τών ύφειμένων λέγεις, 

οίίτως 1 άδύνcιτον ύπάρχον καl άτελές ; Τίς γορ θεότης, f. 261' 

37. 9/ 10 Iob 42, 2 

37, 12/ 13 Doxastikon vespcruum hebdomadis Par.U}'tici. ΠεVΠ]ι<οστάριοv, 
140 

38, 12/13 Greg. Naz., Or. 31 (Τ~ 5), 4. Galhy (SChr. 250), 282, ~; 
PG 36, 137 Α 8-9 

21 εlργάσavτο αχJ. 
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εί μη τελεία; Τελεία δε πώς, ~ λείπει τι προ.ς τελείωσιν; 

έφη τις. Πώς δέ καi ύπερκείμενον τό γε τοιοΟτον δλως ; 
15 Μάλλον δέ, πώς καί δπωσοϋν δν εσται, εί γε φυσικfjς 

καi ούσιώδους ένεργεiας χωρίς, ούδέν ούδαμώς tστιν ; 
Εί δ' εστι, πώς ούκ ούσία μέν άνενεργι'\ς ιcατCι σέ τό 

θείον καl άδύνατος εσται, μή δν πως yε παντοδύναμος, 
άνούσιοι δέ αύτοϋ αί ούσιώδεις πaσαι καi φυσιιcαι 

20 δυνάμεις, δ,τι δή σοι καi σφόδρα άνωμολόγηται, ιcαι 
άτελή yε Ciμφω; τα δ' άτελή, τό μtν ώς άδύνατον, τα 
δέ ώς άνούσια., πώς θεότητες Εσονται δημιουργοί τών 
δντων, η πώς θεός εΙς έξ άμφοίν, άτελών οϋτως δντων; 
Ei δ' έσται, πώς άπλοΟς καl άσύνθετος έσται, έκ το-

25 σούτων καί οϋτω διαφόρων συγκείμενος ; 
Εί δέ τέλειος καl παντοδύναμος δ τούτων ύπερέχων 

άπειράκις άπείρως καθ' έαυτόν θεωρούμενος ύπέρ τά ύφει

μtνα, ίν' ά:πJ1 τοϋ θείου τα είρημtνα νΟν άτο11fιματα, 
τίνες αί πaσαι δυνάμεις αίίται, καί πώς Ciκτιστοι καi 

30 τQ θεQ συναίδιοι αί ύφειμtναι αύτοϋ άπειρόκις άπείρως ; 
Ώς φυσU<αί καl ούσιώδεις αίrrQ ; Άλλ'είσlν έκείναι 
φυσικαί καi ούσιώδεις αύτQ, αΙς έστι παντοδύναμος καί 
δ.ς εχων έμφύτους έαυτ<;> καθόλου τών ύφειμtνων τούτων 
ύπέρκειται καi ταύτας έργάζεται. τι τοίνυν αύτQ τών 

3.5 ύφειμένων δεί, ώστε είναί οΙ φuσικ(ις καl ούσιώδεις 
ταύτας; ·eστι γclρ Ciνευ τούτων ένεργής τε καί παν

τοδύναμος. Άλλ' ώς πολλών έτέρων ήμίν θεοτήτων δέον 
άκτίστων παρα τό θείον, ..• τό δλον, τό τέλειον, τό 

παντοδύναμόν τε καi τρισυπ6στατον; Τί οίίν έτι τοuς 
40 "Ελληνας έκτρέποιτ' αν τις, εί μή καί σέ - 'ίν' δπερ 

έφ' ήμaς 1 άφήκας. ώς Μασσαλιανούς δντας, βέλος άπό f. 261v 

τοΟ ψεύδους, ούχ οίόν τε δν ήμίν έγκαθίσαι ώπλισμένοις 
τιj άληθείςι, τοϋτ' άναστρέψαν έπί σέ τόν βαλόντα βάλ1J 
καιριώτατα καl καταβάλυ; Τής γάρ 'Ελλήνων ταΟτα 

45 σαφοϋς πολυθέοu μανίας. 

39. Καi μην εί Ciλλοις Ciλλη θεοϋ φυσική καi ούσιώδης 
δύναμις κατα σέ καί θεότης μετέχεται καi Ciλλων δλλη 
κτισμάτων έπιτροπεύει, ι<αί τών άνθρώπων ού π,ά.ντες 

μιας άκτίστου θεότητος άπολαύοuσιν, άλλ' δλλων Ciλλοι 

40/ 41 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδ6ξ. μετd &pλασμ., 43. ΣΠ2, 207, 4-5 
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5 μετέχοuσι ιcαi Ciλλαις Ciλλοι έπιτροπεύονται, και οϋτως 
έστlν δ θεός παντοδύναμος, άλλΌύχ ώς τCι πάντα δυ
νάμενος, δύναμις ών αύτός ύπερούσιος, πώς ούκ έr:πησεν 
όρια έθνών κατα άριθμόν τών θεοι~rτων αύτοϋ ι<αl τών 
άκτίστων δυνάμεων, άλλά κατά άpιθμόν άyyέλων αύτού; 

10 Ύ φ' ών γαρ έπιτροπεύονται κα1 διοικοϋνται, κατCι τούτων 
τόν άριθμόν είκός ήν αύτά ύπό θεοϋ ι<αl στηναι. Εί 
δέ κατ' άpιθμόν άyyέλων θεοϋ καi μή τούτων ύπέστησαν, 
ούδ' lστι τούτων άριθμός ούδέ πλfιθος, άλλ'είς μtν δ 
πάντων δημιουργός καi έπίτροπος καί παντεπόπτης θεός, 

15 άριθμός δέ άγyέλων, ών ττοιητι)ς έκείνος πρό τών Ciλλων 
κτισμάτων, καθ'ών άpιθμόν έr:πησεν δpια έθνών, ώς 

λειτουργών έαuτοϋ καi άποστελλομtνων είς διακονίαν 
αύτQ διό τοuς μέλλοντ-ας κληρονομείν βασιλείας, ού μήν 
άλλά καί παντός εθνους ταχθέντων προίστασθαι καl τών 

20 καθ' ενα πάντων, ώς μεμαθήκαμεν. 

40. Μάλλον δέ έμοl μέν έρωτητέον έστί, σοi δέ 
άποκριτέον. · Δημιουργοuς τών δντων λέγεις είναι τ(ις 
ύφειμtνας ταύτας · δu:νάμεις τε καl θεότητας, η θεούς μtν 
καi θεότητας άκτίαΤοuς και τ9 μέyάλι,> καί πάντων 

s ύπερκειμ:tνι,> συναϊδίους θεQ, μή μέντοι καi ποιητάς τοΟ 

παντός; Εί μtν δη τό πρότερον, έναντία τοτς θ~ίοις 

ήμών πατράσι καί τοiς δροις Τής εύσεβείας λέγεις, έξ 

ών έ:να καi μόνον Δημιοuργόν παρειλήφαμεν, τόν άνωlτάτω f. 262r 

θεόν. Εί δέ τό δεύτερον, Ciκουσον θείας φωνής, ήcnερ 
10 οί θεοi τών Έλλήνων άκηκοότες άπώλοντο· Θεοί οί τόν 

ούpανόν καί τήν Υ1Jν ούκ έποίησαν, άπολέσθωσαν. Καi 
οί σοt τοίνυν θεοί τοϋτ' άκούσαντες είτε θεότητες άπο
λέσθωσαν οί άνούσιοι καl ένερyοίιμενοι καί άπειράκις 
άπείρως ύφειμένοι τοϋ πάντων ύπερκειμένου, καl εί 

15 δημιοuρyοuς αύτοuς λέγεις καi εί μή δημιουργοίις τοQ 
παντός, άλλΌίίν άκτίστοuς τε ι<αί άνόρχους. ΤΩν ένός 
πtρι σι) νϋν παρρησίq. βοQ.ς· Πώς yaρ οίι Θεός τό 

θεοποιοΟv έμέ:, θεοποιείν σε λέγων την άνούσιον χάριν 

39, 7 f9, 12 et 16 Deut. 32, 8 

40, 10/11 ler. 10, 11 

40, 17 / 18 h2::c veι:b1. non inveniuntur in eumplo littcu: Πρδς 'Αρσένιον 
τον Στουδfτην quod serv:ιtur (cf. supra, Π, 59, 12-13), sed cf. Νaιωs, Πpός 
Γάβpeν, 3. ΣΠ2, 327, 29-30 

τούτον ι:r4. 11 αύτοuς l>Jd. 
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και άνυπόστατον και ένεργουμένην καί όπειρόκις όπείρως 
20 ύφειμένην τής παντουργοϋ Τριάδος. Καl δ περi τοϋ 

μεγάλου θεοu καi Σωτήρος ήμών και τοCι συμφυούς 
Πνεuματος οί θείοι πατέρες ήμών Ε.λεγον πρός τούς 
κτιστα ταQτα δυσσεβείς ήγουμέvους, τοίίτο σu λαβών 
άνουσί~ πράγματι προσμαρτυρείς άμαθώς καi ούτωσi 

25 δυσσεβώς, C:ΧΠε δυοίν θάτερον έξ άνάγκης συμβαiνειν· 
η τός τοιαύτας ένεργείας τού έκείνων κοινωνεtν άξιώ

ματος καί ύποστάσεις είναι καί πρόσωπα ούκ άνυπόστα
τα καθ'αύτa καl άνύπαρκτα, ώς μηκέτ'είναι την Τριάδα 
τριάδα, μυριάδα δέ ιcαi προσώποις καl ύποστάσεσιν, i) 

30 έκείνα τοϋ τούτων, ώς είναι τόν Υίόν τοΟ Πατρός καί 
θεόν ήμών κ·αί τό ΠνεDμα τό "Αyιον, όποιας τός 
ένερyείας aνω καi κάτω λέγεις. ένερyοuμενα καi άνούσια 
καί άνυ11όστατα καί παρηλλαγμένα καi ύφειμένα τf\ς θείας 
φύσεως ό.πειρόκις άπείρως. Ών άσεβέστερον τι τ1ς aν 

35 έννοήσειεν ; 
41. Εί δέ ταύταις δυνάμεσι χρώμενον ποιητικαίς τοϋ 

παντός. δ δη και λέγεις, δημιουργεi τό θείον και τά 

πάντα συνέχει, πρώτον μέν ούκ άφιδαιν ήμάς τοCιτο 
δέξα~αι oi θεοφάνται, Αύτόν γaρ τόν θεόν Λόγον . 

s θεοϋ σοφίαν καί δύναμιν δημιουργικην τών δλων, καi 
δύναμιν 1 άπάντων ποιητικην ώσαύτως τό Πνεϋμα τό f. 262" 

παντουργόν, σύν αύτ(!> Πατρί, δυνάμει και αύτ(!> · τοίς iε-
ροίς πατράσιν άνυμνουμέν~, παρά πάσης τής θείας μυ
σταγωγίας καί φωνf\ς παρειλήφαμεν. Τίνων ούν έτέρων 

10 δυνάμεων δεί ταίς άνωτάτω δυνάμεσιν, αίς ούδέν οϋτε 
τών δντων δπωσοDν έπινοουμένων άδύνατον ; Ei δ' lνεισιν 
αύταiς Cίλλαι τινές δυνάμεις ούσιωδώς, ών χωρίς οΟτ' aν 

ύπήρχον αύται οuτ· έδύναντο δημιουργεiν, aνευ τf\ς Cίλλης 
περί τό θείον lιτοπίας συμβαινούσης έντεϋθεν, πώς 

15 ύφειμένα ταύτα καί δ.πειράκ.ις άπείρως οίς δuνατός ό 
θεός, καί οίς δλως εστι τι, τού τούτων χωρίς μή 
δ'είναι δυναμένου καθάπαξ; Πώς δ' ένεργοuμενα καί παρα 
τίνος, εί τούτων aνευ τό θε1ον ούδέ πέφυκεν είναι ; 
Διά τίνος δέ, εl ταύταις ένεργές καί δνευ τούτων, δλως 

20 ούκ aν ένεργήσειε; Δεί γό.ρ η ένεργεί~αι ταύτας 
λέγοντα τQ θείςι καi άνωτάτω φύσει καί δυνάμεσιν Cίλλαις 
λέγειν ταuτας ένεργείν την ούσίαν η αύταίς αύτός 
ταύταις. Άλλ'εl μέν aλλαις, εϊρηται μέν lιρτίως ώς έκε!ναι 
δ.ν είεν αί φυσικοί καi ούσιώδεις αύτοu, αίς καi τCίλλα 

25 πάντα καi ταύτας ύφίστησιν. Ού γάρ δή ταύτας μέν 
έκείναις έρείς γίνεσθαι, ταύταις δέ τCίλλα δντα· τίς γάρ 
ό λόγος ιcαi π6θεν είσηγμένος, εί μή παρά τής πολυθέου 
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πλάνης ; Ζητήσειε δ' aν τις καi περl έκείνων τόν αύτόν 
δήπου λόγον δνπερ καi έπi τούτων, εί διάφοροι τής 

30 θείας φύσεως καi ένεργούμεναι καi άνούσιοι καl ύφει

μtναι αύτής δ.πε ιρά.κις δ.πείρως η ό.διάφοροι καί μόνον 

ένεργοϋσαι. Καί εί μέν τούτο, πώς άκτιστοι καί διατί 

ποτ'είσi:ν αί δι' έκείνων ένεργούμεναι αuται καί δ.πειράκις 
άπείρως έκείνων ύφειμέναι καi ύποτεταγμέναι; ΟΟτε γάρ 

35 ταύταις, άλλ' έκείναις ένεργεί τa δντα, ούτε 1 [γάρ ταύταις, f. 263• 

άλλ' έκείναις ένεργεί τά δντα, οϋτε] φυσικαi τοCι θεοϋ 

καί ούσιώδεις είσίν, άλλ' έκείναι. Πώς δέ θεόι ιιrες άναρ-

χοι, οuτως άτελείς ούσαι καί ύπερόριοι τοϋ έπl πάντων 

θεού ; Ού γaρ δν ετι θεότητος ίιπόληψιν σχοίη, ού ή 

40 τοϋ χείροvος ούκ aπεστι προσηγορία, τοΟ αύτοΟ καl 

έvος λόγοu τής θεότητος όντος, κατa τόν θείον Γ ρη
γόριον τών Νυσσαέων, ούδέ τό κατά. τι γοΟv τής θείας 
φύσεως μειονεκτοΟv, κατc1 τόν θεσπέσιον Κύριλλον, ούδέ 

τό άτελές τι1 κατά τόν θεολc>γον Γpηγόριον, ώς πολλάκις 
45 τε πρώην καl νΟν εiπόντος ήκούσαμεν. Εί δt κόκείνας 

έτέρας εΙναι τf\ς · θείας φύσεως φήσεις καi ύπ' έκείνης 
ένεργουμένας καί ύφειμένας αύτής άΤτειρόκις άπείρως, ό 
αύτός έξ άνάγκης καl περί τοCι κατ' έκείνας ζητηθήσεται 
λόγος, καί τούτο έπ' aπειρον πρόεισιν, yπερ ούκ εστι 

.50 τόπος ούδέ λόγος ούδέ δόγματος βάσις ούδέ δν το
παράπαν, άλλ' άθεία δεινή. Καί μήν είπερ aλλαι μέν ού
δένες είσi θείοι δυνάμεις, αίς ένεργεί τό θείον ταύτας 
τάς περί ών ήμiν ό λόγος θεότητας, i\ άνενεργές δν 
ένεργεί τό θείον, δπερ άδύνατον μή μόνον ένεργεiν τι 

55 άλλά καi είναι αύτό, η αύταίς αύτός ένεργε1 ταύταις, 
ώς είρηται. Ούκοϋν ού μόνον αύτό τούτο άτοπον ιcai 

άδύνατον, αύτός δι'αίrrών ένεργε!~αι λείπεται σοι νο

μίζειν· ou τι άτοπώτερον fj άνουσιώτερον fiκοuσται ; 
42. Καίτοι, πώς άκίνητον έροϋμεν τό θείον καi πρώτον 

κινοϋν τά πάντα, οίιδενί προσχρώμενον κινουμέν~ τών 

έαυτοϋ φυσικών πρός την ιcίνησιν, ούκ ένέργειαν δέ 

41, 39/ 41 cf. Grcg. Nyss., Or. ωκh., Pr:efati<>. Srawley, 5, 13 - 6, 1 ; PG 
45, 12 C 13 - D 3 -42/ 43 cf. Cyrill -~. AJ Hmιr., 3. Durand (SChr. 
23 ϊ), 104, 9; PG 75, 840 D 7; ibid., 5. Durand (SChr. 23 7), 354, 42-43; 
PG 75, 981 C 5-6 +4 cf. Greg. Naz., Or. 31 (Τ/κd. 5), 4. Galliιy (SChr. 
250), 282, 4-6; PG 36, 137 Α 7-9. Τα iιdduxcr.ιt wtea hunc locum (Ι, 7, 
26-28; ΠΙ, ί, 26-27; 38, 12-13) 

41, 35/ 36 γάρ - οiίτε ibr. αιι:l. ~ θεότητες αχl. 
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καi δύναμιν αίιτό μόνον ένερyοuσαν τό. πάντα καl μη 
s ένεργοuμένην μη δέ προσχρωμένην ένερyουμέν~ τινi 
πρός τό τΔ πάντα καθ'αύτην καi θεϊκώς ένερyετν; "Η 
σu καi τούτο φήσεις, καi κινουμέντ;J τινi δυνάμει έαυτης 
ούσιώδει τό πδν την θείον φuσιν. κινεiν, 1 καl λέγεις f. 263v 

δή, μηδέν άκίνητον έών τών άκινήτων καi iερών δο-
10 γμάτων ; Πώς yaρ ταύτό καi προϊόν καi μένον καl 

άφανες καi φαιν6μεν_ον; Ούκοuν κάκείνο φάθι· τι τό 
την κινουμένην ταύτην δύναμιν κινούν ; Την τό. πόντο 
τy κινείσθαι κινούσαν την θείον φύσιν έρείς tτέρq. τινl 

κινουμέντ;J δυνάμει, η αύτη καθΌύτην άκινήτως ; Εί μtν 
15 έτέΡ9, δ αύτός καi έπ' έκείνης λόγος, καl τοϋτο έπ' Ci

πειρον. Εί δ' άκινήτως αύτή, τίς αϋτΌ της κινουμένης χρεί
α, δuναμέVΤJ κινείν τΔ πάντα διΌύτf\ς άκινήτως ; 
•Εδει δέ άρα κάνταϋθά σου συντρίψαι την κεφαλην 

τοϋ λόγου τόν ίερόν Διονύσιον έναντί~ λόγ~. καi 
20 δυσσεβοϋς εύσεβεί, μη δέ μείναι άκίνητον, την παρό. 

σοϋ κίνησιν άκινήτ~ δυνάμει δυσσεβώς προσαψομένην 
προβλέποντα. τι γόρ φησι περi της πρός την ύττεράyαθον 
ένώσεως τών εuχομένων αύτιj καθαρώς καi πανδyνως ; 
Αύτή μεν δπaσι, φησί, πάρεστιv, ού πάντα δε αύτ(j 

25 πάρεστι. Τότε ·δέ, δταv αύτι']ν έπικaλώμεθα πανό.γνοις 
μέν εuχαίς, άνεπιθολώτ41 δε νQ καl Tij πρός θείαv 
ενwσιν έπιτηδέιότητι, τότε καi ήμείς αύτij πάρεσμεν· αύτή 
γορ ούτε έν τόπ41 έστίν, ίνα και άmj τινος η έξ 
έτέρwν είς ετερα μεταβ~j. Ήμάς οόν αύτοuς τα'ίς είιχαίς 

30 όνaτείνομεν έπl τήν τών θείων καi άγαθώv άκτίνων 
uψηλοτέρaν άνάνευσιν, ώσπερ εί πολυφώτου σειράς έκ 
της ούρανίaς ό.κρότητος ήρτημέvης, είς δεϋρο δέ καθη
κούσης καl άει aύτfjς έπi τό πρόσω χερσlν ό.μοιβaίαις 
δραπόμενοι, καθέλκειν μεν aύτήν έδοκοΟμεν, τωδντι δέ 

35 ού κατήγομεν έκείνην aνω τε κal κάτω πaροΟσaν. 

άλλ'αύτοi ήμείς ό.νηγόμεθa προς τaς ίιψηλοτέρας τώv 
πολuφώτwν άκτίνwv μaρμαρυγός. η Ας έyώ λέγω θεότητας, 
άκτίοτους μtν έπειδη φυσικαl καi ούσιώδεις θεοϋ, πολλQς 
δε καί Ciλλας παρά 1 την θείαν φύσιν καi ύφειμ&νας αύ- f. 264• 

40 της άπειράκις άπείρως,. έπειδήπερ έκείθεν κατίασι πρός 
ήμdς, καί ούκ εστιν flλιος τό τών ά.κτίνων πληθος. 

24/37 Ps. Dion. .A=Jp., D. ι!iιι. --.ίιιι., 3, 1. SucbJ:ι (PTS 33), 138, 7 -
139, 6; PG 3, 680 Β 9 - C 9 

5 προσχεωμέvην ιrxJ. τινi] τιτl ιrxJ. 16 aύτώ αCιτη ιrχ!. 
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Tou σέ πρώτον θαuμάσαιμ' Ciν, ώ θεωρητικώτατε; Τοϋ 
σωματικι:;)ς περl τών άσωμάτ<ιJν φαντάζεσθαι καi με

ριστι:;)ς περί τοίl άμερίστου, κα.l τοιούτοις δέ μη μόνον 

45 λόγοις οiJτως, άλλΔ καi δόγμασι διασύρειν τό θεiον, 

fj δτι τόν ηλιον (***), δτι πανταχοϋ πόρεοτι καi κάτω 

δη καi Cίνω κατά τό ίσον ή θεία φύσις και δύναμις 
καί δι'αύτής μtν πρός αύτην ήμείς δι'εύχών άναγ6μεθα, 
ή δt εστ· άκίνητος άνω καί κάτω καί πανταχού κατΔ 

50 ταύτό παρούσα, είτα πάλιν πρός Qλλας άκτίνάς τε καi 
θεότητας παρQ ταuτην ύπό άπαιδεύτο.υ φαντασίας έλ
κ6μενος, έπείπερ άπό τών καθ' ήμdς ήμiν οί θεολόγοι 

περi τοΟ θείου Qλλως ούκ δν διαλέγονται, καi ώσπερ 

τCiλλα λέyουσι, χείρας καi πόδας καl όφθαλμοuς καi 

55 στόμα καi τα τοιαύτα πάντα, και πuρ αύτόν όνομάζουσι 

καi σταγόνα καi δρόσον, καi κινείσθαι δ'αίιτόν καi 

κατέρχεσθαι λέγουσι καi πάλιν άνέρχεσθαι. οϋτω δη 
άκτίνας καi . ήλιον, οίίτε χείρας οίίτε πόδας κεκτημένον, 
οuτε βαδίζοντα, οίίτε δέ κατιόντα οuτ' άνερχ6μενον, 

60 οϋθ' δλως κινούμένογ - ποϋ γαρ καi πόθεν; - τόν 
aμα πανταχοϋ καi δλον ciπανταχοίί παρόντα. -0cπερ οuν 
περί έκείν<ιJν, οϋτω καl περί τών άκτίνων έχρην έκ
λοyίζεσθαι, θεοπρεπώς. άλλΌύ σωματικώς καl πραyμα
τικώς εiς παμπληθείς θεότητας άνίσους καi άνομοίους 

65 άλλήλαις κατατέμνειν τό θείον φαντασίq. προπετεi καi 

άλόγ41 καl σφόδρα παιδαριώδει. aΗν προϊδών δ θείος 

καi iερός Διονύσιος, Ο.τε θείος ών καί προορών, ώς 

είκός, δτι σύ, μαρμαρuyό.ς καi άκτίνας άκούων, εiς 

πλήθος θεών τε καi θεοτήτων προπετι:;>ς άπαχθήστ;ι, άφεiς 
7D τουτi τό παρCιδειyμα, έπ' έκείνο δη μέτεισιν, ένθα οίίτε · 

μαρμαρυγαί είσιν οϋτε άκ:τίνες· Ή ώσπερ είς vaϋν 
έμβεβηκότες κal άντεχόμενοι τών εκ τινος πέτρας είς 

ήμδς έκτειvομένwν πεισμότων 1 και στον ήμίv ε!ς ό.ντίληφ 1v f. 264Τ 
έvδεδομέvων, ούκ έφ' ήμάς τήv πέτρaν, όλλ' ήμδς αύτοuς 

75 TQ άληθεί και τfιν VQUV έπt τήν πέτpaν προσήγομεν. 

'Ώσπερ κa! τό εμπaλιν· εί τις τήν πaραλίaν πέτρav 

Ε:στώς άπο της νηός άπώσητaι, δράσει μεν ούδέν είς 

την έστώσαν και άκίνητον πέτραν, έauτόν δε έκείνης 

άποχωρίσει, και δσ41 μδλλον aύτηv άπώσεται, μδλλον 

71/80 i.bid. Suchn (PTS 33), 139, 6-12; PG 3, 680 c 9 - D 5 

46 pαπ ~'jλιον aliq>tiJ αάιJm. ridebtr 49 ή] εl ιrxJ. 
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80 άκοντισθήσετaι. Οϋτω φησίν έστι κάττi τών είρημένων· 
Διόπερ εύχfjς άπάρχεσθaι χρεώv, οίιχ ώς έφελκομέvους 
τηv άπaνταχοϋ παροΟσav κa't ούδαμοϋ δίιvaμιv , όλλ' ώς 
ταίς θείαις μvήμaις και έπικλήσεσιv ήμάς aύτοuς έγχει
ρίζοvτaς αύ11j κa1 έvοοvτας. Ποίi . δη μαρμαρυyαi καi 

85 άκτίνες ένταϋθα; Ούκοϋν ούδ' ύφειμέναι θεότητες. 
Et τοίνυν αύτη μtν δμοίως πάσι πάρεστιν ή τρισυ

πόστατος φύσις, ού πάντα δέ αύτιj πάρεστιν, άλλ'οi 
παvάγνοις μεν εύχαίς, όvεπιθολώτy δt vι;> ταύτηv έπι
καλούμεvοι. ού κατάγουσί τινα θεόθεν κινουμένην ένέρ-

90 γειαν aκτιστον, άλλ'αuτοi ταίς εί.ρημέναις εύχαίς έαuτών 
καi ηj πρός θείαv ~vωσιv αύτοίς έmτηδειότητι, ώσπερ 
τισi πείσμaσιv είς άντίληψιν έvδεδομέvοις αuτοίς. προ
σάyουσιν έαυτούς αuτιj , κινοίιcn;ι μtν αύτούς, aτε πάντα 
κινούcn;ι, αύnj δέ παντάπασιν ciκινήτy μενούcn;ι καi πav-

95 ταχοΟ παρούσ~:ι και ούδαμοΟ , ποϋ σοι τό άκτιστων 

πλf\θος καi κινουμένων ; Aύnj ydρ έκείVΙJ μενοόcn;ι T1j 
θείQ. φύσει φησίν, ώς ~κουσας, Cικινήτy παραγίνεσθαι 
τούς ίερώς εuχομένους δ ίεpός Διονύσιος, πρΟς αίιτην 

κινουμένους καi σφάς aύτούς έγχειρίζοντaς auηj και 
100 έvοϋντας τaίς θείαις μvήμaις καi έπικλήσεσι, και οuτως 

αύτής έκείνης αύτούς ώς θεμιτόν μετέχειν, aτε καί 
ζώντας έν αύηj καi δντας καί κινουμένους, ώς με
μαθήκάμεν, άλλ'ούκ άλλ1] θε6τητι· καi ττάλιν ούκ έκείνης 
άναχωρούσης αύτών ~ έτέρας θε6τητος τ~ μεθίστασθαι, 

105 άλλ'αUτών αuτής έαuτούς T1j πρΟς κακίαν ρο~ και 
διαθέσει διαχωριζόντων 1 καi ώσπερ άπακοντιζόντων. f. 265' 

43. VΩσττερ ούν τό πρώτον κινοϋν κινεί τd πάντα, 

μένον άκίνητον καl άνενδεές πρΟς τήν κlνησιν τών 
ύπ'αύτοΟ κινουμένων, οϋτω καi τό τd πάντα ένεργοϋν 
ένερyεί ούδ' δτιοΟν ένερyούμενον, ούδέ τινος ένεργου-

5 μένου δεόμεvον πρΟς τήν τών άλλων ένέργειαν. Οuτω 
μtν ούν δ άληθης λόγος οίδε τόν θεόν παντοδύναμον 

102 cί. Act. tϊ, 28 

81/84 ibid. Suchb (PTS 33), 
cf. ι. 25-26 91 cf. 1. 26-27 
100 cf. 1. 83-84 

' 

139, 13-16 ; PG 3, 680 D 5-10 
92 cf. ι 73-ϊ4 94/ 95 cf. ι. 82 

88/ 89 
99/ 

82 άr.aντaχοϋ) zir ιιχL 91 aίιτοiς) aύτης ιιχL · 106 διοχwρίζοντος ιιχL 
όnοκοντίζοντaς ιιχL 
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δντα, οίίτω δέ άδυνάτως και άμαθώς αύτόν t;ιήθης είναι 
σu τοίίτο καi άναξίως της τταντοδυνάμου καί άμεροϋς 
Μονάδος. Καi οίίτε τό σαφώς άμαθές είναι καi τών 

10 παντάπασι γελοίων τής διανοίας άττήγαγέ σε της γοϋν 
έντaϋθα τόλμης, οίίθ' η τόν θεόν ύμνοϋσα θεολογία καi 
λέγουσα· Π6ντα δυνατά σοι. Κύριε, άδυνατεί δέ σοι 
ούδέν, σαφώς ούτωσί και τοίς δγαν παισl γνωρίμως 
παντοδύναμον τό θεtον κηρύπουσα, ώς μίαν δν δύναμιν 

15 δυναμένην τd πάντα, οίίτε άλλων ούδέν. Οuδέ τοίί 
μεγάλου Διονυσίου συνετώς ά.κήκοας λέγοντος· Οϊιτω 

γό.ρ dν θεώμενοι σεφθείημεν nηγήν ζωής είς έαυτfιv 
χεομέvηv και έφ. έαυτf'jς έστώσαv όρώvτες, καί μίαν τιvά 

δύvαμιv άπληv, αύτοκίvητον, αϋτενέργητοv, έαυτfιν ούκ 
'20 άπολείπουσαv, άλλά γνώσιν πασών γνώσεωv ύnόρχουσaν 

κal άεi δι' έαυτf'jς έαυτην θεω[ρου)μέvηv. "Ορα την θείαν 
δύναμιν, μf)τε μεριζομένην, μητέ πολυειδή, μήθ' ύφ' έτέ
ρου τινός ένεργουμένην, μήθ.' ύφειμένην δτουδή τοτταράπαν 
- μη δτι γε άnειρόκις άπείρως -, ijν ταΟτα πciντα τήν 

25 θείαν φύσιν οίισαν κ.αi ούσίαν τταρίστησιν, αύτήν δι' έαυτης 
θεωμένην, άλλΌύ δι' έτέρας δυνάμεως θεωτι~ καi ύφει

μένης τaύτης καi ύπό τούτης ένεργουμένης καί δρατής 
δπωσοίίν γινομένης άμέσως σωματικοίς δφθαλμοϊς. 

·0τι δέ αύτην τήν θείον φύσιν ένταuθα ό μέγας 1 
30 Διονύσιος λέγει, καί αύτός μtν έτtρωθι πολλα)(1) σα- f. 265" 

φέστατα δείκνυσιν, ώς γε οίμαι καί πρότερον είρητaι-
δηλοί δέ καi δ θετος Γρηγόριος δ Νύσσης, 'Όταν, 
λέγων, μοναδικώς η δύvαμις λέγηται. έπl το Θείοv διό 
τοιαCιτης φωvης όναπέμπεται ήμών ή διάνοια· δτaν δ~ 

35 διά τοιJ πληθυντικοϋ σχήματος έκφωvηται, τηv Δnελικf]v 
φύσιν τy λόγt.,J πaρίστησι· καi ό θεσπέσιος Μάξιμος, 

12/ 13 Iob 42, 2 17 cf. Ps. 35, 10; Ier. 17, 13 

12/ 13 Vesperrinum fcriz V hebdomadz sanc=. Προφrττολ6yιον, 388 
16/21 Ps. Dίon. Αrωρ., Ep. 9, 1. Hc.ί..1-Ritter (ΡΓS 36), 194, 1-4; PG 3, 

1104 Β 14 • C 5 31 p~ίm, ..-.g.: Ι, 60, .1-12; Π, 19, 1-20; 47, 1-14; 
ΠΙ, 16, 18-28 ; 22, 1-26; etc. 32/36 Greg. Nyss.., 111 ωrrt., 4. GNO VI, 
133, 7-10; PG 44, 856 Β 5-8 

9 οίiτε) οϋτw md. 1-4 κηpύποvτa ιιχL 17 σεφθείψεv) tom>.i ~ Ps. 
Di= Α~, σ'ώφθε!ημεv ιιι mJ. ιιχL e {;()Π; 20 πδσοv mm mτ. ιιχL 21 
θεwμένηv] QJΙιzχί ttJIJ. Ps. DiDΙL Αnφ d l 26; θεωρουμέvηv md. 26 θεαnιςής 
ιιχJ. j>Mi J<Οί tZ1I ttάάίf 4liφιίιl? 
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περί τοίί ύψοίίντος τήν έαuτου καρδίαν έφΌίς θεόθεν 
λαμβάνει χαρίσμασι· Συγχωρετ, φησίν, δ Θεος τQ διαβόλ~ 
νοητώς αCιτQ συμπλακf)ναι, καl τοuς κατά τήν πρdξιν 

40 παρασαλεΟσαι τρόπους της όρετης κai τοuς κατά θεωρίαν 

διαυγείς έπιθολώσαι λόγους της γνώσεως, ίνα μαθών 
την οίκείαν όσθένειaν έπιγνQ την μόνην δύναμιν την 
τά πάθη έν J'ιμίν καταπaλαίουσaν. Τίς δέ ή τά έν ήμτν 
πόθη καταπαλαίουσa δύναμις Qλλη παρ<l τήν καi τόν 

45 τοuτωνl τών παθών πατέρα καταπαλαiουσαν διά σαρκός 

καί σταuροϋ καi θανάτου καi άναστάσεως καi ην i~ 

ϋιfιους οί θε1οι μαθηταl του Σωτfίρος iνδtδυνται ; Ή δέ 
ήν τό Πνεϋμα τό ·Αγιον, ώς fστι πdσι κατάδηλον. Μiα 

δέ πάντως δύναμις δ Υίός τQ Πατρί καί τQ Πνεύματι, 
so καί Μονάς άδιαίρετος ή Τριάς ίιποστάσεσιν. 

+4. Έκείνο δέ πώς ούκ είδες, πώς πηγή ζωής έστιν 
ή θεία πηγή τε καi δύναμις. ώς δ μέγας φησi Διονύσι
ος, ούκ iξω έαυτf'\ς χέοuσα ii χεομένη καθάπερ αί καθ' ή
μdς, ίνα σοι τάς ύφειμένας παράσχυ θεότητας, άλλ'ε!ς 

s έαυτήv, κal έφ' έaυτης έστώσa, ϊν' ήμiν τrαραδεtςυ μη πλα

νdσθaι τrερί ταύτην τήν χύσιν, μη δέ κάκεiνην καθό.

περ τος ένταϋθα φ<ιντάζεσθαι, καi οuτως είς τήν σήν 

έμπίπτειν πολuθείαν καί τοϋ ένός ήμίν καi δλοu ΘεοΟ 

άνισότητα και άνομοιότητα, χύσεις τινάς καi μερισμοuς 

10 καl προόδους καi δλα καi μέρη καί τd 1 · τοιαΟτα f. 266• 
άκούοντας, σωματικώτερον ού κυρίως pηθέντα έτri τών 

θείων, ώς άληθης ήμδς θεολόγος διδάσκει λέγων έν 
τy Περi τοΟ Πνεύματος του Παναγίου λόγ~· 

0

Οσα 
δέ κόντaϋθa τaπεινότερον λέγεται αύτό τό Πνευμα τό 

15 -Αγιον, τό δίδοσθaι, τό μερίζεσθaι, τό χάρισμα, τό δώ

ρημα καί εί τι άλλο τοιοϋτοv, έπi την πρώτην αίτίαv 

όvενεγκτέον, ίνα τό έξ ού δειχθιj - τοϋτό δ' έστιν δ 

Πατήρ - καί μη τρείς άρχα't μεμερισμέναι πολuθέως 

παραδεχθώσιν· έπεl αύτό καθ'αύτό, αCιτό έαυτQ φησιν 

46/ 47 Luc. 24, 49 

44, 1 cf. Ps. 35, 10 ; lc:r. 1 ϊ' 13 

38/ 43 1[2.Xim., Qιια!t. αά Thal., 52. La.ga - Steel (CCSG 7), 425, 198 -
42ϊ, 203; PG 90, 497 C 9-15 43/ 44 cf. 1. 42-43 

44. 1 eι 3/ S cf. sopra, rn, 43, 17-18 13/ 19 Greg. Nu., Or. J1 (Tlκol. 
5), 30. ~lay (SCM. 250), 336, 12 - 338, lϊ; PG 36, 168 C 9 - D 1 

19/21 cf. (;i,eg. Nu., 0r. 41 (bι Ρ~). 9. 1'.ίoreschini (SChr. 358), 
334, 9-11; PG 36, 441 Β 8-10 
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20 εΙνaι ταίιτόν άεl καi οΙς σuντέτακτaι , όποιον, δποσον, 

άνείδεον, άναφές. Σύ δέ αύτό έαuτQ λέγεις είναι μή 
ταύτόν και άνόμοιον τό Πνεϋμα τό • Αγιον, είπερ έκ 

πολλών καl άνομοίων άλλήλοις συνέστηκεν, ούσίας καί 
• , • ; .. . - e ; 
ανοuσιων, ενεργουμενων και ενεργουντος, υπερωνuμου 

25 καi όνομαζομένων, δρατών καί άοράτου , μεθεκτών καί 

άμεθέκτοu , καi τό πάντων άτοπώτατον τών είρημένων, 

άπειράκις ό.πείρως ύπερκειμένοu και τGJν ώσαύτως ύφει

μένων έκείνοu . 

Καί πάλιν δ αύτός Θεολόγος· Άδιαίρετός έστι, φηαί, 
30 καi μονοειδfις ή θεία τε καl όμερής τοCί Κρείπονος 

ούσία · προς δε τό χρήσιμον ~ς J'ιμετέρας τwν ψυχών 
σωτηρίας, καi. μερίζεσθαι ταίς όνομασία ις δοκεί κa't διαι

ρέσεως άνάγκην ύφίστασθαι . Καl δ μέγας Βασίλειος· ΕΙς 

μεν γάρ φησι., Πατήρ Θεός, άεl Πaτι']ρ διαμένων, εfς 

35 δέ Υίός, εν δε κα't τό Πvεϋμα τό 'Άγιον , όληθώς "Αγιον 

Πνείίμa, δ . καi δόκτuλον ΘεοΟ εΥναι διδασκόμεθα έν 
τQ Εuαγγελίy τοΟ Κυρίου. Ε'ίρηται ταύτα καi έστaι 
καλώς τοίς άπεριέργως πιστεύουσιν εlς Θεόν Πατέρα 

καl Θεόν Λόγον καί Πνεϋμα, μίαν οίισaν θεότητα. τήν 
40 καl μόνη·v προσκυνητήν, 'ίνα μηδαμοίι παρείσδυσις γένητaι 

πλήθους· κal πάλιν· Ώς γάρ εΙς Πατήρ καi εΙς Υίός, 

1 οϋτw καl έν Πvεϋμα "ΑγΊον. Τf]ς μεν οίιν κτιστής f. 266~ 
φύσεως τοσοϋτοv όποκεχώρηκεν, δσον είκός τό μονα-

δικόν τών συστηματικών καl πληθuσμον έχόντων. Ποϋ 

45 σοι τό. πολλd καi δι13ρημένα θεiα καi άγιαστικd καί 
δ.κτιστα καi δ.ναρχα τrνεύματα καi αί διαιρούμεναι θεότη
τες άκτιστοι, πλfjθος άριθμόν ύπερβαίνον παρ<l τήν θείαν 

φύσιν ; ~Ev yάρ φησιν, ού πολλά, τό Πνεϋμα τό "Αγιον, 

καi οίίτως εν, ώς μηδαμώς είναι πλfjθος έν αύτQ 
50 διαφόρων πνευμάτων, είπερ μή δέ πολλοl πατέρες έν 
τy Πατρί, μη δ. έν τ<;~ ΥίQ πλε\οuς υίοi λόγοι - εί 

γάρ πολλό πνεύματα, πολλοl δέ καi uiol καί πατέρες, 

εί δ'εΙς Υ16ς, εΙς Πατήρ, ούδενός πλεi.ω πνεύματα, κaτd 

τοuς θείους πατέρας - καi είπερ Cίκτιατον ήμίν εσται 

29/33 Greg. Ν22., Or. .ι;,,, 45 (Αι/ EngriιιJιr, ι/.ι ι!Aιmif<Zk). Morelli, 719 Β 
10 - C 2; PG 46, 1105 .Α.. 4-8 33/ 41 Ps. BasiL (- Didym. AJex.), Αmι 
Eim()?Κ., 5. PG 29, 733 Β 3 - C 2 41/ 44 Basil., Dι Spir. Smιao, 18, 45. 
Proche (SChr. 17 bis}, 4{)8, 30-33; PG 32, 152 Α 6-10 '48 cf. 1. 42 

33 όνάγκην] si& αχ/., ιf. iwfrιι, ΙΠ, 58, 50; W, 28, j 1 
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55 τό Πνεϋμα τό WΑyιον, άλλά μη κτίσμα· εί γάρ τοσοϋτο 

της κτιστής φύσεως όποκεχώρηκεv, όσον είκός το μο

vαδικόv τώv συστηματικών κaί πληθυσμόv έχόvτωv, εί 
συστηματικόν δν φανείη και πληθυσμόν έχον, εν τών 

κτισμάτων ί:σται, και πάλιν Εύνόμιος_ άνεβίω μετά Μα-

60 κεδονίου καi 'Αρείου κατd τοϋ Πνεύματος· τράποιτο δέ 

ή βλασφημία έπi τούς πλ1'θος τι;> Πνεύματι κακοδδξως 

προσάπτοντας καί μετΈύνομίου κ.αί Μακεδονίου. 

45. Πώς ούν έyώ, τούς θείους ήμών πατέρας καl 

διδασκάλους της εύσεβείας ήμϊν οuτως έσπουδακ6τας 

δρών, ίνα μη πλήθους παρείσδυσις είς τΤ)ν Μονάδα τfjς 

θε6τητος yένηται, πλήθους θεοτήτων άκτίστων καl πνευ-
5 μάτων άνίσων καl άνομοίων, υπερκειμένων καl ύφει
μένων, μεθεκτών καί άμεθέκτου, δρατών καi άοράτου, 

ένερyουμένων καl ένερyοϋντος, ύπερωνύμου και δνο

μαζομένων, πάντων προσκυνητών, πάντων άκτiστων καl 

άνάρχων, άνάσχωμαι, καί μερισμόν τινα καί χίισιν τοϋ 

10 Πνεύματος ού καταχρηστικώς τε καί ταπεινώς 1 έπ'αύτης f. 26ϊ' 
της θείας ούσίας λεγόμενον, ώς ύπό τών θείt.)ν πατέρων 

καi σοΟ βελτιόνt.)ν διδάσκομαι, η έπί της ένερyουμένης 

ύπό τοΟ ένός ταύτοΟ Γlνεύματος ένεργείας καί χάριτος, 

έφ' Τjς και κυρίως τό χείσθαι λέyοιτ' av καί μερίζεσθαι, 
15 aτε ένερyουμένης. άλλ' έτέρας άκτίστους θεότητας καi 

πνεύματα τοιαύτα πάμπολλα, παρά πdσαν μtν την της · 
εύσεβείας διδaσκαλίαν, κατά δέ πdσαν την τών ·Ελλήνων 

πολυθείαν, σοi πεισθείς παραδέξωμαι καί προσκυνήσω ; 
Ούκοϋν καί χείρας καί πόδας καί κεφαλην καi χρώματα 

20 καl σχήματα παντοδαπά καl πάθη καί άγνοίας καi άνα

βάσεις καί καθέδρας καί στάσεις καl έπικόψεις καl 

είρωνείας καi yέλωτας καί uπνους καί μέθα.ς και τά 

τοιαύτα έπl Θεοϋ ε1ναι δέξομαι ούσιωδώς αύτι;> καi 

φυσικώς προσόντα, καί μη άνθρωπίνως πρός άνθρώπους 

25 ρηθέντα, διci τό μή aν άνθρώπους δντα.ς καθ' έαυτό 

δύνασθαι φαντα~ναι τό Θείον. Είτα τί τούτων άφήσω • 
νομίζειν, έρωτώ, yελοι6τερον ; 

46. Ό δt καi yf\ν καί κόπρον είς άπόδειξιν δγει 
τοίι τό Θείον παντοδύναμον είναι· οϋτω yάρ οίκει6τερον 

55/57 d. 1. 42-44 

46, 1/2 ci. Namas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βaρλαaμ., 52 ΣΠ:2, 214, 17 -
215, 3 

45. 18 παρaδtςομαι ax/. 

. . . 
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ήδη τό Θείον προσαyορεύειν, κατά την καινην της 
θεοπτία.ς λειι 161 ιιτα, yήν καi κόπρον, δ άπό γf\ς δντως 

5 λαλών καi κόπρου κατd τών Δπορρήτων· ούτ6ς έστιν, 
ούτος δντως - περί ών ψάλλει Δαυiδ, ή κιννύρα τοϋ 
Πνεύματος· • Εθεντο ε~ ούpανόν τό στόμα αύτών, καί 

ή γλώσσα αύτών διf1λθεν έπί τffς ylJς - δν αύτη γή 
καi κόπρος, aς συμμάχους παρέλαβε κατά τοϋ θείου 

10 Οφους, κακώς φρονοϋντα καi ώς άληθώς κοπρίνως έλη

ξοuσι. Πρώτον μέν τοίνυν ή yή καi ή κόπρος ούσ(aι· 

αί δt αύτών δυνάμεις έν ταίς ούσίαις. ΆλλΌί μέν ούσίαι 

καl φύσεις, έν α1σπερ αί δυνάμεις, δρώνταί τε καi εί.σιν 
άμφιλαφείς· τάς δt δυνάμεις αύτών, ί:χεις είπείν μοι 

15 τίνος είσiν η μεγέθους 1 il χρώματος ; Ούδαμώς. Τίνος f. 267"" 

γάρ ; Πώς δt καi ύφειμέναι της ϋλης, ών aνευ ούδtν 
οίίθ' ή yή οϋθ' ή κόπρος δίιναιτ' cϊν ποτε θρέψαι ; Καίτοι 
aι ούσιώδεις ποιότητες της ϋλης - ποιόι ιιτες δt αi 
δυνάμεις τών δντων - , τά, δt ε'ίδη, της ϋλης πολλφ 

20 τιμιώτερα· καi πάντων αϊσχιστον ή i.ίλη τών δντων καί 
χείριστο\1, άεί τϊνος. ποιότητος και δυνάμεως πρός τό 
τι είναι δεόμενον. Καί δη καί γή καl κόπρος, ούκ ίiν 
ήν οi.ίθ' η yή γή, οϋθ' ή κόπρος κόπρος, εl μη διό. τών 
έν αύταίς δυyάμεων καί ποιοτήτων, καi τοότων κάκείνων 

25 ύπό τοϋ πάντων ΔημιουρyοΟ δεδημιουργημένων. 

47. Άλλ' ώ μη δ'είς κοπρίαν φεισάμενος κατayαyεiν 

τό Θείον διά την πολυθεiαν, πολλά μtv φθέγη), ών 
δέ δρα φθέΥΥ1] ούδtν όγιές έστιν. Ού δη τά άπλοίιστερα 
πάντως καi πολυδυναμώτερα. Τ ό. μtν γάρ οϋτως άπλδ. 

5 μόνα.ς εκαστον ί:χει τdς έαυτοίί δυνάμεις· τό. δ* έκ τών 
άπλών γε σuγκείμενα, πάντων ί:χει τών άπλών έξ ών 
σύγκειται τάς δυνάμεις καi ίδιότητα.ς. Διό yf\ μtv τό 

θρεπτικόν, ϋδωρ δέ τό ύyρα(νειν και ψύχειν, άηρ δt 
1] μtν ίιπό τοίί ίίδατος ψύχεται τό ψίιχειν άναπνεόμενος, 

10 1] δέ τy πuρί θερμαίνεται τό θερμαινειν συμμέτρως. 

πίίρ δέ τό θερμαίνειν καl κaίειν, τό. σώματα δέ τό 
όρdσθαι καi άφην εχειν ί:χει, αί yευσταί δt καi δ
σφρανταί τών ποιοτήτων τό yευστόν τε καί δσφραντόν, 

46. 1 /8 Ps. 72, 9 

47. 3/ 4 d. ibid., 53. ΣΠ2, 215, 9-12 

46. 18 μιιι ίιλης add. nολλQ (if. Ιίιt.. 19) ~ ιιm:. RJJ. 

47. 12 γευστα1J w1r:ι<ί, ψεuσταί αχ/. 
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τα φυτα δέ όμοο καl τήν θρεπτικήν καi τήν αύςητικήν 
15 έαυτών, τci δέ ζQα καi ταϋτα καί πρός τοίιτοις τήν 

αίσθησίν τε καl κίvησιν, τά λογικα δέ και ταϋτα καi 
πρός τούτοις τό λοylζεσθαι, τό νοεiν, τό διδδσκεσθαι, 
a τci άπλα ούκ Εχει πάντα, ές ών έστιν. WΩστε τά 
συνθετώτερο, πολυδυναμώτερα τόν πάρci σοί yε τρόπον. 

20 ·ισμεν δέ καί άλλως τήν μονάδα πολυδυναμωτάτην 

ούσαν, δτε τdς πάντων τών άριθμών δυνάμεις εχουσαν 
έν έαυτιj , ιcαl δλως τών άριθμών 1 τούς έyyυτέρω τε ε 268' 

καi μονάδος και άπλουστέρους δντας, πλείους τών συν
θετωτέρων περιέχειν δυνlιμεις, ώς έκείνων μέν καi τdς 

25 αύτών καi τdς τοίιτων έχόντων, τών δέ συνθετωτέρων, 
ού τας τών άπλουστέρων. ΆλλΌύχi πληθυντικώς οίιδέ 
δι13ρημένως εχουσαν ίσμεν τήν μονάδα τciς τούτων τών 
άριθμών δυνάμεις. άλλci μοναδικώς καi ένικώς καθάπαζ 
καi ύπερηνωμένως. "Η ούδέ μονάς aν ήν, ούδ' άρχη 

30 μέν άριθμών, αύτή δέ ούκ άριθμ6ς, άλλci πλf'jθος καi 
άριθμός καl άλλης δεομέvη μονάδος άρχf1ς έαυτf'jς, καi 
μονάδος οϋσης ώς άληθώς, ού πλήθους, ίνα καi άρχιl 
πλήθους ij. Παντός yάρ πλήθους άρχή, μονάς, ού πλfjθος, 

ούδέ δυάς· καi πάσα μονάς. άρχιl τοϋ πλήθους, καθ· έαυτήν 
35 άπλήθυντος ούσα ιcαi άδιαίρετος καl άδιάφορος έαυτf'jς 

τοπαράπαν. Έπεi καi τό σημείον άρχιl γραμμfις, οίι 
γρομμή, καίτοι τόν λόγον τf'jς γρομμf'jς καi πάσης yρομμf'jς . 
έν έαυτςι προέχον άμερώς, άπλώς τε καl ένικώς καi 
δλως άδιαφόρως. Τοϋτο γάρ οίμαι καi μονdς καi σημείον· 

40 ή μέν άριθμοο παντός, ή δέ γραμμής δπάσης, ούχ ά
πλώς άρχιl μόνον, άλλ.ά δύναμις γεννητική καi ύποστα
τική , έκατέρο ώς lφην προέχουσα τciς τών έξ αύτfjς 
δυνάμεις, ού διακεκριμένως - τοϋτο γάρ τών προελ

θόντων καi ύποστάντων ijδη -. άλλ' ένικώς καi ύπερηνω-
'15 μένως· άπερ ει άφελέσθαι πειροθείης τQ λόγ~ τήν 

μονάδα ιcαi τό σημείον, καi ώς Ετερ' Ο.πα ταΟτα καθ' έαυτά 
θεωρεiν, εύρήσεις ούδέν άχριβώς έσκεμμένος, οϋτε μο
νάδα οίίτε σημείον ετι, οϋτε άρχΤJν καθάπας τήν μέν 
γραμμών, τήν δέ άριθμών. Εί δη ταuθ'οϋτως fχει, π6σι;~ 

50 μάλλον τό Θεtον, ή άνωτCιτω Μονάς, ή πασών δημιουρ
γός μονάδων καl πάσης άπλ6τητος καi άμερείας, τό εν 

S 1 / 52 Ps. Diοιι. Areop., De diιι. -m., 13, 3. Such!:ι (PTS 33). 228, 19; 
PG 3, 980 C 7-8 

~ άπa] δτε «Jd. 

• 
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τό πρό παντός έvός καi πλήθους, 1 ώς iερός τοϋ με- ί 268"" 

γάλου Διονυσίου λόγος, μία τίς έστι μεγίστη πασών 

δυνά.μεων δίιναμις, πρός άπάσας μέν δς ένεργετ δυνάμεις 
ss παντελώς άπαράβλητος, ώς πασών ποιητική, πρός δέ 

αύτfιν άδιάφορος καi πλήθους παντάπασιν άπηλλαγμέvη, 

κaν τρισυπόστατος ύ . κaν πάντα έν έαυn] περιέχει ώς 
αiτία τών πάντων. 

-48. Ei δέ καi τό πάντα έν πδσιν είναι καi πάντα 
διό. πάντων χωρείν, τών σωμάτων έστiν 'ίδιον, δ φpονών 
διa τf'jς τοϋ Βαρλααμίτου ύποκρίσεως λέγεις, άλλα μη 
τούτων μέν τούναντίον, τοΟτο δέ τών άσωμάτων, εtδεiεν 

5 aν οί περl ταϋτα δεινοi καl γελάσονταί σου τήν περl 

πάντα προπέτειαν καί άλογiαν. Σώμα μέν γaρ διά σώ
ματος ού δύνασθαι χωρείν ώμολόγηται, καi δ δέ i\νωται 
σώμα σώματι, δι' άσωμάτου τινός δυνάμεως i\νωται, διαι
ρετόν δν καθ'αύτό καl διαπiπτον εlς aπειρον άοριστίαν. 

10 Ei δt τοίίθ'οίίτως lχει, πδν άσώματον άρα δι· άσωμάτου 
χωρείν ύπ'ούδενός κωλυόμενον δύναται. Ού μόνον δέ, 
άλλa καl διά σωj.ιάτων άσώματα δίεισι· δι' δ γάρ ούδέν 
σώμα χωρεί διa σώματος, τούτου ·τά άσώματα άπηλ
λαγμένα, · · δι' άλλήλων καi δλα δλων χωρεί. Ούκ άμάρ-

15 τυρος δε ήμίν ούδέ οUτος δ λόγος έκ τών θείων 
πατέρων. Τά γαρ νοητά καi ά.σώματα, ό Θεολόγος φησίν, 

άσωμότως κaί άμερίστως κai άλλήλοις κai σώμaσι μί
γvυται. ·Ωστε κάνταΟθα φρονών πdν τούναντίον φαίV1], 

τοίς τε θείοις πατράσι καi τοiς νόμοις τf'jς άνθρωπίvης 
20 παιδεύσεως, δ σοφώτατος καi μηδέν άyνοείν άπάντων 

διατειν6μενος. 

49. «Άλλ' ή σύνθεσις.» φησίν, «άλλοιουμένων μέν καl 
πασχόντων καi ένεργουμένων έστίν, ούκ έτι δέ καi τών 
άπλώς έκ πολλών συγκειμένων άναλλοιώτων.» Άλλ'ούχ 
οίίτως ήμiiς έδίδαζαν οί σοΟ βελτίους και νοf'\σαι καί 

5 ειπείν περi 1 τούτων, ούδέ ή παρ· άνθρώπων γνώσις f. 269' 

καi παίδευσις καl τα φαινόμενα. Τό μέν γάρ πάσχειν 
καi άλλοιοΟσθαι πάθος έστl καi γνώρισμα τf'jς συ νθέσεως, 
ούκ αύτή δέ τών διαφόρων ή σύνθεσις· έτερον yόρ 

48. 1/ 3 cf. P-.ώm2S, Διάλεξις Όρ<Jοδ6ξ. μετά Βαρλασμ., 54. Σn2, 215, 
21-22 17/ 18 Gτeg. i:'.'az., Ep. 101. Galhy (SCh.r. 208), 52, 13-14; PG 37, 
1S4 c 6-7 

49. 1/3 cf. ibid. ΣΠ2, 215, 26 sq 

49, 2 έvεργοuμένωv] ωι1cά, έvεργούvτωv ακΙ. 
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τοuτό γε ι;, συμβαίνει τα πάθη. "Η οϋτω γ' av σύ, ώς 
10 μάλιστα μtν ύγιαίνων, ούκ aν είης σύνθετος δια τό 

άπαθές τε καi άναλλοίωτον η C'Υ"<.JΟ'Τόν γε τής έν σοl 
άλλοιώσεως, νοσών δt εί μόνον σύνθετος δια τό πόθος· 
καί δ οuρανός άπλοuς καί άαύνθετος. lνεκά γε τοΟ μη 
άλλοιούμενον αύτό καθ'αuτό τό αύτόο χρώμα φαίνεσθαι, 

15 έτερον δν τών έν ο1ς έστι καί περί δ τό ούρδνιον 
σώμα· άλλ'ούδέ δ ijλιος lσται σύνθετος, ούδέ τό δστρα, 
δτι τό φώς αύτοίς άναλλοίωτον καi άπαθές, έτερον δν 
τών έν ο1ς έστι. τί δέ δ μέγας Βασίλειος. δτε φησί· 
Ούκ 5λλο μορφι) καi δ.λλο οίισία Θεοίί , ίνα μη σύνθετος 

20 Ό ; Υ Αρά τι πόθος αίτιατικόν τής ύποπτευομένης συν
θέσεως περi τό Θεiον ; τι δέ δ θεσπέσιος Μάξιμος, 
Ούκ εστι, λέγων, τών οντων άπλij τις ούσία η νόησις, 
ίνα ~ καl μονάς άδιαίρετος . τον δέ Θεόν, είτε ούσίαν 
εϊπωμεν, ούκ έχε ι φuσικώς συνεπινοουμένην αύτQ τι)ν 

25 τοϋ νοεϊσθαι δύναμιν, ίνα μη σύνθετος Ό. είτε νόησιν, 
ούκ εχει δεκτικην την της νοήσεως uποκεψένην ούσίαν. 
ΆλλΌύτο κατΌύσίαν νόησίς έστιν ό Θεός. καi δλος 
νόησις καi μόνον" κai αύτό κατά την νόησιν ούσία , 
καi δλος ούσία καi μqνον· διότι Μονός άδιαίρετος καi 

30 άμερι)ς καl όπλη ; τι δt δ θειότατος Κύριλλος, Οίιχ 
άπλοϋς, λέγων, έτι τι)ν φύσιν ό τών όλων Θεός έσται, 
σύνθετος δέ μaλλον, είπερ έστ'iν έτέρα παρΌύτόν ή έν 
αύτQ ζωή, κα1 πάλιν · Εί γάρ fχει(ν) έν έαuτQ λέγεται 
ζωήν, ετερόν τί έστιν αύτός παρά την έν αύτQ ζωήν. 

35 Εί δέ τοΟτο, διπλόη τις καi σύνθεσις περΊ αύτόν νοηθή-

σεται . 1 Πώς ούν άπλοϋς καi άσύνθετος; καi πάλιν· Ό f. 269" 

κεκρuμμένον τι καi έμφανές έχων άπλοίίς ούκ άν είη, 
σύνθετος δέ μάλλον καi έκ δύο σuγκείμενος; ·eτι δt 
δ θείος 'Ιωάννης, τής Δαμασκοϋ τό κλέος, Τό θείον, 

40 λέγων, άπλοίίν έστι και άσίινθετον, τό δέ έκ πολλών 
καi διαφόρων σuγκείμενον σίινθετόν έστι ; Καi ά.ριθμών 

19/20 Ps. Basil. (- Didym. Ale:.x.), Αιh E.1mtmt., 4, 1. PG 29, 673 Β 11-
12 12/ 30 l.f2xίm., Cιιp. thttιl.. # -.., 1, 82. PG 90, 1116 C 2 - 1117 Α 
4 30/33 locum non i.nvc.n.i 33/3' Cyrill Alex., Tbtuι:tr., 14. PG 75, 
244 Β 5-9 36/ 38 Jbid., 19. PG 75, 320 C 14 - D 2 39(41 Ioann. 
Da.masc., Έxpos. fiιki, 1, 9. Kotter (PTS 12), 31, 2-3; PG 94, 833 Β 1-2 

41/ +4 cf. ϊbid. Kotter (PTS 12), 31, 3-6 ; PG 94, 836 Α 1-5 

33 fχειν] R1Πιχί ιοΙΙ. C.JΠD. Αiιχ., έχει ιrκ/. 
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το πολλά, τό dναρχον, τό όιcτιστον, τό άθάνατον, τό 

αίώνιον, τό άyαθόν, τό δημιοuρyικόν, άρα πάθη θεοu 
ταuτ' έλεγεν είναι ; ~Η τήν ζωήν τήν θείαν δ θεσπέσιος 

45 Κύριλλος, καi τό κεκρuμμένον καί έμφανές, γινόμενα καi 

πάλιν άποyινόμενα τQ θεQ καl έκ Θεοίί ; Καl τίς aν 

τούτο φαίη; Άλλ'αίιτό τοQτο πάντως, εί yε πολλd καi 

διάφορα. Τ οϋτο γQρ καi τοCίνομα δηλοί τt\ς συνθέσεως. 
πολλών καί δ ιαφόρων εiς τό αίιτό σuνδρομήν· καi τής 

5{) άπλ6ι ιιτος καi άμερείας. τό πολλών και ποικίλων συμ
μιγών άπηλλάχθαL 

Είτα, τό μ.έν άπλώς έκ πολλών και διαφόρων σuy
κείμενον σύνθετόν έστι καi ούχ άπλοΟν άπροφάσιστα, 
καi λέγειν έπί Θεοu τοΟτο, άσεβείας έσχάτης. τό δ' έξ 

55 άοράτου καl δρατοΟ άπλοίJν καl άσύνθετον, ίνα μή λtγω 

τδλ.λα (***). Πώς γάρ φησι ταύτόν τό προϊόν καi μένον, 

καί άφανtς καi φαινόμενον, καl τCiλλα δ ιάφορα ; Πώς 

δέ ε1ς Θεός, σu δή μοι λέγε, άπλοϋς καi άσύνθετος, 

τό έκ τοσοuτων καί οUτω . διαφόρων συyκείμενον ; τι 
60 δt αύτό · τό άμερές, ού τό[ς] άπλοΟν έστιν ίδιον ; τα 

δt μέρη πάντως ού ·πάθη του δλου, · ούδt προσyιν6μενα 
τQ δλy · καi πάλιν άπογινόμενα δλy μένοντL Αύτό yaρ 

τοϋτό έστι τό δλον, ή τών μερών άπάντων συνδρομή 
τε καi ενωσις. ·eστιν οuν καί λέγεται τό έκ μερών 

65 δλον, σύνθετον· δθεν καi τό εν καί άπλοϋν άδιάφορον 
κατd τοuς θείους πατέρας. πλήν ών uποατατικών ιδιω
μάτων fχεL Πάλιν γάρ δ θεσπέσιος Μάξιμος· Τ ό 1 

πάVΤΙ,), φησί, κυρίως fν, ούκ tχει διαφοράν καi πάσης f. 270' 

έκτός έστι σχέσεως· τό δέ σχέσιν ούκ tχον , και δ.πειροv 

70 πάντως καi δναρχον. Ούκοϋν μόνον τό θείον άναρχον 

καi άπειρον καί άσχετοv καi άδιάφορον, δτι καΊ μοvώ

τατον φύσει καi κυρίως ιν. ώς άπλοϋν· καi πάλιν· Έν 
μέv τοίς πολλοίς έτερότης καi άνομοιότης έστi καί δια
φορά· έν δέ τQ θεQ, κυρίως ένl καl μδνy ύπάρχοντι, 

75 ταυτότης μδνοv καί άπλότης και δμοιότης έστί. Δfjλον 

57 ( 59 cf. Cyήll. Alex.., Tlκsam:, 19. PG 75, 320 C 14 - D 2 67 (71 
Ma.xim., Cap. ~ 3. Epifa.noviC, 34, 6-9 Τ2.(75 }.f2.,.Jm, , Czp. lkd. d 

=m., 1, 83. PG 90, 1117 Α 8-11 

45 κεκρυμένον αιd6 (1)Π. ιrιJ.. 56 ptJtt τδλλα ..ultbtr ~ ~ίιi μένον] 

ΦmXi., μέλλον ιtxJ. 60 ou τό] ούτος ιtxJ. 71/72 μονώτατον] ωιιcα, 

όνώτατον ιrιJ.. 
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δέ δτι καί πάντων έστlν δ αύτός περί τοϋ Θείου λόγος 
τών ίερών πατέρων, πap't;J παpαλλαγήν ούκ είναι παρά 

τοΟ μεγάλου Παύλου γινώσκειν πεπαίδευνται. Ού γdρ 
πεπαιδευμένοι τοΟτο, τήν φυσικην τοΟ θεοΟ καl ούσιώδη 

80 ζωfιν η σοφίαν η μορφην tj ~αν η δόναμιν tj θεότητα 
η ciγαθότητα, πολλά και διάφορα θήσονται άλλήλων τε 
καl τής οίισίας αύτου και ύφειμένα ταάτης άπειρόκις 
άnείρως. Εί ταϋτα γόρ άληθf\, πώς ούκ lστι παpαλλαyή 
παρ'αύτι;> ; Εί δt τοΟτο άσεβές. πώς ού κάκεtνα, ών 

85 τήν pίζαν είσάπαξ δ θείος Παϋλος έκτέτμηκεν είρηκώς· 

Παρ'ι!J ούκ έστι παραλλαγή ; Ό~ ύπερ άπαιδευσίας 
εί, καl τών λόγων τών ίερών πατέρων tj άγνοιας καί 

άμαθίας. η καl ύπεροψiας ; -οθεν άμέλει καl είς τό τfjς 
ά.σεβείας άδριστον, ώς ούκ οίδ'εί τις, χάος έμπtπτωκας. 

90 Πώς οuν οϋτω τούτων έχόντων, τciς θείας δυνάμεις, 
αίς ό θεός τό πάντα καt πεποίηκε καi ποιεί καt διέπει, 
ταάτας συ θεατάς τε καl ληnτ[ικ]ciς σωματικοtς δφθα.λμοtς 
είναι λέγων, κα.1 ίιφειμένας τfjς θείας ούσίας άπειράκις 
άπείρwς καl δη καί ένεργουμένας ύπ' έκείνης της φύσεως, 

95 εύσεβές οίει καί ύγιές τι λέγειν ; 
50. ·ολον μέν οuν .τό Θείον έν τοίς θείοις ciνδράσιν 

εlναι ούκ ετ· άμφίβολον ήμίν οί προειρημένοι θείοι πα-
τέρες δοκείν άφηκαν, καί δλον ούσιωδώς όμου και 
ένεργητικώς· τοϋτο γάρ έστιν 1 δλον ... καταλείπηται f. 2ϊΟv 

5 τών είς τήν τοϋ δλου συμπεφυκότων φύσιν καi ών 
άνευ ούτινοσοuν, ούκ lθ' δλον είναι ij λέγεσθαι δύναται. 
~ Ανευ δέ ούσιώδους δυνάμεως καl ένεργείας ούδέν δλον 

οuτ' Cίν είη, οuτ' όνομδζοιτο. 'Ως δ' dν καl α.ύτό, τήν 

θείαν ούσίαν έν τοtς μετόχοις είναι. μη λόγος ήμέτερος, 
10 άλλα τών θείων πατέρων άναφανΌ, και συκοφαντία λαμ

πρό τοϋ ταΟτα ήμίν προφέροντας τα έγκλήματα, φέρε 

καί ταϋτα τοuς θείους καί κοινοuς ήμίν πατέρας καί 

θεολόγους διαρρήδην άγάγωμεν λέγοντας, έξ ών ή συ

κοφαντική καί διάβολος φύσις ώς ίταμόν φανείτα.ι. 

Π /78 immo cf. Iu:. 1, 17 83 / 84 er 86 ibid. 

88 όμaθείας <tJt1. 89 δσεβείας) εύσεβείας 4tde ι:ιιrτ. <tJt1. 92 ληπτι.:dς 
<tJt1. 93 της] τάς <tJt1. 
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51. Καίτο ι γε ώς άληθώς ήμεϊς ούχ άπλώς είς τό 
ταϋτα έληλύθειμεν λέγειν, ούδ'αύτά ταϋτα ij ϊτερα θεο

λογείν άγαπήσαντες, άλλό. τό πλήθος τών άκτιστων καί 

άνίσων καί άνομοiων άλλήλαις θεοτήτων άκοCισαντες, 

5 πρaγμα τίlς μtν 'Ελλήνων θρησκείας δν ήμίν γινω
σκόμενον, τής δέ Χριστιανών εύσεβείας άλλότριον, καi 
ώς είκός έκπλαγέντες, ώς είρηται. πρός τοϋτο καi 

δυσχεράναντες. έπειδfιπερ ό ταϋτα λέγων κα.i γράφων 
οuτος τό. τοιαυτα έσοφιστεύετο, ούκ ούσiαν καi φύσιν 

10 μόνην οκτιστον τήν άνωτάτω, άλλο καl ciνούσια πρός 

ταύπ;ι καί άνυπόστατα, καί τήν μέν άμέθεκτον τd δέ 
μετεχόμενα, καί τήν μέν ένεργοϋσαν τά δt ένεργούμενα, 

καl ταΟτα είναι τάς ύφειμένας καt άκτίστους καί τι;> 

ταύτας ένεργουντι θεQ συναϊδίους θεότητας καi ύφει-
1 s μένας αύτοϋ άπειράκις άπείρwς καl ληπτciς αύτών τινας 

σωματικοϊς όφθαλμοίς ήλλοιωμένοις ύnό της χάριτος. 

είχομεν μέν οϋτω και άπλώς άnοτρέnεσθαι ταϋτα, εlδότες 

άπλώς ώς. · εστιν ciλλότρια · τής πάσι καταφανοϋς καl 
άνι..ιμολογημένης καθ' ήμδς εύσεβείας 1 και aλλως άμαθiας f. 271' 

20 τε κα.ί ciφροσύνης. 'Ακούοντες δέ του μακαρίου Παύλου 
παραινοϋ\Ιτος καί λέγοντας· -Ετοιμοί έστε πρός άπολοyίαν 
παντί τφ αiτοϋντι ύμάς λ6yov περί τής έν ύμίν έλπiδος, 
δείν <;>ήθημεν της περί τούτων ίερdς καί θεiας διδα
σκαλίας ήφθαι. Και δη καί ήψάμεθα, καί a παρd ταύτης 

25 έμάθομεν άnαγγελοϋμεν, κάντεϋθεν ής έσμεν aρα μοίρας, 
είτε Μασσαλιανών, ής ήμδς εlναί φησιν ό σεμνός ούτοσί 

που ΔιCιλογος, είτε τής εύσεβείας καl τών θείων πα
τέρων, φανήσεται. 

52. Πάλιν τοίνυν κάνταΟθα πρώτος δ μέγας λεγέτω 
καί σοφός Διονύσιος, Cinερ ήμdς διδάσκει μετCι τοϋ 
διδασκάλου Ίεροθέου του πάνυ· έκείνου γΟ.ρ ταΟτ'είναί 
φησιν δ ίερός Διονύσιος· Ή πάντων αίτία και άποπληρw-

s τικfι τοϋ Ίησοίi θεότης. άvείδεος έv τοϊς είδεσιv ώς 
ύπέρ ε1δος, ούσία ταίς δλαις ούσίαις άχράντως έπιβα
τεύοuσα καί τα ~fjς. Τριττόν δη θεατέον ένταίlθα της 

51, 20/21 immo 1 Pe.tr. 3, 15 

52, 4/7 Ps. Dion. Areop., V. ιiίa ,,,,,,,;,,., 2, 10. Suchh (PTS 33), 134, 7-
13; PG 3, 648 C 1-10 

51. 18 τής) τοΙς mtl. 19 όμαθε'ίας ιιιιk am: <tJt1. 
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εύσεβειας δόγμα το'[ς Παλαμiοις έναντιώτατον· τήν τε 

γάρ θεότητα τοΟ ΊησοΟ αύτήν είναι τήν οίισ(αν την 
10 αύτοΟ σαφώς άποφαίνεται, και δτι άνείδεος άλλΌύχ ώς 

[uπέρ είδος, άλλ' ώς] τοο είδους χείρων καί - τό fσχατον 

αίσχος - χωρiς ούσα τοϋ είδους· τό δέ θείον άνείδεον 

μtν καl ούδtν αύτ<.ϊJ φησιν εί~ προσεiναι, άλλ' ώς 
κρείπων τοϋ είδους καi κατ'είδος άνάλωτος, οίιχ δτι 

15 δλλο μtν αύτ1\ς τό είδος. Ετερον δt ή φύσις. καi οϋτως 
ή φύσις άνεiδεος· γελοίον γάρ τοϋτο γε. Οϋτω γάρ 
δν πάντα φαiης ciνειδεα, καl τα πd.σιν δρώμενα, εί Ύε 
χωρlς μέν τάς ούσίας χωρiς δt τα είδη καθ'αύτά 
θεωροίης· ciλλΌύκ άνείδεα ταΟτα, καίτοι γε δλλο τό 

20 καλόν έν τοuτοις και Ετερον τό κάλλος. Έπl δέ Ίής 
έv έvί τό. δλο συvειληφυίaς aίτίος. δ αύτός οίιτος άνήρ, 
οϋ διaιρεlτέοv. φησί, το καλόν κaί το κάλλος. Άνείδεος f. 271 ... 

τοίνυν ώς ύnέρ εΤδος ούσα ή θεiα φuσις, ούδtν aν 
είδος έχοι, οίι δή τις aν δψις σωματικ:ι) καl δπωσοΟν 

25 aψαιτ' δ.ν ποτε· εt δέ μή, ούκ άνείδεος· ούδt γaρ ού

δέ τδλλα, ών τa είδη και τάς μορφός δρώντες, τήν 

γε τ<.ϊJ λόγ~ μόν~ θεωροuμένην ούχ δρώμεν ούσtαν. 
Άλλ' άνείδεος, κατα τους θείους καi ίεροuς πατέρας. Ούκ 
δ.ρα οlδεν δ λέγει καί ίσχυρίζεται δ κ.αινοτόμος κόμπος. 

30 μορφην θεοϋ και ~αν ούσιώδη καί φυσικι')ν πνευ
ματικώς θεδσθαι. Αίίτη τοίνuν ή άνείδεος, ώς ύπέρ εΤδος 
ούσα, καl πάντων αίτία κai άποπληρωτικfι τοΟ ΊησοΟ 

θεότης, ούσία, φησίν, έστί ταϊς δλαις ούσίaις άχρό.ντως 

έπιβατεύουσα. 

35 ~ ΑρΌuν έμός δ λόγος δ τήν θείον ούσiαν λfΎων έν 

ίiπασιν, η συκοφάντης ό τοϋτον λέγων έμόν είναι τόν 

λόγον ; Μασσαλιανοl τοίνυν ήμείς τοϋτο λfΎοντες, πρώτος 

Μασσαλιανός δ μέγας καί ίερός Διονύσιος καi πρό 

αύτοϋ 'Ιερόθεος δ πάντα σοφός καl θειότατος. -eστι δt 
40 δπως έν άπάσαις μέν είη ταίς ούσίαις ή θεία φύσις. 

άπείη δt τ1\ς τών iερών άνδρών μόνης καί τών θείων 

άΥΎέλων ; Καl πώς έπιβατεύει πάσαις; Εί γαρ μή Π1 
τών θείων ciγγέλων τε καl άνδρών, ούχ δπως πάσαις. 

άλλΌ(ιδέ τα'[ς βελτίσταις, μόναις δt τα'tς χείροσιν έπι-

20(12 iliid., 4, 7. Suchla (PTS 33), 151, 2-3; PG 3, 701 C 5-6 22/23 
cf. L 5-6 31 /)4 c:f. 1. 4-ί. 

11 ύnέρ ε!δος. άλλ'ώς) ddwi 24 οίι] ού ακΙ. 29 ε1&ν post ι:ιm: ακΙ. 
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45 βατεύει. Τοϋτο δέ έστι σόν καi δστις σοι μtμηνε 

παραπλησίως, ού τοϋ μηάλου Διονυσίου πρδγμα. Εί

σόμεθα δt καi τοϋτο σαφώς πρός τών θείων πατέρων 

προϊόντες τy λόγ~. Τ ΑρΌίιν ώσπερ μιδς άγκuρας ένός 

τούτου δραξάμενοι τοΟ θειοτάτοu πατρός, ό.ποροϋμεν έτέ-

50 ρου, καί δίκαιοί έσμεν άκούειν· Ού νόμος rιj έκκλησίςι 
τό σπάνιον ; Αύτίκα δη φανεiται είθΌίίτως fχει τό 
καθ' ήμdς είτε μη οίίτω πενόμεθα. Πολλών δt δντων 
τών τα (αύτd) τοίς εtρημένοις λεγόντων καί άποφαινο

μtνων θειοτάτων πατέρων, πολλοι)ς μέν παράl;ομεν καί 

55 πολλοuς τοuτων λόγους, iνα τήν αίτ(αν 1 ταύτην έκ- f. 2ί2' 
φύγωμεν κα1 τήν πρόφασιν, πλείους δt παραλείψομεν 

καi τα πλείω τών παρηγμένων, εi καl πέρας τούς 

λόγους εiληφέναι προσf)κει. 

53. Μετά δη τοϋτον, δεύτερος ήμiν Μασσαλιανός τοιοΟ

τος, δ μέγας καi σοφός 'Αθανάσιος αύτίκα μάλα φανή

σεται, ίν' ήμείς παραμυθίαν εχωμεν ταύτην, τό μή μόνοι, 

μετα δt τοσούτων καl τοιούτων άνδρών, εις τήν αίιτι')ν 

5 [αύτην] καi μίαν ά'ίρεσιν έγκετσθαι ταuτην σuνεμπεσόντας. 
Φησί τοίνυν δ μέγας καi ύψηλός 'Αθανάσιος έν μtν 
τ<.ϊJ Κατα 'Αρείου λόΎ~· ΠανταχοΟ γοον πάρεστι ττj 

ούσίc;ι (rιj ούσίq.] Ίής μεγaλωσύνης αύτοϋ δ Υίός, δτι 

ίσότιμός έστι τy Πaτρ\ κal σύv αύτy πάρεστι πaντοχοΟ 

10 ττj θεότητι, καi δτι πάντα περιέχε ι rιj έουτοϋ ούσίι;ι.. 

Εί γό.ρ ε'ίποις δτι ού πάρεστι παντοχοϋ. μείζονα έρείς 

τό κτίσματα τοϊι Δημιουργοϊι. Καί ώδε τοίνuν ή θεότης 
καi ή ούσία ταύτόν, καί πανrαχοϋ παρόν άδιαστάτως 

α(ιτό. Είπών γό.ρ «Πανταχοϋ πάρεστιν δ θεός καl Πατr)ρ 

15 Π1 ούσί~ τής μεyαλωσύνης αύτοΟ», έπήγαγεν δτι καί 
δ Υίός πονταχοϋ σuν τy Πaτρί ττj θεότητι πάρεστιν. 
Εί τοίνυν, εί μη πανrαχοίί παρείη Π1 φύσει καί Π1 
ούσ~ τό θείον, μείζω τa κτίσματα τοϋ ταϋτα δη

μιουργήσαντος· μέρος δt τοu παντός καί ήμείς· εί μή 

20 έν ήμίν είη, μείζω πάντως τa κτίσματα τοϋ ΔημιουργοΟ 

50/S 1 ά. Iustinian. Ιmρ., Cοrpιιι, p. 462-463 

53. 7 /8 Ps. Ath1111., Disprιt. i»>llr" Αrίιι•, 11. PG 28, 449 Β 5-6 8/ 10 
ibid., 5. PG 28, 441 D 9 - 444 Α 1 11/12 ibid., 11. PG 28, 449 Β 6-
ϊ 16 cf. L 9-10 

.fB όγγύ ρας ακΙ. 53 pωt τό sιιpplm αuτό 

53, 4/ 5 αVτι')ν ;ιp; ακΙ. 7 / 8 Τι:i οCισ[Q iUr. ιrJ. 13 παρών ακΙ. 
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τό κaθ' ήμaς aν εiη. Έν δt T1j διaλέκτ~ τΌ κaτά Νί
καιaν αύτ9 γενομ.ένι;ι πρός -Αρειον, δ λtγει πάλιν ά

κούσωμεν· Ή τοίί Πατρός καl τοϋ Υίοίί θεότης έστlν 

ή άγία καi άγιοποιός, iΊ άγιάζοuσα πάντα τό λογικό 

25 τό καταξιούμεvα .έξ αύτεξουσίοu γνώμης τε κai σπουδής 

την άγίαv δέξaσθαι καi μaκαρίαν ούσίav .είς κοινωvίaν 

άγιaσμοϋ. "Όρα κάνταvθα την θεότητα καί την οuαίαν 

ταύτ6ν, κal ταύτην άγιόζοuσaν καl είαω γινομένην τών 

άγιαζομέν(.ι)ν είς κοινωvίαν άγιaσμοϋ. Καί πάλιν έν 

30 τ9 αύτ9, λέγοντος 'Αρείου 1 μή θεόν εΙναι τό • Α γιον f. 2ί2" 
Πνεuμα, μή δt τι;> Υί9 κal τ9 Πατρi δμοούσιον, Ciτε 
ά.ποστελλόμενον το1ς άγιαζομένοις καi μή παρόν πaνταχοϋ 
κατΌύσίαν, ώσπέρ Πατήρ καi Υίός. δ μέγας Άθανάσιος, 
έρωτών εί έν άyyέλοις έστi κά.ν ταίς τών θείων ά.νδρών 

35 καi. θεοφόρ(.ι)ν ψuχαiς καl έκασταχοΟ τό Πνεuμα τό 

-Αγιον, είπερ άπαντα δι'αύτοΟ άγιάζεται, κα1 ταuτα δμο

λογοΟντος τοϋ προαδιαλεγομ.ένοu, έπάγει· ΕΙ ούν άγγέλοις 

σύνεστι τό Πvεuμa τό 
0

Αγιοv, κaΊ ταίς άγίαις ψυχaϊς 

τών πατέρων τών εύαρεστησόντωv τ9 θεQ (συνόν 

40 τυγχάνει), κai τών άποστόλων διαστόvτωv μaκραίς δια· 

στάσεσιv άπ' άλλήλωv πρΟς τό κηρύξαι την βασιλείαν τών 

ούραvών παρf]ν aύτοίς ΤΟ Πνεuμα το UΑγιον, δρα τό 

σύμπαντα πληροί παvτaχοΟ παρον κaτΌύσίαν, ώσπερ ό 

Θεός κal Παπ'jρ καi (ό) μονογε[ν]νΤ}ς αύτοίί Υίός · καί · 
45 πάλιν· Οϋτw δε σφραγιζόμεvοι, εiκότως καl κοινωνοi 

θείας yινόμεθα φύσεως, ώς ε1πεν ό Πέτρος. 
54. Όρ~ς τόν μααααλιανισμόν τόν ήμέτερον; Τοuτ6 

έστιν δπερ ήμdς τοiς lεροiς δμολογοΟντας πατράαιν 

Μασααλιανούς ούτοοi καί δυααεβεiς άποκαλεi πολλάκις, 
οuχ ήπον ήμών αύτούς ά.ποκαλών τοQτο τούς ιερούς 

5 πατέρας, ών ήμεiς καi τοuς λόγους λέγομεν καl την 
δόξαν δοςάζομεν καi παρά την έκείνων θεσμοθεσίαν 

ούδέν οϋτε λέγομεν δλως οϋτε δοξάζομεν. Ό δέ τό 

.+5/ -46 ι:f. π Peτr. ι, 4 

23/27 Ps. Athan., Diφιά. amlra Atiιιm, 38. PG 28, 489 Α 12 - Β 2 
28/29 d. L 24 eι 26-27 37 /+4 Ps. Athan., Dίφιά. amtra .Amuz, 39. PG 

28, 492 Β 9-15 '45/ -46 Atha.n., Ep. αά ~., 23. PG 26, 585 Β 1"2 

31 Πνεϋμα) U111. ακ1. ιιιιk ι:m; - πmm- 39/40 σuνόν τu-γχάνει] 
sιιppln>ί αιJ1. AJbaπ. '40 μακροΊς aJ. '41 κηρύζα1J m αα: &rJd.; if. Ιιrιrοά. p. 
xc +4 ό] mpplm αιJΙ. .ΑJhαιι.. μονογεννΤ)ς aJ. 
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μέν πανταχοu τό θείον κατΌύσίαν παρεiναι, κάν ταίς 
ά.ξίαις αύτοϋ τών λογικών ούσιών, ώς άνάξιον της θείας 

10 περιωπf\ς ά.δ6κιμον οίετaι· δυσσεβές μέν οίίν aκ~ς. 
ούχ άπλώς ά.δ6κιμον. Αίιτός δέ Cίλλας θεότητας έπινε
νόηκεν, ών μεθέξει τCι δντα καί ύφ' ών τήν τε ά.ρχήν 
ούσιώσεται καi τό είί είναι λήψεται καί διαμενεt συ
νεχόμενα καi τCι θεούμενα θεωθήσεται, καi παντάπασιν 

15 έκ τούτ(.ι)ν έσται έκάστοις προσήκοντα, ~απερ εύρών 
έρημα τοίi Θεοό παρουσίας 1 καi άτάιcτως καl άνωμάλως f. 2ϊ3r 
τa πάντα κινούμενα, κατα την Πλάτωνος μuθολογίαν· a 
τίς οίι κ οίδε της τών Έλλήν(.ι)ν πολυθείας δντα καl 
μυρίας άσεβείας καi άτοπίας άνάπλεα ; ~Ην ού συνείδεν 

20 ό καινός θεολόγος ύπό τοQ καινοφωνείν έπιθυμείν έκ

τόπως, δση τις ά.πό τοu μή τοiς lεροίς πράγμασιν 

δμολογείν συμβαίνει, ήμaς δέ δεί συνοpαν οίς φίλον 

μέν τό yνώριμον, έχθρόν δέ τό μη τοιοΟτον έν τοiς 

θείοις πaν . δδyμασι, καί τούτοις έμμ.ένειν μέν fίδ ιστον 
25 καi τών δλων άντάξιον, έ.κβαίνειν δέ καί δπtιJCοίίν 

φοβερώτaτον. . 
55. Εί τοίνυν πiiν τό μεθειcτόν κατci σt ύφειμ.ένη 

θεότης έστi της πάντων ύπερκειμ.ένης ούσίας καl &τερ6ν 
τι έκείνης καί ένεργοuμενον καi δρώμενον σωματικοίς 

όφ-θαλμοiς και ά.νούσιον, κατά δέ τούς θείους πατέρας 

5 ή θεία και μακαρία φύσις καί ούσία λαμβάνεται ε!ς 
κοινωvίav άγιασμοu τοiς άγιαζομ.ένοις, καi τό ΠνεΟμα 

τό νΑγιον ούσιωδώς έστι κά.ν τοiς ά.yyέλοις κά.ν τοiς 

άποστόλοις κάν τοiς Cίλλοις θεοφιλέσιν ά.νθρώποις, πώς 

ούκ η πολλάς λέγεις θείας ούσίας καi φύσεις άνίσους 
10 καi άνομοίους ά.λλήλαις, την μέν πάVΠJ άμέθειcτον καί 

ύπερέχουσαν, τάς δ' ύφειμένας έκείνης άπειράκις όπείρwς 
καi μεθειcτάς καί δρατάς σωματικοiς δφθαλμοiς, καl πάλιν 

άνουσίους τάς αύτάς καί ένεργουμ.ένας ύπό της ύπερ

κειμ.ένης, η τήν αύτήν ούσίαν κατ'αύτό έαυτης ύπε-

15 ρέχοuααν καi ύφειμένην, καί δρατήν καi ά6ρaτον, καi 

ένεργοuμένη(ν) ύφ' έαuτης καi ένεργοϋσαν αύτήν, καi 

ούσίαν την αύτην κal ά.νούσιον, καl δσa bερα βλασφη-
- . ' 

μεις περι τaυτην; 

54, θ κδv aκJ. 9 ούσίwν αα: ίιι ακJ. 10 περιοπής aκJ. (Fide di4Jlt 

ΡαΠl'1111 Rιfιιt., ι 510 t:f 581; vidt IJldnJt ίπ.frα, w, J4, 37) 19 πλεa ιmk mr. 
aκJ. 

55 . .. όvο~Jσιοι &rJd. 7 κόν2] καν ακJ. 16 ένεργουμένη aκJ. 
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Καl εί τό μή παρείναι πανταχοϋ καί πdσι τό Πνεϋμα 
20 (τό) w Αγιον μή θεόν είναι δε1κνuσι, σύ μή θεόν εΙναι 

λέγεις τό ΠνεΟμα τό ·Αyιον, μή κατΌύσiαν αύτό πdσι 

παρείναι λέγων. Μdλλον δέ, εi τy παρεΙναι πανταχού 

κατΌύσίαν καi πdσι θεός ciνcιπέφηνε καi τής αύτής 

[αύτfjς] ούσiας τςι Πατρi καi τςι Yly, μήτε 1 θεόν είναι f. 2ί3v 
25 σύ, μήτε τής αύτής ούσiας τςι Πατρl καi τ<;ι Υίςι τό 

Πνεuμα λέγεις τό ·Αγιον, μή πdσι παρείναι λtyων αύτό 

κατΌύσiαν τοtς έαυτοίί μετόχοις, ώσπερ Πατήρ καi Υiός. 

Τοuτο τό Πνεύμα τό ·Αγιον, τήν Cικτιστον 'ένέργε ιαν' 

καi 'δωρεάν' ό αύτός μέγας φησίν 'Αθανάσιος έν μι~ 

30 τών πρός Σεραπίωνα έπιστολ!j · είρηται γάρ· "Ωσπερ 

γέννημα μονογε[ν]νtς δ Υίός έστιν, οϋτω καl τό ΠνεΟμα 

παρό τοΟ Υίοϋ διδόμενον καί πεμπόμενον, έν καi ού 

πολλά, ούδέ. έκ πολλών t:ν. 'Ενός γc'ιρ όντος τού Υίοϋ, 

τοϋ ζώντος Λόγου, μίαν εtναι δεί τελείαν καi πλήρη 

35 την άγιαστικην καi φωτιστ ικ:ην ζωήν , οίισαν ένέργειαν 
αύτοϋ καi δωρεάν, fιτ ις έκ Πατρός λέγεται έκπορεύεσθαι. 
ΠοΟ τό. πολλά σου καl διάφορα διci πάσης lινομοι6τητος 

καί lινισότητος Cικτιστά τε καi Cιναρχα πνεύματα; Τοίίτό 

έστιν δ καi lιρραβών τών μελλόντων άγαθών κατό. τόν . 
40 άρτι τό τών άκτίστων πνεuμάτων πλfΊθcς ciπαγορεύσαντα, 

τόν πατέρα καί θεολόγον θαυμαστόν Άθανάσιον. Μον

τανοίί yάρ ού τό ΠνεCίμα τό ·Αγιον λέγοντας τόν 

άρραβώΙΙα τόν θείον είναι, ciλλ' tτεpον, ώσπερ ΟUν KQL 

ή νυνi καιν6της, δ θείός φησιν 'Αθανάσιος· Αύτό τό 
45 Πνεϋμα άρραβών έστι τών έπηγγελμένων άγαθώv. ό 

έπαγγελίαν fχομεv άφθαρσίας. Πόθεν ή άπόδειξις δτι 

έσόμεθα άφθαρτοι ; Έκ τοϋ Πνεύματος. ou δέδωκεν ήμtv· 

καl οϋτω πδσαν έπαγγελίαν έλπίζομεν πληροϋσθaι έκ 

τfjς τοίί Πνεύματος τοϋ 'Αγίου παρουσίας. ώς εΙναι 

5Q αύτο άρραβώνα τών έπηγγελμένων ό.γαθών. Μοντανός 

ήμίν δρα Cιλλος, δ λέγων Cιλλο Πνεϋμα ·Αyιον, καi ούκ 

45 cf. Eph. 1, 14 

28/29 cf. iιιfra, 1. 35-36 30/ 36 Atha.a., Ep. αά Sιrap., 20. PG 26, 577 
C 6 - 580 Α 7 +4/ 50 locum non invem 

20 το] aιiJiάi 22 ΤΟ ιω. 2.3/24 αύτΙΙς iJer. ιω. 31 μοvογεννtς ιrxi. 
34 εΤvαι δεi) mow RJl1. Αιhαιι., srprιι, Ι, 18, 37; 23, 61, ι:t ίιrfrιι, ΙΠ, 59, 4 ; 

εΤδaι δή ακi. 35 οίισav] anιw ""'- Alha&, sιψrιz, Ι, 18, 39; 23, 62, ι:t ίιιfrιι, 

ΙΠ, 59, 5; ζώσav ακi. 

• 
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αύτό γε τό εν τής Άγίας Τριάδος, όρραβώνα εΙναι τών 
μελλόντων άγαθών. Καi ού Μοντανός γε μόνον, ciλλό 
καi Μακεδόνιος, εiπερ αύτό μtν ciποστέλλεται τό 1 ΠνεΟμα f. 274' 

55 παρci τοΟ Πατρός εiς τάς καρδιας ήμών υlοποιf'\σον 
ήμdς, κατά. τόν θείον άπδστολον, τό δ" άποστελλόμενον 

είς τάς καρδίας ήμών κ.αi υίοποιοΟν ήμiiς erερόν έστι 

παρcl τfjς τοίι Πατρός φύσεως ιcαi ύφειμένον αύτής 

άπειράκις άπείρως, κατά. τήν καινοφωνίαν. "Οπερ αύττϊ 

60 καί περί τοϋ θεοϋ Λόγου βεβλασφήμηται, είπερ αύτός 

μέν έστιν δ Λόγος τό άποστελλόμενον τι;~ κ6σμ~ φι:Jς 
καi πάντα aνθpωπον έpχόμενον εlς τόν κόσμον φωτίζον, 

κατά τοuς θείους δροuς. ή δέ τό άνωθεν κατιόν καi 
προαιώνιον φώς καl φωτίζον τός ~ίας φωτισμοΟ θείας 

65 ψυχάς, ετερον τfις θείας φύσεως άποφαίνεται ε1ναι καl 
ύφειμένον αύτfις άπειράκις άπείρως καί ύπ'αύτής ένερ
γούμενον, δ σαφώς έστι τfjς 'Αρείου μανίας. Άποστελ
λόμενον δέ . ού μεταβατικώς νοοΟμεν, ούδ' άναξίως τοίί 
Πνεύματος, άλλ' άκινήτως· οϋτω γciρ θε9 καi θε6τητι 

70 πρέπον, - ώσπερ Όύν καl αύτός ένεν6ει δ τοϋτο lιπο

στέλλεσθαι λέγων έiς τάς καρδίας "ήμών. 
56. Πάντα δέ ταΟτα σχεδόν που συνελών δ μέγας 

Βασίλειος, a φησιν ούτος περi τfις ύφειμένης θε6τητος 
τής lινουσίοu καi άνuποστάτου, τής ένεργουμένης καί 
όπειράκις άπείρwς ύφειμένης τοCί θείου, μάλλον δέ τοϋ 

s πλήθους τών τοιούτων έαυτοϋ θεοτήτων, περi αύτοΟ τοϋ 
θεοϋ Λόγοu λtγει καi τοϋ συμφυοΟς αύτςι Πνεύματος, 
έν μι~ τών τής μεγάλης τελετουργίας εύχών· ~Αναρχε, 
φησίν, άόρατε. άκατάληπτε, άπερίγραπτε, ό Πατηρ τοϋ 

Κυρίου ήμών Ίησοϋ ΧριστοΟ, τοϋ μεγάλου Θεοσ καi 
10 Σωτfjρος τfjς έλπίδος ήμών. δς έστιν ή ε1.κών της σης 

άγαθότητος. σφραγiς ίσότυπος, έν έαυτy δεικνuς σε τόν 

Πατέρα. Λόγος ζών , Θεός ό.ληθιν6ς , ή προαιώνιος σοφία , 
ζωή, άγιασμός. δύναμις. τό φώς 1 τό όληθιvόv, παρ'οu Ε 274" 

54/ 56 cf. Gal. 4, ~ 61/ 61 cf. Ιο. 1, 9 

56, 13 cf. Ιο. 1, 9 

56. 7/ 16 .Anaphoπ. Liturgi:e S" Basilii 'bfagnj_ Εύχολ6yιον τό Mtya. p. 
88 

63 .:aτιώv ακi. 70 τούτω <Oti. 
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τό Πνεuμα τό ~ Αγιον tξεφάνη , τό τής uίοθεσίας χάρισμα, 

1s ό άρρaβών Τής μελλούσης κληρονομίας, ή όπαρχΤΊ τώv 

αίωvίωv όγαθGJv, ή ζωοποιός δύναμις . Ei δt εiκών έστιν 

δ Λόγος τfjς τοΟ Πατρός άγαθότητος, πώς εί παρά τήν 

φύσιν έστl τήν θεiαν ή άγαθότης αύτοϋ καl άnειρόκις 

αύτής άnείρως ύφειμένη τε καi άνούσιος και άνυπόστα-

20 τος, κατά τήν Παλαμίτιν άσέβειαν, ούχί τοιούτον είναι 
λέγει καi τόν Υίόν τού θεοϋ, δς έστιν είκών τής τού 

Πατρός άγαθότητος ; Άγιασμοϋ δt δντος αύτοΟ τοΟ 

Λόγου και φωτός άληθινοϋ και δυνάμεως καi πρό αtώνων 

σοφίας, καi τοϋ δμοφυοϋς αύτς> Πνεύματος υίοθεσ(ας 

25 χαρίσματος, άρραβώνος τfjς μελλούσης κληρονομίας ήμtν, 
άπαρχttς τών αiων(ων άγαθών, ών έλπίζομεν, ζωοποιοΟ 

τε δυνάμεως, πώς έφ' έτερον θεόν η θεότητα η δύναμιν 
η χάριν η φώς άληθινόν η ένέργειαν η ζωήν η σοφίαν 

καi Ciκτιστον καl προαιώνιον (***) ούκ άσεβήσομεν; 

30 Εί μέν γάρ άληθt')ς ήμών άγιασμός δ Χριστός καί 
ζωη καl πρό αίώνων σοφία ιcαl δύναμις καi φώς y 
φωτίζεται πας δ πιστεύων αύτς>, καi τό ΠνεΟμα τό 

"Αγιον τό χάρισμα τής υίοθεσίας τής ήμετέρας έστl καl 

άppαβών ΤΙ}ς μελλούσης κληpονομίας ήμών καi δύναμις 
35 ζωοποιός ιcαi τά τοιαύτα πάντα, τίς έτέρων ήν χρεία 

θες>, ήμών fνεκα, κα! τούτων άνουσίων καi άνυπο

στάτων, ώς δεομένων έτέρων πρός ϋπαρξιν ; Εί δ' έτέρων 

ήμίν έδει ιcαl τς> θες> θεοτήτων καi φώτων άληθινών 

καi δυνάμεων, μάτην έκείνα δήπου, μάλλον δt τοπαράπαν 
40 ούδ' δντα, καi ψεύδονται μtν περi αίn':ών ταίίτα λέγοντες 

οί θαυμαστοί πατέρες, άπάτη δt καl παράκρουσις οί 

θεόν σεσαρκώσθαι τόν Λόγον, καl θεόν 1 κατελθείν f. 275' 

άπορρήτως έπl τοuς άλιέας τό Πνεϋμα τό • Αγιον, πdσαν 

μικρού πείσαντες τήν οίκουμένην λόγοι· ούδενl δt άληθεi 

~5 πεπιστεύκαμεν, εί μέν σοi νίίν πιστεύσομεν. Εί μtν γCιρ 

ούδέν tτερ6ν έστιν, δ δύναται ποιείν τά τής Τριάδος 

εργα τής τών δλων αίτίας παρό. τήν ταύτης φύσιν, 

οϋτως άναγκαίον είναι τήν Τριάδα παντουργόν συνίστα- , 
ται καi βεβαιούται. Ei δ' εστιν tτερ' ίiπα τοιαύτα παρCι 

50 τήν το ιαύτης φύσιν, δ περl έκείνης λόγος ού βέβαιος 
ούδ' άναγκαiος. Εί δt σuν έκείντι καi ταύτα δt ποιεΙ 

15, 34 cf. Eph. 1, 14 

17 Πατρός) ιιJΙι!Κί (ιf. 1. 22), πvς (= πνεύματος) αχ1 2-4 Πνεύματος] 
πvί erxi. 29 post nροαιών ιον •iιidιιr αάιlί.αe ιιΙίιpιiι/ 

• 

ΙΠ, 56, 52 - 57, 14 243 

καί ένεργεί τόν κόσμον καl τά ήμέτερα, μη παρούσης 
τοiς πάσι κατΌύσίαν έκείνης, άνενεργής μtν καί δ1τρακτος 
καl μάτην ύμνουμένη Δημιουργός τών δλων, δι,μος δt 

55 θεών άναρίθμητος ήμaς ών έλάνθανε, τό τών Έλλήνων 

πράγμα, καl ήπάτηται πάλαι τό τών άνθρώπων γένος 

τό Χριστς> πεπεισμένον άφέσθαι τfjς πολυθέου πλάνης. 
Άλλό. ή βλασφημία τδν αίτιον αύτfjς εύρέτω, τόν ταϋτα 
ήμδς βεβιασμένον λέγειν διa τήν άπδνοιαν έαυτοίί καi 

60 τόλμαν. Ήμίν δt σuν τοiς πατράσι κατά τά τοϋ μεγάλου 
καl σοφοϋ βασιλείου, Χριστός δ Σωτήρ ήμών εστω καi 

τό Πνεϋμα τό παντουργόν ένοικοuν[τα] , ζωή, άγιασμός. 

δίιναμις, φwς άληθtς καl άέναον, χάρισμα uίοθεσίας, 
ό.ρρaβών της μελλούσης κληρονομίας καί άπαρχη καi 

65 δύvaμις ζωοποιός καί πάντα δη τά τοιαϋτα. 
57. Εί δέ τις τών θεολόγων 0.λλο τι λέγοι που δώρον 

είναι θεοu τό πεμπδμενον καl ά.ρραβωνα τοίί Πνεύματος 
παρ<l τόν )ςριστόν καi τό ΠνεΟμα τό • Αγιον, διότι Θεός 
καi θεότης κυρίως ούκ άποστέλλετaι, ύπ'αύτοϋ τε τοίί 

5 Πνεύματος ένεργούμε;νον και ύφειμένον αύτοϋ τf'Jς φύσεως 
άπειρόκις άπείρως, τοϋτδ γε ούκ cϊκΤιστόν έστι Πνεϋμα, 
ούδ' Ciναpχον. ~Ev μtν γό.ρ τό ΠvεΟμα τό ·Αyιον κai ού 
πολλά, ούδε έκ πολλGJv εν, 1 ώσπερ εΤς Πaτηρ καi εΤς f. 275' . 

Υ!ός, ώς έμάθομεν . Πάντα δt πανταχοΟ παρόν καθΌύ-
10 τό καί διΌύτοϋ ένεpyεί έν καί τό αύτό ΠνεΟμα τό. έ

νεργούμενα., πολλά τε δντα καl δυσαρίθμητα καi άνισα 

καi άνόμοια· Ζηλούτε γάρ φησι, τd χαρίσματα τά κpείτ

τονα, καi μείζων έλπίδος καl πίστεως ή άγάnη κατό. 

τό λόγιον. -Αιcτιστα δέ τά τοιαύτα καί θεούς ii θεότητας 

64 cf. Eph. 1, 14 

57, 9/ 10 Ι Cor. 12, 11 
13 

62/ 65 cf. !. 13-16 • 

12./ 13 1 Cor. 12, 31 13/ 14 cf. Ι Cor. 13, 

57, 3/ 4 cf. Ps.. Iαuin. Chrysost. (= Sevι:r. Galnl.), De Spir. Saιsrm, 10-11. 
PG 52, S25, 58-59 eι 826, 68-69; cf. Palamas, Ύπiρ τών ίερώς ιjσυχaζ., 

3, 1, 8. Σnι, 622, 6 sq; Περί θεtι..Jν tvι:ργειών, 35. ΣΠ2, 121, 24-25 7 / 
9 cf. Αιh=., Ep. αά Serιzp., 20. PG 26, 5 77 C 6 - 580 Α ί et Basil., De 
Spir: SandtJ, 18, 45. Pruche (SChr. 17 bis), 40S, 30-31; PG 32, 152 Α 6-7 

53 τοϊς) της axi. 60 .:ατό τό] &>Jtι'tXi, .:αt mι/. 62 έvοικοuvτa mι/.; 41f 

mu? 

57. 13 ιcα\1] τό &tJJ. κατά] καi erxi. 



244 ΠΙ, 57, 15-47 

15 λέγειν είναι τοιαύτας, έν οί.ς διαφοραί παμπληθείς καi 
άνομοιότης καί άνισότης πάσα, ού πρός τήν θείαν φύσιν 
μόνον, ύφ' ijσπερ καi ένεργεiται καί fις ύφείται άπειράκις 
άπείρως~ άλλά δη καi πρός αλληλα, τίς σωφρονών iiν 

είποι; 

20 Καί μην ώσπερ ούκ fστι θεός. οϋτως ούδέ θεότης 
κατCι τόν αύτόν ίερόν θεολόγον, τό κατά τοuτον fi 
πεμπόμενον η έκχεόμενον fi χορηγούμενον· Ή χάρις γάρ 
φησιν, ούχ δ θεος έκχείται· καi πάλιν· Θεότης οuκ 
όποστέλλεται , άλλ' ή χάρις και δωρεά. Ό δέ καινός 

25 θεολόγος, δτι μέν ή χάρις, ούχ δ Θεός έκχείται είδε 
κατά τοϋ μόνου άκτίστου καi πρό αίώνων θεοu, δτι 

δέ καi θεότης Όύκ άποστέλλεται ίδείν ούκ ήθέλησεν· ήν 
γό.ρ ίδείν είπερ ήθελεν, άλλ' f\θελε πολuθεείν. Και δτι 
μέν 'ή χάρις' είπεν δ φήσας συνήρπασεν, δτι δt ού 

30 προσέθηκεν 'άκτιστος~. ούκ έλογίσατο. Καi διατοϋτο θεόν 
μέν ούκ έκχείσθαι, θεότητα δ' δκτ1στον, κακώς είδώς καi 
κομιδtj δυσσεβώς, ώς ού θεός ή τών αίώνων δημιουργός 
θεότης. Καίτοι καί θεόν αύτήν δμολοyεί πολλαχtϊ τών 

έαυτοϋ σφαλμάτων, νuν μέν· Πώς γάρ ού θεός τό 
35 θεοποιοΟv έμέ; λέγων, . νuν δέ· Kai οuδ' έκείνο παρά . 

τής θεολογίας ηκοuσεν. ώς "'Αντl πάντων τόθ' ήμίν ή 
θεία γενήσετaι φύσις", Ίν' έντεuθεν γοΟν Θεόν εΤvaι τοuτi 

το φώς πιστείισοι; - άλλό. τοuτον ά.ν<>ύσιον καl δ.νυ
πόστατον καi ένεργούμενον καl άπειράκις όπείpως ύφει-

40 μένον τοu ύπtρ πάντα θεού καl δρατόν καθ'αύτόν 
σωματικοί.ς 1 όφθαλμοί.ς ήλλοιωμένοις διό. τfις χάριτος καi f. 276' 

δλως δμώνυμον τι;~ πάντων έπέκεινα τρισυποστδτιι.ι 
θες~. Καi ούδ' έκείνο παρά τfις θεολογίας ήκοuσεν; ώς 
Άντi πάντων ήμίν ή θείο γεvήσεται φίισ ις, ίν' έντεύθεν 

45 youν μη παρ' έκείνην άλλον θεόν ij θεότητα νομίσει
εν δκτιστον καί άντi πάντων τότε yενησομένην ήμiν, 
άλλ'αύτην την θείαν, ώσπερ άκούει, φύσιν; Εί γό.ρ αύ-

22/13 cf. P.s. Ιο=ο. Cbηsost. ( Sevι:r. Gabal.), De Spir. 5.=ιο, 11. PG 
52, 826, 68-69 e t 72-ϊ3 23/1'4 d. ibid., 10-11. PG 52, 825, 58-59 ; 826, 
68-69 et 72-ί3 25 cf. ibid., 11. PG 52, 826, 68-69 et 72-ί3 Π cf. 
ibid., 10-11. PG 52, 825, 5g.59 et 826, 6S-69 29 cf. L 22 et 24 3-4/ 
35 hzc vι:rba non inveniunωr in exemp.lo li= Πρός Άρcένιοv τόν 
.Στουδίτην quod servatur (cf. s.upra, Π, 59, 12-13), sed ά. Pa!amas, Πρός 
Γaβpaν, 3. ΣΠ2, 32ϊ, 29-30 35/ 38 Pilimgs, Ύπέp τών ίφώς ήσιιχaζ. , 2, 
3, 30. ΣΠl, 565, 19-22 36/37 et '4'4 Greg. Nyss., De <mimlZ d rmtmdiιmz. 

PG 46, 104 Β 5 
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τήν φης άντl πάντων ήμίν έσεσθαι την θείαν φύσιν KQ• 

τα την θεολογίαν, τί παθών ετερον θεόν ήμ!ν έντεuθεν 

so είσάγεις άνούσιον καi άνuπόστατον, άντl πάντων ήμίν 

έσόμενον μετά τόν πjδε βίον, μάλλον δt πλfjθος θεών 

ετερον καi θεοτήτων άκτίστων τε καi άνάρχων παρά 

την θείαν φύσιν; Καi πώς ούκ έναντία φθέγΎΊJ, μή 

μόνον τοί.ς ίεροί.ς πατράσι, καi. δλως τοίς της εύσεβε!ας 
55 δροις, άλλά τοι καi σεαυτQ; 

Άλλα κal τοu λέγοντος άνοήτως άκούσας, ώς δ θεός 
καi Πατηρ ΤΟ ΠνεΟμα τό UΑγιον έξέχεεν , ούκ εκτισεν· 

εδωκεv. ούκ έποίησεν. δ,τι μέν οϋτω λέγει λαβών, 
προσήψε τό ·aκτιστον' άνουσίιι.ι χάριτι καl δωρεQ., δ,τι 

60 δέ ούτοι περί αύτοϋ τοu θείου Πνεύματος τού ένυπο
στάτου καi ένός της δ.ρρήτου Τριάδος oi λόγοι τι;~ 
γράψαντι, ούκ bι διέγνωκε. Καi οϋτως ύπερφυώς ά
φρόνως καl πολuθέως Ετερον Πνεύμα καi θεόν καi 

θεότητα ύπέστησεν, Ο.κτιστQν, ένεργουμένην, άνούσιον, 

65 άνυπόστατον, όρατην σωματικοί.ς όφθαλμοί.ς, και διά ταuτα 
είκ6τως · ύφειμένηv άπειpάκις άπείρως αύτοΟ τοΟ θείου 
Πνεύματος ~ςαi της δλης Τριάδος, Πλf\θος μέν άπειρον 
θεοτήτωv τοιούτων (***) δέον ταύτα σuνιδείν δστις αύτόν 
έπl τοu μεγάλου θρόνου της θεολογίας έκό:θισε. 

58. Καi έπειδή μtν θεότης 1 κυρίως ούκ άποστέλλεται, f. 276v 

άλλ' ή δωρεά και χάρις, ό δΌϋτως άποστέλλεσθαι την 
χάριν διενοείτο ταύτην, καi λέγειν ταύτην ij θεόν η 
θεότητα· έπειδή δt ή χάρις, ούχ δ θεός έκχείται, μόνον 

5 δέ ό θεός άκτιστος καi ούδέν του θεοu καί τών 
κτισμάτων κατά τό θείον δόγμα τfις εύσεβείας ήμών 
καi τοuς θείους πατέρας, μή δκτιστον ταύτην όνομάζειν 
(τούτης] την χάριν, εϊπερ οlίτε θεός οΟτε θεότης έστίν, 
άλλό. καi άπειράκις άπείpwς ύφειμένη τοu άκτίστοu θεού 

10 καl θεότητος, καl ένεpγουμένη τε καi προδήλως εργον 
αuτοQ κατό τόν είρηκότα. Τί γόρ τό ένεργούμενόν τttJ 

56/ 62 cf. Pa.lamgs, Έπιστ. J πρός Άκίνδ., 6. Nadal, 252, 19 sq ; Σnl, 
308, 2 sq; Ύπερ των lεp(iJς rjσυχaζ., 3, 1, 3. Σn1, 618, 1 sq; ίbid., 3, 1, 
8. ΣΠ1, 622, 1 sq; Περί θείων ένερyειών, 35. ΣΠ2, 121, 20-24 57 / 58 
P.s. B;ιsil. (- Didym. A!ex.), Ad: Ε.ιmtιιιι., 5. PG 29, 772 D 1-4 

58, 10 ά. J.\.ίa.xim., Ctιp. thetJ. d (l.&(Jfl.., 1, Sίl. PG 90, 1101 Β 4 

68 port τοιούτι..ιν ~ atiάisR tJ/ίtpώJ 

58, S δr.1στον 4'fl:8 mτ. αχ1.. 8 -raύτης] ddni 
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παρά τό ΤΟ~ ποιοίιμενον ; Τ αύτον δt δή καί εργον 

και ποίημα καί κτίσμα ό μέγας εlναί φησιν Άθανάσιος. 
~Οτι δέ τις έτερος έκχεiσθαι λέγοι καί δίδοσθαι τό 

15 ΠνεΟμα τό ω Αγιον, άλλΌu ποιείσθαι, μη άνευ λόγου 

χρfjσθαι τι;> ~ήματι καl προπετώς έφάλλεσθαι κατά τών 

κοινών ήμtν ~ς εuσεβε1ας δρων καl ~ς μιdς τρισυ
ποστάτου καi άκτίστου Μονάδος καi αύτοϋ τοϋ έvός 

καί θείου Πνεύματος ~ς μιδ.ς τών τριών uποστάσεων, 

20 uπtρ οίi συνιδείν ήν ι!>9διον τοι)ς λόγους είναι τούτους 
τι;> λέγοντι, ούχ έτέρου Πνεύματος παρά τήν θείαν φύσιν, 

ούδ' άνουσίου τινός, ούδ' άνυποστάτου καi ένεργουμένου 

καί ύφειμ.ένου ~ς πάντων έπέκεινα φύσεως άπειρόκις 
άπείρως, άλλά σκοπεiν τε ταΟτα καί τό χεiσθαι λαμβCινειν 

25 θεοπρεπώς, άλλ"ού μεταβατικώς. καταχρηστικώς ού κυ
ρίως, ώσπερ οίiν καi τdλλα πάντα, t\ τCι γε πλεtστα 
τών έπi θεοο λεγομένων λαμβ~νεται. την δ'αίi παρά 
τόν μόνον Ciκτιστον Θεόν καl θεότητα λεγομένην καl 
ένεργουμ.ένην χύσιν ~ς τοΟ Πνεύματος χCιριτος τρόπον 

30 ετερον, οίον κυρίως, άλλΌύ · καταχρηστικώς έκχείσβαι, 

καθάπερ έπ'αύ~ς i ~ς θείας τοϋ Πνεύματος φύσεως f. 277' 
λέγουσιν oi θεολόγοι .καταχρηστικώς καί τροπικώς. 

Προσαγορε6ουσι γάρ καί ϋδωp ζών ώς είρηται πρό

τερον τήν άνωτάτω φ6σιν, ϋδατος δt τό χείσθαι ίδίωμα· 

35 ό δέ τις αύτών ~ ένεργουμ.ένης ένεργείας καl- χάριτος 

τήν τοϋ ϋδατος άνατίθησιν έπωνυμίαν. τών μέν το{νυν 

λεγόντων πανταχοϋ τήν θείαν φ6σιν διά τοϋ ζώντος 

ϋδατος νοείσθαι, ταίιτην ήν και λέγειν εiς τοι)ς ναοι)ς 

τοϋ Θεοϋ κατα:χρηστικώς, ou κυρίως, ώς εtρηται, τών 
40 δέ τήν ένεργουμ.ένην καl άποτελουμ.ένην καl χείσθαι καl 

δ1δοσθαι κυρίως καl μερίζεσθαι καl διαιρείσθαι· τών γά.ρ 
γεγονότων έστl ταϋτα κυρίως, άλλΌύ τών άγενήτων, εί 

μή άρα τροπικώς καl καταχρηστικώς, ώσπερ είρηται, 

καl ταπεινότερον, ίνα τό έζ οίi δειχθ~j - τό δέ έστιν 

• 
33 cf. Ιο. 4, 10 

12/13 cf. Ath'.LD., Cοιι1r" A.rimw, 2, 71. PG 26, 297 Α 2 36/38 cf. 
Grc:.g. Nyss., Ιπ ωιιt., 9. GNO Vl, 292, 19-20; PG 44, 977 C 1-2 +4/ "6 
Grc:.g. Naz., Or. J t (Τι-/. f), 30. G.111ay (SChr. 25σ), 336, 12 et 338, 16-
17; PG 36, 168 C 10 et C 14 - D 1 

13 φοσiv &rιd. 
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45 δ Πατήρ - καi μι) τρείς άρχaί μεμερισμέναι πολυθέως 
παραδεχθώσιν, ώς έδιδδχθημεν παρά τού καl τοϋτο κά

κείνο θεολογοίιντος· ·Αδιαίρετος ~ θεία τε κai άμερι)ς 

τοίί Κρείποvος ούσία· προς δε το χρfισψον τής ήμετέρας 
τών ψυχών σωτηρίας, καi μερίζεσθaι ταίς όνομaσίαις 

so δοκεί κal διαιρέσεως άνάγκην ύφίστασθaι. Άμ.έλει καl 
χδρισμα καi δώρημα καί έμφίισσημα καl έπαyyελία καί 

ύπερέντευξις αUτό τό Πνεϋμα τό θειότατον λέγεται, φησί, 
τaπεινότερον. τα δt κυρίως διδ6μενα καl οίκείwς έαυτοτς, 
άλλΌu ταπεινότερον, χάρισμα καi δώρα όνομαζδμενα, τά 

55 ύπό τοίι πCιντα ένεργοϋντδς έστι δημιουργούμενα Πνεύ

ματος· ών πρώτον και κάλλιστον τό τοϋ θειου βαπτί
σματος φώτισμα, κατά τούς θε[ους πατέρας. τό λοuτpόν 

τής παλιγγενεσίας, δ δι' uδατος και αύτού τοϋ θεαρχικω

τάτου Πνεύματος άποτελεiται. τοοτο γdρ τό Πνεϋμα 1 

60 συνδημιουργεί μέν Υiι;> καi τήν κτίσιν και τήν άνάστασιν, f. 27"7" 

δημιουργεί δέ τήν πνευματι.κήν άναγέννησιν. Τοϋτο δt 
τό βCιπτισμα δ θεολόγος φησi τώv τοϋ θεοϋ δωρεών 
το κάλλιστόν τε . κ~l μεγaλοπρεπέστaτον, ώσπερ δγια 

ό.γίων καλεϊταί τιva, καi (ίσμaτα Q.ομάτων. Τούτο καl 
65 δ μέγας Διονύσιος την τοϋ θείως ήμάς εΤνaι δημιουργίαν 

καλεί καi οuδtν έτερον λέγων η δπερ ό θείος Παύλος 

καινήν έπονομάζει κτ(σιν. -οστε διχι] λεγομένων τών 

θείων χαρισμCιτων και δώρων, η αUτό τό θει6τατ6ν έστι 

Πνεϋμα, δ δώρον καλεiται καl χάρισμα καi χείσθαι καi 

70 μερίζεσθαι καl δίδοσθαι ταπεινότερον, άλλΌύ κυρίως, 

κατά τούς θείους πατέρας, η δημιούργημα παν έτερον, 

καί κα1νή δήπου κτίσις κυρiως, άλλΌίιχι ταπεινότερον, 

καl χεδμενον καl διδ6μενον και όνομαζδμενον, οίον 

άντιλήψεις. κυβερνήσεις, γένη γλωσσών καi δσα άλλα 

75 χαρίσματα. ~Η καi τά. γένη τών γλωσσών άκτίστους 

57 /Sθ cί Tit. 3, 5 67 et n cί D Cor. 5, 1 ί 7'4 cf. Ι Cor. 12, 28 

'4Ί / 50 Greg. Naz., Or. ο/iιιι 45 (Αι/ 'ΕΝgiιιιιι, ιk dimιitιιιt). l\forellί, 719 Β 
10 - C 2; PG 46, 1105 Α 4-8 50/ 53 cf. Gre.g. Naz:., Or. Jt (Thtol. f), 
30. G.tl!ay (SChr. 250), 336, 12-14; PG 36, 168 C 10-12 62/ 64 Greg. 
Naz., Or. 40 (Ιιι sιιmt. Νpιί.πιω), 3. l\forcschini (SChr. 358). 202, 13-16; PG 
36, 361 Β 15 - C 3 65 cf. Ps. Dion. Areop., ΙΗ ιt:e!α. bUr., 2, 1. Heil
Rirrer (PTS 36), 69, 6-7; PG 3, 392 Β 4 

50 άvάγκηv] si< &rιd.; if. .ιιιprιι, ΠΙ, 44, 3), 't mfr11, W, 28, )1 όμέλλει 

&rιd. tΖΠΙt (1)Π'; rιt Ρίιi. 51 ψφύσσημο) tί& &rιd.; if. ΙιιJπχi.. p. LXXXIV 
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φήσεις θεότητας. Καl ούδtν θαυμαστόν εί καl τοΟτο 

ποιήσεις. Ό yap Ciπαξ έκκρουσθεiς τοϋ λοyιζεσθαι, τι 
θαυμαστόν εl μηδέν ύyιtς οίίτε φθέγγεται οίίτε λοyιζεται ; 

59. Εί δέ Λατίνοι τά τών θεLων πατέρων άνοfιτως 
προτείνοντες, ώσπερ ττ)ν τοϋ μεγάλου F>1'σιν 'Αθανασίου 

ττ)ν άρτίως παραγραφείσαν ήμϊν· Έvος γό.ρ δνrος τοϋ 
Υlοϋ, τοο ζώντος Λόγου, μίαv ε1vαι δεί τελείαν και 

s πλήρη ττ)ν όγιαστικήν και φωτιστικήν ζωήν, ούσαv έvέρ
γειαν αύτοΟ και δωρεάν, ήτις έκ Πατρός λέγεται έκ
πορεύεσθaι. καi έκ τοϋ Ytoo φασιν έΙCΠοpεύεσθαι δfjλον 
έντεϋθεν εΙναι τό Πνεϋμα τό wΑyιον, μη διατοϋτο Λα
τίνους άποκαλεiν τοuς εύσεβώς, άλλΌύχl λατινικώς r1j 

10 pήσει ταύΤΤJ καi ταίς δμοiαις αύr/j κατά Tf'jς σf'jς χρω

μένοuς πολυθεiας, μη δέ κακ<;ι 1 τό κακόν θεραπεύειν, f. 278' 
λατινικήν άπάτην έλληνισμ<;ι φανερ<;ι, μή δt καπνόν 

φεύyοντα καμίν<tΙ πυρός παραδιδόναι σαυτόν. Άλλ'εί Λα-
τίνος καi παρα τοίi Υίοίί φησιν έκπορεύεσθαι τό Πνεύμα 

15 τό Η Αγιον, διό τό δωρεάν εΙναι αίιτού τοΟτο τοϊς. 

πατpάσιν εlρflσθαι, σύ μή έκ τοϋ ΥίοΟ λέγε τοίίτο, 
άλλ. έκ τοϋ Πατρός έκπορεύεσθαι μόνου, διό τό τούτο 
έκ τοϋ Πατρός έκπορεύεσθαι μόνως τοiς πατράσιν είρfj
σθαι. Ό γΟ.ρ εlπών είναι δωρεCιν τού Υίοϋ τό ΠνεΟμα 

20 τό -Αyιον, έπfιγαγεν· Ήτις έκ Πατρός έκπορεύεσθaι 

λέγεται, · οuτε <<καί έκ τού Υίοίί» προσθείς. οίίτε «διά 

τοQ YioO φυσικώς» έκ Πατρός έκπορεύεσθαι. Χορηyείσθαι 

μtντοι καl δίδοσθαι τοiς άξίοις αύτοϋ διΎίοΟ, καi είρηται 
καi παρQ πόσης Tf'jς εύσεβούσης έκκλησίας πεπιστεuται· 

25 τήν δόσιν δέ είναι καl χορηyίαν ταύτην, ούχ ώσπερ 

τήν τών πολλών κτημάτων τε καl λημμάτων, οuδ'αu 
θεότητα άκτιστον. άλλα την θείαν αίιτοΟ τοiς εύσεβούσιν, 
ούχ ώς tχει, φανέρωσιν καl διάφορον fκφανσ1ν, άλλ' ώς 
έχουσιν iδεiν οίς έαυτό παραδείκνuσι, ττ)ν μέν άμυδρο-

30 τέραν, τήν δέ περιφανεστέραν · πρό μέν τοϋ θείου πάθους 
και τοϋ σταυροΟ τού Χριστοϋ, τό πρότερον, μετό δέ 

τό πόθος καl ττ)ν άνάστασιν τό λαμπρότερον, καl -τ;ό 

τελέως λαμπρόν μετά ττ)ν Πεντηκοστήν. Διό πρό τούτου 

59, 3(1 Athan., Ep. ιιιΙ Smsp., 20. PG 26, 580 Α 3-7 14/ 16 cf.. 
Augusτin., Dt Τιiιιίkιk, V, χν (16), CCSL 50, p. 224, 1-16 20/11 Athan., 
Ep. αι! Serιφ., 20. PG 26, 580 Α 6-7 

59, 12 καnν" axi. 22 έΙCΠοpεύεσθαι έκ πρξ; mιte QJrr. ttιd. 

. . 
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τό λόγιον· Οϋπω, φησίν. ήν Πνείίμα ~Αyιον, οuχ ώς 

35 μή καl πρότερον καi δν καl ένεργοΟν καl παρόν τοiς 

έν οίς ένήργει τό ένεργήματα καl διά τούτων αύτοiς 
άναλόyως διαφαινόμενον - τ( γά.ρ δν έν τοiς θείοις 

προφήταις τα έκείνων ένήρyει, παρά τό ΠνεΟμα τό 
UΑγιον; -, άλλ' ώς μή οίίτω λαμπρώς έκφαιν6μενον ώς 

40 έν Τ1] Πεντηκοσr/j καi μετά ταΟτα διά τοΟ τών γινομένων 
θαυμάτων καi μεγέθους καi πλήθους καl Τής Τών όπο
τελεσμάτων λαμπρότητας, κατa τόν ε:[ρηκότα. 1 Έπεi δ f. 278" 

δι' ήμdς σαρκωθεiς θεός Λόγος καl ήν καi ένf'jν καi 
ένήργει παρών δλος έν τοίς άςίοις αuτοϋ πρό τοΟ 

45 σεσωματώσθαι, άλλ'ούχ οtiτω καθάπερ σεσαρκωμένος fιδη. 

Τοιyαροϋν δ θείος Γρηγόριος δ θεολόγος· ~Εδει, φησί, 

τοΟ Υί.οϋ ήμϊv σωματικώς δμιλήσavτος, καi αύτό φανfιναι 
σωματικώς, περi Tf'jς έν r/j Πεντηκοσr/j τοΟτο τοΟ θείου 
Πνεύματος tν γλώσσαι(ς) πυρός φανερώσεως λέγων. 

60. Καi δ.τι μέν ούκ tμφ~σσδται παρά ΧριστοΟ τοiς 
άποστόλοις αύτοΟ ή τοΟ . Παρακλήτου φύσις, άλλΌίιδ' ύ
πόστασις; δ1'λον . . Τ~ γαρ ίiν είποι σωματικόν εlναι 
τό ΠνεΟμα τό παντοuργόν ; Σωματικόv γΟ.ρ καl δρώμενον 

5 ήν τοϋ ·χριστοΟ τό έμφύσσημα, εί καi νοητώς πνευ
ματικόν ύπfjρχε. Σύμβολον δέ είναι τοΟτο ~ς τοίί Πνεύ
ματος αύτοϋ πρός τόν θεόν Λόγον συμφuοϋς οiκει6τητος 

καi σuν αύτ<;ι πανταχοΟ παρουσίας, τίς δ κωλύσων 

λόγος ; Οίιδέ γάρ άνάγκη τίς έστιν έΙCΤΤόρευσιν είναι 
10 ττ)ν προαιώνιον τό γεγενημένον έμφύσσημα. Εί δt ττ)ν 

θείαν φύσιν άτοπον ήν έμφυσσdσθαι σωματικώς καl 

άδύνατον, πώς ή δκτιστος καi προαιώνιος δύναμις καi 
χάρις ένεφυσσdτο σωματικώς ; Άσώματον γαρ κάχείνην 

34 Ιο. ί, 39 48/ '49 cf. Act. 2, 3 

W, 1/2 cf. Ιο. 20, 22 

41/ 42 cf.. Cyrill. Alex., ΑιJ Ηιπιι., 4. Dw:and (SCbr. 237), 252, 29-30; 
PG 75, 925 .-\. 7-8 -%/ 48 Greg. Nu., Οι: 41 (Ιιι Pnr~). 11. ?.forescbini 
(SChr. 358), 340, 23-24; PG 36, 444 C 3-5 

'49 γ λώσσαι ι:οd. 

60, 1 έμφuσσάται] ιU ttιd.; rf. Iιιtrrxl. p. LXX'IOV 5 tμφύσσημα] m axi. 
priJ'Jfsuιι d poιt ~ QJrr., έμφύσημα μι:ι prίιιωf1Ι ιι ιzιrlι -ιJmιr mπ:; rf. 
Iιrtr>:d ;bid. 10 eι 11 έμφύσσημα et έμφuσσδσθαι) ιU ttιd. μι:ι mτ., έμφύσημα 
d έμφuσάσθaι tZttlι mτ.; <f. Ιιιιrώ. ίbίά. 13 tνεφuσσδτο] ιU ttιd.; ιf Ιπmκi. 
ibid. 
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είναι λέγεις και Ciϋλον, tπειδήπερ καi Ciκτιστον, εi καi 
15 της θείας ύφειμένην ούσlας. Άτόπ~ τοίνυν θεραπεuεις 

τό Ciτοπον. Διατι γάρ ή θεία φuσις ούκ έμφυσσάrαι, 
ώ βέλτιστε ; Διότι πάντως άσώματος καi άναφής· ού 
γάρ άλόγως. Εί τοίνυν διατοΟτο ταύτης ούκ έμφυσσω- . 
μένης. ή τοD θεοΟ φυσικη καi οbσιώδης δuναμις καi 

ΊΟ ένέργεια καi θεότης καi ζωι) έμπεφuσσηται, ούκ άσώ
ματον είναι τοίί ΘεοQ θεότητα λέγεις καi δuναμιν καi 

ένέργειαν την φυσικfιν καi ούσιώδη αύτοίί . Τίς ούν 
ταύτης της άσεβείας χείρων ; Εί δ' ή φυσικfι καί ούσιώ- . 

δης τοίί θεοίί θεότης και δuναμις ούκ άlσώματος, ούδt f. 2ϊ~ 

25 ή φuσις αύτοίί. 'Οποία ydρ aν 1] τά ούσιώδη τινός, 
τοιαύτην άνάγκη καl την ούσicιν είναι· Ciνευ γάρ τοΟ 
μηδέν Ciλλο την ούσiαν εΙναι παρά τά ούσιώδη, καi 
μάλιστα έπi άπλfις καi άσυνθtτου φuσεως κατό τοuς 
θεολόγους· ώστε καi εί μεριστά τά ούσιώδη καθ' έαυτά, 

30 μεριστι) καi ή φύσις, καi εί όρατd όρατή, και τCίλλα 

γε δμοίως. Είς τοίνυν την ούσιώδη τοΟ θεού θεότητα 

καί δύναμιν καi ένέργειαν βλασφημων ταϋτα, πάντως 

είς αύτι)ν βλασφημείς τοϋ Θεοϋ την ούσίαν, ένεργουμένην 

λέγων αύτην καi μερ.ιστι)ν καi όρατην καe·αίιτην σω-

35 ματικοίς όφθαλμοίς καi άvούσιον καi άνυπόστατον καl 

αύτην έαυτης ύφειμένην όπειράκις άπείρως, και οϋτω 
διΤJρημένην καθ' έαυτην σώματι, καi άvομοίους ·άλλήλαις 
θεότητας άπείρους τόν άριθμόν. 

ΟϋτΌίίν ή θεία φύσις τό έμφυσσώμενον ήν, οΟθ' (τερόν 
40 τι Πνεϋμα θείον καi Ciκτιστον παρά τό ΠνεΟμα Τ17ς 

άληθείας, δ παpά τοΟ Πατp(ις tκποpεύεται. ·Ηδη δt 
παραδεικνuναι μέλλων δ τοΟ Θεού Πατρός Λόγος τό 

έν αύτ~ τοϋτο ΠνεDμα, οίί χωρiς οuδ· δτιοίίν ένήργει, 
περί οίί μήπω τις γνώσις ήν η σφόδρα τις άμυδρά 

45 τοίς ί.εροίς μαθηταίς, Πνείίμα δt λεγόμενον, ούκ Ciλλως 

Εχων οίκειότερον η διά πνεύματος πάλιν γινωσκομέvου 

• 
"40/ 41 Ιο. 15, 26 

28 cf. Ps. &.sil (= Dίdym. Ale.x.), Αιk E.mwm., 5. PG 29, 716 Β 10-12 

16 έμφυσσάτaι) si& trχi.; if. Lmιιιi. iJιiιJ. 18/ 19 έμφυσσωμένης] tί& trχi.; if. 
Lιιπιd. ibiιi 20 έμπεφuσσηται] ι:ί& trχi.; if. Lttroιi. iJιiιJ. 30 ε1) fι ακΙ. 32/ 
33 ταϋτα, nόντως εtς) ~ <gD, ταϋτα πόντως, είς ιιJ. 39 έμφuσσώμενον] 
sί& aJ..; ιf. brJπxJ.. p. lJOIX1V +4 μήπω] μ~άπω ιιJ. σφοδρό -.. ίιι aJ.. 
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παραδείζαι σφίσι τό άφανές καi άνείδεον, την μίαν τfις 
Τριάδος ύπόστασιν· Ένεφύσσησε, φησί, καi εlπε- «Λάβετε 
Πνεύμα ·Αyιον.ιι, μονονοu τούτο λέγων· «Πιστεύσατε καi 

50 Πνείίμα ffAyιoν εΙναι συμφυές έμοί τε και τ~ Πατρi 
τy έμy καi δμότιμον καi πάντα δημιουργοίιν σύν έμοi 
καi πάντα ένεργfισον έν ύμίν τα χαρίσματα.» 'Ότι δt 
τοίίθΌuτως lχει, ούδtν κωλύει καi σύμβολον έκείνο είναι 
τοίι θειοτάτου Πνεύματος τό έμφύσσημα, εt καl μή 1 

55 τοϋ τρόπου τfις αύτοίι πρό πάντων των αlώνων ύπάρ- f. 279v 

ξεως, δηλοί καi ό χρυσοίις τήν γλωπαν, Της κατά την 

κaρυίνηv pό.βδοv εtκόvος. λέγων, δ προφήτης έδείτο, 

έπεi κai δ Χριστός τοίίτο έποίει , καίτοι ούκ έδείτο τοϋ 

έμφυσσήμaτος· όλλ' ύπtρ πληροφορίας αί σwμaτικal γί-
60 vovτaι είκόvες. Et τοίνυν εiκών ήν σωματικη τό έμ

φuσσημα Πνεύματος άσωμάτου καi κρείττονος δψεως, 
άνάγκη δt μηδεμία τό τοιοQτον έμφύσσημα την έκπό
ρευσιν δηλοίίν την τοϋ Πνεύματος και τόν τρόπον αύτοϋ 

της ύπάρl;εώς, τί κωλύει καί τfις Λατίνων ήμdς έξω 
65 καινοτομίας είναι καi τtις σf\ς, οίίτω φρονοϋντας άκαι

νοτόμητα, ώς ήμίν οΊ θείοι πατέρες παρέδοσαν ; Οϋτως 
ούδtν λύμαίνεται τy λόγ~ της εύσεβείας, ούδt χώρο 

τίς έστιν ένταϋθα τ~ των Λατίνων λόγ~. εί αύτοϋ τοΟ 
Πνεύματος τοίί Παναγίου σωματικόν ώς έν συμβόλ~ τό 

70 έμφίισσημα λέγοιμεν. 

61 . Άναιροίιμεν δt οϋτω τό παρά σοί τών θεοτήτων 

πλήθος, είί καl καλώς ποιοίίντες· πρός μtν οίίν τό 
δκτιστον θεωροίιντες τό λόγιον, τοίίτο φρονεiν μεμαθή

καμεν, πρός δέ τινα χάριν έτέραν παρά τό θεtον Πνείίμα 

5 την μίαν της Τριάδος ύπόστασιν - . λέγεται γάρ Ciμφω 

ταΟτα, τοίς μtν τοϋτο, τοίς δt έκείνο των Ιερών πατέ

ρων - ούκ έτ' ciκτιστον ίσμεν, ούδ• ίiναρχον τοΟτό γε 

την θείαν έκκλησίαν δοξάζοuσαν, άλλΈiτε την τοίι λίιειν 

καi δεσμείν έξουσίαν τά πλημμελήματα., ώς μαρτυρεί καί 

48/ 49 Ιο. 20, 22 

61. 8/ 10 cf. Ιο. 20, 23; Maαh. 16, 19 et 18, 18 

56/ 60 Ioann. Oιrysost., 1ιι Ιιmιr.. frrιgm. PG 64, 752 Α 4-7 

47 δ11είδεο11) • eurr. ιιJ. 4β Ένεφuσσησ~] sί& ακΙ.; if. brJroά. p. υσιχιv 
5'4 έμφύσσημα] 1# &Otl.; ιj ΙιιΙπιti. ibiιi. 59 έμφυσσήμστος] ιi& aJ..; ιj 

bdnxL ihiιJ. 60/ 61, 62 a 70 έμφύσσημο) ι:ί& &Otl. ; if. bdnxL ί/ιiι/. 
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10 τό λόγιον, εiτε την του πρώτου τ~ 'Αδάμ έμφυσσήμα
τος έκείvοu διά τf)ς καινt\ς οίκοvομiας και θαuμασιf\ς ά
νακαίνισιν, ώς τινες τών πατέρων είρήκασιν, εiτ' δλλο τι 

τοιοϋτον ένέρyημα λόγου τε καi τοίi Πνεύματος, τότε 
γεyεvημένον καi τοίς θείοις αύτοu μαθηταίς έγγεvόμενον 

15 διά τοϋ έμφυσσήματος έκείνου νομίζειν τοΟ Σωτf)ρος, 
1 ούκ άπεικός, μdλλον δέ άνάyκη τοίίθΌuτως fχειν φρο- f. 280' 
νείν, ώς fίδη και δ θαυμάσιος άπέδειξε Φώτιος καl ή 
κοινι) τής δλης lερδς έκκλησίας θαυμαστη Πανοπλία 
τG:ιν εύσεβG:ιν δοyμlιτων, άλλΌύχi πνεϋμα Ετερον Ciκτιστον 

20 καi άναρχον καl Τ1] μtν θεi9 Τριάδι σuνlιναρχον θεόν 
η θεότητα, ύφειμένην δέ αύτf)ς άπειράκις όπείρwς, εί 

μη μέλλοιμεν άσεβεiν πολυτρόπως· ούδέν γciρ είναι 
ταύτης έπέκεινα τf\ς άσεβεiας οίμαι. ΠνεΟμα δt ·Αγιον 
οί άπόστολοι παρά τοΟ λόγου λαβείν έπιτρέπονται μετc1 

25 τό έμφύσσημα, ώς ούκ Ciνευ τοίί παντοuργοΟ Πνεύματος 
τούτων ένεργοuμένων, ώσπερ οuν ούδt αύτοΟ τοΟ λό
γου· διό καi λ6yον γνώσεως καί σοφfας φησι κατά τό 
αιίτό Πνεύμα δlδοσθαι τοτς όρθG:ις πεπιστευκόσιν τ<;~ 

λόγ!.ιιJ τf\ς άληθε{ας τά λόγια. 
62. Οίίτω μέν οuν ήμεΤς καl τdλλα εύσεβοϋμεν, καi 

τοΟ λατινίζειν άφέσταμεν. Σu δΈί μη μετά τοίi τδλλα 
δυσσεβείν καi τής λατίνων δίκαιος aν είης άπολαύειν 
αίτίας, αύτίκα εiσόμεθα. Εί μέν yάρ αίιτό μέν ού δίδοσθαι . 

s τό Πνεύμα λέγων τό παντουρyόν, χciρισμα δοϋναι Χρι
στόν Ελεyες τοϊς έαυτοΟ μαθηταίς άφέσεως άμαρτιών, αίι
τό δη τοϋτο τό άφιέναι αύτοϊς άμαρτiας έςείναι, ούκ Cίιm

στον dλλο Πνεϋμα καi ίίναρχον, ώσπερ και τινες τG:ιν 

ίερών πατέρων, ήν άν τι πρός τοuς λατίνους τοΟτο, 
10 άμαθG:ις άπό τοΟ έμφυσσήματος τοϋ Χριστοίi την ούσιώδη 

τοΟ Πνεύματος εΙνα ι καi ές Υίοϋ τεκμαιρομένοις έκ
πόρεuσιν. Έπεi δέ άκτιστον Πνεϋμα και ίίναρχον είναι 
τό έκ τοQ Υίοϋ χορηγούμενον διδως, προομολοyG:ιν, οίς 
γε άπαγορεύεις, μη τό παντουργόν αύτό ΠνεΟμα χορη-

15 γείσθαι η] κτίσει διa του Λόγου θεοΟ, εί γε τοuτΙ.ιιJ 

61, 10/ 11 cf. Gc.n. 2, 7 27 {1Β cf. Ι Cor. 12, 8 

61, 10/ 11 et 15 ψφιισσήμaτος] si& &rιά.; if. ΊιιιnιtJ. p. uooav lS 
έμφύσσημa) Πc &rιά. ; if. ΊιιιnιtJ. Jιid. 

62. 10 tμφuσσήματος] sk &rιά.; if. ΊιιιnιtJ. p. .ι.xiσav 11 τεκμaιρομένης 

&rJά. 15 TOUTO πχJ. 
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δοθείη πάντως καi έξ αuτοΟ τό Παντουρyόν την έκ
πόρευσιν έχειν, λαμπρόν αuτοiς λf'\μμα δίδως καi πρός 

αύτών ταΟτα λέγεις. Εί γάρ έστι τό διδόμενον Ciκτιστον, 

τί τό κωλϋον 1 αύτό τό Πνεϋμα τό παντοδύναμον δί- f. 280" 

20 δοσθαι ; Άκτίστοu γάρ πρός δκτιστοv διαφορόv τοσαύ

την, ώστε τό μtν μερίζεσθαι, τό δt μή, καi τό μέν ύ

περκείμενον, τό δ. ύφειμένον εΙναι όπειράκις άπείρως, 

οίίθ' ήμείς οίίτ' έκείνοι δέςαιντ' Ciν ποτε, τοΟτο γοΟν σω

φρονοϋντες, εί καi μη πlιντα . 
25 -οστε σοι ταύ113 δοθέν καl ώμολοyημένον, ει τό 

Πνεϋμα διa τοΟ ΥίοΟ χορηyοίτο τό παvτοδύναμον, καί 
έκπορεύεσθαι τοΟτ' έξ αίιτοΟ καθάπερ καi έκ Πατρός, 

καi ούδέν κωλuον ώς είρηται τοϋτο δίδοσθαι τοτς άςίοις 

τοΟ Πνεύματος διa τοο Λόγου θεοο, εiπερ ίίκτιστον 

30 είη καi ίίναρχον τό χορηγοίιμενον ΠνεΟμα, ναG:ιν τε 

δντων θεοϋ καί μη χlιριτος άνυποστάτοu καl άνοuαiου 

τG:ιν μετεχόντων τοίi Πνεύματος κατά τοuς θε1οuς λόγους. 

πG:ις ouxi σι) καi οί σοi παραπλήσιοι τQς μεγάλος 

άφορμc'ις τοίς λατίνοις τf\ς κατ· έκεiνοuς ίσχυρογνωμο-

35 σίινης παρέχετε., τοσούτΙ.ιιJ χείρω βλάσφημοϋντες έκείνων 
και φαvταζόμενοι περi τοΟ θεiοu, ώστ' έκεiνων έκ Πα

τρός καi Υίοϋ τό Πνεϋμα τό ·Αyιον έκπορεύεσθαι 

καινοφωνούντων, ύμεϊς ούχ' ενα Πατέρα καi Υίόν ένα 
καί Πνεϋμα ·Αyιον καl μίαν θεότητα παντουργικήν, άλλά. 

40 πλήθος θεοτήτων καl θεG:ιν καl πνευμlιτων, ώς δέδεικται, 

καi υίών καi πατέρων άκολούθως άκτίστων παραδιδόναι ; 
Εί yάρ ~Ωσπερ εΤς Πατηρ καi (εΤς) Υlός, οuτω καi 

(καί] έv Πvείίμα ~Αγιον, κατά τούς θείους πατέρας, εί 

μη fν κατά σέ Πνεϋμα • Αγιον, άλλά πλ1jθος άκτίστων 

45 καί πάνυ διαφόρων άλλήλων, ούδέ είς οίίτε Πατηρ 
οίίθΎίός, άλλ' δπόσα τά πνείιματα· καl εί Θεός ε1ς. ότ ι 

30/32. cf. Ι Cor. 3, 16 

20 Grcg. Nyss., CtJtιtr4 Ε>ιιιιι:ιιr., 1. GNO Ι, 138, 18; PG 45, 369 Α 15-
16 30/32 cf. Cyrill. Αlα., AiL Ηιπιr., 7. Durand (SCM. 246), 166, 37. 
43; PG 75, 10.S9 C 5-11 42./ -43 &sil., ~ Spir. 5-D, 18, 45. Pruclιe 

(SChr. 17 bis), 408, 30-31; PG 32, 152 Α 6-7 4'/ 47 11.Wm., Up. t.όed. 

et twJιΙ.., 2, 1. PG 90, 1124 D 11 = Ctιp. XV, 1, 5. PG 90, 1180 λ 9; 
Greg. Naz., Or: 31 (Τbιο/. 5), 14, Gallay (SChr. 250), 302, 2; PG 36, 148 
D3 

~ περί] παρά πχi. 38 φετς d -42 εΤς2] ntpplwi, aJIJ. &:ιi/. ιt sιιprr;, 
ΙΠ, 44, 41; 57, 8) 42/ 43 καί im-. &rιά. 
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μία θεότης (***), άλλα πλείους άyέννητοι, a ιcαl πολλάκις 
εφην .• Ωσθ" δ Λατίνων .Ελληνες έπl τής πολυθέοu πλάνης 
διενηνόχασι, τοϋτο καi ύμεiς Λατίνων, μετά τοΟ καl 

so συνιστάναι σφίσι τό κατ'αύτοuς καινοτόμημα τής εύσε-

βείας. . 
63. Ό δt δυοίν φησι θδτερον ήμiν έξ άνάγκης 

συμβαίνειν· εί μtν αύτό τό ΠνεΟμα τό παντοuργόν καί 
Παράκλητον Ι είναι φαμεν, δπερ lφη τοiς άποστόλοις f. 281' 

Χριστός· Λάβετε ΠνεΟμα -Αyιον διά τοο έμφuσσήματος. 
5 λατινi.ζε ιν· εί δε πεποιημένην χάριν, άρειανiζειν καί τΔ 
Μακεδονίοu λέγειν. Ήμεiς δt δτι μtν κατΌύδέτερον 
λατινi.ζομεν, είρηται· δτι δέ, εi κτιστόν λέγοντες τό 
έμφυσσηθtν παρά ΧριστοΟ ιcαί Θεού καi Σωτήρος τοtς 
άποστόλοις. τά Μακεδονίου φρονοϋμεν τού άσεβοϋς, αύτός 

10 Παλαμaς ώς άληθώς ό λατινίζων έστi τοϋτο λέγων, δν 
τρόπον ήμaς συκοφαντικώς αiτιδται ποιετν τά Μακεδονί
ου yενητήν εlναι λέyοντος αύτήν τήν φύσιν τοο πάντα 

ένεργοϋντος Πνεύματος τήν ένυπόστατον, άλλΌύχ έτέραν 

χάριν παρά τήν θείαν φύσιν. Εί τοίνuν ήμεiς τήν δο-
15 θείσαν τοiς άποστόλοις . έξουσίαν καl χάριν διΔ τοϋ 

έμφυσσήματος τοϋ θεανθρώπου Λόγου μη Cίναρχον λέ
γοντες. τό τοϋ Μακεδονίου φρονοΟμεν τοΟ δυσσεβοΟς 
κατά σέ, ό δέ τήν φύσιν αύτήν τοΟ τταναιτίου Πνεύματος 
ούκ Cιναpχον ούδ' Cικτιστον lλεγεν, άλλά πεποιημένην, · 

20 αύτήν δήπου τήν φύσιν τοϋ θείου Πνεύματος ε1ναι καi 
νομίζεις τό δοθtν • Αγιον τοtς άποστόλοις ΠνεΟμα διά 
τοΟ έμφυσσήματος, δ κτιστόν ήμδς λέγειν συκοφαντών 
ύπάρχειν, τCι Μcικεδονίου φρονείν άποφαίνι;ι καί λέγειν. 
Άλλ' ήμεiς εl μtν αύτό τό Πνεύμα τό παντουρyόν εlναι 

25 λέγοι τις, δ τοiς έαυτοΟ μαθηταiς έμφuσσήσας ό Κύριος 
εφησε· Λάβετε ΠνεΟμα -Αyιον, διά συμβόλου παραδεικνuς 
αύτοiς τό έαυτοΟ κcιi έν αύτςι συμφυώς δν καl όμοτίμως 
ΠνεΟμα, ού τήν έmορευτικi)ν τοΟ Πατρός ίδιότητα καl 
αύτQ προσοΟσαν έπιδεικνύμενος. Cικτιστον τούτο και φρο-

30 νούντες καi λέγοντες, εί δέ τινα παρά τοϋτο τό ΠνεΟμα 

63, -1 e.t 25/16 Ιο. 20, 22 

47 ptdt eεότης JiqrάιJ eιdJisu ~r 

63, -1 έμφυσσήμοτος) ι# axl.; ιf. btirtιtJ. p. uαxrv 8 !μφυσσηflέν] .tir 
αχ1.; if. IιrJrrxi. ι"bίιl.. 16 eι: 22 έμφ\Jσσήμaτος] sk αχ1. ; ιf. Ιιιtπχ/. ίbίJ. 25 
lμφυσσήσας] si~ ωd.; ιf. IJl/rfJtL ibii. 
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χάριν έτέραν tργον οίισαν τοΟ Θεοίi Λόγου καi τού 
συμφυοΟς αύτ<;ι Πνεύματος καί ύφειμένην αύτών άπειράκις 
άπείpως, ούκ Cικτιστον ούδέ 1 Cιναρχον, οuτε τού λα- f. 281v 

τινi.ζειν οϋτε τά Μακεδονίου φρονεiν λάβοιμεν aν αίτίαν 
35 παρ'εύσεβέσι καi φρονίμοις άνδράσι. 

Σίι δέ τό Πνεϋμα τό θεουργόν τε ιcαi iiκτιστον καί 

οίι ναοuς εlναί φησιν δ θείος άπόστολος τούς ίεροuς 
άνθρώπους, lτερον της θείας φύσεως λέγων καi ένερ

γούμενον είναι καl άνούσιον καi άνuπόστατον καi [καi] 
'!Ο άπειράκις ύφειμένον άπείρως τού πάντων έπέκεινα καi 

ύπερθέου ΘεοΟ, εl μη και τ<i Μακεδονίου, ταλλα περί 

τούτου δοξάζεις καi άττοφαίνι;ι καl τό .Σαβελλίου, τς, 

άνούσιον εlναι καί άνuπδστατον τοίlτο τό ΠνεΟμα φά
σκειν, ούκ οίδ' δπως η Μακεδόνιος άσεβης η Σαβέλλιος. 

45 Ταϋτα πάντα συνιδετν σε προσήκε σοφώτατα, καl μη 
πάντ' δνω καi κάτω ποιήσαι καi πάντ' έγχειρflσαι πρός 
πάσαν άσέβειαν κατασκευάσαι τά κατ"εύσέβειαν πράγματα, 
δι' άμαθίαν καί τό μηδέν · συνορdν καi τό φρονείν άτόπως 
έπi σαυτςι, καi ·τό . διατοίiτο της οίκουμένης διδάσκαλος 

so αuτοχει~τόνητος άξιώσαι γενέσθαι· ού μόνον δέ, άλλά 

και διά τών θείων αύτών ιcαi ίερών ό.γγέλων καl ύπέρ 

έκείνους οίηθεlς γεγενήσθαι, εϊnερ ηv ύπέρ δyγελον 

γινόμενος άγγελος δρQ. θεού δόξαν iiκτιστον, ταύτην 

δρ9-ς καi αύτός σωματικοίς δφθαλμοiς, καl ~ μόνον 
S5 τριαδικώς καi μοναδικώς έκείνοι Θες~ τόν uμνον άπο

διδόασι, τό μtν διά τό.ς τρείς ύnοστάσεις. τό δε διά 
τήν μίαν θεότητα, τούτον δέ μόνον Δεσπότην καl Δη
μιουργόν καi Θεόν έπιστάμενοι, τούτ~ προσείναι σu 
λέγεις πλήθος θεοτήτων ό.κτίστων δημιουργών τού παντός 

60 καi δεσποτικοuς φερουσών χαρακτηρας. 
64. Άλλ' δθεν έςέβημεν, τρίτος Μασσαλιανός παρέστω 

λέγων ό μέγας Βασίλειος, δποίους iiρα Μασσαλιανοuς 

Παλαμδς είναι λέγει· Οuδέ:v κτίσμα μεθεκτδν έστι τQ 

37 /38 cf. Ι Cor. 3, 16 e.t Π Cor. 6, 16 

50/ 53 cf. Pala~ Ύπt.ρ τών ίερ(;)ς ιjσuχαζ., 2, 3, 31. ΣΠ1, 565, 23-26 
60 cf. Palamas, Ύrrt.p τών ίερώς ήσuχαζ, 2, 3, 9. ΣΠ1, 545, 23-24 

64, 3/7 Ps. Basil ( Didym. Α!α.), .ΑιΙιι ~. 5. PG 29, 713 Α 5-9 

39 καί3 iJer. ttχl. 47 όσέβειαν] ttn7'Cd, εύσέβειαν ttχl. 52 fιν αχ1. 
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λογικtj ψυ)(Ι], ώς ένοικίζεσθαι αύnj ούσιwδώς. Τό δε 
5 [το] Πνεομα το u Αγιον 1 ένοικίζετaι αύτι) κατά τον f. 282' 

λέγοντα· Ναός Θεοϋ έσμεν, και' ;ο ΠνεDμα ;οίJ Θεοϋ 

οίκεί έν ήμίv. δfιλον ώς οίισιwδώς· εi γάρ τοϋτο δια.φέρει 
τaλλα τοϋ Πνεύματος, τό μηδtν οίιqιωδώς τών aλλων 
τϋ λοyιΚ'Ιj ψu)ctj ένοικίζεσθα.ι, δftλον δτι ούσιωδως αύ-

10 τϋ τό Πνεuμα τό • Αγιον ένοικίζεται. 

65. Τοστ' άδελφός δ θείος Γρηγόριος δ Νύσσης δια

δεχέσθω, άδελφά λέγων αύτ<;>, έν μtν τ<;> πρώτy τWν 

'Αντιρρητικών πρός Εύνόμιον· Έπειδη γό.ρ παντός 

άγαθοϋ πηγή καi άρχη καi χορηγία έv τ{j άκτίστy 

5 θεωρείται φύσει. πάσα δε πρός έκείνον vέvεuκεv ή κτίσις 

διό τής κοιvωνίας τοο πρώτου άγαθοϋ της ύψηλfjς 
φύσεως έφαπτομένη τε καi μετέχουσα, έξ άvάγκης 
κατ' όvaλογίαv της τώv ύφηλώv μετοuσίας, τώv μεν 

πλειόνως, τών δε έλαπόνως μετaλαμβανόντων, τό πλείον 

10 καl fιπον έν τ{j κτίσει γνωρίζεται· άνaλόγως γόρ της 

έκάστου όρμf'\ς έν τ<;J κατ' όρετηv ύπερέχοντι χώρav έχει. 

Ή δε δκτιστος φύσις της τοιαύτης διαφορθ.ς πόρρω 

δπεστιν. Ούτος ού μόνον ήμtν αύτήν fδε~ε τήν θείαν 

μετεχομένην φύσιν τόν . ά:πδρρητον τρόπον, άλλά πρός 

15 τούτy καί τό πλεtον καi τοuλαττον, ΤΙiς κτίσεως είναι 
γνώρισμα, ούκ άκτίστοu ίιπάρξεως· πόρρω γΟ.ρ είναι τό 
δκτιστον · ΤΙiς τοιδσδε διαφορδς. 
Έν δε τοiς Ε Ις τό τ Α ισμα τών 4 σμάτων έξηγητικοiς 

αύτοϋ λόyοις· την οίιν διό τών τοιούτων, φησίν, όνο-

20 μάτων χειρaγωγοuμένην ψuχ~')ν πρός πΊν τών όλήπτων 

περίvοιαν, διό. μόνης τής πίστεως εtσοικίζειν έν έαuτ{j 

λέγει δείv την πάντα νοϋν ύπερέχουσαν φύσιν. ΌρQ.ς ; 
Διά μόνης της πίστεως λέγει δείν ήμdς είσοικiζειν εiς 
ήμdς αύτούς αύτήν τήν πάντα νοΟν ύπερέχουσαν φύσιν, 

25 οίιχ έτέραν θεότητα και δι' δψεως 1 σωματικών δφθαλμών f. 282V 

οίασδήποτε, Ciκτιστόν τινα δρώντων άμέσως θεότητα. Και 

64, 6/7 cf. J CoL 3, 16 ' 

65, 3/13 Gteg. Nyss., ~α Έιmοιιr., 1. GNO Ι, 106, 16 - 107, 5; PG 
45, 333 C 12 - 336 Α 4 19/2l Gτeg. Nyss., Ίιr C4ftl.., 3. GNO \11, 87, 5-
8; PG 44, 821 -~ 11-14 

64. 5 τό 1] tidm 

65. 1 τοϋτΊ ι# ακί, mtdlίge τούτ~ ,.,/ τοUτοu 18 Εlς] 111'11. ll1lk αιn: ""1. 
19/20 όvομότc.ιv] "" ,,.,:;ωm,ι,,,,, vοημότ~v αmι Gng. Νyα. 7 
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πάλιν έν τοiς αίιτοtς· <Η περιεκτική , φησί, τών δντwν 

φύσις καi δύναμις πάντα έν έαυnj περιείργουσa, τόπον 

έαυτής καi χώρημα ποιείται των δεχομένwν πΊν καθα-
30 ρότητα· κcιl αίίθις· όΟτι σοι, ώ Νύμφη. τών άρετwν ή 

περιβολη τi)v θείον μιμείται μακαριότητα, διό καθαρδτητός 
τε και άπαθείας τ{ϊ άπροσίτy φuσει δμοιουμένη. Σκόπει 
κάνταΟθα αίί πάλιν· αύτι] φησι τϋ θείCίt φύσει tξο
μοιοΟσθαι δήποu έφιχτώς τε καl θεμιτώς, ούκ ούσιωδώς, 

35 την άνθρωπίνην φύσιν, ούχ έτέρςι θεόΙΙfΓί fj ένεργείCίt 
η χάριτι., διΟ. καθαρότητος και άπαθεiας, ώς καi πρώην 
είπε διa ΤΙiς πίστεως, ούκ άκτiστοu θεότητας. Εί δέ 
θεϊκώς καί δημιοuργικώς τις λέγοι, καl δι'αύτοΟ δη τοϋ 

Πνεύματος, τήν πρός αύτό pητέον ήμών δμοίωσιν γί-

40 νεσθα.ι· Εί γΟ.ρ θεούς, φησlν δ μέγας Βασίλειος, λέγομεv 

τοuς κατ' όρεπΊν τελείους, ή δε τελείωσις διό τοϋ Πνεύ

ματος. πως τό έτέρους . θεοποιοϋν. αύτό τής θεότητος 
άπολείπεται : 
Καί αuθις έν τ<;> Περl τοΟ ζωοποιοu σταυροΟ δ 

45 θεtος Γ ρηγδριος· "Ιδι.όν έστι, φησί, της θεότητος τό διό 
πάντων ήκειν και nj φύσει τώv δντwν κατά πάν μέρος 
σuμπαρεΚτείvεσθαι· ού γaρ δν τι διαμέvοι έν τQ ε1ναι, 
μfι έν τQ οντι μένον, ΤΟ δε κυρίως KQt πρώτως ον 

ή θεία φύσις έστίv. 'Εν ι;~ δέ άποδείκνυσι λδγν; δτι 
50 αύτός πάρεστιν δ θεός έπt άγιασμQ τών γινομένων 

καλούμενος, κατά τών σοi ταύτά φρονούντwν τε καl 

λεγόντων, ώς fοικεν· Άλλό. ζητοΟσιν άπόδειξιv, φησl, 

τοu παρείναι τό θείον έπ1 δγιασμQ τών γινομένων 

κaλούμενον· δ δε τοϋτο ζητών άναγνώτω πάλιν τό 

55 κατόπιν έξητaσμένα. Ή γόρ κατασκευη τοϋ πΊν διό 

σαρκος ήμίν έπιφανείσαν δύναμιν άληθf) εΙναι, τοο πα

ρόντος λόγου συνηγορία γίνεται. Δειχθέντος γόρ τοΟ 
1 θεον ε1ναι τόν έν σαρκi φανερwθέντα τοίς διa τών f. 283' 

γινομένων θαύμασι τήν έαυτοο φύσιν δείξαντa, συνα-
60 πεδείχθη τό παρείναι τοίς γινομένοις αύτόν κατό πάντα 

27/30 ibid., 15. GNO \'ϊ, 438, 5-7; PG 44, 1093 Α 9-12 30/32 ibid., 
9. GNO \ο'Ι, 272, 17-19; PG 44, 961 C 3-6 '40/ 43 Basil, Α4ιι Ε.ιmοιιr., 

3, 5. Durand (SCnr. 305), 164, 20-22; PG 29, 665 Β 13-15 45/ 49 Greg. 
Nyss., Or. t'akrh., 32. Snwl~y. 118, 10 - 119, 2; PG 45, 80 D 4-8 52/67 
ibid., 34. Srawley, 126, 6 - 127, 9; PG 45, 85 Α 1 - Β 2 

33 aύτη ιd -46 κai] ωιιοά tzιlJ. Gn;c. Νyα., έv ι:οd. 47 τι] ωιιr.κί tzιlJ. 

Gng. f'{Jss., ΤΟ! ι:οd. 
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καιρον έπικλήσεως. UΩσπερ έκάστου τών όντων εστι τις 
ίδ ιότης ή την φύσιν γνωρίζουσα, οίιτω ίδιον της θείας 
φύσεώς έστtν ή άλήθεια. Άλλό. μην άεi παρέσεσθαι τοίς 

έπικαλουμένοις έπήγγελται και έν μέσy τών πιστευόν-
65 των εΙναι καi έν πaσι μένειν και έκ_άστy συνείναι. Ούκ 

ετ· άν οόν έτέρaς εις το παρεϊναι τό Θείον τοίς γι

νομένοις άποδείξεως προσδεοίμεθα. ΆλλΌi πάντα τολμών
τες κατa τοϋ θείου, ταύτην διαπτύσcιντες τήν άπόδειξιν 
τοϋ παρείναι τό θείον τοi.ς ύπ'αύτοϋ γενομένοις. ciλλaς 

70 άποδείξεις συρράπτοντες . φέρουσιν άπ' έναντίaς τοϋ μή 
παρείναι τό θείον τοίς έπικαλουμένοις αύτό καί τήν 
πtισι παρείναι τοi.ς έπικαλουμένοις αύτήν έπηyγελμένην 
φύσιν. Καi οϋτί.,) κατa τοίις χριστομάχους καi τήν ήμε

τέραν σωτηρίαν άναιροϋσι καθάπαξ τήν ενσαρκον τοϋ 
75 Χριστοϋ πaροuσίαν, είπεp άπόδειξις μέν έστιν έκείνης 

τό παρείναι aύτό τό θείον έπl άγιασμy τών γενομένων 
καλούμενον, oi δε μη τοuτο πaρείναι τούτοις, άλλ' έτέραν 
θεότητα ένεργουμένην και δύναμιν παρείναι πείσαι τήν 
έκκλησίαν σπουδάζουσι, νήπιοι · τήν ψυχήν καi νηπίου 

8Ό παντός άφpονέστερόι, κατά τόν αύτόν τοΟτον θεοφόρητον 
aνδρα· Τίς γάρ οuτω, .φησί, νήπιός έστι Π]ν ψuχt'jv ώς . 
είς τό πδ.ν άποβλέπων μη έν παντι πιστεύειν εΙναι το 
Θείον και ένδυόμενον καl έμπεριέχον κα! έγκαθήμενον ; 
ΕΙ ούν · έν αύτώ τά πάντα καl έν πaσιν έκείνο , τί 

• 
ss έπαισχύνονται τ(ϊ οίκονομίQ. τοϋ μuστηρίοu τοσ Θεον έv 

άνθρώποις γεγεvήσθαι διδάσκοντος. τόν ούδέ νiJν €.ξω 
τοϋ άνθρώποu πεπιστευμένον 1 εΙναι ; Εί γaρ και ό f. zs3v 

τρόπος τής έν ήμίν τοϋ Θεοσ παρουσίας ούχ ό aύτός 
οuτος έκείνy, άλλΌίιν τό έν ήμϊν εΙναι κa! ν ίίν και 

90 τότε κατa τό[ν] ίσον διωμολόγητaι. 
Εί τοίνυν τό μεν θείον ή θεία φύσις αύτή - ού 

γaρ άλλο τό θείον και tτεpον αύτοϋ ή ούσία καi 
φύσις, ούδέ συ τούτο λέγεις, δπ6ταν λέηις· ΌρQ.ς πολλa 
Cικτιστα , καl τούτων ονω κa1 ύψηλότερον ΤΟ Θείον;. 

63/ 65 cf. -r.Iatth . 18, 20 ; 28, 19; Ιο. 6, 56; 14, 2.3; 15, 4 

81/ 90 ibici, 25. Srawl~y. 95, 3 - 96, 3; PG 45, 65 C 14 - D 12 93/ 
94 Pala.m.as, Περ/ θείων ένεpyειών, 29. ΣΠ2, 117, 14-16 

.75 έκεiνοις l1Mt' (;{)π, ιω. ιιt mi. 87 πεπιστεuμένου ρκJ: 90 το] «ιmχί 
~ol/. Gng. 1'.'.:fss. , τον ιr;J. 
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95 μδ.λλον δέ αύτός τούτο έδήλωσεν ό θείος Γρηγόριος, 
τήν μέν θεicιν φύσιν έπηγγέλθαι λέγων παpέσεσθαι τοίς 
έπικαλοuμένοις καl έκάστy συνείναι, μη προσδείσθαι δt 
ciλλης άποδείξεως τοίι παρείναι τό θείον τοi.ς ύπ'αύτοu 
γενομένοις έπcιγαγών - εί δη τό θείον μέν έστιν ή 

100 θεία φύσις αuτη, ή δέ κατασκευή τοϋ τήν δια σαρκός 
ήμίν έπιφανε1σαν δύναμιν άληθfj είναι καί τy πάσι 
παρείναι τό θείον έπi άγιασμy συνηγορία γίνεται, καl 
τούτο πάλιν τy μη έπαισχύνεσθαι τι] οίκονομίQ. τοίι 
μυστηρίου τοϋ θεόν έν άνθρώποις γεγενήσθαι διδά-

105 σκοντος, πώς ούκ εί μή αύτό τό θε16ν έστιν ή θεία 

φύσις έν τοϊς άγιαζομένοις, ό τοΟ διό σαρκός ήμ:ϊν 

έπιφανεiσαν δύναμιν άληθfj είναι λόγος η πε.ρικόπτεται 

η τό έτέραν είναι τήν σαρκωθείσαν δύναμιν της θείας 
φύσεως και ούσίaς διδάσκεται ύπό σοΟ ταuτα λέγοντας ; 

110 Τό δέ αύτό καi δ σοφώτατος καί σπουδαιότατος Φώτιος 
καi τών Qείων δογμάτων . άκριβώς έπιστήμων δείξαι 
βουλόμενος·. Θεοσ μέν. · οuδε θείας έλλόμψεως, φησίν, 
ούδένa ·τοσοστο •κεκενωμένον ε1ναι νομίζω. δς μη παν
τaχοσ παρείνaι τό Θείον άδιαστάτως έμφύτy και κοι-

115 νιj κοτέλaβεv άντιλήψει. Εί δέ πδσι πάρεστιν ό Θεός τοίς 
οόσιν, ούδέν τής ύπερφuοίiς αύτοσ φύσεως έκ τής. πε-

ρ\ τό δημιουργήματα αύτοϋ παρουσίας συνaλλοιουμένης. 

οuτε τοίς καθ' ύπόβaσιν έτέροu προς έτερον έ.λοπώμασι 

συνελαπουμένης. ούδt τaίς έν τοίς κτίσlμaσιν άνaφυο- f. 284' 

120 μέναις κηλίσιν ένυβριζομένης. όλλ' έν τtj άφράστy καl 

άπερινοήτy τής μaκaριότητος ύπεροχlj κal άπαθείaς ύπε

ριδρuμένος πάρεστί τε τοίς ούσι καl συνέχει τaϋτο κal 

διεξάγει , πώς av άδύνατον ε'ίη τy άvθρωπίνy πaρείνaι 
φυρόματι καl την άπόρρητον αύτοϋ φιλανθρωπίαν και 

125 πρόνοιaν διa της σaρκώσεως έπιδέξασθαι; Ίοu ίού· τόν 
τήν θείαν καi: ίiκτιστον έλλαμψιν δρώντα σωματικοi.ς 

όφθαλμοίς δpώ τής θείας έλλάμψεως κεκενωμένον, ύπό 

μάρτυρι καί τ<;~ σοφQ ΦωτίLι', έπειδή μή κατέλαβε μή 
δέ νομίζει παρείνaι πdσιν αύτό το Θείον άδι(α)στάτως 

130 τοi.ς οίισιν, ούδεv της ύπερφuοϋς αύτοο φύσεως έκ της 

112/ 125 Ρbοι., Ad Amphίώdl., 185. Wesιerink, 242, 1-13; PG 101, 904 C 
11 - 905 Λ. 14 129/ 133 cf. l 114 et 116-119 

1 ()3 οίκονομί~) πΠίιιιi ( if /iπ. 85), συνηγοpiα &ώ. ( tf. Ιi1ι. 102) 
άδιστόrr..χ; ρκ}_ 
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περl τa δημιοuργήμaτα aίιτοϋ παρουσίας συνaλλοιοuμένης, 

ούτε τοίς καθ' ύπόβασιν trέpou προς ~τερον έλaπώμaσι 

σuνελαποuμένης. 

Ό αύτός μέν οίιν ήμίν λόγος τy προτέρ~ κάνταϋθα 
135 πρός τόν αύτό τό θείον, την μακαρίαν φύσιν, μη 

παρείναι ίσχυριζόμενον οίς λέγεται παρείναι πρός τών 
θείων πατέρων, άλλ" έξελαύνοντα ταύτην τών έαυτfίς ποιη

μάτων, καi οίίτως αύτό καi παντελώς άναιροuντα τό 
θεtον· δπερ έγκαλεi πόλιν δ θεtος Γρηγόριος δ Νύσσης 

140 οίς ή λογική ψυχή θνητη καί τy σώματι τy έαυτης 
έδόκει συνδιαλύεσθαι, δτι μη αύτιj φuσικώς τό. στοιχεiα 

προσήκει· Και κατ'αίιτης γaρ ήδη, φησί, της θείας 

φίισεως τa 'ίσα τολμότwσaν. Πώς γό.ρ έροϋσι την νοεράν 

τε και aίίλον καi άειδf'j φίισιν, είς τα ύγρά τε KQL 

145 μaλακa κa! θερμό καi στερέμνιa διaδυομένην . έν τy 

ε1ναι σuνέχειν τό όντα, ούτε σuγγενώς ~οuσaν πρός 

τό έν οtς γίνεται, {οίιτε) διό τό έτερογενες έν αύτοίς 

ε1ναι άδuνατοϋσαν .: ΟύκοΟν έξτ:ιρήσθω καθόλου τοϋ δό
γματος αίιτών καl aύτό το Θείον, t;J διaκρατείτaι τό. 

150 δντα. Οϋτω μέν οίιν σύ. καί δλως είναι ού συγχωρείς 
τό θείον, κατά γε τοuς λόγους τών ίερών πατέρων, 

έξελαύ"VtιJν αύτοϋ . την ούσίαν τών δντων. Εί δέ δή 1 

μόνων αuτην τών λογικών έξελαύνεις. αύτό τέ σοι τοϋτο f. 284v 

C1.1μβαίνει τολμάν, καi πρός τούτ~ άλλοτριώτερα · θεοϋ . 
155 δοξάζειν τα λογικά τών δντων καi ετι τας νοερός καi 

πρώτας περ! θεοu δuνCιμεις, καi τών άψύχων κα! ά

ναισθήτων αύτών κα1 δπώσποτε δντων, Cίπερ αότfίς της 

θείας φύσεως τιj παρουσίq. καl εστιν a δήποτ· έστί καl 

άπολαύει τοϋ σι;ιςεσθαι. 

66. -eτι μοι δοκεί δείν προσθείναι τοίς είρημένοις τόν 

θεσπέσιον Κύριλλον· μη δέ γάρ οίιτος άπέστω τών 
θειοτάτων άνδpών. Παρών δέ καί σu τήν σαυτοu δόξαν 
λέγε, θειότατε, κάμέ τής καινής αίτίας άπόλuε, η μη 

s δέ σύ τής αίτίας έξίστασο, μήτε σu μέν οiιν, μήτ' Qλλος 
μηδεlς τών κατά σέ πατέρων. Ύμείς γάρ ήμδς. ύμεiς 

ταuτα, θεοειδέστατοι, δεδιδaχότες έστέ, ώστε η τής αύτης 

ήμίν αίτίας Cίπαντας ύμdς κληρονομείν άνCιγκη , της τών 

142/ 150 Greg. Nyss., De 41thιιιι d msιrτrdiOM. PG 46, 24 Β 13 - C S 

132 τοϊς] ruliM (if. l 118), τΙ'jς αιd. 133 συνελαπwμένης αιd. 147 
οuτε] nstilιιi {1}//. Gng. 1'fp:s. 152 δη} μη 41rfe eοπ: αιd. 154 άλλοτριώτΕpα] 

ιοιτe:ά, άλλοτριώτατα ιοd. 

--
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Μασσαλιανών, η μη δ' ήμdς ένόχοuς είναι ταύττι. άλλά 
10 μεθ' ύμών ταuτα σuκοφαντείσθαι παρά τών, εί μη ταuτα 

αύτοί φρονοίεν ώς όληθώς. αuτίκα μαθηcομένων. Ν:γε 
δη καί αύτός ήμtν έκ πολλών, άλλ' όλίγα· uοσπερ οuν 
ή γυvη δόξα κέκληται τοΟ άνδρός, διό. τό μέρος είληφέναι 
τών αύτοΟ μελών είς την οίκείαν σύστασιν, οuτω καl 

15 δ άνιJp δόξα Θεού, διa το γεγονέναι μέτοχον της οίισίας 
αύτοΟ διό. τοϋ ένοικήσαvτος aύτQ Πνεύματος Άγίοu· καi 
πόλιν· Θεός δρα τό ΠνεΟμά έστt κατό φύσιν, τό τοuς 
άγίοuς άναγεννών εtς ένότητα την προς Θεόν διό τοΟ 
κατοικείν έν aίιτοίς καi τής οlκείaς φύσεως έργάζεσθαι 

20 κοινωνούς· καi πόλιν- Βτα πώς έστι γενητον το ΠνεΟμα 
ΤΟ UΑγιον, το διΌίί έν ήμϊν έστιν ή άκτιστος φύσις 

τοΟ τό. πάντα δημιουργοΟντος Λόγου: tτι πρός τούτοις 
Εί θεοποιεί τό ΠνεΟμα τοuς έν οΙς θ.ν γένοιτο και 
μετόχους θείας έργάζεται φύσεως, Θεός δρα έστίν. 1 

25 Ούκοϋν εί . μη μετόχους θείας έργό.ζεται φύσεως κατά f. 285' 

τοuς καινοτόμους, ούδέ θεός κατ'αύτούς. Σύ δέ, «εi μή 
θεοϋ νάός είναι '-βούλει, γενοϋ ναός εlδώλωv», δ μέγας 
σοί φησ~ μεθ' ήμών ·Αθανάσιος. • Αλλ' ήμεiς ύμaς αότό 
τοϋτο κάινοφωνειν άφέντες καi βλασφημείν εί.ς τό Πνεϋμα 

30 τό 'Άγιον καl ναός είδώλ.ων εlναι σαφώς, άλλΌύ θεοu 

διό. ταϋτα, εί μη ττεισθείητε άπαλλαΥίlναι τούτων καi 
κοινωνούς θείας φύσεως έργάζεσθαι τοuς έν οίς av γέ
νοιτο κατα τοuς θείους πατέρας. και θεόν άναγκαίως 
δοξάζομεν τό Πνεuμα τό "Αγιον, καί δια ταϋτα θεοϋ 

35 ναοί, άλ.λ'ούκ είδώλων, πάντως aν έιημεν. ·eτι κάκεtνο 
pητέον τοϋ μεγόλοu Κυρίλλου· Έπείπερ έν τοίς δοκίμοις 
κατοικοίιντος τοΟ Πνεύματος Χριστός έστιν έν αύτοίς, 
άνάγκη λέγειν αύτό τής θείας ύπάρχειν οίισίaς, ής και 
έργάζετaι κοινωνοuς τους μετέχοντας αίιτοϋ. 

40 Έπi δέ τούτοις δ θεσπέσιος Μάξιμος· Τό Πνεύμα, 

13/ 15 cf. 1 Cor. 11, 7 19/20 et 32 cf.. ΙΙ Pett. 1, 4 

12/ 16 Cyήll. Alex-, Τ«-ιt:, 34. PG iS, 585 C 9-13 17/20 ίbίd. PG 
ϊS, 592 C 11-14 20/22 cf. ibid. PG 75, 592 .Α.. 4-6 ι:ι 11-14 23/24 
ibid. PG 75, 592 D 2-3 26/27 Ps. At±ιan., De «ιtιr1Ιtιιιιi ~ 6. PG 28, 
36 C 8-10 36/ 39 cf. Cyήll Alex., Τbιsαιιr., 34. PG 75, 592 Α 1.1-12 eτ 
C 11-14 ΙιΟ/'ίl l>l•xim,. Q114St. ιι4 ThaJ., 15. L2ga - Steel (CCSG 7), 101, 
7-14; PG 90, 297 Β 2-9 = Cιι:p. D, 1, ϊ2- PG 90, 1208 C 8 - D 1 

15 μέτοχον) smps;, μετέχον "1!14 eοπ: αιd., μέτεχον ( m) post eοπ: αιd. 
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φησί, τό VΑγιον ούδενός άπεστι τών δvτwν, καί μάλιστα 
τών λόγου καθ' ότιοΟν μετειληφότwν. Συνεκτικόν γdρ 

ύπόρχει της έ.κόστου φuσεwς. δτι Θεος καί Θεοϋ Πνείίμα, 
κατά δύναμιν προνοητικG:>ς διό πόντων χwροΟν καί τόν 

45 έν έκόστy λόγον κατό. φύσιν όνακινοΟν και δι'aύτοΟ 

πρός συνaίσθησιν τώv πλημμελώς παρά τόν θεσμόν Tfjς 
φύσεως πεπραγμένων δ.γον τόν aίσθανόμενον. Εί τοίνυν 
διόrι Θεός, διά τοϋτο Πνείίμα πανταχοίί τε πάρεστι καi 
ούδενός Ο.πεστι των δντων, κai μάλιστα τών λόγου 

50 καθ' ότιοΟν μετειληφότwν, τό ΠνεΟμα τό παντουργόν, δ 
μή λέγων αύτο τοϋτο παρείναι πciσι τό πάντων ύπερ
κείμενον Πνεϋμα, καi μάλιστα ταϊς λογικαϊς ούσίαις / 
καί τούτων οίκειότερον ταίς θειοτέρaις, οίιτος ούδέ Θεον f. 285• 
αύτο σαφώς είναι ~άζει καi άποφαίνεται. 

ss «Ναί,» φησίν, «άλλa κατa τήν δύναμιν διcl πάντων 
προνοητικώς, ού κατΌύσ(αν χωρεί· δ.λλην γaρ είναι τήν 
δύναμιν παρa τήν φύσιν αύτοϋ.» τις σε τοΟτο δαίμων 

έδίδαξεν δθεος ; Ού γdρ τών φiλων τής εύσεβεiας ούδείς. 
Πί.iν μέν οίιν τούναντίον πάντας ηδη τούς θείους ήμών 

W πατέρας έωράκαμεν θεολογοΟντας· κα't τούς μtν πολεμίους 
τι;~ Πνεύματι, TQ μη παρείναι τοίίτο πανταχοίί κατΌύσίαν 
άσεβώς καί ~άζειν καi λέγειν, ού Θεόν άλλa κτίσμα 
τοϋτο πειρωμένους δεικνύναι καί δημιούργημα· τοuς δέ 

θείους πατέρας τς~ παρεiναι πί.iσιν αύτό κατΌύσίαν δει-
65 κνύναι καl Θεόν καl Ciκτιστον καl τοϋ παντός δημιουρ

γον άποδείξαντας. Κάνταϋθα μέντοι κατά δύναμιν άκού
ων προνοητικώς διά πάντων χwρείν τό θει6τατον ΠνεΟ
μa, είτα τοίίτο καί (δι')αύτοϋ πρός σuνaίσθησιν τών πλημ
μελώς παρά τόν θεσμόν της φύσεως πεπραγμένων a-

70 γειν τόν αίσθαvόμενον καl μηδαμώς άπείναι, εl λογισμοΟ 
μετείχε(ς) και δπωσοϋν εύσεβοΟς, ούκ άν δ.λλο μtν 
αύτο κατΌύσίαν το Πνεϋμα, tτέρaν δέ τήν παντουργον 
αύτοϋ δύναμιν έν(ε)νόησας εΙναι. Εί γάρ δ κατa δύναμιν 
διcΊ πάντων διήκε ι, τοϋτο διΌύτοϋ πάρεστι πdσι, αύτό 

75 δέ πάντως ούκ aν [τερον εϊη παρό. τήν φύσιν αύτοΟ , 
εί μή καί τοϋτο φαίης, πώς ούχ δ κατΌύσίαν, τοϋτ' έστί 
κατά δύναμιν ; 

49/SO cf. l 4().42 55/57 ci. &J.amas, ΠεpJ' θεοποJοϋ μεθέξεως, 9. ΣΠ2, 
145, 6-8 66/70 cf. ι. 44-4ί 

46 πλημελώς 411U &ΙJΓ'1: md. 47 πεπρο.γμέvον md. 
(,r/f'1; ακΙ. 68 δι1 adJi.dj (tj ι 45) 71 μετείχε md. 

55 κaτd] ίUr. ιmU 

73 έννόησaς ιοd. 
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ΕΙεν. Ό δέ θεσπέσιος Κόριλλος, οίι μόνον ~ θείας 
φύσεως κο(ι)νωνούς κατa τούς δ.λλοuς πάντας θεοειδείς 

80 πατέρας άποφαίνεται εΙναι τούς τοΟ Θεοϋ μετόχους, ώς 
δέδεικται, άλλά μι) άνυποστάτου χάριτος καl άνουσίοu 

κοινωνοuς ώσπερ, έπi δt τήν δλην αίιτοΟ πραγματείαν 

τών λόγων προπαρεσκευασμένος· τί γάρ φησι ; Ναοi δε 
ΘεοΟ καi θεοi κεκλήμεθα κα1 έσμέν· άνθ' δτοu γε δή; 

85 1 Πύθοu τQν δι' έvαντίας είπερ έσμέν άληθώς φιλης καi f. 286' 
άνυποστάτου χάριτος μέτοχοι. ΆλλΌύχ ώδε t:χει· πόθεν; 

Ναοί γάρ έσμεν τοΟ όντος τε καl ύφεστηκότος Πνεύ

ματος. Κεκλήμεθα δέ διΌύτό κα1 θεοί, δτε δτ) Τής θείας 

τε κα1 άπορρήτοu φύσεως Τίj[ς] πρός αίιτό συναφείςι 

90 κεκοινωνηκότες. Καταδε~δσθω δή τον περl τt\ς άνουσίου 
καl άνυποστάτου χάριτος καl θεόι ιιτος λόγον ή Cίχαρις 
θεολογία, δι' ijν πάντα μυκq. καi ταράττει και θορύβου 
παντός άναπίμπλησιν, αίρετικούς άποκαλών - καl τι 
κακόν ούχl . λέγων ; - τοuς τοίς θείοις τfjς εύσεβείας 

95 δροις, άλλΌύχi ταίς αύτοΟ βεβήλοις καινοφωνfαις προ

σέχοντας; δ καινός . θεολόγος κα't τών θείων tπόπτης 

σωματικοίς όφθαλμοiς. Ε ί δέ μη κai δ χρυσοuς τήν 
γλώτταν περί τt\ς άνουσίου καί άνυποστάτου ένεργειας 

τοϋτΌίιτό λέγει κα't διορίζεται καi φανερώς κατό. τt\ς 
100 παλαμναίας ώσαύτως εστηκε καιvοφωνίας, σκ.επτέον. τι 

γάρ φησι ; Σκόπει δt δτι ούχ ύφίστaται καθ' έαυn']ν ή 

ένέργεια, ίνα ένοικι'j έν ήμίν έρχομένη. Τό Πaνάγιον δέ 

Πνεϋμα καi ό Παn']ρ καi ό Υtός, ή Άγία Τριάς ό 
Θεός ήμών, οίκεϊ έν ήμίν ύπέρ λόγον καl t::ννοιαν ώς 

105 οΙδεν aύτος και ένεργεϊ έν ήμίν. Τι πρός ταΟτα δ τό.ς 
μέν άνουσiους καi άνυποστό.τους ήμiν έvοικίζων θεότητας, 

την δέ θείαν φύσιν καl τρισυπ6στατον, τον Πατέρα καi 

τόν Υίόν καi το Πνείίμα τό "Αγιον, ήμών έξοικiζων 

παντάπασι, μδλλον δέ ούδέ την άρχην είς ήμdς αύτy 

110 διδούς πάροδον ; 

87 f88 cf. Ι Cor. 3, 16 88 cf. Ps.. 81, 6 88/90 cf. Π Petr. 1, 4 
95 cf. Ι Tim. 6, 20 ; Π Tim. 2, 16 

83/90 Cyrill Alex.., ΑιΙ Hm.., ί. Durand (SChr. 246), 166, 37-43; PG 
ί5, 1089 C 5-11 101/ 105 locum non inveni 

79 κονωνοuς md. 
109 aύτό md. 

89 ΤΙ}] ΤΙ'\ς md. 92 μυκΔ md. 95 ταΤς] τοίς md. 
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67. Τίνι πεισθώ μεν καt τίνι πιστεύσω μεν ; Σοi ταΟτα 
λtyοντι καi άθέοuς ήμδς τό γε σαuτοu μέρος καθιστάντι 
παντάπασιν, ίj τοίς θειοις πατράσι τοίς ήμίν μtν τόν 
θεόν ένοικίζουσιν, δτ ιδήποθ' ύπάρχει, τόν τρισυπόστατον, 

5 ήμάς 1 δt ένιδρuομένοuς τόν άπόρρητον τρόπον, άμφδτερα f. 286"' 

δι' άγάπης καi πίστεως, καi τοΟτο έν τΌ της θείας 
πίστεως δμολοyίq. παραδιδοΟσι καi τι;~ θεί!t' βαπτlσματι ; 
·οποu γόρ Άγίου Πvεύμaτος παρουσία, φησiν δ μέγας 
Βασίλειος, έκεϊ καl Χριστοϋ έπιδημία· δποu δt Χριστός, 

10 έκεί καi ό Παη')ρ πόρεστι δηλοvότι. Άγιαζόμεvοι οδν 
ύπό τοϋ Πνεύματος, δεχόμεθα τόv Χριστόν ε!ς τόν fσω 

fιμC>ν δνθρωποv κα1 μετά τοϋ Χριστοϋ τόν Πατέρα, 

κοινΤ)ν ποιοίιμεvον τηv μοντΊν παρό. τοίς όζίοις. Ταύτην 

ouv την συvάφειαv δηλοί κai ή παράδοσις τοQ βαπτί-

15 σμaτος και ή δμολογία της πίστεως. Σοί δη nεισθώμεν 

έκείνα καινοφωνοΟντι, ίj τοίς iεροίς ταΟτα nατράσιν 
εύσεβείν έπιτρέποuσιν ; ~Η δfιλον δτι τούτοις, σοi δέ 

ούδέ τό. ώτα παντελώς παρεκτέον, παντός μdλλον έξε
ναντίας καθεστηκότι τούτοις ; TQ μtν ούν μη τήν άνού-

20 σιον ένέργειαν ήμίν έvοικείν lχειν καθ'αύτήν, δτι καί 

καθ'αίm'\ν άνuπόστατος, .τάς της καινf'\ς πολuθείας άφορμάς 

τε καί pίζας έξανασπdσθαι καi pιπτείαθαι κατά κρημνC>ν 

καί βαράθρων άνάγκη· τι;~ δέ αύτήν τήν θείον φύσιν 

τήν έν · τρισlν ύποστάσεσιν έν πδσιν είναι καt ένοικεiν 

25 τοίς άζίοις καί πάντα έν αύτQ καί ζf}ν καί κινεΤσθαι 
καί είναι ταύΠj λαμπρώς nεφηνέναι. αύτό τε τοΟτο μετά. 

μείζονος της δυνάμεως γινεται καl την έφ' ήμάς άποκόπτει 
πονηρό.ν καί παλαμναίαν γλώσσαν όςίιτατα. ΚΗ τοΟτο 

ήμC>ν άσεβείας έδίωκεν , δτι τό πλη&ος τών άνοuσίων 
30 θεοτήτων έκείνων ού προσιέμενοι. μίαν θεότητα τριαδικήν 

τοίς προσώποις δμολοyοΟμεν εlναι. αύτήν την θείον φίισιν 
καl παντοδύναμον, αύτήν τε πaσι παροuσαν καt αύτήν 
τοίς άζίοις έαuτης ένοικοΟσαν άδιαστάτως, άορδτως καί 

ώς είπείν άπορρήτως, καi πάντα δι'αύτης 1 ένεργοuσαν, f. 287' 

25/ 26 cf. Act. 17, 28 

8/ 15 Basil., Cιmιrι. ~ rt Ariιart d ~. PG 31, 609 C 5 • D 3 

2 καθίσαντι =k mrr. ttXL ιu n4.. 6 ήj) τοίς ttXL 13 ποιουμένηv RJll. 

' 
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35 άλλΌύχ έτέρας όκτlστοuς θεότητας άνοuσίοuς καί άνu

ποστάτοuς καl δλως άνίσοuς καί άνομοιοτάτας καi τι;~ 

θεQ και άλλήλαις, ούδέ τήν μίαν ταuτην διαιροuμένην 
είς θεοτήτων πλήθος ύπερκειμένων καl ύφειμένων καί 

άνομοίων καl άνίσων άλλήλαις καl πάνπ;J παρηλλαγμέ-
40 νων ; τι yορ άnειρόκις όπείρως της θείας άξίας ύφει

μtνα καί φίισεως καt ύπ'αύτης ένεργοuμενα, οίασπερ σύ 

λέγεις είναι τάς ά.κτiστοuς καl ύφειμένας θεότητας, ij 
μόνα τό. ποιήματα μεμαθήκαμεν είναι ; Άκτίστοu δt &
κτιστον ίργον είναι καi ύφειμένον όπειράκις όπείρως, 

45 ούδέ αύτοΟ τοίί ψεύδους άναισχuντείσαι δήποu. 
68. Πώς ouv, δ αύτός φησι, λέγει χρυσοϋς την 

γλώπaν ώς "Ή έvέργειa τοϋ ΘεοΟ ποικίλλεται καl 
διαιρείτaι, καi τaύτης μετaλaμβάvουσιν ol τQ ΘεQ ένερ

γούμεvοιw: Καί τίς τούτοις έναντιοΟται τοtς λδγοις ; Οίί-

5 τε ήμείς οi.ίτ'αύτός αύτ«;ι δήποu διοριζόμενος. Άλλ' δμο

λογοΟμεν έκάτερον άληθtς _καi άσφαλές ύπάρχειν, κaν 

σύ, μη συνιεiς τών λόγων, ίξω τών δρων τf\ς εύ

σεβείας ΠίΠΠjς κai !JΟλUθέως dyαν, ίj μάλλον είπεiν ά
θέως, διασπq.ς τήν Μονάδα την ύπεpηπλωμένην. Τό μtν 

10 yό.ρ ένοlκοΟν ήμίν καi πανταχού πα.ρόν καi το πάντα 
πληροίίν καί πάντα ένεργοuν άμε.ρίστως καl πaσι χορη
yοίίν τό. χαρίσματα, lν έστιν, ή τρισυπόστατος Μονάς 

καi ύπέρθεος, τά δt ένερyούμενα καί αύτη ή καθ' lκαστον 

τοίί θεοίί πρdξίς τε καi ένέργεια, πολλά τε καl ποικίλα 
15 και μεριζόμενα. Καi δ μέν πάντα ένερyών καi άμέριστος 

καl άπλοuς καi άποίκιλτος καθ'αύτόν καί άπλήθuντος, 

iiκτιστός έστι καl προαιώνιος, τό. δ' ύπ'αύτοΟ ένερyούμενα 

καi καθ'αύτά ποικιλλόμενα καi μεριζόμενα και όπειράκις 

άπείρως ύφειμένα τοu ένερyοΟντος αύτά, πάντως κτισμα-
20 τα, ού θεότητες ciκτιστοι τε καl Ciναρχοι καi ούσιώδεις 

1 θεQ τι;~ ΠοιητΌ τών δλων. f. 287"' 
·Εστι yάρ φησιν, δ Θεός εν τοίς πολλοΤς, όμέριστος 

έν τοίς μεριστοίς, άμιγfις καi όπλήθuντος. Άεl γά.ρ ήμίν 

68, 1/ '4 locum non inveni 2/ "4 cf. Ioann. Cbrysost., Lι 1_,, Ιχιm. 14. 
PG 59, 92, 6-9 12/23 Ps. Dion. Areσp., ~ dia ιwιιiιι., 2, 11. Sυchla 
(ΡΊ$ 33), 1~. 15-17; PG 3, 649 C 12-15 

36 άvίσοuς) άνουσίους axi. '45 άναισχυντησαι RJll. 

68, 1 ιzιι aιi4it δ ι:ιιtι χρυσοuς? α ~ δ ούτός χρυσοuς7 
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τοίς περί τοu ένός έντρυφητέον λδγοις, καi οϋτως άπό 
25 τών πολλών έπl τό εν τιj δυνάμει Τής θεϊκής ένότητος 

έπιστρέψαι τοuς τοΟ πλήθους τών θεοτήτων λατρευτός 
πειρατέον, καί ένιaίως ύμνείν την δλην και μίαν θεότητα, 
τό πάντων αtτιον εν. ΤΟ {προ) παντός ένός καi πλήθους 
καl μέρους καl δλου, καi τό ένα·'(ή καl τό καθαρa 

30 διαβαίνοντας κα! πάντα θεία φώτα καi λόγους καi fΊχους 
ού ρανίους άπολιμπάνοντας τιj πόσης γνώσεως άνε
νεργησίQ., δι' άγνωσίaς καl άβλεφίας δράν τό ιν έκετνο 
τό ύπερ θέαν καi γνώσιν, αύτQ τQ μη δρaν μη δε 
γινώσκειν· αύτδ τοϋτο γάρ έστι τό οvrως δράν τόν 

35 Θεόν κal γινώσκειν, ώς δ μέγας ήμdς διδάσχει καί 

ίερός Διονύσιος. Ti δε δ θεσπέσιος Μόςιμος ; Ό T1j 
κινήσει, φησί, τQν aίσθητών μη συναλλοιοίιμενος, άκίβδη

λον την τών άρετών μετέρχεται πρθ.ξιν· δ δt τοίς αύτών 
σχήμaσι μη διατυπώσaς τόν νοΟν, την άληθfι περi τών 

40 όντων άπείληφε δόξαν· ό δε καi αύτην την τών όντων 
ούσίαν τ(j διανοί<;ι παραδραμών θεολόγος, τιj Μοvάδι 
προσέβαλε. Ποίι δέ σου τό πλfJθος ; Ποϋ δέ ή αίσθησις ; 
Καί πάλιν· Ό τών atσθητών σχημάτων έαυτοϋ την 
φαντασίαν όποτεμών, τ_iΊν έν τοίς λόγοις τών όντων 

45 είιρεν άλήθειαν· και της ούσίας τών όντων ύπερόνω 
γενόμενος. τής θείας και ό.μάχου Μονάδος δέχεται φω
τισμόν. καθ' δν τής άληθοΟς θεολογίας συνέστηκε τό. 
μυστήριον· καί πάλιν· Ό καλώς ψηλαφών διό της νοερaς 
δυνάμεως. ώς έν φορuτy τιj ίιλΌ τών νομικών δι.ατόξεων 

.50 εuρίσκει έν τιj σαρκi τοΟ νόμου τον την α'ίσθησιν 

παντελώς διαφεύγοντα μαργαρίτην Λόγον. Τι Ετι; Ό της 

l-4/29 cf. ibid., 13, 3. Suchla (PTS 33), 228, 17-19; PG 3, 98{1 C 4-8 
29/31 cf. Ps. Dion. Areop., Dι 111_Jιt. tό«ι/.., 1, 3. Hcil-Ritter (PTS 36), 

143, 13-16; PG 3, 1000 C 6-9 31/ 32 cf. ibid. Heil-Ritter (PTS 36), 144, 
14; PG 3, 1001 Α 9-10 32/ 35 cf. ibid., 2. He.il-Ritter (PTS 36), 145, 1-
3; PG 3, 1025 λ. 5-8 36/ -42 Jt.ίaxim., Qιιd. td T.h41., 27, 5 4. Laga -
Steel (CCSG 7), 201, 18-.23; PG 90, 360 Β 11 - C 4 = Cιι:p. D, 1, 93. PG 
90, 1217 C 7-13 43/ 48 M•xim, Qμst. td Τhιιl., 27. Laga - Steel (CCSG 
7), 195, 86-91; PG 90, 356 Β 1-7 = Cιι:p. D, 1, 94. PG 90, 1217 D 3 -
1220 Α 5 48/51 Maxίm, QιuπΙ. td Τhιιl., 32. Laga - Steel (CCSG ί), 
225, 8-11; PG 90, 372 Β 7- 11 = Gzp. D, 2, 4. PG 90, 1221 C 11 - D 2 

51/ 63 1ίaχίm., Qιum. ι:ιJ Tha/., 32. Laga - Steel (CCSG 7), 225, 22-33; 
PG 90, 372 C 9 - D 7 = Cap. D, 2, 6. PG 90, 1224 Α 10 - Β 7 

28 προ] sιιppιm ""'- &. ΙΜι. Αnψ. tJ sιιprι:, m, 22, 1.9; 47, 52 30 
διαβαίvονrες a;d, -41 ούσίαv • παραδρομών) e ΡJΠ; αJ. 

.-
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μεν Γ ραφfjς το πνεϋμα, φησί, της δε κτίσεως τόν λόγον, 
έαυτοu δε τον νοϋν λαβών καi ό.λλήλοις 1 ό.λίιτως f. 288' 

ένώσaς, εύρε Θεόν, ώς έπιγνοuς καθ' δ δεϊ καi δυνατόν 
55 έστ ι τόν Θεόν εύρείν, τόν έν (ν)Q καl λόγ<t> καl 

πνεύματι , πάντων τών πλανώντων καi είς μυρίας δόξας 
κaτασυρόντων ό.παλλαγείς. λέγω δε γράμματος καi έπι
φανείας και αίσθήσεως. έν ο!ς ή διάφορος ύπάρχει 
ποσότης καl της μονάδος άντίθετος. Εί δε το γράμμα 

6C τοϋ νόμου καi την τών δρωμένων έπιφάνειαν καi την 

οίκείαν αίσθησιν ό.λλήλο ις τις προσπλέξας συμφίιρει, τυ

φλός έστι μυοπάζων. την της {αίτίας) τών όντων άγνω

σίαν νοσών. 

Είτα, τίς κατό τοίί πλήθους τών καινών θεοτήτων καl 

65 της δρaτης έπιφανείας αύτών καi της έαυτοΟ αωματιιcf\ς 
πρός έκείνας αίσθήσεως έπi της έκκλησίας παρρησιάσεται, 
καi δόξει μη τάναντιώτατα τοίς είρημένοις λέγειν ; Καi 
τίς οϋτως ήγνδηcε τήν εύσέβειαν η τό φρονεΙν ύγιώς 
άπολώλεκεν, δτ~ μη οίιτος δόξει τάναντιώτατα τοίς είρη-

70 μένοις λέγειν καί- άnλώς γε τοίς θειοις της εύσεβειας 

δροις ; Φέρε γάρ· τις ή αίτια τών οVτων ; "Η τί τό εν 
τό άπλήθυντον, έφ' δπερ ήμdς ό.πο τών πολλών έπι

στρεφομένους, ύμvείν αύτό δεΙ κατά τό εiρημένον ; Ή θεία 
φύσις πάντως - η · είπάτω τις άλλο καi στερχθήτω τοiς 

75 εύσεβέσι, κάγώ σιωπήσομαι. Τίς δ' άλλος θεός, δν δεi 

καi τό έναγή καi τa καθαpQ διαβαίνοντας κα! πάντα θεία 

φώτα καi λόγους καi ήχους οuρaνίους άπολιμπάνοντας , 

δι' άγvwσίας καi άβλεφίας άπερικαλύπτως καi καθαρώς 
θεωρείν ; Τίς ή ομαχος θειοτάτη Μονάς ; ΆλλΌύδ' cϊν 

80 αύτός ό τοΟ πλήθους τών θεοτήτων σπορεuς αλλην τι
νά φήσαι τολμήσειε παρά τήν θείαν φύσιν. Τίς 5t δ 
μαργαρίτης Λόγος ; Ούδέ τοΟτον είπείν cϊν τολμήσειεν 

ετερον η τον Υlόν τοϋ θεοϋ καi πpός τόν Θεόν δντα 
τόν έαυτοίί Πατέρα καl Θεόν δντα Λόγον. Άλλο μήν 

85 δ της τών δντων 1 ούσίας ύπεράνω γενόμενος, αύΤJ3 f. 2ggv 

61/ 62 cf. Π ~tt. 1, 9 83/84 cf. Ιο. 1, 1 

72/73 cf. L 24-27 76/78 cf. L 29-32 

55 ~J ν<;:ι κat] ι:οπ-ιοΟ ""1. Al=int., έv ώ τώ a;d, 51 άπaλλaγείς] ωιιιχί 
""1. !t!αχ-Dιι., άπαλλαγός axi. 62 μuοπάζ(ο)ν) .ri& a;d,; tj lπtrrκi.. p. LXXXIV 

αίτίας] sιιpptm ""'- Μιzχί1ιι. d ι 98 73 δεί] δfι md.. 
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τij Μονόδι τij όμόχy προσβάλλει κατd τόν εtρηκότα., 
ούχ έτέραις θεότησι. Καί δ πόσης αίσθήσεως καl έπι
φανείας άπαλλαγείς, αίιτης ταύτης δέχεται τής Μονάδος 
τον φωτισμόν, ούχ έτέρου παρό ταύτην άκτίστου καί 

90 άγεvνήτου φωτός καί δι'αίσθήσεως ήλλοιωμένης. Ό yάρ 
πάσης αίσθήσεως καl έπιφανείας άπαλλαγεlς καl οίίτω 
δυνηθεlς τόν της Μονάδος φωτισμόν ύποδέξασθαι, πώς 
οίίτος πάλιν αίσθήσει τινi τόν της άκτιστου μορφf\ς 
φωτισμόν ύποδέχεται ; Τόν τε μαργαρiτην Λόγον αύτόν 

95 τόν τήν αίσθησιν παντελώς διαφεύγοντα, οίιχ ετερον έν 
τοtς ίεροtς λόγοις εύρίσκει δ τούτον έν άληθεί.q. ζητών. 
<Ο δέ αίσθησιν προσπλέκων τοίς θείοις καi έπιφάνειaν, 
τυφλός έστι μυοπάζων, την ΤfΊς αtτίaς τών όντων άγνω
σίaν νοσών. Τ\ς οuτος; Τίς aλλος ίi Παλαμάς, δ Μονά-

100 δα μtν ούδ' έννοών της τών δλων αίτ(ας θεότητος ώς 
ενοικον ήμίν καi δημιουργόν αύτήν καl σωοτικήν άπάντων, 
ούδέ λαμπρυνθεlς τij τρ ιαδικij Μοvάδι τόν νοϋν Ιερο
κρυφίως, ούδ' έν τς, θεόν έννοείν ένi φωτi καi τρισί, 
τοίς μέν κατά τdς ύποστάCJεις. τς, δέ κατά τόν τf\ς 

105 ούCJίας λόγον, περίαστραφθεiς μετό της έκκλησίας, πλf\θος 
δέ θεοτήτ(ι.)ν άνομοιων . άλλήλαις καi άνίσων πρεCJβεύων 
και ταύτας ένοίκους eχειν έσπουδακώς έαυτ<;> μετ'αίσθή
σεως καi ληπτf\ς έπιφανείας σ(ι.)ματικοίς δφθαλμοίς· ού 
μόνον δέ, άλλά καi τι)ν δλην έ.κκλησίαν κατασύpων είς 

110 ταuτα, τόν αίσθησιν δέ διαφεύγοντα πdσαν μαργαρίτην 
καt Λόγον ύπερορίζων τών έαυτοϋ κτιCJμάτων· μαλλον 
δέ οίιδέ τοuτον αύτών έών ποιητικιΊν είναι δύναμιν, 
άλλ' έτέραν 1 θεότητα ένερyουμένην άνοίισιον και σω- f. 289" 
ματικοtς όφθαλμοίς όρωμένην, ού φύσει άλλό χά.ριτι 

115 οκτιστον. Τί θεότητα λέγω; Ού γόρ μίαν τοιαύτην παρά 
τήν θείον φύσιν, όλλ' άριθμόν ύπερβαινούσας φησl τι;> 
άν(ι.)μάλy πλήθει. ΤαΟτα γaρ τούτου τά θαυμάσια δόγματα 
τά έκ της άπορρήτου θεωρίας αύτ<;> προCJΥινόμενα. 

98 cf. π Pett. 1, 9 

86 cf. 1. 41-42 et 46 88/89 cf. ι 46-4 7 9Ί /'t9 cf. 1. 60-63 102/ 
103 cf. !'.ktuti.num domini=; gr:ιdwιlis τoni quarri. Πaρa>(λrιτική, 279 

103/ 105 cf. Gιι:g. Naz., Or. J9 (bι ι:ιιιιd4 Jιιιιιίιω), 11. Moreschini (SChr. 
358), 170, 13 - 172, 18; PG 36, 345 C 10-15 116 Pahmas, Περl θε1ων 
tνεργειών, 13. ΣΠ2, 106, 23-24 

98 μuοπάζων} sir axl. ; cj bι:tπχΙ. p. LXXXIV 1σ1 σι.>στιιαΊν] σωματιιαΊν 
md. (cj ίιιfr11, ΙΠ, 87, 10; 91, J8) 

-· 

, 
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ΜΕστιν οίιν δπως έχείνι;ι τι τιj Μονάδι φανείται τούτου 
120 μαλλον άντίθετον ; Ούδ' aν είς ών οίι μέτεστιν είποι, 

δς καi τι)ν ψυχtΊν τι)ν ένωθείσαν τιj Μονά.δι ταύΠJ καi 
άπλωθείσαν ούκ εlναι λόγον τόν είς πολλd διαφοϋντα 
παρά τών θείων πατέρων μεμάθηκε. Καίτοι, πώς οίιχi 

πάντων aν ε'iη παραλογώτατον την μέν ψυχήν αύθυ-
125 πόστατον είναι καi οίιχ οίαν τε λόy~ μηδενi διαιρεiσθαι, 

δτε τιj θείςι Μονάδι τελέως έαυτι)ν έπιδοίη, τό δέ αύτι)ν 
ένοuν άνuπόστατον, καί την μέν οuσ(αν, το δέ άνούσιον 
καθ· έαuτό καθάπερ καί άνυπόστατον, καt τι)ν μtν ά6-
ρατον δπασι, τό δ' δρατόν τισι CJωματικοίς όφθαλμοίς ; 

130 Καίτοι κατa χάριν fχειν oi θεολόγοι φασi καi ψυχήν 
καl Ciyγελον θεόθεν τό μη δρdσθαι, μη δΌίσθητόν είναί 

τι. ~ο τοίνυν τοtς οίκείοις ποιfιμασιν, ώς μέγα τι τούτο 

καi θείον κεχαρισμένος δώρον, οίς καi τό λογικοtς είναι 
δέδωκε, πώς οίι δέδωκε τοΟτο τιj έαυτοϋ μορφύ καi 

135 θεότητι, άλλ. εστιν έστερημένη τούτου, εί γέ [κ]τισιν 

δρίiται σωματικοίς όφθαλμοίς καθ'αύτήν ; 
69. Έπεl δέ κcii έ~υπόστατά φηCJι τρόπον bερον είναι 

τ(ι άνυπ?σ1Ότα καθ'αύτό καί άνο{ισια δώρα, τάς άκτίστοuς 
αύτοϋ καί ύφειμένας θεότητας, aτε μεθεκτάς οuσας καί 
nαραμενούσας οίς aν έγyένωνται, δηλός έστιν οίικ έν 

5 τς, θε<;> ταύτας λέγων τι)ν uπόστασιν &χειν, άλλ' έν οίς 
aν έγyένωνται με&εκτώς, καi οϋτω τιμιωτέρους aγων 
καi 1 διδάσκων ύπάρχειν τών έγyινομένων καi μεθεκτών f. 289v 

θεοτήτων τοuς οίσπερ έγyίνονται. Τό γάρ αύθυπόστατον 
τοο έν αύτς, ύφεστώτος βέλnον είναι και αύτός δμολογεί, 

10 καί ύπερκείμενον ώς ούσία σuμβεβηκότος καi τοϋ ένερ

γουμένου τό ένεργοϋν· ώστε έντεΟθεν δήπου μη τι)ν 
θείαν φύσιν ύπερκείσθαι τών μεθεκτών σοu καί ύφει
μένων θεοτήτων συμβαίνειν, άλλο τοuς έν οίς τι)ν ύπ6-
CJΤασιν εχουσιν άνθρώπους δποιουσδήτινας, ώς τών ά-

15 νοuCJίων ή ούσία καi τών ένεργουμένων τό ένεργοΟν. 

Εί δε κάν τιj θείςι φίισει φησl ταuτα την ύπόστασιν 
έχειν κάν τι;> μετέχοντι, πρώτον μtν εί τό πρεσβεtον 

έδίδοu τιj θείςι φύοει nρός τό άνθρώπινον, άπ' έκείνης 

121/ 123 locum non inveni ; cf. supr.ι, ί, 52, 15-17 et 43-45 

69, 1/2 cf. P.alamas, Διάλεξις "Οpθοδόξ. μετd Βαρλααμ., 26. ΣΠ2, 188, 11 
sq 

135 γέ τ ισ ιν] smpn, γε κτίσιν αιJ. 
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αύτόν lδει λαμβάνειν τό ένυπόστατον της ένεργείας, ούκ 

20 άπό τών μετεχόντων· νDν δέ άπό τούτων λέγων έχειν 

τό δώρα τα (ίκτιστα τό ένυπόστατοv, τούτοις έδωκε 

τιμιωτέροις είναι μη μόνον τών έν αύτοίς έχόντων τό 
ένυπόστατον, όλλά καi της θείας ούσίας, δπου γε εί 
καi ταύτι;ι τιjδε τα πρεσβεiα παρείχετο, προσδετσθαι δέ 

25 τι καi τών μετεχόντων τό μεθεκτό καi άνούσια πρός 
την οίκείαν ύπόστασιν [λεγεν, άδύνατον aν έποίει τ4J 
λόγψ την θείαν φύσιν καi Ciπειρον πρός τό δοDναι 
τελείως τό ένιmοστάτοις εlναι τοίς έαυτής φυσικοίς. 
·Εστω δέ δ τοD ένυποστάτου λόγος ένταίίθα ήμαρτη-

30 μένος. ού την διάνοιαν, άλλά την της προόδου τfjς κατό 

τόν λόγον χρfjσιν, καi πλfjθος lστω κατ'αύτόν θεοτήτων 

άκτίστων, άvουσίων μtν καί καθ' έαuτiις μη δυναμένων 

είναι, έν δέ τι) θείq. φύσει πεφuκυιών ύπάρχειν, καi 
διd ταύτην αύτάς φώμεν καl ήμείς ένυποστάτους εΙναι, 

35 Cίτε φυσικiις οϋσας καi ούσιώδεις αύτf1ς. ·0τι μέν οuν 
άδύνατόν τε καί δτοπον καl άσεβtς πολλαχώς, ύφειμtνα 
τοίί Θεοϋ λέγειν όπειράκις άπείρως τa ούσιώδη αύτοϋ 
καί ένεργούμενα καi δρατό σωματικοίς όφθαλμοίς καi 

δλως / πολλd καί άλλήλων διάφορα καί της θείας ούσiας, f. 290' 

40 πολλάκις καi κομιδΌ φανερώς άποδέδεικται. Άλλ' έnειδή 
μεθεκτci λέγεις αύτa χωρiς είναι τfjς έαυτών ούσίας, 

πώς εσται τοuτο τών δπ<.ι.ισοϋν εύλόγων ; Πώς ΎΔρ τό 
καθ' έαuτό μtν μt) πεφυκός ύnάρχειν, έν Ciλλ~ δt τψ 
φuσικώς, άλλΌίι τεχνικώς, οίιδt ώσπερ έnιστήμ1J τό εΙναι 

45 καί ύφεστάναι λαχόν, χωρiς τοΟ έν ι!> έστι yένοιτ' άν 
έν έτέρψ ; Δεί δή προηγουμένως είναι την θείαν φύσιν 
έν τοίς μετέχοuσιν, ώς aν lχΤ,} τa μετεχόμεvα έν ιjπερ 
ύφεστηκότα φύσει παραμενεί τοίς μετtχουσι καl την 

άρχfιν έγγενήσεται. Τ οΟτο δ' ή θεία φύσις, ής Ciνευ 
50 οίιδαμώς aν ούδαμοίί δήποu γένοιτο. Πώς yάρ, ής δνεu 

ούδέ πέφυκεν είναι ; Πώς οίιν σύ ταϋτα χωρίς έκείνης 

μεθεκτά λέγεις τοίς μετtχουσιν είναι; Πώς δέ καl ύφει
μένα τά ί:μφuτα τοΟ έν ι;, έστιν έμφυτα, '{jπερ αύτci 
χωρίς έκείvου λέγεις μετέχεσθαι, δπερ άδύνατον ; ·Ωστε 

55 κav Ciλλο φύσις θεοΟ κατά σέ καi Ciλλα τa φυσικά. 
κav τό μέν ούσία, τd δέ άνούσια καί άνυπόστατα, ούδtν 
f!πον δλον έστi τό θεiον έν τοίς μετέχοuσιν, ή θεiα 

φύσις ομα τοίς έαuτfjς ούσιώδεσι τό σύμπαν, μία καί 

μόνη θεότης ούσα καί ούσία καί φύσις άμερής τε καl 

31 λόγου aJ. 

• 
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60 άδιαίρετος, δλη πδ.σι παροϋσα καί πάvθ' δλη ποιοίίσα 

δι'αύτf1ς τά γινόμενα· καi σύ γε ήπον ούδέν δυσσεβείς 
πολυθέως διαιpών την άμερfj Μονάδα καl ίιπερούσιον 
είς θεοτήτων πλfjθος ύπερκειμένων καi uφειμένων όπει
ράκις άπείρwς. ..Οτι δέ ούδ' ά.νυπόστατός έστι κατά τό 

65 σοί δοκοίίν δ τοτς δικαίοις ήτοιμασμένος βίος μετά τόνδε 
τόν βίον, άλλ'αύθυnόστατος, δέδεικται. Ήμεiς δέ θαυ
μάσωμεν καl μέγα έκπλαγώμεν δπως ούδέν άφfjκαν, 
οϋτε aσπαρτον ό σπορεuς τών πονηρών σπερμάτων, 

οϋτε ή θεία πρόνοια διc'ι τών 1 έαuτι) προσηκόντων f. 290v 
70 όργάνων άνεπιμέλητον, δι' ών άεi τc'ι φuόμενα τών πο

νηρών σπερμάτων άνασπασθήσεται, ώσπερ άμέλει καί 
νίίν δρώμεν τάδε γινόμενα. 

70. Άρκεϊ δη τaΟτα τοίς πιστοτς περί τούτων, κατc'ι 
τόν μtyαν Άθανάσιον φάναι. Πότε γc'ιρ άν διε~έλθοιμεν 
δ.παντα καί δσα εκαστος λέγει Τών ίερών πατέρων περί 
τοίί την θείον αύτην φύσιν . ένοικείν τοίς έαuτf'(ς άξίοις ; 

5 -Η καi τόν άppαβώνα τοΟ Πνεύματος, τίνα νομίζει δ 
θεσπέσιος Κύριλλος,_ καi εί μι) δ' ένταίίθα διαφωvεi{ς] 
τQ πρό αύτοϋ τόν αίιτοΟ διψκηκ6Τι θρόvον, κατιδε!ν 
άναγκαίόν ; Ή yάρ καινοφωνία, ούκ αίιτό τό ΠνεΟμα 
τό ~ Αγιον, καί ύφειμένον τούτου τοίί Πνεύματος άπειράκις 

10 άπείρwς, δπερ οϋτε ήμείς ίσμεν, οϋθΌΙ πατέρες ήμών. 

Λέγε δή , θεοφόρητε Κύριλλε· ΆρpaβQva ζωi'\ς δεδόσθαι 
τό Πνεϋμά φησιν ό Παίίλος, ώς τοΟτο κaτa φύσιν 
ύπάρχον· τό γάρ Πνεύμα ζωοποιεί' καί πάλιν· Συστε
νάζειν ό Πaϋλος τήν κτίσιν είπώv. έπιφέρει· Ού μ6νον 

15 δέ, dλλd καί αύτοl οί τήν dπαρχfιν τού Πνεύματος έ

χοντες ήμείς. ΚαΊ τί τό έv τούτοις ζητούμεvοv ; Ή ό
πaρχή , τινός έστιv όπαρχή, ο1ον οίνου μέν οΙvος, σίτου 
δε σίτος. Εί τοίνυν έν τy aίώvι τQ μέλλονrι τελεωτότην 

70, 5 et 11/ 12 cf. Π Cοι. 1, 22; 5, 5 13 Π Cor. 3, 6 13/ 16 Rom. 
8, 22-23 

64/ 66 c[ J'.{axim., QιιΙΖΙt. aJ TiJaJ., 64, S 20. U.ga - Sι:eel (CCSG 22), 
245, 71-72; PG 90, 732 C 13-14 = Cιzp. D, 5, 3. PG 90, 1349 Β 8-9 et 
Gp. ιl:ιιοΙ. d =ι:., 2. 17. PG 90, 1133 Α 1-4 (cf. supra, ΙΙ, § 11) 

70. 1 cf. Atlliιn., Έp. aJ Smzp., 17. PG 26, 569 C 7 11/ 13 Cyri11. 
Alex.., T1-zm:, 34. PG 75, 605 Β 12-14 13/23 ίbίd. PG 75, 601 C 1-12 

70. 2 διεζέλθοι μέv αιJ. S τινa mJ. 6 διαφωνείς aJ. 
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εχειν μέλλουσι της θεότητος την μετουσίαν, έν άπαρ)(f)ς 
20 ήμίν τάξε ι τό ΠνεΟμα τό a Αγιον έχορηγήθη. 'Ανάγκη 

δt πάσα της θείας φύσεως λέγειν αύτ6, fις και ~στιν 
άπαρχή. Εί δε τοΟτο , ού κτίσμα οίιδt ποίημα. θεος δε 
μδλλον, ώς έκ ΘεοΟ και έν ΘεQ φuσικCJς. Όρ~ς ώς 
δπερ cϊν είποιεν ούσιωδώς καί φυσικόν τοΟ θεοΟ, οί 

25 θεαυγεiς πατέρες. κcϊν Πνεϋμα κcϊν Cι.ρραβώνa κδν άπαρ

χτ)ν κcϊν δτιοQν, η πdσδ έστιν ή θεότης <ii> τών τριών 
εν προσώπων, κcϊν μεθεκτόν αύτό κaν άμέθεκτον λf:yωσι. 

καί ούδέν ούδαμώς Ο.κτιστον παρό ταϋτα η τοϋτο, ούδt 
μεταξύ τούτων τε καί τής κτισε.ως ; Οϋτως Ο.ρα καl tκ 

30 τοΟ πληρώματος, αύτή έστιν ή άπαpχή τοΟ Πνεύματος 
καi αύτός δ άρραβών 1 ό θείος. Πλήρωμα γάρ τοΟ f. 291' 

Χριστοϋ καi πλοΟτος όμοφυτ)ς τό Πνεϋμα τό ·Αγιον, 
ώσπερ fφθη διδάξας ήμaς ό ίερός Έπιφάνιος, λέγων· 
Έρώ γόρ σοι περi τοΟ Πνεύματος δ καi περl τοΟ Υιοο 

35 ί:λεγον. δτι ό πλοΟτος τοϋ ΘεοΟ fj μείζων αύτοΟ έστιν 
η 'ίσος ή έλόπwv. Καl μείζων αuτοο ούκ εστιν· ούδΕ:ν 
γόρ τοϋ θεοϋ μείζον. Ούδε έλόπwν· τό γdρ f:λαπον 
τοΟ ΘεοΟ, κτίσμα. ~Ισος δρα αύτQ έστι. 

Καl τί δεί περιόδου μακράς καi πολυπλόκων νοημάτων: 

40 αύθις ήμίν δ θαυμάσιος Κύριλλος άναφωνεί.. Αύτην γόρ 
ταύτηv την έκ Πατρός φυσικώς προϊοϋσον δύναμιν άγι
αστικήν; τοίς άτελέσι τό τέλειον παρεχομέvην, φαμέν εΙ
ναι τό Πνεϋμα τό 0Αγιον. Καl περιπόv, ώς φαίνεται. 
το διa μέσου τινός άγιάζεσθαι την κτίσιν, οίικ άπα-

45 ξιούσης τής τοο ΘεοD φιλανθρωπίας κοi μέχρι τών 
έλαχίστωv διϊκνεϊσθοι καl άγιάζειν αίιτό διά τοD lδίου 

Πνεύματος, έπείπερ αύτοΟ τa πάντα ποιήματα. ΌΜς τiς 
ή άγιάζουσα ήμaς καl προiοΟσα φυσικώς έκ Θεοϋ 
Πατρός δύναμις, τίνος τά πάντα ποιήματα; Τοϋτό έστιν 

so ή άνούσιος καl άνυπόστατος δύναμις ; Αuτη ή ένεργου
μένη καi ύφειμένη τής θείας φύσεως άπειρόκις άπείρως 
η δρατη καθ'αύτην σωματικοiς δφθαλμοiς ; Καi τί μtν • 
• Αρειος, τί δέ Μακεδόνιος, τί δt δή καl Σαβέλλιος πρός 

29/ 30 cf. Ιο. 1, 16 30 cf. Rom. 8, 23 31 cf. Π Cor. 1, 22; 5, 5 ; 
Eph. ι, 14 

34/38 Epjph., Florikgίιnιι Vat. gr. 6()4, fol 4' 39/ 47 Cyrill. Λlex., Τbeιιιιιr., 
34. PG 75, 597 .\ 7-15 
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ταυτηνl την άσέβειαν ; Ει γάρ αuτη μfν έστι κατά τούς 
55 θείους πατέρας ή άγιαστική καi τελειωτική και δλως 

ποιητική τών δντων έκ Θεοο Πατρός δύναμις, σύ δt 

την ένεργοΟσαν έκ Θεοϋ ταuτα δύναμιν άνούσιον λέγεις 
καi άνυπόστατον και ένεργουμfνην καi άπειράκις άπείρως 
τής θείας ύφειμένην ούσίας καl σωματικοiς δφθαλμο'{ς 

60 κaθ'αύτην δρωμένην, 'ίνα τάς πλείστας παρώ καl άριθμόν 
ώς λέγεις ύπερβαινοuσας πάντα, πώς ούχl τά είρημένα 

έπi σοi φανερώς άληθεύει ; Εί ταϋτα Μασσαλιανών, a 
νϋν τε παρά τών θείων πατέρων ήμών άκοuομεν 1 και f. 291'" 

άπαρ)(ί\ς δεδιδάγμεθα, Μασσαλιανός εΙναι κατά ταQτα 
65 έθέλω· ού γάρ έτερα ήμεiς παρά ταϋτα ii φρονοΟμεν 

f\ λέγομεν. Εί δt ταϋτα εύσεβών καi θείων άνδρών, 
καί εύσεβείας δροι, οϋς οuτε παραγρdψασθαι δύναιντ' aν, 
εως aν εύσεβεiς δοκείν γέ πως βούλωνται, οϋτ' aν 
δ.λλως έχειν διδάξαι δι' έ.ξηγήσεως - πώς γάρ aν ciλλως 

70 έχειν καl . τίνα δή τοϋτο . ποιήσουσι τά γοον οίίτω 
σαφέστατα ; - , f>ηγνύσθωσαν μtν οί τούτοις έναντία καί 
φρονοϋντες καl yράφοντες. ήμεiς δt τοiς θειοτάτοις τού
τοις συνηδώμεθα της εύσεβείας. ΆλλΌϋθ' ή Μασσαλιανών 

ταοτα νόσος, αύτή μtν ούν έστιν ή ίiκρα της εύσεβείας 
75 ύγίεια, οuθ' ήμΤν γέ τι Μασσαλιανών προσήκει. Φανή

σονται δt αύτίκα μάλα οί τά Μασσαλιανών καl φρο
νοuντες καi λf:yοντες. 

71. «Καi πώς,» φησίν, <<ή θεία φύσις κaί ούσία έκείνη 
έν τοiς άνθρώποις έστί ; Πώς δt: ού κατά φύσιν έσονται 
θεοί, της θείας ούσίας μετέχοντες; ~Η πώς ού Χριστοί 

πάντες εσονται, ούσιωδώς τόν Λόγον ύποδεχόμενοι ; Τί 
5 γάρ δή πλέον ό Χριστός αύτών i:ξε ι.;» ΤαΟτα έπαποροuσι· 
μdλλον δt ούκ άποροϋσιν, άλλ' άποφαντικώς καl βεβαίως 
άποφαίνονται ταΟτα έ.ξ άνάγκης σuμπίπτειν, εί ούσιωδώς 
ό θεός έν ήμίν έστιν, άλλά μή χδρις άνούσιος καi 
ένέργεια καi δόξα καl τά τοιαϋτα, δ.λλα(ι} θεότητες 

10 άκτιστοι παρa τό Θείον καί άνούσιοι καi ύφειμέναι 
αύτοϋ άπειρόκις όπείρwς καί όραταί καθ'αύτάς πνευ-

71. 1/ 5 cf. Pala.m2S, Δι6λεξις Όρθοδ6ξ. μετά Βαρλaαμ., 47. ΣΠ2, 210, 
23-24 11 όr~ε ιρόι<ις όπείρως: Palamas, Ύπέp τCιν fεpCJς ήσuχσζ., 3, 3, 
14. ΣΠl, 692, 21-22; t.ίaxim., C4fJ. ihtol. d ιzι:m., 1, 49. PG 90, 1101 Α 4-
5 

59 ύφειμένης αιd. 

71. 9 άλλα αιJ. 
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ματικώς, φησί, σωματικοiς όφθαλμοίς. Έγώ δt αύτών 

θαυμάζω τί πρός ήμdς ταύτα λέγουσιν. Ού γάρ ήμείς 

έσμεν ταuθΌί λέγοντες, άλλΌί θείοι πατέρες, ώς πέφηνεν. 

15 Πρός οίιν έκείνους καi δ λόγος γινέσθω· ήμtν δt άρκεί 

τοuς θείους προβαλέσθαι πατέρας. καi. ταuτα διδδσκοντας 
καi άπορείν μι) [μη] δ' άπιστεtν έώντας, άλλά πιστει τό 
μυστήριον δέχεσθαι. Πρός οίJς τοινυν αύτοίς έστιν ώς 
άληθώς ό λόγος τής ούκ άπορίας άλλ' έπηρείας τούτης, 

20 έκείνων αύθις καi. τάς έπi τούτοις άκουέίτωσαν λύσεις. f. 292' 
Ώς γάρ έοικεν, ώς ϊ:φην, τών παρόντων ένεκα προη

τοιμάσατο ή τοΟ ΘεοΟ μεγάλη καi άπόρρητος πρόνοια 

περi. πάντων είρήσθαι τοίς ίεροiς πατράσιν, a νΟν οί 

καινοi. θεολόγοι ζητοίίσι· μάλλον δέ καl γενέσθαι τοίίτο 

25 συμβέβηκε κα1 τοuτο· καθ' έαυτοuς τός αύτάς ταύτας 

κινηθείσας αίρέσεις διό. τών αύτών τούτων λόγων άπήλ

λαξαν, καi νον ήμδ.ς αύτών άπαλλάξουσι δι' άνδρός διε

στραμμένου πάλιν άνισταμένων. 
72. Τί τοίνυν έστi. Θεοίί ούσία fj πώ(ς) έστιν έν 

πaσιν, έρώμεθά τινα τών θεσπεσίων πατέρων· ών οίμαι 
πρώτος ήμίν όποκρινείται καi εύλαβώς διδάξει άνήρ, 

οΙμαι, μη κατά σt θεολάγος· Καi όγνοοΟμεν κai λέγειν 
5 ού δυνάμεθα. Τί λέγεις ; Παλαμάς είδε καi. οίδεν ώς 
ή μi:ν θεία φύσις ούκ [στιν έν τοiς ούσι, καi μάλιστα 

έν τοίς · άγίοις άνθρώποις τε καi άγγέλοις, καi δτ ι αλλο 

μέν τί έστιν αίίτη καi ύπερκείμενον, Qλλο δέ αύτής ή 

φυσικfι καi ούσιώδης δόξα καi μορφη καi ένέργεια καi 
10 χάρις καi δύναμις καi ζωη καi σοφία καi άγαθ6-

της, καi ύφειμένα έκείνης όπειpάκις απείρως καi όρατό 

καθ'αίrτά πνευματικώς σωματικοiς όφθαλμοίς καi άνούσια 

καi άνυπ6στατα· καi καλεί ταϋτα κατ' ονομα κα1 έξάγει 

ώς βούλεται.. καi θεότητας τίθεται, καi τοuς τούτων με-

15 τέχοντας άκτίστους, όνάρχους, άπεριγράπτους γινομένους 

έπίσταται. Καi σύ, θειότατε. άγνοεiς ταΟτα πάντα καi 

λέγεις οϋτως άρχαίως καi άφελώς κα.i άνεπιστημόνως , 

71. 27 {ΊΒ d Act. 20, 30 

72, .ιJ/5 Ioann. Damasc., E.xptιs. ftki, 1, 2. Κoner (PTS 12), 10, 35-36; 
PG 94, 793 Β S-6 

71. 17 μη iiet: ιrxi. 21 fΊΒ διεστρcψέvου ιmk mπ: ιrxi. 
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την θείαν φύσιν ένυπάρχειν τοίς οίισι, πρδγμα λέγων 

τιj νέ9 θεολογί~ καi θεοπτει9 παντάπασιν άπειρημένον, 
20 είτα πώς έστι τοΟτο είπετν άπαιτούμενος, λέγεις· Kai 

άγνοοίiμεν κai λέγειν ού δυνάμεθα; 'Αγνοείς καi ούχ 

δρ~ς την θείαν μορφήν καi δόξαν σωματικοίς όlφθαλμοiς ; f_ 292v 
Πώς θεολογεiν καi δλως περi Θεοϋ λέγειν τολμQ.ς ; 
-Αφες τοuς ταίίτα βλέποντας θεολογείν καi διδδσκειν 

25 ήμdς τά έγκάρδια τοΟ Θεοϋ φώτά τε καi μυστήρια. Σοi 
γάρ, ώς εοικε, το σιωπάν προσήκει καl τοίς σοi πα
ραπλησίοις. οί μήπω είς άληθή θεωρίαν Θεοίί προκε
κόφατε. 
«Τί μi:ν οίιν σι) λέγεις. όνόητε, δστίς ποτε εί;» φαίη 

30 γ' aν δ θεσπέσιος καl άπλανt)ς θεόπτης. «Τiνες οί ταΟτα 

πεπλανημένοι ; Φεϋ τής πλάνης τi'jς τούτων, φεϋ της 

παραπληςίας. Ούδtν τής άπονοiας ταύτης έλεεινότερον, 

ούδtν δυσσεβέστερον.» 'Ημείς δέ διατοΟτό σοι θεολογείν 

θαρροίίμεν. οτι τον άόpατον ίσμεν άόρατον, δτι άνείδεον . . 
35 τόν άvείδεοv ώς ύπtρ εΙδος δντα, δτι έν Μονάδι άδιαι-

ρέτ~ καi άμερεί καί ίσΤJ έαυτιj καί δμοίq., ή ούκ 
οίδ' δπως είπω· ούδt γόρ ούδt ταϋiα έκείνυ ΤΙ] Μονάδι 
πpοσηκέν, άλλ' ώς ήμίν προσήκει καi λέγεται. -ισμεν 

δΌίιν Μονάδα έν άρρήτ~ Τριάδι τον τών άπάντων Θεόν, 
40 δτι τό παρά ταύτην πάντα τούτης δημιουργήματα. καi 

ούδtν ούδ' δπωσοΟν αύτιj συναiδιον, ού μείζον, ούκ ίσον, 

ούκ Ελαπον· τά μέν γόρ ούδ' έστιν δλως, τά δ'αύτης 

έστι κτίσματα. Καl δτι μορφην έπi Θεοϋ και ούσίαν 

καi φύσιν, ούκ aλλο καί Qλλο, άλλ' ~ν καi ταύτό παν-

45 τελώς άδιάφορον ίσμεν· άπλfjν γάρ πά'VΤΙ] καl άσύνθετον 

ούσαν πρός αύτης έκείνης αύτt)ν πολυτρόπως έμάθομεν, 
καi μην καi. δτι αύτή έστιν ή Μονάς έν πdσιν άρρήτως 
ή Ciρρητος καl τοiς πaσι παροϋσα, πάντα πdσιν έργάζεται 

καί ώς αίτιος γίνεται. Δι' Τjν γάρ aπαντα καi tν ύ καi 
50 ζ"Q καί κινείται καl tστί, ταύτην ούκ έκτός είναι τούτων 

ηj φύσει παντάπασιν εϋλογον. ·Εστι γάρ καί δλον έν 

-49/ 50 cf. Act. 17, 28 

20/21 ibid. 35 cf. Ps. Dion. Areop., De Jίιr. ,,,,,,,;,,., 2, 10. Suchh (PTS 
33), 134, 12; PG 3, 648 C 8-9 -43/ '45 cf. Ioann. Damuc., De ί!JsJibit. 
rktιm:t., 1. Κο= (PTS ϊ), 20 (α'), 2; PG 95, 100 Β 4-5 

n . 1 πώ ακ1. 39 Mollόδa] tmι'Cd, τριόδι 41ΙΙι mπ: RJtl., τριόδa pοπ mπ: aκL 
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τοίς οuσι καί δλον ίιπέρ τό πδν τό θείον, καί 1 
άπορρήτως έκότερον, καί ύπέρ -γνώσιν καί δρασιν δ.πα- f. 293' 
σαν. 

55 -0τι μtν ούν έστιν έν τοiς ούσιν ή θεία φύσις, δι' fiν 
τ(ι πδντα καl lστι καί γέγονε, καl μδλιστα έν τοίς 

θε[οις άνθρώnοις, καl μdλλον έν τοiς άyγέλοις έτι διά 

τήν τούτων πρός τό Θείον ύπέρ αίσθησιν εύαισθησίαν 

καί σχέσιν, άλλ'αύτής καθ'αύτήν τινα άνωμαλίαν - τό 

60 γάρ αύτής έξίσης πάντων ύπερεξ1jρηται - , άπ'αύτών γε 

τών δντων τών τε άλλων καί ήμών αύτών ίσμεν - Έ

θαυμαστώθη γάρ φησιν, ή yvώσίς C'OU έξ έμοίJ , 
πώς δέ έστι, και άγνοοϋμεν και λέγειν οίι δύναμεθα. 

Καi τούς πώς τοΟτο είδένα ι διϊσχυριζομένοuς έnl τοΟ 
65 θείου σκότους, τούτους ο(ύ)χ δπερ έκεiνο γινώcκειν τε 

καi δpdν, άλλΌύδέ αύτούς είδέναι άποφαιν6μεθα. Τό γάρ 
μτ) δρdν ώς όρδν ούτο[ φασι τό θείον, τοΟτό έστιν 
ώς άληθώς τό δρdν · τό δΌίJτως όρον ήγείσθαι τήν 
φυσιιcήν τοΟ θεού καl ούσιώδη δόξαν, τυφλώπειν παν-

70 τδπασι τό νοερόν τής ψυχfΊς καί πdσαν ύπερβδλλειν 

άπόνοιαν εiκότως · ήγούμεθα. 
73. Είεν. Εί δέ καί . δ σοφός Ίοuστivος καi μάρτυς 

τής άληθείας lχει τι συνοίσον ήμiν ττρός τόν παρόντα · 
λόγον, είτα μτ) συμτταραληφθείη τούτο, άδικήσαιμεν aν 
κάκεiνον καί τόν τής άληθείας λόγον. Λεγέτω τοίνυν 

5 και ούτος έκ τών πολλών δλ1γα. καί ήμεiς θεωρώμεν 
εi μη ξίφος έστi θείον καί τοίi Πνεύματος μάχαιρα 
τέμνουσα καi διαιροΟσα τQς γλώσσας τών τεμν6ντων 

τό άτμητον καί διαιρούντων τό άδιαίρετον. Καl δδε 

τοίνυν πρός πάσαν αίρεσιν άντι(τα)χθείς γενναιότατα. 

10 ούκ lστιν δπως ήττόν τιvος φανείται κάνταuθα έσπου

δακώς κατά τών ταύτd τοίς παροΟσι τότε fj παραπλήσια 

61/ 62 Ps. 138, 6 

52 cf. Ioann. lnmasc., E.xpo!. jιιki, 1, 13. Kotter (PTS 12), 38, 27-29; 
PG 94, 852 C 4-7 59 /60 cf. Gteg. Nyss., &- ωtd, 27. Srawley, 104, 6-
17; PG 45, 72 C 3-14 63 Ioan.n. Da=ιsc., Ε.χpοι. jιιki, 1, 2. Kotter (PTS 
12), 10, 35-36; PG 94, 793 Β 5-6 66/ 68 cf. Ps. Dion. Areop., De 1'11.JΠ. 
thιoL, 2. Heil-IUtter (PTS 36), 145, 3; PG 3, 1025 _ι.,, 7 

59 jΚι1f καθ'αύτήν sιιlιίιιk/Ιigr ..JRnmt κατό 65 ούχ] δχ' &Oti. 

73, 9 Δvτι)(θείς axJ. 

.. 
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η] εύσεβείq. έπαφιέντων βέλη . Καl προόγει δή τοuς 
λόγους ούτωσl τοuς έκείνων, εΙτα αύτοuς άνατρέπει έν 
τt;ι Περί της δρθf'\ς δμολογίας λόγy. 1 Λέγει γάρ· f.. 293v 

15 Πώς. φησίν, δ Λόγος παvταχοϋ κατΌύσίαν έστί, κα'ί πώς 
έν τQ οίκείy vαQ ; Εί γaρ ώς έν δ.πασι κάκεΤ, ού
δf:v πλέον ό ναός τών πδvτωv fξει· καi. ποϋ θήσομεν 
τό Έν <.;> κατοικεί πaν το πλήρωμα τής θεότητος σωμα
τικώς; Εί δ' έν τQ νaQ δοίη τις πλέον εtναι, οίι τοtς 

20 πάσι κατΌύσίαv πάρεστιν, δπερ ίδιον θεοϋ. ΤαΟτα τών 
έναντίων. Τί οίίν δ θείος φιλόσοφος καl μδρτυς της 
άληθείας; Σαφής. φησίν, έλεγχος άπιστίας, τό 'πώς' περl 

θεοϋ λέγειν. Πώς γόρ οίιρaνοϋ δημιουργός, πώς γης, 

πώς θαλάσσης, άέρος τε καl τών φυτών κai τώv ζψ 

25 ων άπάντων, καl σοΟ γε αίιτοίί τοΟ πάντα μετ' άκρι

βείας ζητοϋvτος ; Πάντως ον ε'ίποις δτι δυνάμεως περι

ουσίc;ι τό πάντα πaρήγaγεν. τ ΑρΌύv ή τοΟ θεοϋ δύ

ναμις τοίς γιvομένοις κατά συμβεβηκός, ώς οοσί γε καl 
πρΟ τοΟ γενέσθαι. έπείπερ το συμβεβηκQς ού καθΌύ-

30 τό πέφυκεν, άλλ. εν τισι προϋποκειμέvοις ίιπάρχειν ; Εί 
δε γελοίον τούτο, λείπεται κατΌύσίάν τηv δύναμιν τοΟ 
δυνaτοίί (παρείνaι πάσιν. ***), ίδίq. δί: τόν τήν δύνα

μιν έχοντα, ούδ' έν τοiς δρωμένοις τούτοις. μήτιγ' έπί θε

οΟ. Καί οίίτως άχώριστον άπεδείκνυ τοΟ θεοίi Πατρός 
35 τόν Υίόν αύτοϋ καί ούσιώδη Λόγον, δύναμιν δντα αίιτοΟ. 

74. Έπεί δέ τό περί δυνάμεως πάλιν ένταϋθα παρέπεσε. 
pητέον ήμίν έστι καί περί ένεργείας. Άεί γάρ ή καιν6της 
ώς περi δυνδμεως περί τής ένεργείας λέγει, καί δταν 
φησί· την άνούσιον λέγω καi δκτιστον καl ύφειμένην 

5 άπειράκις άπείρως τού θεοΟ θεότητα, δτι έργον αύτοίi 

18/ 19 cf. Col 2, 9 

15/20 Ps. Iustin. (- Theodαιet. Cyr.), Ε.χpοι. rκtιι mιrjus., 13. Otto, 52, 3-
9; PG 6, 1232 C 9 - D 1 22/32 ibici, 14. Otto, 52, 10-19; PG 6, 1232 
D 2 - 1233 Α 11 32/ 35 cf. Ps. Athan.., Dispιιt. - Αfiιι«, 9. PG 28, 
445 C 14 - D 3 

74, 4/7 locum non inveni 5 όπειράκις άπείρwς: Pa.lama.s, Ύπέp τώv 
jεpώς r}συχαζ., 3, 3, 14. ΣΠ1, 692, 21-22; Maxim., Ctrp. ιΙιeοΙ. et r=ιι., 1, 49. 
PG 90, 1101 Α 4-5 

17 θήσwμεν axJ. 27 δρ" axJ. 30 προυnοκειμένοις axJ. 32 παpεί~Όι 
πδσ1ν] .rιιpplm αιΙJ. Ps. ΙιmίΜ JΚ1!Ι πδσιv adιJmmt .mκz φωιιJ- τόν) οιιι. 
απΙe _,., axJ. 
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την ούσιώδη καi φυσικην αύτQ καί παvτουργόν λέγω 
δύναμιν . Ό γοϋν θαυμάσιος Φώτιος κάνταuθα τήν έαuτοΟ 
θεολογικήν έπιστήμην και σUνεσιν έπιδείκνυται, ην ή 
Δογματ ι κή πανοπλ ία της έκκλησίας, ώς lφην, οCιδενός 

10 ήπον στέργει, καί φησιν· 0Ωστε δ διαπορών ώς, εί έν 
παvτi 1 τό Θείον, ούκ δν είη ύπtρ τό πδν, λέληθεν f. 294' 
έαυτόν την των ίερων pημό.των έπi τής θείας φύσεως 
χρi'jσιν όγνοων, καi της συνήθους περΊ τών ένύλων 

δμιλίας ούδέν uψηλότερον ούδε θειότερον φαvταζόμενος. 
15 Άλλο γάρ πι:.:Jς έν τQ παντί ; Είρηται μέν ώς κατΌύδένα 

τρόπον τών όντων. Εί δέ δεί τι μάλλον θεωρητικώτερον 

[τι φό.ναι καΊ τοϊς την διάνοιαν συνεπιτεθηναι μετεώροις 

καl των θεολογικωτέρwν δογμάτων προς τό ύψος μή 
άποδειλιδσαι, εστι τό Θείον έν τQ παvτi κατ' ένέργειάv 

20 τε καl κατΌίισίαν. Καl μή μοι λέγε· «Πώς:» Προείρηται 
γάρ ώς κατΌύδένα τρόπον τών δvτwν. Πως οuν έστι 
κατΌύσίaν : Ώς ένόησας κατ' ένέργειαν . Έπειδη γάρ τά 
μέν δ.λλα πάντα καi δυνάμει εστί ποτε καi ένεργείg, 
τό δέ Θείον, ώς ό διορατικός έvνοήσε ιε νοϋς. όεi 

25 πόρεστιν ένεργείg - ού γάρ έξ άτελοϋς ε ίς τελε ιότητα 
πρόεισιν, ούδ' άλλο τι .παρά την αύτοενέργειάν (έστι τό 

αύτοούσιον - , δήλον ώς έν οΤς έστι κατ' ένέργειαν,) έν 

τοϊς αύτοϊς έστι καl κατΌύσίαν. ΆρΌuν έγώ ταίίτα 
λέγω καl διατοΟτο τολμηρός τις καi φίλερίς είμι και 

30 φίλος αίρέσεσι ; Πόθεν ; ΠολλοΟ γε καί δεt Ή κοινι'J 
Δογματ ι κη πανοπλία ταuτ' Εχει, ούδεμίαν έξήγησιν tτέ
ραν έπιδεχ6μενα τοϋ προφανοίίς καi προχείρου, ώσπερ 

δ σύ φέρεις, <iπανθ' έτέραν εννοιαν εχοντα κατά τάς 
κοινάς ύπολήψεις περi τής εύσεβείας, άλλ'αύτόθεν τήν 

35 έαυτών βούλησιν άπερικαλύπτως παρέχοντα. 
Σκόπει δη τίς λέληθεν έαuτόv την των ίερων ρημάτων 

έπi τής θείας φύσεως [ώς] χρi'j{σι)ν άγνοωv, καi τfjς 

συνήθους περi των ένύλwν όμιλίας ούδέν ύψηλότερον 
ούδέ θειότερον φανταζόμενος. Καl τί τό θεωρητικώτερον 

40 καi διορατικώτερον και ύψηλότερον καί θεολογικώτερον ; 
Τό πανταχοΟ κα i έν ήμίν είναι πάντως τήν θείαν φύσιν 
καi οίεσθαι καi λέγειν, ποιητικώς μέν τών γινομένων, 

10/28 Phot., Αι1 Απpbί/α/J., 75. Waterink, 87, 37-51; PG 101, 465 Β 
10 - C 11 36/39 cf. L 11-14 

17 σuνεπιτιθf\vαι trιd. ΊJ.fl7 έστι - κaτ'έllέρ-yειav} sιιpplm ~ Phono 
37 χρησιu] rvtiM ιχ /. 13, ώς χpfjv «ΧΙ.. 

. . 
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σωστικώς δέ τών γενομένων, tπιστρεπτικώς δt τών 

άπιόντων αύτοΟ, καί διακριτικώς μtν τών διακρινομένων, 

45 ένωτικώς δt τών ένουμένων, άναyωyικώς δέ τών 1 κα- f. 294" 

τι6ντων (**") τό χείρον έπl τοΟ κρείπονος· πάντα δέ 
ταίίτα ένικώς καί άμερώς ένερyείν ιc:αl άσχέτως καί 
άναλλοιώτως καi άμειώτως και ώς είπείν άρρήτως, δπερ 
ίδιον θεοίι, ώσπερ ούν καl τοΟ ήλίου, ~ς άμυδρδς 

so είκ6νος τοίι άοράτου θεοίί , τό πάσι μέν δμιλείν τοίς 
βορβ6ροις, παρΌύδενός δt ούδέν ούδέποτε ~υπαρόν καl 
άκάθαρτον πάσχειν · κάκείνο δt συμφρονείν, δτι μη άλλους 
θεούς μη δ' έτέρας θεότητας περιγειοτέρας δλλων δλλας 
έμάθομεν, μciλλον μtν οuν έμάθομεν ~ς 'Ελλήνων είναι 

55 τοuτο τό δόγμα πλάνης. και εi τις δλλος έκείνοις 
παρηκολοίιθηκεν ; ~Η το τa τούτοις έναντιώτατα καί 

δοξάζειν καi λέγειν, και έξ ών αύθις δ πάλαι δήμος 
θεών όναδείκνuται, κάκείνοu μέντοι τοΟ δήμου πολυτε

λέστερος ; Όρ9ς δτι σκότος ήν τό φώς έκείνο, καί 
60 τύφλωσις ή . θεωρια, καί ή σοφία πλάνη, καl πάχος ή 

λεπτότης, οίς έφ·ρο~εττε μέγα καi ίιπερήφανον, μaλλον 

διακενί'jς έμφυσσdτε ; 
75. Ό. δε σοφός 'Ιουστίνος, μετa τό δεΊξαι κατΌύσίαν 

πάσι παpεiναι τήν τοϋ θεοΟ Πατρός δύναμιν, έπάyει· 
ΆρΌύν έπειδi] πδσι κατΌύσίαν ή δύναμις πάρεστι τοίς 

γινομένοις, ούδεν έχει πλέον αύτός ό κεκτημένος ναός : 
s w Απορος ούτος ό λόγος, δπορος κόκείνος. καί πίστις 

άμφοτέρwν ή λύσις· καί πάλιν· Λέγετε τοίνυν ήμίν, πως 

ό Λόγος σό.ρξ γενόμενος τοuς ούρανοuς ούκ άπέλιπε ; 
Πάντως έρείτε δτι μείνας Θεός . οίίτwς έγένετο. Πάλιν 
ούν ήμϊν είπατε , πως μείνας έγένετο ; Εί γό.ρ εμεινεν 

10 δπερ ήν, πώς γέγονεν δπερ ούκ ήν; Καi εί γέγονεν 
δπερ ούκ ήν, πώς εμεινεν δπερ ήν ; 'Απορείς την 
έπίλυσιv ; Άπόρει καl της ένώσεως τόν τρόπον. 'Αλλά 
πιστεύεις δτι μείνας γέγονε ; Πίστευε καl παρεϊναι πδ.σι 

κατΌύσίαν τόν Λόγον, καi κατεξαίρετον έν τQ οίκείy 
1s ναQ. Άκούεις ό λέγων και παραινών ήμiν· «Πίστευε 

75, 3/ 6 Ps. Iusιin. (= Theodorct. Cyι.), P.xpos. 1#14 t:ιJΙΙfiss., 14. Otto, 52, 
m - S.4, 2 ; PG 6, 1233 Α 12-15 6/15 ibid., 15. Otto, 54, 11 - 56, 1; 
PG 6, 1233 Β 12 - C 8 

46 <Z11fe τό χείρον .-itJdιιr ~ ιιJί.;ιι14 55 έ ιcεiνης «ΧΙ.. 62 /pφuσσδτε] 

ιi& trιd.; if. bιιrικi.. Ρ. I...XXX1V 
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μη παρείναι τοίς έαυτοΟ οίιcείοις ιcατΌίισiαν τόν Λόγον· 
πίστευε όλλας 1 είναι παρQ τό Θείον τοίς οίισι παροίισας f. 295' 

θεότητας, ιcαi ένεργουμένας μέν τψ άνωτάτω Θεψ καi 
άνουσiους κ.αi σωματιιcοίς όφθαλμοίς δρωμένας, ένερ-

20 γούσας δt καi σι.ι>ζούσας τci δντα, πλ1'θος δημιουργών 
τοΟ κόσμου καi δν παρά τόν ενα δντα» ; Τ1'ς άσεβείας. 
Οίίπω παίιεται μαχόμενος δ μέγας καi σοφός Ίουστ1νος 
τοίς καθ'αύτόν δυσσεβέσιν, ού μδ.λλον γε η τοις νυνi 
παροϋσι. Τοιγαροϋν hι· Πwς, φησίν, ό Λόγος, εν τε 

25 τQ οίκείy ναQ. εν τε τοίς οδσιν δμοίως κατΌύσίαν 

έστί ; Καί τί πλέον ό ναός τwν πάντων fξει : Άκούσω
μεν δι) λοιπόν του Λόγου λέγοντος· νος lστιν fν τοίς 

κόλποις τοίJ Πατρός. κaτΌύσίαν τόις πaσιν άμερίστως 
nάρεστι Kal οίιχ οϋτως ούτόν έν τQ Πατρί λέγομεν, 

30 ώς έν τοϊς λοιποίς εΤνοι, ού διό τό την ούσίαν έν 
τοϊς δ.λλοις γινομένην σuστέλλεσθα.ι, άλλό. διa τό των 
δεχομένων μέτρον άτονούντων την είσδοχην την θείον· 
οϋτως έν τQ οίκείy νaQ άχώριστον λέγοντες καi τό 

πλήρωμα τής θε6τητος κατοικείν δμολογοϋντες. και τοΤς 
35 πδ.σιν αύτόν παρείνaι λέγομεν, εί και οίιχ όμοίως. 'Ως 

γόρ ό ήλιος δμοίως κατ' ένέργειαν τοίς πάσι προσβόλλων .. 
ούχ όμοίως ύπό πάντων χωρείται, οϋτως ό Λόγος καί 
κατΌύσίαν τοίς πaσι παρών, ούχ δμοίως τοίς δλλοις 
και τy νοι{J τQ οίκείy πάρεστι. Σκόπει δή τινα κάν-

10 ταϋθα· δτι τόν μέν fiλιον κατ' ένέργειάν φησι προσβόλλειν 
ciπερ άεl προσβάλλει, τόν δt Θεόν κατΌύσίαν παρείναι 
πdσιν οίς λέγεται παρεiναι· καi δπερ έστiν ήλί~ τό 
κατ· ένέργειαν προσβόλλειν τd έαυτοϋ φωτιζόμενα, τοΟτο 
Θει{J τό κατΌύσίαν παρεiναι τοις ύπ'αύτοΟ φωτιζομένοις 

45 οίκείως έαυτι{J καl πρεπόντως· κάκεiνο δέ, δτι κάν 

τψ Πατρi κάν τψ οίκειy ναQ κάν τοίς οίισίν έστι 
κατΌύσίαν δ Λόγος, 6 τρόπος 1 δt διενήνοχε τfjς έ- f. 295"" 

κασταχοΟ τοΟ αύτοΟ παρουσίας· άλλΌύκ άλλη μtν έν 

τς> Πατρi θεότης, άλλη δέ μετd σαρκός. άλλη δέ έστιν 
50 έν τοίς ούσι του Λόγου. 

27 /ΊΒ cf. Ιο. 1, 18 33/3'4 ά. Col. 2, 9 

2'4/ 39 ibid., 17. Otto, 62, 6-17 et 64, 16-19; PG 6, 1237 Β 15 - C 13 
et 1240 Β 4-8 

16 έαuτης &ed. 18 τQ] ιmι. ~ ..,,.,, &ed. 35 λέyομεν ε! κα!] ιoncci ιοΙ/. 
P.t. l1'J1imι, λεγομένης &ed. '4'4 θς &ed. 
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Έπl δt το ίιτοις φησl πρός τοίις τό εύσεβfj φρονοΟντας 

δ ταϋτa ήγωνισμένος· ΕΙδε(ς) πως όρμήσας ό Λόγος 
κατέβαλε την άπιστίαν; Βλέπε περικεκλεισμένaς τάς θεο
μάχοuς γλώσσας· καi πάλιν· νlδε πώς άθλήσας τόν 

55 δρόμον ό Λόγος, νικητης άπεφόνθη . Στεφaνηφορείτω λοι
πόν καi πομπευέτω καl τοίς τf]ς νίκης στεφδνοις ώρaϊ
ζέσθω καί θρ ιαμβ(εu)έτω τών άvτιπάλων τήν ήτταν. 

Ήμείς δε ο1 ΧριστοΟ προάγοντες τόν έπινίκιον 4δωμεν· 
Τόν άγώνα τόν καλόν, βοwντες, ήγώνισαι, τον δρόμον 

60 τετέλεκας, τήν πfστιν τετήρηκaς- λοιπόν άπ6κειταί σοι 
ό τfjς δικαιοσύνης στέφανος. Μάλλον δε τόν χορηγήσοντο 

• 
την νίκην άνuμνήσωμεν, τόν θει6τατον Λόγον, το φώς 
τό φωτ[ζον πάντα όνθpωπον lρχ6μενον ε!ς τόν κόσμον, 
τόν διΌu τό πάντα, τόν διΌίi ζώμεν και' κινούμεθα καί 

65 έσμέν, τόν διΌίi τος τοιαίιτας των λόγων στροφaς δια
λύομεv. Όρ{ί.ς τίνος αi θεομάχοι yλώσσαι καl τίνος ή 

τούτων καθα1ρεσι.ς, τί δt .τό φώς τό φωτlζον πάντα 
aνθpωπον tpχόμενον είς τόν κόι::ιμον, διΌίί τήν nρός 
τόν ciρχίφωτον Πατέρα προσαyωyήν έσχήιcαμεν, καi τίνες 

70 μέν οί άντίπαλοι TJ3° εύσεβείq. καi ήΤτώμενοι και θριαμ
βευόμενόι καί αίσχυνόμενοι, τίνων δt καi τίνα τci παρd 
τούτων τρόπαια καi γέρο καl στέφανοι ; τΑρΌύχ ύμέτερα 

μέν έκείνα, ταυτt δέ fιμέτερα, εί μή τι l:πίφθονον ήμdς 
αύτοuς φησαι το0τ6 γε ; Καi άλλως οϋτε τci πταί-

75 σμαθ' ύμων ήμίν ήδέ(α), εί τι καi πιστεύειν ήμtν άξιοiτε 
μεμνημένοι τG:ιν πάλαι, ούτε ή έπi τούτοις ήμών, μaλλον 

δέ ούχ ήμετέρα, της δ' άληθείας νίκη . •Αδελφοί yciρ 
άνδρες ίιμείς καi φίλων άπάντων άναγκαιότατοι σχεδόν 
τόν πρίν άπαντα χρόνον ήμίν άγόμενοι διετελέσατε· Ι 

00 fj μηδενός όναίμην άγαθοΟ εi μη oux οϋτως tχοι τό Ε 296' 

γοϋν έμόν πρός ίιμdς. Άλλ' έκεiνο μέν καί πικρότατον, 
τό δεύτερον δέ καθ'αίιτό μέν ούχ ήδύ, αίρετόν δt διci 
τόν της εύσεβείας λόγον, ύnέρ ής καi γονέων και φίλων 
Καi άδελφών ύπεpορδν, δ.ν ΤΙ βλάπτωσι, θεμιτόν Τε Καl 

59/ 61 cf. Π Τίιn. 4, 7-8 62/ 63 cf. Ιο. 1, 9 6'4/ 65 cf. Ac:t. 17, 28 
67 / 68 cf. Ιο. 1, 9 

52/5-4 ibid, 14. Οπο, 54, 2-3; PG 6, 1233 Α 15 - Β 2 54/ 66 ibid., 
ιs. Otto, 64, 20 - 66, 9; PG 6, 124() Β 9 - c 8 

52 ΕΤδες) αJΠαtί ιοΙ/. P.t. Τιιrt#Μ, εΙδε &ed. 57 θριαμβέτw &ed. 66 
θεομάχοι] '°''ιχί ( ef l 53-54), θεομάχαι &ed. 75 ήδέα] ή δt &ed. 
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85 δσιον ιcal τών άναγκαιότατα έπιταχθέ{ν}των ήμίν παρ'αύ
τοϋ τοϋ Θεοϋ καί Σωτήρος, δν εύσεβείν έπηyγέλμεθα 
καί πάντα τρόπον προκινδuνεύειν τής είς αύτόν εύσε
βείας· πρώτον μέν δτι Θε6ς, καi πάντες δφεiλομεν 
τQ ΘεQ την εύσέβειαν, επειθ' δτι ιcαl καθ' ήμaς ύπέρ 

90 ήμών ούσιώθη καί έπαθε καi άπέθανε καi άνέστη, πάντα 

ταϋτα πάσχων μέν ώς άνθρωπος, ένεργών δέ ώς θεΟς 
δ θεάνθρωπος. ίνα τί ποιήσοι ιcαl τί κατορθώσοι διa 
τοσαύτης τής ταπεινότητος ; Της πολuθέοu πλάνης ήμάς 
έξαφέληται, δ δή καί πεποίηιcε, καi άπό τής τών πολλών 

95 θεοτήτων δουλείας είς μιdς καί μόνης θεότητος, της έν 
Πατρi καί ΥίQ καi Άγί~ Πνεύματι άπαραλλάκτοu, λα

τρείαν σuνήγάγε ιcαί προσκύνησιν. 

76. Τό μέν οuν αύτην την θείαν φύσιν έν τοίς φι
λο&έοις άνθρώποις είναι, άλλα μη άλλην Ciκτιστον καi 

ύφειμένην ταύτης όπειράκις όπείρως θεότητα., και ού 
δήπο·u παρ<l τούτο Χριστους εlναι καi τούτους αύτόχρημα, 

s καl ταύτόν εlναι παρείναι τούτοις την θείαν ούσίαν καi 

δύναμιν καi ένέργειαν, την τά. πάντα δημιοuργοϋσάν τε 
καl σuνέχουσαν, ίκανώς οίμαι καi σαφώς aμα πέφηνεν, 
ούδενΟς τούτων παρ' ήμών, άλλα τών θειοτάτων ήμών 
πατέρων πάντων άποφανθέντων, ώς δέδεικται. Λείπεται 

10 δέ εiπείν δπως ούδέ φύσει &εους είναι άνάγκη τίς έστι 
τοuς άνθρώπους δοξάζειν, τQ την θείαν φύσιν λέγειν 
παρείναι οίς πάρεστι τους τοϋτο λέγοντας θειοτάτους 
πατέρας. Άλλ' εστι καi οίιτος δ λόγος άνόητος καi 
συκοφάντης τών τοϋτο μτ') καθ' ήμών 1 - πώς γάρ ; - f. 296τ 

15 άλλa κατα τών θεσπεσiων πατέρων τετολμηκότων λέγειν, 

οίς εί έμελ[λ]ε τής άληθείας καl τής τών ίερών δογμάτων 
όρθότητος καi τοϋ κατά τους τρόπους έπιεικοϋς καi 
εύθέος, ούκ aν τοσούτων καί τών &ειοτάτων πατέρων 
άκούοντες καί τής κοινtις δμολογiας Χριστιανών άπάντων, 

20 τών γε καθαρωτάτων δμοφρονούντων τοϋτο και πάντι:ι 
συμφωνούντων, άντέλεγον καi τάναντiα δόγματα πάσι 
τούτοις άντέyραφον. Άλλ' άπόχρη γε ήμίν πρός αύτοuς 
καi τό την τούτων άδολεσχίαν καi γλωσσαλyίαν παϋσαι, 

γυμνa προ&είναι τών θείων πατέρων τά ρήματα. Ούδέν 
25 γάρ ετερον όφείλομεν τοίς εύγνώμοσιν η τους της 

εύσεβείας λόγους τών ταύτην ήμάς διδαξάντων πατέρων 

85 τώv] τόv t:tJJ. fπιταχθέτωv ακL 

76. 16 έμελλε ιώ.. 

, . 
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προβαλέσθα.ι καθαρώς κατά τής καινοτομίας, καl τοϋ 

λοιποϋ μη καθ' ήμών νομίζειν τών άντιπάλων τάς έπl 

τούτοις αίτίας, aν μή παύωνται μήτε τοϋ κακώς φρονείν 

30 μήτε τοϋ κακώς άγορεύειν τούς εύσεβώς φρονοϋντας, 

άλλ(ι τών θείων πατέρων. 

Καί μην εί φροντισταί πως τής άληθείας ήσαν, ούκ 
αν εύθuς δίκην άλόγων ζt;ιων πάν δτιπερ ένενόησαν 
εύθύς άπερισκέπτως καi τij σφών αύτών παρεδίδοσαν 

35 γλώτη) καi γράμμασι καl χάρταις, άλλά πρώτον μέν 
διελογίζοντ' αν παρ· έαυτοίς, εί παν δ κατΌύσίαν με
τέχοιτο εiς τήν έαυτοϋ {*~•) μετέχον· είθ' εκαστον έαυτόν 
έπισκέπτεσθαι, κaν εϋρυ την έαυτοϋ ψυχήν η μη ού
σιωδώς ένοϋσαν τQ σώματι η μεταποιοϋσαν τό σώμα 

40 τό έαυτής είς την αίιτής ούσίαν, ώς μηκέτι σώμα τό 
σώμα είναι, άλλά. ψυχfις ούσίαν, ώστε μη δ' άποθΥ1jσκειν 
αύτό, καθάπερ ούδ' έκείνην, μη δ' άλλον μέν δλως ψυχfις, 

άλλον δέ σώματος, έν ι;, κα! ψuχή, λόγον είναι, άλλ' iΞνα 
ιcαi τόν αύτόν άδιάφορον, οuτως έπειτα λέγειν καi 

45 συμβουλεύειν lιπειθε~ν τοίς την θείαν φύσιν εlναι λέ
γουσιν έν τοίς οίκείοις fργοις. Εί. δέ τοίίτ'αύτι_;, μή 

οϋτως έ}(ον έφαίνετο, 1 άλλά καi την κοινωνίαν είναι f. 29ί' 
τών άσωμάτων ούσιών πρΟς τa σώματα, καi τά σώματα 

σώματα μέvειν έν τι] πρός έκείνα κοινωνί.ΙίJ., κaν τfj 

.50 τοϋ λόγου πειθοί καί έπικ.ρcιτεί.ΙίJ. λεπτότερα. ώσπερ οuν 
καί πονηρών παθών έλεύθερα γίνηται, ούκ άτεχνώς αύτό 

τό άσώματον, μτ') δέ περί της άνωτά.τω φύσεως τοQτο 

φρονείν. 

Εί δέ σε μη δέ τοϋτο τούτων τών λογισμών lιτnΊγε, 
55 σοi δ' άλλά πρΟς την Παρθένον καi θεοτόκον τήν πά

ναγνον σκοπείν προσηκε καi τό κατ' έκείνην άνωτάτω 
μυστήριον, δτι θεία φύσις παρ'αύτι] γενομένη δ τοϋ 

Θεοίί Πατρός Λόγος, αύτΟς μέν έξ αύτijς έαυτι_;, σάρκα 

εμψυχον καi έννουν δημιουργήσας προσέβαλεν δμοβουλίq. 
60 τοίί ΠατρΟς καi συνεργείq. τοϋ Πνεύματος, αύτην δέ την 

έαυτοίί μητέρα ούδέν μαλλον είς την ούcrίαν μετέβα[λ]λε 
την έαυτοίί καί φύcr ιν. Εί δt μη δέ τοϋθ' !κανόν ετι 

σε πείσαι δοκεί, αύτόν έκείνον τόν Χριστόν άναλόγισαι, 

δν έν δυσiν ένεργέσιν ούσίαις και φύσεσιν ενα θεοu 

65 Υίόν άληθώς καθ' ύπόστασιν, δλην τού Λόγου την φύσιν 

δλυ τij άνθρωπίvυ φύσει σuγκεκραμένην ε1ναι πιστεύομεν. 

37 poιt έαι.ιτοσ viddιιr ι?tidirιe .:ι. Ιiq:ιιίιJ -40 αύτοϋ ιrJ. '49 κά v &Dd. 61 
μετέβαλλε ιrxJ. 
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ΆλλΌί.ιδt τούτου τό καθ' ήμδς είς την θείαν φύσιν 
ήλλοίωται, ώστ' li aκτιστον είναι κοl λtyεσθαι η άπε
ρίyραπτον, καίτοι θεωθtν κατάκρας τι] τοu λόγου θεότητι, 

70 καθάπερ σίδηρος έκπυρωθεiς τι;~ πυρί, Cίτε είς ένός 
Υίοϋ Πατρός ΘεοΟ τελέσαν ύπόστασιν καi κατό τοϋτο 
άξίι.ιμα. "Η σu καl τοίίτο τολμήσε.ις, μάλλον δt 1'δη 
τετόλμηκας οίς άκτίστοuς καi άπεριγράπτους είπεtν τοuς 
ούδέ της θείας φύσεως κοινωνούς yενομlνους, άλλa τf\ς 

75 ένεργείας καl κατό σt δευτέρας καl ύφειμένης θεότητος ; 
Εί yaρ οUτοι δκτιστοι καi δναρχοι καi άπερίyραπτοι, 
πολλQ μaλλον έκεiνο τό καθ' ύπόστασιν ένωθέν καi 

ήνωμένον διατελοΟν άτελεύτητα, τό τοΟ Θεοίί λόγου 
πρόσλημμα, φύσει φρονεiς 1 είναι Cίκτιστον καi διατοίίτο f. 29'7"" 

θΟ ούδt τf\ς τών Άκτιστιτών λεγομένων άσεβείας έξέστηκας. 
77. Καίτοι yε, εί φύσει θεοl τι] πρός τό Θείον κοινωνίq. 

οί τοΟ θείου κοινωνοϋντες έγiνοντο, τι πλέον aν lσχον 
τοQ οκτιστοι γενέσθαι καi aναρχοι καl άπερίγραπτοι ; 
Εί γαρ μή κτίσμα ής , Θεός av ής τι) φύσει, δ μέγας 

s φησiν 'Αθανάσιος. ΛΟς εί μή ψεύδεται, ούδέν μεταξu 
τοϋ φύσει θεοο · καl κτίσματος δκτιστον· ψεύδεσθαι δt 

τόν τοσοϋτον τήν πρός Θεόν οίκει6rιιτα, τών δυσσεβώ.ν 
έστι φάναι. Καi μήν εί δια την παpοuσίαν της θείας 
ούσίας καl φύσεως φύσει θεοiς είναι συμβήσεται οίς 

10 ή φύσις παρείη, καi τοiς θέσει καi κατα χάριν θεοiς, 
θέσει καi χάριτι παρείναι άνάyκη θεότητCl. Εί τοίνuν 
r{j παροuσίq. της κυρίως καi ούσιώδους θεότητος, τού 
θεού δηλον6τι της πανσθενοϋς ένε.ρyείας, θέσει θεοl καl 
χάριτι καi είσί καi λέγονται οίς τοϋτο παρα τf\ς θείας 

15 κεχάρισται φύσεως, θέσει θεότης δρα καl χδριτι εκ γε 
της σ1jς σοφίας δμολοyείσθαι άναyκασθήσεται ή ούσιώδης 

τοϋ ΘεοΟ καl φuσιιd) θεότης, i\ς μετέχοuσι θέσει θεοiς 
ύπάρχειν γίνεσθαι τοiς θεοuμένοις· οίi τί aν άσεβέστερον 
γένοιτο ; Ούδέν Ciρα μέσον τοϋ φύσει Θεοϋ καi κτίσματος 

20 οκτιστον . Οϋκοuν οίιδέ &ε6της άκτιστος, ούδ' δτιοΟν δλως 

74 cf. π Petr. 1, 4 

72{75 cf. Pala.m2S, Πr:ρl θr:ίι..ιν tνερyειC!ν, 37. ΣΠ2, 122, 28-30 

77. 4 Ps. λtba.α., Corrtra ΜιιαtJοιtίιι:ιw, 1, 14. Cavalcantί, 84, 36; PG 28, 
1313 c 7-8 

80 ΆκτιστιτC>v] άκτίση τών αχ/. 

.. 
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Cίκτιστον παρά. τόν φύσει Θεόν. (Σu δέ, τοΟτο μtν 

πλήθος) θεοτήτων άιcτίστων καταφανής εί δοςάζων, τοϋτο 
δέ φύσει θεοuς τοuς τούτων μετέχοντας τών θεοιήτων. 
Εί γάρ άληθές, ώσπερ οίιν καi άληθές, ώς Εί μη κτίσμα 

25 ής. Θεός Cιν ής η] φύσει, οίι κτίσμα δέ είναι λέγεις, 
άλλ" άκτιστος δπωσδήποτε, Θεός είναι πάντως δμολογεiς 
τι] φύσει. Όρ9-ς τίς φύσει θεοuς είναι δοξάζει τά κτί
σματα ; Πώς δέ κα1 δκτιστον τό yενόμενον ; w Ακτιστον 
γόρ λέγεις γίνεσθαι τόν τfjς ύφειμένης θεότητος μέτοχον. 

30 Τό δέ μη ον μέν πρότερον δκτιστον, γινόμενον δέ 
ποτε, πώς δναρχόν τε τοίίτο καi οκτιστον ; Τό γαρ 

δκτιστον καl 1 δναρχον, τοο μηδέποτε ήρχθαι τοϋ εΙναι f. 298' 
καi γίνεσθαι σημαντικ6ν έστιν. 

78. • Αλλa τοϋτο μέν σου έν aλλοις ίσως τός yινομένας 
είιθύνας ύφέξει τό τόλμημα, τοΟ Θεού βουλομένοu· τό 
δt παρόν, είδ6τες άσεβών άνδρών έκεiνην τήν δόξαν 

yεyενημένην, aκτιστον οίεσθαι γενέσθαι και μεταβαλείν 
s είς την τοu θεοϋ λόγοο φύσιν άκριβώς τοο Χριστοϋ 
τό άνθρώπινον, 1-οϋτο μέν έν τοiς . οίκείοις δροις τοϋ 
άνθρωπίνου μένειν πιστεύομεν κατό τοuς θείους της 
εύσεβείας δρους, ώσπερ καi τήν τοΟ Θεοϋ λόγου φύσιν 
έν τοiς οίκείοις αίιηj τfjς θεόι ιιτος · καίτοι καθ" ύπόστασιν 

10 ενα Υίόν ές ciμφοίν δντα θεοϋ Πατρός, ώσπερ είρηται, 
τόν αίιτόν δντα κτιστόν καl δκτιστον, δρατόν καi ά6-

ρατον, δφθαρτον άεί και φθαρτόν πρό της έκ τάφου 

δόξης, περιγραπτόν κα1 άπερiyραπτον, τό. μέν της θείας 
φύσεως, τά δέ τής άνθρωπίνης. ΟΙ:ίτω δt τούτων έχόντων, 

15 παντάπασιν άνόητον οiεσθαι φύσει θεοuς έξ άνάyκης 
είναι σuμβαίνε.ιν τοuς μήτε καθ" ύπόστασιν ώς δ Χριστός, 
μήτε τόν κατά τήν άχραντον Θεομήτορα τρόπον, άλλό. 
σχέσει καi πίστει r{j πρός τό θείον θεlας φύσεως είναι 

κοινωνούς λεγομένοuς τοiς ίεροiς πατράσιν, ώς είρηται, 

20 καί νομοθετείν και μετρείν rQ θεί9 φύσει τήν παροuσiαν 

είς δσον αίιτοiς μέτρον δοκεί καl δρον, ή δέ έστι τοiς 
λογισμοiς τοiς τούτων καi πάντων τών δντων άνάλωτος 
καi άόριστος. Τοιγαροϋν κάν τι;~ Πατρi έστιν ούσιωδώς 

78, 18/ 19 cf. π Petr. 1, 4 

2-4/25 cf. ι 4 

77, 21/22 Σu - πλf')θος] .ιiιpplm 30 δε~] δή αχ/. 
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δ Λόγος τ<;> έαυτοϋ, κάν τι.;; οlκεί~ ναι,;; καi προσλήμ-
25 ματι, κάν τιj Παρθέν~ καί θεομήτορι γέyονε, καi παν

ταχοϋ πάρεστι καi τά πάντα πληροί· άλλ' έτέρως μtν 

έν τt;) Πατρί, έτέρως δέ έν τ<;> οίχεί~ ναι,;;, καi Qλλως 
έν τιj Παρθέν~ καi άλλως έν τι.;; παντί, καi έτέρως 
έν τοίς οίκείοις αύτt;) κατά τούς θείους πατέρας, 1 ώς f. 29sv 

30 άκηκ6αμεν. Τά γάρ νοητά καi άσώματα όσωμάτως καl 
όμερίστως καl άλλήλοις καί σώμaσι μίγνυται. κατά τόν 
θεολόyον. Καl οίίτε Πατήρ, τοϋ Χριστού τό άνθρώπινον, 

έπειδή κάκεί κάνταϋθα ούσιι.>δώς ύπάρχει, οϋτε Χριστός 
ή Παρθένος Ciμα τι.;; Λόy~ γεyένηται fj κατΌύσίαν θεός, 

35 δτι κάκεί παρών ούσιι.>δώς ές αύτf'iς έσαρκώθη, οϋτε 

τό · πdν θεία φύσις, έπειδι) πανταχοϋ τό θεtον τιj έαυτοΟ 
φύσει πάρεστι καi παντός τοΟ κόσμου πληρωτικόν έστι 
κατΌύσίαν, ώς μεμαθήκαμεν. 

79. Οϋτω δέ πάντα τών θείων πατέρων προβα
λ[λ}ομένων και παρεσκευασμένων έπi καταστροφl] τf\ς 
παρούσης καινοτομίας. ώσπερ καi τών καθ'αύτούς δυσ

σεβειών καl αίρέσεων, ούδέ τοϋτο τf\ς έκείνων δέ 
5 σπουδής καi φιλοπονίας άπέτυχεν, ύφ' ής άντjρηνται μtν 

καθάπαξ αί καθ'αύτούς πανόλεθροι κακ~iαι, ού μάλλον 
δt έκείναι τότε η έφ' ήμών αί παροϋσαι, δτι δι) μη 

δ' ετεραι παρ' έκείνας πεφύκασιν, άλλ' άκριβώς έκείνων 

μετά Ίτροοθήκης αύταL 

10 Τοϋτο δή τινων καl τότε προβαλλομένων τf\ς έαυτών 
άφροσύνης, οί μη τόν Δημιουργόν είναι, μfι δέ πdσιν 
έπιστατείν αύτό τό θείον τοτς ύπ'αUτοίί γενομένοις έβού
λοντο, άλλ' Ci(λ)λας τινάς δυνάμεις παρηλλαγμένας έκείνου 
καl ύφειμένας όπειράκις ό.πείρως θεότητας καi πρός 

15 άλλήλας αύτάς άνωμάλως έχούσας, Μαρκίωνtς (τινές] 
τινες οίμαι καl Μάνεντες καi Παϋλοι καi μδ.λλον οι 
συμφρονοϋντες τοίς ·eλλησι και τούτων τοίς πολυθεω
τάτοις, δ πdσαν δυσσέβειαν έξητακώς καi πρός πdσαν 

άντειρηκώς θαυμαστώς μετά τόν θείον Έπιφάνιον Φώτιος, 
20 άντιλέγων τοίς μfι κατΌύσίαν παρείναι τό Θεiον έπι

σταμένοις. μετά τό «καθάπερ κατ' ένέργειαν» είπείν, «οίίτω 

30/31 Greg. Na.z., Ep. 101. Gillay (SC!tl. 208), 52, 13-14; PG 37, 1S4 
c 6-7 

79. 1/2 προβαλλομένων ttιti. 6 κοθ'αύτοuς] sί+ αιJ., Drkl/ίg6 κοτΏίποuς 

παvόλεθροι] si& ttιd.; if. IJfirof/. p. uσσσv 8 έκείvwv] tκείvοv axJ.. 9 
αύται ιrxJ.. 13 άλας axJ.. 15/ 16 τιvές) ~ri ιιΙ itn'ιιbmt 16 μδvαvτες 

axi. 
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καi κατΌύσίαν έστlν δ θεός έν τοτς ούσιν, έπείπερ 
ούκ δ.λλο παρά την αύτενέργειάν tστι τό αύτοούσιον,» 
άνθυποφοράν παρ' έκείνων tπάyει ταύτην, είτα και λύσιν 

25 ταύτης· Πώς οuν, εί τό θεϊόν έστιv ούσιωδώς έν 
τQ παντί, ού μία τις έκ τούτων άποτελε1ται συνουσίωσις 
1 καl φύσις : 'Ότι ούδ' δταν αuτό έvvo1jς κατ' έvέργειαν ε. 299' 
καl λέγrJς έν τQ πανri εΤvaι, ούδΌϋτως έσται σuντε
τελεσμένον καl φύσεως λόγον έπέχον. έκ τε του παντός 

30 καl τής θείας κρε(ί)πονος ένεpγείας. Kal πώς δν τό 
κaτΌύσίav ύπάρχον τιvί - τοϋτο γaρ εuλογον προσε
πιζητείν δοκεϊ -. μίαν έvνοείν ούκ άπαρτίζει σuν έκείνy 
ύπόστο.σιv; «Ei τοϋτο,» φησίν, «άπορεϊς, πώς είπερ ή 

θεία φύσις έν τQ παντί έστιν, ού μία συνουσίωσις έκ 
35 τούτων άποτελεiται, τf\ς τε θείας φύσεως καl τοϋ παντός, 

άπόρει κciνεϊνο κατό. ταύτά· εί κατ' ένέ.ργειάν έστιν έν 
τι.;; παντl την ούσιώδη και φυσικfιν έαυτοQ, πώς ούχl 
μια φύσις ~κ τούτων άποτελείται, τf\ς θείας ένεργειας 
καi τοΟ παντός ; Ή γαρ τών δντων φύσις άκτίστου 

40 καi φυσικj\ς τοίί Θεοίί ένερyείας καi δυνάμεως έπι
τυχοϋσα, ούδέν aν ijττον δόξειε θέία γενέσθαι φύσις. 
είπερ ών ή ένέρyεια μία, μία τούτων ιcαi φύσις. 
Άλλ' ώσπερ τούτο οuκ εστιν, οϋτως ούδt έκείνο. Καl 
δν aν σύ λόγον δQς περl τούτου. δ αύτός εσται περl 

45 έκείνοu κciμοι Είιλογώτερα δ' aν ήπόρεις εί πώς ού μία 

ύπόστασις έκ τf\ς θείας ούσiας καi τf\ς τών δντων έν 
Ό έστιν έκείνη γίνεται· τό γάρ έκ δυοτν καi πλειόνων 
ούσιών μίαν ύπόοιασιν γίνεσθαι, οίι χαλεπόν. ΆλλΌύ χα
λεπόν έπιλύσασθαι,» φησiν, «δτι διπώς λέγεται τό κατΌύ-

50 σίαν ύπδρχειν τινί.» Τ ό μ(ν γόρ τώv σημaινομέvων 
έv τy παρεϊνaι δηλοί μέρος τε γίνεσθαι τοϋ συγκρίματος 
και άναπληρωματικόv ύπόρχειν τfjς κατά την ύπόστασιν 
τελειότητος. καθάπερ τQ σώματι φυ)(ή· τό δέ οίίτε μέρος 

δν ποτε γένοιτο του φυρόματος. οuτε ύπό θατέροu τwν 
55 συγκριμάτων όπαρτίζεται, άλλ' εστιv ή σύνοδος αύτου συ

στατική τε μάλλον καΊ σωστικη της συναπτομένης αύ
τy και aύτοτελοίίς ύποστόσεως. 

25/ 33 Phot., Αιi Aπpbίlιxh., 75. Wesτeήnk, 87, 53-60; PG 101, 465 D 1-
11 50/ 57 ibid. Westeήnk, 87, 62 - 88, 68; PG 101, 465 D 1.3 - 468 Α 
9 

24 όvθ'ίmοφορdv axJ.. 28 λέγεις axJ.. 30 κρέττοvος ttιti. 5-4 p«Ι 
οlίτε αιι nιpplmιiιι,,, τοΤς Ιδιώμασιv tπαλλάττεται κοιvοποιουμένwv τώv 
<1.φwρισμέvωv έκατέρρ. τώv φύσιwv. οGτε ( if. Ρlκιt.)? 
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Ei περιι'jσαν νύν οί θεiοι πατέρες έκείνοι καi παρι'jσαν 

ήμίν aνδρες εύσεβείς κal φιλόθεοι, ή εi νύν την έλ-
W πιζομένην αuτοίς 1 άνάστασιν εuροι(ν)το παρά τοΟ Λόγου, f. 299v 

πώς aν έτέρως η βέλτιον, η τίσιν έναντιωτέροις λόγοις 

τι] παρούστ;ι κακοδοςίq.. ταύτην ώς άγος τι'jς έκκλησίας 
έ.ξήλασαν ; 

80. «ΆλλΌί aύτοί,» φησί, «θείοι πατέρες κατΌύσίαν 
άμέθεκτον είναί φασι τό θείον.» Εί μέν οuν δλως καί 
φασί τινες τούτο τών ίερών πατέρων καi δπως τοΟτό 

φασι, μικρόν άναμεινάτω . Άλλ'εί αύτοi καi τούτό φασι 
5 κάκείνο, καi ήν μέν τό πλfjθος θεοτήτων εtσάγειν άλ
λότριον τής κατ'εύσέβειαν δμολογίας ήμών, ού μδλλον 

δέ: σοi παρfΊν τοίtτο λέγειν ύπέρ τής καινοφωνίας η 
ήμίν έκείνο ύπέρ τής συνήθους δμολογίας ήμίν, τί τών 
μέν ύπερείδες καl οuκ έφρόντισας, τa δ' άπολαβών είς 

10 σύστασιν προβάλλΌ τής άτόπου καινδτητος, καί νομίζεις 
άζιοπιστότερος aν ταϋτα λέγων γενέσθαι καi τοιαύτα 
καινοφωνών τών θάτερα προβαλλομένων ύπέρ τών κει
μένων τής εύσεβείας ; Εί δέ καl πλείω τά ίιπέρ τούτων, 
καi πολλςι πλείω, καl πλείους οί λέγοντες ών σu 

15 παράγεις καi νομίζε.ις ύπάρχειν ύπέρ τι'jς καινοφωνίας 
καi τής έναντίας μοίρας τι] έκκλησιαστιΚ1j καί πάσι 

φανερ~ καi όμολογουμέVΌ τοίς εύσεβέσι πίστει, πώς οuκ 
εϋηθες. μετά τού καi θρασύ καί παράλογον · είναι, .τής 

κοινfις δ.πάντων όμολογίας καi πίστεως τοίς πρός τής 
20 καινfις καl ύμετέρας είναι δοκούσιν ούκ ούσιν έλπίσαι 

περιγενήσεσθαι ; Καi γάρ οί Λατίνοι οuκ όλίγας έχουσι 
δοκούσας άφορμάς, Ciς τι'jς έαυτών προβάλλονται και
νοφωνίας έκ τών βιβλίων τών ίερών πατέρων, άλλa 
νικ~ τά ήμtτερa. Διατί ; "Οτι ξένον έστlν έκεiνο τών 

25 δρων τής εuσεβεiας ήμών καi τής κοινfις καi πρεσβυ-
τάτης δμολογίας πάντων, ή παραδέδοται πρός τών θείων 
καi πρώτων διδασκάλων τής εύσεβείας ήμiν εuσύνοπτός 
τε καl σαφτ)ς έπιεικώς καί παντός φωτός μδλλον φω
τίζουσα τούς νοεροι)ς 1 τών εύσεβών δφθαλμούς, ώστ~ ήδη f. 300' 

30 πaσιν αύτι'Jν οϋτως έμφuτον τοίς εύσεβέσιν είναι καi 
ένηχον, καθάπερ τάς κοινός τών πραγμάτων έννοiας· 
δτι τά δίς πέντε, δέκα· καί τά τρlς τρίς. έννέα· καl 

8Ό, 1/2 cf. Palamas, Περί θε[ων tνεpyειών, 39. ΣΠ2., 124, 16 sq 

60 είιροιτο axJ. 

80, 12 καιvοφωνοϋν axJ. 19 τ1\ς] τοίς axJ. 
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λογικόν άνθρωπος, καi άγαθόν ό θεός. Περl ής 6 μέν 
μέγας Βασίλειος· Χρη δέ άπό τώv κοινών έννοιών, 

35 φησίν, ώρμημένους πεpl ΘεοΟ, τa έναντιούμενα δσον 
έπί τιj λέξει όμολογεΊν μη νοεϊν, η ζητείν τίνα τρόπον 
άποκατaστf)σαι δυνηθώμεν. οίιχί δέ άvατρέπειν τος άξιο
λόγοuς περί Θεοϋ ύπολήψεις· καi ούτως άπροσκόπως 

έvτευξόμεθα ταϊς Γ paφaϊς, άπό μέν τών είιλήπτωv ώφε-

40 λούμενοι, άπό δt τών άσαφεστέρων μη βλaπτόμενοι. Ό 

δέ άδελφός αύτ~ καi άδελφό. καl φρονών καi γράφων 
Γρηγόριος· Τών καθαρών έστι , φησiν, όμμάrων της έκκλη

σίaς. τοιαύτην παρασκευάζειν τς~ σώματι τροφην τιj 
λεavτικ~j των σιαγόνων δυνάμει, ώς μηδέν βαθύ τε καl 

45 uπουλοv έν τοϊς λεγομένοις όρδσθαι, όλλ'ε1νaι πάντα 
τηλαυγή τε καi έλεuθέρια καl πόσης δολερός έπικρύψεως 
και βαθυτάτης άπηλλαγμένa, ώς και νηπίοις εfναι κα
τάδηλα, 

81. ~Ωστε τοΟτό έστιν ~- τάς δυσσεβείς καi πονηρός 
αίρέσεις καi έφώρaσαν καl άπώσαντο καl ώνόμασαν oi 
τής εύσεβείας προασπισταί, δτι τών όμαλώς έχόντων 
καί πaσιν έγνωσμέvων τής εύσεβείCις δρων, έτερ' aπα 

5 παρά τα κείμενα καl καινά έπενόουν καl τοuς ciλλους 

έδίδασκον oi τwν αίρέσεων άρξαντες. Καl ταραπομένοu 
πρός ταύτα τού τής εύσεβείας πληρώματος, αύτοi καθ' ίνα 
άπολαμβiινοντες ou δείν fλεγον άγανακτείν, άλλ' άκοuειν 
πρότερον έπιμελώς δ,τι λέγοιεν, είτα τό δόι;αν ποιεtν· 

10 είθ' ώσπερ καταποππύζοντες τούτοις αύτοuς τοίς λόγοις, 
προσfjγον τά. δηλητήρια. Καί οΟτω τiι μέν πειθοt πο

λuτρόπι~), ijν έκ τών πονηρών δαιμόνων 1 έχουσι τοΟ f. 300v 
πρώτου πατρός οί δεύτεροι τών τοιούτων αlρέσεων, τa 
δ' άπό τών θείων ένόμιζον λόγων, ού τού δετνος η τοϋ 

15 δείνος τών Ιερών πατέρων, ώσπερ ol νΟν δυσσεβείς, 
άλλ' άπ'αύτών τών πρώτων καi θειοτάτων, τών Είιαγ
γελίων, τών ciποcττόλων, τών προφητών, διαστρόφοις 
έννοίαις καl έξηγήσεσιν έ.ξέστρεφον τός ψυχάς κα! πρός 
έαυτοuς κατέσπων άπό τής άληθείας, αί σφdς έδυσχέ-

34/ '40 Db. Basil, Ειωιτaι. ίιr Ιsιzίttιιιι prψh .. Proc=i., 5-6. PG 30, 128 Α 1-
13 42/ 48 Gre:g. Nyss., Ιιι (άΠJ., 14. GNO VI, 402., 10-16; PG 44, 1064 
D 6-13 

.ofO άσεφεστέρωv axJ. '47 βaθuτάτης] ΡΙ ~ βαθίπητος αιιιr Gtιg. 

Np? 

81, '4 δ.ττa axJ. 
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20 ραινον πρότερον ώς δυσσεβοίίvτας. Καi οϋτω δή πολλαi 

τών αίρέσεων 6λίγου δείν πάσης έκράτησαν Χριστιανών 

έκιcλησίας· εως αύθις δια τών μή γόνυ κειcλικ6των 
ΤΙ] Βάαλ καθείλεν έκάστην 6 θεός καi διέλυσεν, άρθεiσαν 

κατά τόν ττύργον τόν Βαβυλώνιον, ίνΌΙ δ6κιμοι φανι;,σι, 

25 κατά τό λόγιον, οί ταίς κοιναίς έννοίαις τf'Jς εύσεβείας 

προσέχοντε.ς και ΤΙ] κοινιj πdσιν δμολογουμένt] παραδό

σει τής πίστεως εyνωσάν τε, ώς εφην, τούς παρd ταίίτα 

φρονοίίντας, ώς δυσσεβείς είσι καί τής εύσεβείας κίβδηλοι 

παραχαράκται καi τών θείων λυμεώνες λογίων καί τών 

30 άλλων έγγράφων τε καi άγράφων πατρικών παραδό
σεων, καi yνόντε.ς τοιούτους δντας άπώσαντο, καί ώς 

αύτοί ταuτα κατεγvωκότε.ς αύτών, καi διά τόν είρηκό
τα· καν d'yyελος έζ ούpανού εύαyyελfσηται ύμlν παp' δ 
παpελάβετε, κaν έγώ Παίίλος, άνάθεμα έστω. nA δέ τών 

35 ίερών λογίων προυβάλλοvτο τής έαυτών άπάτης. οίiτως 

ένόουν είκότερον ο'ί γε άνάλωτοι ταίς καινοφώνοις πά
γαις, ώς οι κοινοi καi πάλαι περικείμενοι πdσιν ύπη

γόρευον δροι, ούχ ώσπερ ή καιvότης έβούλετο καί 

παρείλκε διαστρόφως καί φθαρτικώς άττό τοίί δντος καί 
40 συνήθους τής εύσεβείας φωτός έπί τό[ν] καινόν καί 

άνούσιον καί σκότος. 

"Α καi νuν ήμείς πρός τήν παροΟσαν κα1 λέyομεν 

καi ποιοuμεν καινότητα, διαφερόντως ούσαν - άντίθετον 
πρός τούς πάλαι κειμένους ήμίν τf'Jς εύσεβείας 1 δρους f. 301' 

45 καί σφόδρα έλληνικήν καί πολύθεον καi τf'Jς ·Αρείου καi 

Μακεδονίου σαφώς έχομένην αίρέσεως καi τf'Jς Μασ

σαλιανών έμπεπλησμένην πλάνης, ίνα τδλλα έάσω. Δύο 

γάρ τοι καί πλείους, μάλλον δέ άπείρους τόν άριθμόν, 

άκτίστους θεότητας ύπερκειμένας καi ύφειμένας καί 

50 πόλλ' έτερα διαφόρους άλλήλων κηρύττουσαν, καί τά ού

σιώδη καi φυσικά τοίί θεοίί ένεργούμενα καi ύφειμένα 

αίιτοΟ άπειρόκις ό.πείρως. καi τήν aκτιστον αύτοΟ καi 

οίισιώδη μορφτ)ν καί ~αν οϋτως έτέραν τής έαυτής 
ούσίας και φύσεως καi ύφειμένην αύτf'Jς, ώς τοίί ένερ-

55 γοϋντος τό. ένεργοίιμενα καί τοϋ άοράτου τά δρατa καi 

άπλώς άπειρόκις όπείρως, ταίίθΌϋτως, ίνα μη λέγω 
τaλλα, διϊσχυριζομένην Ε:χειν τήν νίίν φυείσαν τήνδε 

24 cf. Ι Cor. 11, 19 33/34 cf. Gal. 1, 8-9 

29 λuμε:vCιvες ΙΙΠ/e mτ. ιrxJ. -40 τό] τοv ιrxJ. 
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καινοφωνίαν, κατά τοίις νΟν έρρημένους καl τούς πώποτε 
οίμαι καί ύπέρ πόντος τοt)ς δυσσεβεί9 διενεyκόντας. 

60 άποτρεπώμεθα έν τοίς δροις έστώτε.ς τf'Jς εύσεβείας ήμών, 
οί μίαν ήμίν θεότητα τρισυπόστατον τήν ύπερούσιον 

Τριάδα, ένερ-yή, παντοδύναμον καί μόνην ταύτην τταρέ

δοσαν, aκτιστον, άπλήν, άμερή, ό.vείδεοv ώς ύπέρ ε1δος 

οuσαν. άόρατον πάVΠ] καθ'αύτήν τοίς πdσι καi άκα-
65 τάληπτον, aποιον, aποσον, άνεiκαστον, άκαταvόητον, έκ 

μεγέθους καί καλλονής κτισμάτων και άρετf'Jς καi νοερdς 

καθαρότητος καi ύπέρ νοϋν καί λόγον αύτήν έκείνην 

άγvώστως γινωσκομένην, πανταχοίί παροίίσαν δλην αύτήν 

άμερώς καi πάντα δλην αύττ)ν ένεργοϋσαν δμοίως, ού-

70 σιώδη τε δντcι Λόγον καi σοφίαν καi δύναμιν καi 

ούσιώδη δύναμιν δμοίως τοϋ θεοίί και Πατρός τόν Υίόν 

αύτοQ καί τό Πνείίμα τό "Αγιον, διάφορα τοτς προσώποις 

του τε Πατρός καi άλλήλων, ίσα καi εν καi ταύτό 
ΤΙ] φύσει τε καί θεότητι. Καi τοϋτο τό ίερόν ήμών 

75 μάθημα τής. τε πολυθέ:ου τών Έλλήνων 1 μcινtας καl τf'Jς f. 301""' 

Άρείου · καi Μακεδονίου κατa τοίί Υtοϋ κcιί τοQ Πνεύ-

ματος άφροσύνης liπήλλα.ξε. Σιι δέ' νϋν ταύτα κομιδt] 
σπουδάζεις άνανεώσασθαι καi λυπQ.ς κcιτα τής μιδς 

τρισυποστάτου θεότητος, οίιχ έλληνικώς γε μόνον, άλλό. 

8Ό καi τής Άρείου πλάνης καί τf'Jς Μακεδονίου καi τf'Jς 

Μασσαλιανών ζηλωτικώς, ώς εφην, ίνα μή τ/iλλcι λέγω. 

82. Καl τό μέγα καl ίσχυρόν τοΟ λόγου, δς τούτοις 

μtν συνηγορεί, καθαιρεί δt τοίις θείους πάντας τής 

εύσεβείας δρους, δτι τό θεiον ού ΧΡΤ'ι παρείναι ούσιωδώς 
τοίς ούσι, καi μάλιστα ταίς λογικαίς καί νοεραίς ούσίαις. 

5 Καί τοίίτο, φησί, κατά τοιtς θείους καl lεροι)ς πατέρας. 

Ποίους θείους πατέρας παρa τούς νίίν πdσι παρεί

ναι τό θεiον ούσιωδως μαρτυρήσαντας ; Ποίον ίερόν Εύ

αyγέλιον; Τό λέγον· «'Ο άyαπών με άyαπηθήσεται ύπ' έ

μοu , καί έγώ καί 6 Πατήρ tλευσόμεθα καί μονήν 

10 παpΌύτφ ποιησόμεθα>> ; ~Η τό Καi άλλον Παpάκλητον 

6S/ 66 cf. 5.ap. 13, S 

82, 8/10 cf_ Ιο. 14, 21 eι 23 10/ 12 cf. Ιο. 14, 16-17; 15, 26 

63 cf. Ps. Dion. Areop., ~ Jm ΙJιmόιι., 2, 10. Suchb. (PTS 33)., 134, 12; 
PG 3. 648 C 8-9 

59 διενεγκόvτες ακ1. 
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πέμψω ύμrν, τό ΠνεΟμα τf/ς άληθεfας, ίνα μέντ; μεθ' ύμών 

εί.ς τούς αίώνας; Ποίον γaρ Πατέρα. καl Υίόν τίνα, 

καl ποίον Πνείίμα πjδε νοήσωμεν ; ~Ετερα τής μεγάλης 

Τριάδος; ΣCι γ' aν καi τούτο φαlης. Άλλ'αύτήν, δ,τι 

15 ποτ' έστi, τήν παvτουργόν Τριάδα τήν έν μι9. θεόι ιιτι 

θεωρουμένην; Καί τίς ή τού πλήθους χάρις; Άλλ' δ 

θείος άπδστολος, Ύμείς έστε ναοί Θεού ζώντος λέγων, 

Ετερον λέyει θεόν παρά τr)ν θείαν φCισιν ; Άλλ' δ προ

φήτης διΌu Τόν ούpανόν καί την Υ11ν έyω πληpώ χρη-
20 ματίζει τό θείον, Ciλλον θεόν είσάγει παρά τr)ν θείαν 

φCισιν ; Καί τlς ή τοCιτου μείζων άσέβεια; Άλλά τις 

τών μετά τοCιτους θεiων πατέρων tτεpδν τινα θεόν f1 
θεότητα καi μή τήν θείαν φύσιν λέγει[ν] παρείναι τοiς 

οίiσι, δι' fις τά πάντα γέγονε καi διοικείται, καί μάλιστα 
25 ή λογική ούσiα καί τελει.οίίται καi προκαθαίρεται ; Τίς 

οuτος ; Καίτοι μετά τά θειότατα λόγια τοΟ Εύαyγελiου, 

τών άποστόλων, τών προφητών, τών θείων καi ίερών 

συνόδων, τiνα χρή καi 1 δπωσούν νομίσαι παρό ταύτα f. 302' 

εiπείν τι καi τούς κοινούς δρους τής εύσεβείας ήμών, 

30 ο'ί, κaν δyyελος έξ ούpανού δοκιj καταβάς παρ' δ πα

pελάβομεν εύαyyελfζεσθαι, τόν τοιούτον εύθuς ήγεiσθαι 
είναι άνάθεμα έκελεύσθημεν ; Τίς δ' δμως έστiν έκεiνος 
δ τήν θείαν φύσιν έξελαύνων τών δντων, τόν Ποιητήν 

καi Πατέρα τών έαυτοu κτισμάτων ; 
83. ·0τι μέν γCιρ πάντες oi θείοι πατέρες ήμών καί 

οί κράτιστοι τών θεολόγων πδσι παρείναί φασι κατΌύ

σίαν τό θείον καί άποφα.ίνοντα.ι. σαφώς ήμίν άποδέ

δεικται, καί ώς οίιδεiς aν οίμαι τών άπάvτων άντείποι, 

5 ούδ' aν αύτός δ πρώτος έχθρός καi πολέμιος πj άληθεiq. 

Σατάν. Οίίς δέ σu λέγεις λέγειν κατΌύσίαν είναι τό 
θείον άμέθεκτον, ούκ εστιν iδείν. Ού γάρ τοuς λόγους 

φέρεις αύτο ι)ς έκεiνους τούς τοϋτο λέγοντας, ώσπερ έγώ 

τοuς ταλλα, άλλ' δτι λέyουσι τοϋτο, τούτο μόνον χα-

10 ράπεις, οϊ δt τοϋτο λόγοι λέγουσιν, ούκ Ετι. Τοϋτο 
μέντοι μή μόνον έvταύθα ποιείς, άλλά καi παρά πάσας 

σχεδόν aς λέγεις καινοφωνίας· ώσnερ δπδταν λέηις (τά) 

17 cf. 1 Cor. 3, 16; Π Cor. 6, 16 19 Ier .. 23, 24 30/32 d. Gal. 1, 
8-9 

23 λέγειν eod. 

83, 12 τό) nιpplm 

. .. 
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τοϋ μεγάλου Βασιλείου καί τοΟ μεγάλου Μαςιμου καi 
τοίι clγίου Μακαρίου καl τών κατ'αύτοuς πόντων, φώς 

15 λεγόντων νοερόν, προκόσμιον, ύπερκόσμιον, Ciκτιστον, 

διΌίι φωτίζονται οί Ciγιοι καl φώς γίνονται καi ένοονται 

τς~ θες~, Ciλλο παρά τήν ούσiαν τοu θεοο, καί fu.ρα 

τοιαύτα, λέγεις μέν οί!τως, αύτούς δέ τούς τών θέίων 
τούτων πατέρων λόγους ού λέγεις, οίιδέ παρίστης οϊτινές 

20 εiσιν· ού γάρ έχεις. Ποϋ γάρ iiιcτιστον φώς Ετερον τής 
θείας ούσίας η ό μέγας Βασίλειος ij δ θεσπέσιος Μάξιμος 
η ό θείος Μακάριος ij δστισοΟν τών ίερών πατέρων 
λέγει καί παραδίδωσι ; Καl ποΟ ποτε κείμενον τούτο 
τό δόγμα είς δεύρο λέληθε τήν έκκλησίαν ; ΆλλΌίίτ' έστίν 

25 οϋτΈίρηται, πλήν τς~ καιν<;~ τούτ~ δογματισπj 1 καi f. 302v 

θεδιττι::J, οίίτε λέληθε τήν έκκλησίαν, άλλΌίδεν άκριβώς 
καί ήμείς έπιστάμεθα ώς εστι μέν ούδαμοu τούτο· διδπερ 
ούδέ σύ λέγειν εσχες. δνδμασι δέ αλλως τοίς τών θείων 
πατέρων ι<αl συκοφαvτiαις αύτών, ώς δ μή δ'εiς νοΟν 

30 ποτε αύτοίς ήλθεν είπείν λεγόντων, τούς γε πολλούς 

θορυβείς και παράγεις. 

84. ΆλλΌίδ' δ,τι δή λέγεις· τόν θttον Μάξιμον έ[ν]νε
νόησας ·λέγοντα· Ό κατΌύσίαv άμέθεκτος Θεός, κατ' όλ

λοv δε τρόπον μετέχεσθaι τοίς δυνaμέvοις βουλόμε· 
νος, τοΟ κατΌύσίav κρυφίου παντελώς ούκ έζέστηκεν. 

s όπότε κai αύτός δ τρόπος καθ' δv θέλwν μετέχεται μένει 
διηνεκώς τοίς πδσιν όνέκφaντος. Τοίίτο ένθυμηθεiς καί 
εί τις Qλλος είρηκέ τι τοιοΟτον - ούκ οίδα δέ εί
περ nς, οϋτως έστiν όλίγοις τό τοιοίίτ'είρημένον - , 
λέγεις μέν άπλώς δτι κατΌύσίαν λέγουσιν οί θείοι 

10 πατέρες είναι τό θείον άμέθεκτον, αύτόν δέ τόν τού 
θείου πατρός λόγον ούκ είς τό μέσον iiγεις · i:λεyχος 
γάρ τοι καί οuτος δ λόγος ούδενός ήπον τf/ς βεβήλου 
σοι καινοφωνίας. Σύ μέν γό.ρ κατΌύσiαν λέγων είναι 
τό Θείον άμέθεκτον, καθ' έτέραν θεότητα Ciκτιστον καί 

15 Cί.πειρα aκτιστα παρά τήν θείον φύσιν μεθεκτόν είναι 
τό Θείον λέγεις· καί τήν μέν τών θεοτήτων, άμέθεκτον 
πάvη:ι καi άπειρόκις άπείρως ύπερέχουσαν τών ύφειμένων 

84. 12/ 13 cf. Ι Τίm. 6, 20; Π Tiιn. 2, 16 

84, 2/ 6 Maxiιn., Cιφ. XV, 1, 7. PG 90, 1180 C 1-5 

84, 1/2 έννενόησας eod. 
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είναι, τάς δt μεθεκτάς καi νοητάς καi δρατος σωματικοίς 
όφθαλμοίς καi ύφειμένας έκείνης άπειράκις άπείρwς. Ό 

20 δt θεσπέσιος Μάξιμος, Ό κατΌίισίαν, λέγων, άμέθεκτος 
Θεός, ούκ έπάγει· «ΚΟΤο δt aλλην θεότητα Qκτιστον, 
δρατήν, ένεργοuμένην. ύφειμένην έκείνης άπειράκις α
πείρως,» μετέχεσθαι τοίς δυvαμέvοις βοuλόμενος, άλλά 

τί; Κατ· aλλοv δt τρόπον. Τοuς δt τρόπους τών μετοχών, 
25 πότε καl ποΟ η οuτος fi 6.λλος τις τών κατ'αύτον ά

κτίστοuς είπεν είναι θεότητας ; ~ Αλλον μtν γcρ τρόπον 
έφάνη τι;~ Μωυσι], έτερον δt τι;~ 'Ιεζεκιήλ, καί aλλον 

τι;~ Δανιήλ, καί 6.λλον διa σαρκός δ Λόγος, 1 καi Ετεpον f. 3()3• 

έν πupός γλώσσαις ΤΟ Πνείίμα το ~Αγιον· τούτους δt 

30 τοuς τρόπους, ώς δέ καl δστις aλλος οίκονομίας Θε

οίί η μεθέξεως, άκτίατοuς δοξάζειν θεότητας, τίς νοϋν ε. 

χων δέξεται ; Άλλό. καί αύτός δ τρόπος, φησί, καθ' δν 

θέλων μετέχεται μένει διηνεκώς τοίς πθ.σιν άνέκφαντος. 
Σu δέ τήν μεθεκτήν καi ύφειμένην θεότητα, καi δραπ)ν 

35 καθ'αύτήν είναι λέγεις πνευματικώς σωματικοίς δφθαλ
μοίς. Τίς οuν κοινωνία μετά τής σης άπάτης ταύτ!J τίj 
άληθεί~ καi μετά αίσθήσεως τι;~ ύπtρ αϊσθησιν καi νόησιν 
καi λόγον ; Διό, καeάπερ τό τοu μεγάλου Διονυσίου 

παράγων· Της οϋτω λεγομένης θεότητας ό πάσης άρχης 

40 ύπερό.ρχιός έστιv έπέκεινα, ένταίίθα έλεγες καί ούκ έ'"'· 
γες· Καθόσον ό άμίμητος καi άσχετος ίιπερέχε1 τώv 

, .. , ' - , '-
μιμησεωv και σχεσεwv και των μιμοuμενων και με-

τεχόντων. Καί τοϋ μεγάλου Μαξίμου· Τό όθάvατα πάντα 
και αύτη ή όθανασίa , και τό ζώντα πάντα και αύτfι 

45 ή ζωή, καί τά ένάρετα πάντα καt αuτη ή άpετή, Θεοϋ 

προδήλως έργα τυγχάνουσιν· αλλά τa μέν τοίί ε1vαι 
χρονικώς ήργμέvα, τά δε τοϋ ε1ναι χρονικώς ούκ ήρ

γμέvα, δήλον δέ ώς αίωνίως, ένταΟθα αu ελεγες καi ούκ 
έπηγες· Πάσης γό.ρ ζωf]ς κα! όθαvaσίας, δγιότητός τε 

50 καi άρετf]ς, δημιουργός έστιv ό Θεός. Καί πλείστα Qλ. 

20/21 cf. 1. 2 23/ 24 cf. l. 2-4 32/ 33 1ίaxim., Cap. XV, 1, ί. PG 
90, 1180 C 4-5 39/40 Ps. Dion. Arwp., Ep. 2. Heil-Ritter {PTS 36), 
158, 7-9; PG 3, 1069 Α 3-4 41/ 43 ibid. Hci!-Ritter (PTS 36), 158, 9-
11; PG 3, 106!1 Α 6-8 43/ -48 1ί=.ίιn., Cιιp. tbto.l. d tzι:ιJ1J.., 1, 50. PG 90, 
1101 Α 11 - Β 6 49/ 50 ibid. PG 90, 1101 Β 11-12 

25 αίποv] αύτώv ιω. 37 τι;~] τό «xi. 45 μsι τα IZlt S11}pleιιdιmι δγια 
πό.ΙΙΤα κα1 αύτι'j ή όγιότης καί τό (if. άγιότητος J. 49)? 

ΙΠ, 84, 51 - 85, 26 295 

λα έτέpωθι, OUTl.o) κάνταϋθα πεποίηκας, εtδώς δτι κα

κώς κάντείίθεν έξελεγχθήσ1) φpονών, ώσπερ καi ύπο 
τών είρημένων. wΟτι μέν τις τών ίερών πατέρων κατ'ού

σίαν είναι λέγοι τό Θείον άμέθεκτον, λέγεις, δπ!.ο)ς δέ 

55 τοΟτο λέγει καί ποu, καi αύτά τά pήματα δι' ών 
τοοτ· άποφαίνοιτο, είπείν ούκ έθάρρησας, ίνα μή - δπερ 

aν πάντως επαθες καί νϋν δή πάσχεις - ύπο τών 
καθ· έτέρων σοι μαρτυριών ώς δτ) μή όρθώς φpονοίιντων, 

αύτός καταμαρτυρηθ'(ίς ούδtν ύγιtς περi τών 1 θείων Ε 303v 

60 φpονείν. 

85. «'Αλλa καi δ μέγας Βασίλειος· Έκ τών έvεργειώv, 

φησί, γνωρίζειv λέγομεν τον Θεόν ήμών. ί(i δέ ούσίQ. 
αύτ(ί πpοσεγγίζειv oux uπισχνούμεθα.» Καί διατοΟτο ταίς 
ύφειμέναις άκτίστοις δοτέον είναι θεότησιν αίς aν ένεργή-

5 ται δη καi θεήται πάντα το θεούμενά τε καί όπωσοίίν 
ένεργούμενα, ώς της θείας ούσίας μηδαμώς τοίς οuσι 
μετεχομένης~ δτι φησίν· Αύτ(j προσεγγίζειν οίιχ ύπισ
χνούμεθα. 'Αλλά σε καi τοΟτο πεπλανημένον δvτα ούδενός 

ήπον δείξει. Ού ΎΔe δτι μtν τίj θεί~ φύσει προσεγγίζειν 
10 ούχ ύπισχνούμεθα, εξω τών δντων · αύτήν καi ούδαμώς 

έν τούrοις είναι οίόμεθα, μήτ' ένερyοίίcαν ταίrτα μήτε 

ζωοϋσαν μήτε σοφίζουσαν μήτε θεοuσαν, καi δ1ατοϋτο 
δείν έτέρας fj μιάς ij πολλών θεοτήτων άκτίστων, αί 
ταίίτα πάντ' ένεργήσοuσι καi ΤΟ είναι καi ΤΟ εu εlναι 

15 τοίς οuσι καi σuνεστάναι παρέξονται· δτι δt έκ τών 
ένεργειών λέγειν γνωρίζομεν τον Θεόν ήμών, διατοίίτο 
ταίιτας θεοποιητέον τος ένεργεiας καi παρa τον Θεον 
ώς Θεόν προσκυνητέον αύτός, π)ν τοίί Θεοϋ τιμτ)ν τόν 

μέν άφαιρουμένους, ταίς δt νέμοντας, είπερ δ μέν ώς 
20 λέγεις ού μεθ' ήμών έστιν, ούδ' έν ήμίν κατοικεί κατο 

τοuς θείους λόγους δλον δ δήποτΌύτ6ς έστιν, δ μηδενi 

τών δντων έκ φυσικής έμφάσεως γνωριζόμενος, ή δt 
6.λλη θεότης, μάλλον δi: δ τών aλλων άρtθμός θεοτήτων, 

τών ένερyουμέν!.ο)ν, τών άνουσίων, τών ύφειμένων αίιτοϋ 

25 άπειpόκις άπείρως, τών ληπτών πνευματικώς σωματικοίς 

όφθαλμοίς· ούχ οϋτω μεμήναμεν ώστε ταuθ'οi}τως εχειν 

85. 1/3 cf. P2lam2s, Περ! θεί(.)V ένερyειών, 39. ΣΠ2, 124, 21 sq et 
Διάλεξις Όρθοδόξ. μετd Βcιρλaaμ., 42. ΣΠ2, 206, 8 sq &sil, E.p. 23'1, 
1. Couπonn~. vol ΙΠ, 42, 28-30; PG 32, 869 Α 13-15 7 /8 ibid. 
Courtonne, vol. ΠΙ, 42, 29-30 ; PG 32, 869 Α 14-15 

85. 3 aύn]] ιrιrτο:i mil. Βαιi1. ιt l 7, aίιτοu «xi. 9 δ,τι aJ. .ftrs. ι t:ιJπ: 
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ύπολαβεiν. Ούδείς γaρ θεοποιών τι άλλο παρά τόν 
Θεόν, ό μέγας fφη Βασίλειος, δύναται προσκuνήσαι 
τQ ΘεQ tν aύλι] άyfp αύτοϋ. Πώς ούν τοϋθΌuτός 

30 φησιν είπερ είσiν Ciλλαι παρά τόν Θεόν θεότητες ίiκτι
στοι, καί ίιπέρ ταύτας έστiν ό Θεός άπειρόκις όπείρως, 

ές ών έκεϊνον γνωρίζομεν ; 1 Ούκ εστι τοϋτο, ούκ lστιν. f. 304• 
Ούχ ο ί.iτι.χ; έναντίας έσχε περί τοϋ Θεlου δόζας ό 
μέγας Βασίλειος· μη βλασφημεiσθω. Άλλό τι] μtν θείq. 

35 φύσει προοεγγίζειν ούχ ίιπισχνούμεθα κατΌiσθησιν ήν
τινοϋν - ύπέρ πδσαν yόρ αίσθησιν καi νοϋν καi λόγον 
τό ίιπερούσιον - , αύτόν δt δμως δλον όμολοyοϋμεν έν 
πάσιν είναι καθόλου καi έν ήμίν άφανώς κατό τό. εi
ρημένα, αύτόν ήμίν τό είναι, αuτόν τό εu ε1ναι ποιοϋντα 

'ΙΟ καi παρεχόμενον, αuτόν δι'αίιτοίί δημιουργοΟντα την οίι
σίαν ήμίν, την ζωήν, την σοφίαν, τόν λόγον, τό άθανάτοις 
είναι, τό φρονίμοις, τό άνδρείοις, τό δικαίοις, τό σώφροσι, 
τό άπαθέσιν δλως, αύτό τό μετόχοις αύτοϋ καί παρΌύτοϋ 

παρόντος φωτιζομfνοις φως γνώσεως- άληθές, άπλανές, 
45 άνεπίληπτον, παρά τοϋ πάντα φωτίζοντας aνθpωπον εiς 

τόν κόσμον έpχ6"μενον, δστις έστίν ό θεός, ένερyούμενον. 
Τό έκ τών ένερyειών αύτοϋ γνωρίζειν ού τών άκτi

στων αύτόν, άλλό. τών ύπ'αύτοϋ nοιουμένων, ώς συ
νεχές δν τςι εiρημέν~ λόγ~. παρείλεν ή κοινότης, ώς 

50 εϊωθε · ποιείν άπανταχοϋ κατd της εύσεβεiας; καi αε
αιώπηκεν, εργ~ διατεμοϋσα τόν δλον λόγον, ώαπερ και 
λόy~ την μίαν έν Τριάδι θεόιιιτα. Εiπών γc1ρ ό μέγας 
Βασίλειος· Έκ τών ένεργειώv γνωρίζομεν τόν Θεόv ήμώv, 
έπάyει· Άπό γaρ θαλάττης κaί άνέμων ύπaκουσόvτων 

ss aίιτQ, έγνώρισaν αύτοϋ οι μετ'αύτοϋ τηv θεότητα . Ού
κοϋν όπό μεν τών ένεργειών ή γνώσις. όπό δε της 

γνώσεως ή προσκύνησις. Όρ9ς ; Άπό τών πciσιν όρατών 
αύτοϋ n]δε πράξεων, φηα1ν, έγνώριααν αύτοϋ την άφανη 
τοίς πaσι θεότητα, της κυμάτων κοιμίαεως, της τών 

w άνέμων. Τί οuν ; Ή παϋλα Τών άνέμων καi τών κυμάτων 
της θαλάσσης άγένητος καί τQ θεQ αυναίδιος ; Σόν aν 
εϊη τάχα καταφf1ααι καί τοϋτο. Άλλ' ή ταϋτα ένερyήαααα 

28/29 d Ps. 28, 2; 95, 9 +4 Os. 10, 12 45/~ cf. Ιο. 1, 9 54 
et 59 / 6() d Matth. 8, 26; Marc. 4, 39; Luc. 8, 24 

27 /29 Ps.. Basil., ΗΜιίΙ.. ίιι Ps. 28, 1. PG 30, 73 Β 4-6 53/ 57 Basil., 
ΈjJ.. 234, 1 et 3. Courtonn~ vol. ΠΙ, 42, 28-29 et 43, 11-13; PG 32, 869 
1\. 13-14 et D 2-5 
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δύναμις ; ΆλλΌύκ έκείνην ώφθαί φησιν, ούδ' άπ' έκείνης 
έγνώρισαν αύτοΟ 1 την θεότητα ο! τοίί Χριστού μαθηταί f. 304v 

65 τε καί σύμπλοι, άλλ' έιπό θαλάσσης καί άνέμων ίιπα
κουσάντων αύτQ. Πώς οίίν εί μή φανεϊσα καθ' έαυτην 
θεότης, ώς uφειμένη κατείληπται ; Τίς δt καl Ciλλη δύ
ναμις ήν παρό. την σαρκωθεiσαν τοϋ θεοϋ Πατρός 
σοφίαν καί δύναμιν, ή τό.ς θεοσημεiας έκείνας δημιου ρ-

70 γοϋσα ; Ταύτην δt έλάττω λέγειν εΙναι της θείας φύσεως 
όπειράκις άπείρως θεότητα καί ώς τοϋ ένεργοϋντος τό. 
ένεργούμενα καl άνούσιον καl Cινυπόστατον καί ληπτήν 
αωματικοίς δφθαλμοίς, αύτην την τού Λόγου θεότητα, 

πώς ούκ 'Αρείου καί Σαβελλίου πρdγμα, τοϋ μέν τό 
75 ύφειμένον και ένεργούμενον, τοϋ δt τό άνούαιον καl 

άνυπόστατον, καί Μααααλιανών πρός τούτοις, τό και 
ληπτόν καθ'αύτό σωματικοίς όφθαλμοίς ; 

86. Όρq.ς δπως κέινταϋθα έλή>4αι καί πέπτωκας ύπ'αύ
τοίι σοι τοϋ βοηθήματος καl ούδαμοϋ στfιναι έχεις δίι
νασ(θ)αι; Τοιούτο τό ψεΟδος πρός την άλήθειαν, τοιαύτα 
βοηθεί τοίς αύτQ πεποιθόσι. Τίς γόρ Χριστιανών, πλην 

5 σοίι νϋν δυσσεβήσαντος, καί Ciλλην· είναι δύναμιν είς 

τό παρΟν t;>ήθη την έκεϊνα τc1 lργα καi τCiλλα πάντα 
ποιήααααν a Χριστός κατειργάαατο, πλην αύτοϋ τού 

ααρκωθέντος Λόγου μετά τοu Ιδίου Πατρός αύτt;ι καl 
τοϋ Πνεύματος ; Τίς, κατd σέ, Ciλλην μtν την κuρτοuς 

10 όρθώσασον καi τuφλοuς φωτίσοσαv και πορολύτοuς σφίγ
ςaσαv, έτέραν δt τi'jν τών άμαρτημότων άφaνώς λύσασαν 
σειρόν κοi τόν έντός άνθρωπον άνορθοϋσαν καl φω
τίζοuσον. καi ταύτην ύφειμένην έκεiνης όπειρόκις άπείρως 
καi ώς τd ένεργούμενα τοϋ έvεργοϋντος καί τών ούαιών 

15 τd άνούσια καί τών όνομαζομέvων τd ύπερώνυμα., εΙτα 
μεiζω δυναμένην έκείνης καl ένεργοϋσαν τό τιμιώτερα, 

είπερ ή μέν τa τοϋ σώματος, ή δt τd της ψυχfjς καi 
άαώματα έτέλει καl έθεράπευε; Τίς εύαεβών τοιαϋτα 
έθεολόγηαε και τοιούτους έπέστηαεν ήμtν θεοuς fj θεότη-

20 τας ; Τίς δ'εύαεβών ταϋτ' άκούαας ούκ έλεήαει 1 τοΟ f. 305r 

πτώματος τόν εlς ταϋτα έμπεπτωκ6τα τα βάραθρα ; ~Η 

τίς τών νοuν έχόντων νοϋν έχειν ήγήσεταί αε, τοiς 
μtν αύθυποστάτοις τα τών εργων έλάπω, τοiς δt άνυ
ποστάτοις τd μείζω προσάπτοντα ; 

86. 9/ 13 cf. Nam•s, Πcρι' θεοποιοϋ μεθtξεως, 8. ΣΠ2, 144, 3-9 

86. 2/ 3 δύνaσaι rrxL 
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87. 'Ημείς δέ οί τοίς ούσιωδώς άποφαινομένοις τό 
Θείον πάσι παρεtναι προσέχοντες, δτι καi τοίς κατ'ούσίαν 

άμέθεκτον αύτό λtγουσιν άκολουθουμεν, φανήσεται. ·Ηδη 

μέντοι και πέφηνεν, δπ6τε τόν διπόν του θαυμαστου 
s Φωτίου τρόπον τiiς κατΌύσίαν πδσι_ τοu θεοΟ πcιροuσί
ας έφήναμεν, ών aτερος μέν ήν δ έκ δύο φύσεων είς 
μίαν ύπόστασιν σύνθετον, δς έστι τfjς θείας φύσεως καi 
τών όντων άλλότριος. πλήν τοϋ κατό τήν θεανδρικην 
οίκονομίαν άπορρήτου του Χριστού μυστηρίου, άτερος 

10 δέ συστατικός τε καί σωστικός τής σuναπτομένης τy 

Θεy αύτοτελοuς ύποστάσεως. Μάλλον δέ αύτός έκείνος 
δ θεσπέσιος Μάξιμος, δς φησι κατΌύσίαν εiναι τό θείον 
άμέθεκτον, καi δπως έστiν αuθις μεθεκτόν κατ'ούσίαν 
καi δλον αύτό μεθεκτόν λεγtτω καί τQς ύφειμένας 

15 άναιρείτω θεότητας. Λέγει τοίνuν έπi τοίς Περi θεοΟ 

μετοχής τοϋ μεγάλου Διονυσίου λ6γοις· Ή πaμβασιλlς 
Τ ριaς έν μεθέξει τών δυναμένων μετέχειν γίνεται, άσχέτως 
τε κal άμεθέκτως· ταίιτόν γaρ δηλοί έκάτεροv. Μετέχετα ι 
γaρ ό Θεός άσχέτως, οίι κατεχόμενος έν τόπ~ τy 

20 μετέχοντι. ούδε αίσθητώς μετεχόμενος. άλλ' δλος έν με

το)(Ιj έκάστοu ών καl .έξlJρημένος των άπάντων, ώσπερ 

φωvης μεγάλης γενομένης Cιπαντες μετέχουσιν οί πα

ρόντες κατά την οtκείαν δύναμιν, άλλΌί μεν έρρωμε
νέστεροv, οί δε άμυδρότερον πρός τfιν της · άκοfjς 

25 ένέργειαν, καl εστι μεθεκτfι ή φωντΊ καi έφ' έαυτης 
όμέθεκτος μένοuσα. Πού τοίνυν ένταΟθα τό τiiς ούσίας 
άμέθεκτον ; Πού δέ ciλλη θεότης Cιιcrιστος καi ~ φύσει 
τού Θεού σuνα!διος, μεθεκπ) καl όρατι) σωματικοίς 1 

όφθαλμοίς όπωσδήποτε ; Πολλάκις δέ ήμδς ούτοσί τ1iς f. 305 ... 

30 ύπερφυοΟς Μονάδος αύτής κοινωνείν τοuς αύτiiς έρώντας 
έκείνης άναδιδάξας δ θαυμάσιος πατηρ και σοφώτατος, 
καί νυνί διδαξάτω καί δειξCιτω σαφέστατα ταίς βεβήλοις 
καινοφr...ινία~ συκοφαντούμενος τοΟ πλflθος θεών άκτίστων 
καi θεοτήτων κηρύποντος. Ό γάρ τήν Μονάδα λέγων 

32/ 33 cf. 1 Tim. 6, 20; Π Tim. 2, 16 

16/ 26 Maxim., St.hoi. ίtι 1ibr. Je ιiίιι. -.;;., 2, 3. PG 4, 221 Β 3-14 

10 σωστικός) σι.ιματικός mti. (if. sιιprtι, m, 68, 101, d iιifrtι, ΠΙ, 91, 38) 
28 και όρατή] ίfd. anJe aιπ: aJ. 
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35 π)ν άνωτάτω λαμπρGις ένοϋσθαι τοίς θεοuμtνοις. tjν καί 
σύ π)ν θείαν συγχωρείς είναι φύσιν, πώς οUτος αίιθις 

πλήθος θεοιίιτων έτέρων άκτιστων καί άνάρχwν διδάσκει 
μετεχομένων είναι τοίς ίεροίς άνδράσιν, ώς της Μον{ιδος 
οϋσης παντελώς εςω τούτων; 

40 Τί δή φησιν ; Ό πρός π)ν αίτίαv των δντων όγνώστως 

όνατaθεlς νοϋς, όγνοήσει παντελώς, μηδένα θεωρών λό

γον έν τy κατό πάσαν atτίαν ύπέρ πόντα λόγον δντι 

κατΌύσίaν ΘεQ. προς δν άπό των πάντων συστaλεlς 
οίιδέva των όφ' ών άπέστη λόγον έπίσταται, μόνον τόν 

45 πρός δν γέγονε κατό χάριν όνερμηνείιτως θεώμεvος· καi 
πάλιν· Έν τy ΘεQ ή ψu)('i) γενομένη, διa την φuσικην 
τοϋ έv y γέγονε Μονάδα, στάσιν άεικίνητον i:ξει καi 
στάσιμον όεικινησίαν περi τό τaύτό καί εν καl μόνον. 

Εί τοίνυν 6 θεωρητικός νο.Ος άπό πάντων μέν τών 

50 ciλλων συστέλλεται, άγνοεt δt παντελώς nάντα λόγον, 

τοϋτο δέ παθών έν τy κατά πaσαν alτίαν ύπερ πάντα 

λόγον δντι κατΌίισίαν εύρίσκεται ΘεQ, κάν το~ δη 
πηξαμένη· π)ν βάσιν ή θεοφδρητος ψυχη, διά την φuσικήν 
τούτου Μονάδα, στάσιν άεικίvητον έχει περi τό ταύτό 

55 καi εν καί μόνον - δπερ οuν καi ό μέγας Διονίισιος 
fλεγε δείν ήμdς άπό τών πολλών έπ1 τό εν τιj δυνάμει 
της θεϊκfjς ένότητος έπιστρεφομένους, ένιαίως ύμνείν την 
δλην κai μίαν θεότητα, τό πάντων αίτιον εν. καi Γ ρη

γ6ριος δ τiiς θεολοyιας έπώνυμος· UΟπερ γάρ έστι τοίς 

60 aίσθητοίς l'jλιος, τοΟτο τοίς νοητοίς δ Θεός. UΩσπερ 
γόρ οίιτος τοiς μέv τοσ όρaν, τοίς δε του δρδσθαι 

παρέχων δύναμιν, αύτός τών δρωμένων έστi το κόλJλιστον. f. 306< 

οuτω θεός τοίς μέν τό νοείν, τοίς δε τό νοείσθαι 
δημιουργ[ός]ών, aύτός τών νοουμένων έστl το άκρότατον, 

65 εtς δν πδσα εφεσις ίσταται και ύπέρ δν ούδαμοϋ φέρε-

40/ 45 l>faxim, Q*41Z. ιιJ Τhιι/., 64. Laga - Stccl (CCSG 22), 213, 428-
432; PG 90, 709 D S-11 = Cιιp. D, 5, 4. PG 90, 1349 C 1-7 "16/ 48 
M2xim, Qιιιuι. ιιJ Τhιι/., 65. Laga - StW (CCSG 22), 285, 544-547; PG 90, 
760 -~ 8-11 = Ctιp. D, 5, 48. PG 90, 1369 Α ~ 51/ 52 cf. L 42-43 

53/ 55 cf. L 46-48 56/ 58 Ps. Dion.. keop .• D. άίιι. ,,,,,,,;,,., 13, 3. Suchh 
(PTS 33), 228, 17-19; PG 3, 980 C 4-7 59/67 Greg. Nu:., Or. 21 (111 
ι-άnιι ΑJhαιι..), 1. :Mossay {SChr. 270), 112, 13-26; PG 35, 1084 Α 10 - Β 
10 

35 τfiv) τοίς post αιπ: axl, τrις ιιιdι 0Π; aJ. 40 όyvώστι.ις] απ mτigmιJιuιι 
άσχέτι.ις ιwιι Μ.ιιχίιιι.? 61 τοu 1] ιιnιw αιΙ/. Gng. Ν.ι:t,, τό axL 64 
δημιουργών) δημιουργός ών aJ. 
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ται, το τών όρεκτών εσχατον, και οο γενομένοις πάσης 
θεωρίας άνάπαuσις -, εt ·δή ταΟθΌίίτως εχει. ποΟ τό 

πλήθος τών διαφόρων άκτίοτων θεών η θεοτήτων εξω 

τοϋ κατc.'ι πiiσαν αiτίαν ύπερδντος άπάντων ένός καl 

70 μόνου καl άδιαφόρου τρισuποστάτο.u θεοίί καl τής Μο
νάδος ταύτης, ών ή νοερά φύσις μετέχοuσα ώς θεοϋ 
και θεοϋ θεοτήτων, κατc.'ι τήν σήν σοφίαν, τήν έπi τό 

εν καl μόνον τό άπαράλλακτον ού δέχεται πρόοδον ; 
Καi μην σu μtν τό ούσιώδη καί φυσικό. τc;ι θε<;ι. ετερα 

75 τής θείας φής είναι φύσεως καi ίιπ'αύτ1'jς ένεργούμενα 
καί άνούσια καl άπειράκις άπείρως αύτfις ιiποδέοντα. 
Νϋν δέ τοQ μεγάλου Μαξίμου τήν φuσικΤ)ν τοΟ θεοΟ 
Μονάδα ήκούσαμεν, ή δέ έστι. κατά τό σοi δοκοίίν, ή 
θεία φύσις αίιτή. Άποφα1\11] γόρ ταίιτην μέν μίαν καi 

80 όπλην καi άμερf'ί, τΟς δέ οίισιώδεις αίιτης καl φυσικΟς 
δυνάμεις τε καί θεότητας ού πολλός μόνον, άλλa κα1 

άριθμόν ύπερβαινούσας είναι. ·•ΆρΌuν ούχi καi τήν θείαν 
φύσιν αύτήν έαυτης τε έτέραν καi άνούσιον είναι καi 
αύτήν έαuτήν ένεργοϋσαν καi · ίιφειμένην cιύτης ό.πειράκις 

85 ό.πείρως, εί ώσπερ σu λέγεις καl τεχνολογεiς τό θε1ον, 
οuτως εχειν σuμβήσεται ; Πολλή γέ τις άνάγκη. 

88. ~Ετ~ μέντοι, σu μtν δταν άκούι,)ς τοίί μέν 'Αρεο
παγίτου, Ε'ί τις ίδών Θεόν λέγοντος. συνήκεv δ ε1δεν, 
οuκ αίιτόν έώρακεν, ό.λλά τι τών αύτοu τών δντων καl 
γινωσκομένων, τοϋ δt θείου Μαξίμου δτι τό θείον, αύτό 

5 μtν άόρατον πάVΠJ καi άνε(ν)νόητον, έκ δt τQν περί 
cιύτό νοουμένων η θεωρουμένων εtναι μόνον πιστείιεται 

και δσα τοιαϋθ' ετερα θεολογοίίσιν οί θεαυγεiς πcιτέρες. 

τά νοούμενα ταϋτα καί θεωρούμενα είναι περl τό θείον 
τά ούσιώδη καi φυσικό τ<;ι θε<;ι φάσκεις είναι, τό 

10 πληθος τών συναϊδiων αuτc;ι 1 δυνάμεων καί θεοτήτων, f. 306 ... 

ών οίικ εσe· ίιπερηpeaι τοiς έκείνων μετόχοις. Καί νοερόν 

μtν μόνον καl όρατήν καl μεριστήν θεωρίαν καρποίίσθαι 
ταίς θεοειδέσι ψυχαiς καl νοίς συγχωρείς, τήν ίιπtρ 
γνώσιν δέ πάσαν καί δρασιν οίς λέγεις άπαγορεύεις. 

81/82 P.Uanus, Περi θείων lνεργειών, 13. ΣΠ2, 106, 23-24 

88. 2/~ Ps. Dίo.n. Areop., Ep. 1. Hcil-Ritter (PTS 36), 156, 8 - 157, 1; 
PG 3, 1065 Λ 8-10 5/6 cf.. Maxirn, Cιιp. ι«οΙ. d -., 1, 8. PG 90, 
1085 c 3-4 

88, S όvεvόητοv αιJ. 
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15 Ei yάρ τών πολλών θεοτήτων καl άνίσων άλλήλαις καl 

άνομοίων ούκ εστιν ίιπεργεvέσθαι - Cιιcτιστοι yάρ καί 
τών δλων δημιουργοi .κατό. σέ -, τά δέ πολλο πολλαχώς 
θεωρείται και άνομοίως ΤΟ άνόμοια καi άνίσως ΤΟ avισα 

καί είδει καi τάξει καi άξίQ. διάφορα, πώς οόκ έyώ 
20 μtν δπερ είπον ήλήθεuκα, συ δΌύκ άνδρός πονηροίί, 

άλλ'αίιτοu τοϋ πεφυκότος κακοίί πρdγμα σαφώς έργάζει; 
Φύσει γάρ δη τό κακόν διαιρετικόν τών ήνωμένων καi 
σκεδαστικόν καί ίiστατον καl πολύμορφόν έστι, κατό. 

τοuς θείους καί σοφοuς aλλως δνδρας. 
25 Σu μtν οίίv, ώς εφην, τά περί τό θεtον νοούμενα 

καί θεωρούμενα, έξ ών μόνων έκετνο πιστεύεται, aκτιστα 
λέγεις είναι καi δναρχα, θεούς η θεότητας καi τΟλ· 
λα ώς εϊρηται. Ό δt θείος μtν Διονύσιος εϋχεται 

δι' όγvωσίας καl άβλεψίας ίδείν καί γνώναι τον uπέρ 

30 θέαν κal γνώσιν, αύτ<;ι TQ μη ίδείν μη δέ γνwναι 

αύτόν τόν θεόν τον ύπέρ .θέαν και γνώσιν, ούχ έτερα 
παρ'αύτόν, . ού νοούμενα · ούδέ δρώμενα σωματικοiς 6-
φθαλμοϊς. Τοίί δ' 1εροϋ Μαξίμου πρός τοiς νίίν είρημένοις 
και πάλαι, οίς άντειπείν ούκ εστιν ούδ' άντιβλέψαι σοι. 

35 κάκείνα · προσθετέοv, ίνα μή μόνον ώμεν μή πένητες, 
άλλ<Ί καί ίιπερπλουτοϋντες τών άποδείξεων· Μέσα ΘεοΟ 
και άνθρώπων είσl τά. αίσθητό κal τό νοητά, ών ύπερό.νω 
γίνεται χωρών πρός Θεον ό άνθρώπινος vοσς, τοίς μέν 

αίσθητοίς κατά την πρδξιν μή δουλούμεvος, τοίς δέ 

40 νοητοίς κατά θεωpίαν μηδόλως κρατούμενος· και πάλιν· 

την άμεσον λαβών προς τον Θεον fvwσιν δ νοuς, την 

ϊοΟ νοείν καl νοείσθαι δύναμιν παντελώς Εχει σχολά

ζοuσαν. Όπηνίκα γοΟν ταύτην λύσει νοήσας τι τών 

μετά Θεόν, διεκρίθη τεμών την 1 ίιπέρ νόησιν· καl πάλιν· f. 307' 

45 Νοϋς έστι τέλειος 6 διά. πίστεως όληθοίίς τόv uπε
ράγνwστον άγνώστως uπερεγνωκώς. Άλλαχοίί δέ τον 

ένα θεολογών θεόν· Μηδενι τών όντων έστί, φησίν, έκ 

φυσικης έμφάσεως διεγνwσμένος καί μηδενl καθόλου 

καθ' ότιοϋv ληmός, πλην του διό. πίστεως μόνον γινώ-

29/ 31 Ps. Dion. Areop., De ιπy;t. 0-Ζ., 2. Heil-R.itter {PTS 36), 145, 1-
3; PG 3, 1025 Α 5-7 36/'40 Maxim., Qμsi. α4 Thai., 51, S 1. Laga -
Steel (CCSG 7), 409, 1-4; PG 90, 485 C 12 - D 2 = Cιιp. D, 3, 5. PG 
90, 1261 11. 14 - Β 4 41/44 Maxim.,. Qtι4st. α4 Thai.., 33, S 3. Laga -
Steel (CCSG ί), 231, 9 - 232, 12; PG 90, 3ί6 Β 6-10 = Cιzp. D, 2, 13. 
PG 90, 122.5 Β 8-12 45/ 46 Jl.laxim., De ωr#ιzR, 3, 99. Ceresa-ν.i.swdo, 
190, 21-22; PG 90, 1048 Α 3-4 47 /48 1ίaτίm., Cap. ιΙ:ιeο/. tJ ιmm., 1, 1. 
PG 90, 1084 • .\ 5-6 48/50 1bxim., I.ϊrer ambig. PG 91, 1188 • .\ 14 - Β 1 
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.so σκεσθaι. Που δή κάνταυθα τό τών άκτiστων κcιl νοού

μένων πλfιθος, tξ ών ή θεία φύσις γινώσκεται ώς 
φυσικών έαυτfjς, ή μηδενl τGJν δντων έκ φυσιld\ς έμ
φάσεως διεγνωσμένη; 

89. Πάλιν άκούων του θείου Διονυσίου, τοίς αίτιατοίς 

τά αίτια καi τοίς οuσι τd ύπερούσια νοείσθαι λέγοντος 
ύπό τών νοερών καl λογικών ούσιών, αύτά κατd την 
οίκείaν ίδρυσιν πάσης γνώσεως έξ1]ρημένα, ΌρQ.ς. φη-

5 σίν, δτι πολλa τό ύπερούσια, τa δ'aύτa καi τό αίτι
ατό έστt της δλης τpισuποστάτου φύσεως. Ολλα παρ'αύ
ττ)ν δντα καi ύφειμένα aύτης άπειράκις άπείρως καi 
τa λοιπά. και mJ μεν έμφερη τιj θείQ φύσει ώς δ.κτιστa, 
πιj δε όνόμοιa ώς ένεργούμενα καi άνούσια καi ύφειμένα 

10 αύτης όπειράκις άπείρως και νοούμενα καi ληπτδ τισιν 
όντα πvεuματικώς σωματικοίς όφθαλμοϊς. ών πέρι και 
τόν μέyαv Διονίισιον λέγειν· •ουδεμίαν δρώμεν θέωσιν 

η ζωην fι ούσίαν, ήτις άκριβώς έμφερής έστι τ{j πόντων 
ύπερκειμέ:.VΙj κατό πdσαν ύπεροχην αtτίQ.~ ; Δύο τοίνυν 

15 ούσiαι κατά σt iiκτιστοι, άνισοι καl άνόμοιοι, ών άτέρα 
τfjς άτέpας άπειρόκις όπείρως ύπέρκειται, καi ώς τών 
ένεργοuμένων τό ένερyου.ν και τών άνοuσίων ή οίισία, 
καi ούσiα δή άνούσιος καl φύσις φυσικη καi ούσία 
ούσιώδης. Καi σύ σαυη;~ πάντων έναντιώτατος, πάντα 

20 μtν a · λέγεις άκτιστα παρQ την θείαν φύσιν, tπl τό 

πλείστον καl άνούσια λέγων, φύσιν δt φυσικήν καi 
ούσίαν ούσιώδη χώραν ούιc fχειν ούδ' έπ'αύτοΟ τοσ 
θείου, νυν δt ταϊίτ' άναirρέnων ιcα1 δεuτέραν ούσίαν f. 30'?Υ 

τιθέμενος δκτιστον και φύσιν δή φuσικήν ιcαi ούσίαν 
25 ούσιώδη, ιcαl ού μiαν, ούκ άκριβώς (έμφερfj) T1J πόντων 

έξτιρημέVΙJ κατa πί'iσαν ύπεροχην αίτίq.. Καl μην εί κατά 
πδσαν ύπεροχην ύπερέχει τών πάντων ή τών πάντων 
αiτία, πώς ούχi καi ώς άκτιστος ύπερέχει τών πάντων, 

β9, 1/ '4 cf. Ps. Dion. .AJ:eop., ΙΗ ι/ίa -.iιι.. 2, 8. Suchla (PTS 33), 132, 
14-17; PG 3, 645 C 10-14 4/14 lα:wn ad litt= non inveni, sed 
viι:ktur csse sιιmmuium eorum quae a P,.l2ma decl.anta sunt in Περί θείων 

tvεpγειών, 34. ΣΠ2, 120, 8-16, vel in cpistula. Πρός Άpοtνιον, 5. ΣΠ2, 
318, 25 - 319, 1 12/ 14 Ps. Dion. Azeop., Th ι/ίa Mmin., 2, 7. Suchla 
(PTS 33), 131, 11-13; PG 3, 645 Α 16 - Β 2 25/26 cf. L 13-14 

51 γιvώσκεσθαι αιJ.. 

89. 6 όλλΔ ax:J. 16 της ότέρας] m ax:J.; if. IJ1JnJιl. p. LXXXIII 25 
έμφερη] mpplm (if. /. 13) 

• 
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ών έστι καi τά έκείV1] μη άκριβώς έμφερ1\ ; Ών δΌίίτως 
30 ύπερέχει, πώς άκτιστα; Τί γάρ ; Ούιc έμφερής τι;> 

θει;> ή τών άνθρώπων φύσις ; Πώς οuν 6 πολίις έρεί 
λόγος τών ίερών λογίων κατ'είκόνα καl όμοfωσιν αύτην 
τοϋ θεου γεγενfισθαι ; ·Ωστε έμφερfις αϋτη θει;>, άλλΌύκ 
άκριβώς. Οίς μtν γάρ άρχικΤι καl νι;> ιcαi λόγ~ τε-

35 τιμημένη καi ψuχfις άϋλί9', έμφερής τι;> ποιήσαντι· ώς 
μέντοι παθητfι καί άλλοιωτfι καl τρεπτfι καl ούδt τόν 
αύτόν εύμοιρουσα τι;> Ποιηη'j νοΟν και λόγον η ζω1)ν 
η σοφίαν, άλλ' έτέροις κάκείνοu ποιήμασιν, ούκ άκριβώς. 
Άλλ' δ μέγας Διονύσιος οϋτω σοι κάνταϋθα συνηγορεί, 

40 δ δt θεσπέσιος Μάζιμος δπως, δρα καi σκ6πει. Πρώτον 
μέν οuν άκριβώς tχόμενος του μεγάλου Διονυσίου φησίν· 
Ούκ εστιν άκριβης έμφέρΈια τοίς αίτιατοΤς κa'ί τοίς 
αiτίοις, όλλ' εχει μεν τa αiτιατa τaς τών αίτίων έν

δεχομέvaς εικόνας, αύτά δέ τά αίτια τώv αtτιατών 
45 έξΊjρηται κα1 ύπερίδρuται. Εiτα τ[να _ μέν τa αίτια, τίνα 

δε ταuτi τά αίτιατά έστιν, Cίπερ (ούκ) ό.κpιβώς έμφερfj 
έστι τιj πάντων ίιπερκειμέντι κατά πaσαν ύπεροχf~ν αίτίQ.. 
έπιδιδάσκει λέγων· Αίτιατά έστι πόVτα τά παραχθέντα 
είς κτίσίv, είτε έν ούρανQ είτε έπl yfjς· αίτια δέ τcl 

50 παραγαγόντα, τουτέστιν αί τρεϊς ύποστόσεις της 'Αγίας 
Τ ριδδος. ΌρQ.ς τίνα μέν τα αΤτια πάντων τών δντων 
καί ύπερούσια καl άναρχα και iiκτιστα καί προαιώνια 
ιcαί άπλώς τά ταύΤ1] πληθuντικώς λεγόμενα τοtς lεροίς 
πατρδσι, τίνα δt τa μη άκριβώς έμφερfj τΌ πάντων 

55 ύπερκειμέΥ1] κατ<\ ndσαν 1 ύπεροχην αiτ[9' αίτιατά ; ·0τε f. 3ι}8• 

τοίνυν δ Πατfιρ καi δ Υίός καi τό Πνευμα τό •Αγιόν 
έστι τα αiτια τών δντων καί ύπερο(ισια, ταυτα δt σu 
λέγεις άλλήλοις είναι άν6μοια ιcαί άνισα καi φύσει 
διάφορα, κα.l τό μέν ούσία, τά δ' άνούσια καi άνuπ6στατα 

60 καi ένερyούμενα κcιi άπλώς άπειρόκις άπείρως τα μέν 
ύφειμένα, τό δt ύπερκείμενον, πώς ούκ είς αύτfιν ταϊίτα 

περιφανώς βλασφημείς τfιν παντουργόν Τριάδα ιcαi παντο-

32 cf. Gen. ι, 26 

.U/ 4S .Maxim , Cap. D, 5, 66. PG 90, 1376 Α 12 - Β 2 = Ps. Dion. 
Areop., Dι div. 1t0fllίκ.., 2, 8. Suchla. (PTS 33), 132, 14-16; PG 3, 645 C 10-
13 #>/ '47 cf. 1. 13-14 "8/51 Maxim , Cap. D, 5, 67. PG 90, 1376 Β 
5-8 = Stho/. Πι 1iiιr. ι1e dm. Μmiιι:., 2, 7. PG 4, 225 Β 11-14 

31 έpΕί] αίρεϊ aιJ.. .f6 οϋ κ] ΩφpΙιιιi 
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δύναμον; Πώς δt τd μη άκριβώς έμφερη τQ πάντων 

ύπερκειμένι;~ κατά πδσαν ύπεροχt'Jν αίτίι;ι. κτi.σματα σαφώς 

ι.s ώς άκήκοας δντα, συ ταυτ· δχτιστα λέγων κaί ίiναρχα καl 

ύπερούσια καi θεοuς και θεότητας δημιουργοιJς τών πάντων, 

ού τιj κτlσει λατρεύεις παpά τόν Κτίσαvτα; Τί γόρ; 
~ Αρ'ούν ούχ ίκανώς έαυτόν καi δ θει6τατος Μάξιμος τtjς 

σijς διαβολής άπελύσατο, ijν ώς πολλaς διδάσκων θεότη-
70 τας, άπο του μη κατΌύσίαν εLπεiν, κατ' ίiλλον δέ τρόπον 

το θείον μετέχεσθαι, σεσυκοφόντηταί σοι ; Σοi μέν ίσως 
ούχ ίκανώς - τοιοΟτο γaρ ή άπόνοια· πδ.ς λόγος και 

πaσα πειθώ, κον άναντίρρητος ύ. άσθενής τις καi Ciτονος 
πρός ταύτην εύρίσκεται -, τοίς δΈύσεβείν εlδόσι καί 

75 μετέχειν παιδεύσεως ίκανώς άπολέλυται, καi την σήν 

άναισθησίαν καi πλάνην παντός μaλλον αύτο τοϋτό γε 

πλάνην ούσαν άτοπωτάτην έξήλεγξεν. 
90. Εί δt δεί τοϋτον καi διαρρήδην δείξαι τfΊς θείας 

φύσεως άναγκaίως ήμδ.ς κο1νωνοiις είναι άποφαινόμενον, 
μη δt τοϋτο παρώμεν. Τί ούν φησιν; Είς τοϋτο ήμας 
πεποίηκεν ό θεός, Tva yενώμεθα θείας κοινωνοl φύσεως. 

5 Της ύπερβολης, ώ θει6τατε πάτερ. Τών γdρ ίiλλων 
θείων ήμών καi ί.ερών πατέρων άπο πρώτου τοΟ με
γίστου τών άποστόλων Πέτρου, άπλώς θείας φύσεως 
ήμdς κοινωνούς είναι καi ύπ'αύτ1jς έκεiνης καθαίρεσθαι 

καί θεοΟσθαι λεγόντων, σu καi διατοϋτο 1 τον θεον f. 30S'" 

10 ήμδ.ς πεποιηκέναι λέγεις καί διατοΟτο τηναρχην ήμίν 

παρασχέσθaι τό ε1νaι, ίνα θείας κοινωνοί yενώμεθα 

φύσεως. Άλλ' δ Παλαμάς ούκ άνέχεται τοΟτο διci το 

πλήθος τών αύτοϋ θεοτήτων, ήμdς τε κai σέ καl πάντας 

άπλώς τούς iερούς πατέρας ώς δυσσεβείς ό δυσσεβl')ς 
15 κaκίζων δια την μίαν θεότητα καl τό θεlας κοινωνούς 

ήμcϊς καθ' ύμaς είναι φύσεως. ούχ έτέρων θεών ij 
θεοτήτων παρ(ι ταύτην άκτίστων καί σuνανάρχων αύτιj 

67 cf. Rom.. \, 25 

90. 1/2., ~. 7/8, 11/ 11, 15/ 16 cf. π Pett. 1, 4 

63/ 64 cf. 1. 13-14 

90. 3/ '4 l\f~x;m ., Έ.p. 43. PG 91, 640 Β 14-15 = Cιrp. D, 1, 42. PG 90, 
1193 D 1-2 

90, 2 όποφaιvόμvος mm αιπ: αιd. 

θείας) θείους αιd. 

14 δυσσεβεϊς) δuσσεβης αιd. 15 

.-
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καi άνουσίων και άνίσων και άνομοίων αύnj τε nj 
θεi.Q φύσει καί άλλήλαις έκτόπως. Τiς ούν lχων λο-

20 γίζεσθαι. τής παλαμναίας λύμης άνέ~εται και τής συ
κοφαντίας, ής τούς θείους ήμών πατέρας διατελετ συ
κοφαντών άθεώτατα ; Πώς γaρ δ διci τοϋτο τον θεόν 
πεποιηκέναι την ήμετέραν φύσιν άποφαινόμενος, ίνα 

κοινωνοί θείας yενώμεθα φύσεως, ούτος τόν αύτόν αύθις 

25 τρόπον άμέθεκτον ήμίν είναι την θείαν άπεφήνατο φύσιν, 
καi δ η] Μονάδι προσβάλλειν άγνώστως τ(i παναιτ~ 
λέγω(ν) τόν νοΟν τόν ήμέτε.ρον διά την μοναρχίαν καi 
τό μτΊ ίiλλον είναι θεον η θεότητα, lν 1] γινόμενοι καi 
είημεν αν και' ζψημεν καί κινοίμεθα, οuτος αύθις ήμdς 

30 έφ' έτέρας θεότητας f1γαγεν, έξ ών ον ώς ποιητικών 
αίτίων καί τό ζfjν καl το κινείσθαι καί αύτό το είναι 
λαμβάνοιμεν ; Τiς οίίτως έαυτι.;> ήναντίωται ταύτci πρε
σβεύσας άεί, μη δτι γε δ μέγας καi θαυμάσιος Μάξιμος ; 
Τής δρα πλάνης ήν καl _άφροσύνης ίiκρας και δεισι-

35 δαιμονίας, -Ταϋτα περl αύτοΟ φρονήσαι καl οuτως αύτοΟ 
τοuς θεολόγους έξειληφέναι λόγους, άλλΌύκ έκετνος ταύτα 

- πόθεν ; - ή έδ6ςασεν η έγραψε· περι τοΟ ένός καί 
άπλοίί και άμεροϋς καi πανταχοϋ παρόντος καl τci πάντα 
πληροίίντος δλου καί μόνου άσχέτως καi άορδτως καί 

40 ίιπtρ νουν καi λόγον, τών δλων 1 Δημιοuργοίί καi [ 309' 
Πατρός τρισυποστάτου θεοΟ. 

91. Δfiλον οuν δτι ούσιωδώς μέντοι μετέχεσθαι λέγεται, 
οταν αύτη τοΟ μεθεκτοΟ ή φύσις η είς έαυτην μεταβάλ[λJυ . 
την τοΟ μετέχοντος, fj αύτη μεταβάλι:ι άλλοιωθείσα εlς 

την μετέχουσαν καi γένηται αύτη ούσιώδης τροφή καi 
5 φuσικl') τς> μετέχοντι, καθάπερ τa σαρκικά βρώματα τοίς 
τρεφομένοις. ·Ετι δταν αύτης της ούσίας τοΟ μεθειcτοϋ 
αύτης καθ'αύτl')ν η τινι τών αίσθήσεων f\ τισιν η πάσαις 
εlς αίσθησιν fρχηται ij συμμιγώς κοινωνΌ, ώσπερ ζωής 
τa ζώντα καi τάξεως τα τεταγμένα και κάλλους τa 

10 καλά καi τά δμοια της δμοιότητος καi θάτερα της 
έναντiου· ών εκαστον άρχτΊν έκάστου τών μετεχόντων 

23/24 cf. Π Pt:tt. 1, 4 28/29 cf. Act. 17, 28 

26~ locum non inven.i 

27 λέγω αιd. 32 οδτος RJfi. 

91. 2 μεrαβάλλη αιd. 
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αίιτοQ καi αύτοζωτ)ν καί aύτοτάξιν καi οίίτω πάντα καλεί 

τό τfις σοφ'ιας τοΟ μεγάλου Διονυσίου βάθος, οίίτω 

λέγων· Kai εί βούλει όρχι')ν φάνaι τών ζώνrων Ώ ζώντα 

15 την aύτοζωrΊv κa't την αύτοομοιότητa των δμοίων ij 
δμοια καί τα έξfις. ~Ετι καί το τών iξεων πρδyμα 

μετέ:χεται τοίς μετέχουσιν, ώς έπιστήμης τά έπιστήμονα 

καi τά σοφα τfις σοφίας καί άpετfις τό. σπουδατα. Καί 
Cίλλως δέ λέγεταί τι τινός οίισι.ι..>&>ς μετέχειν, ώς τfις 

20 ψυχης τΡ σώμα. Ή γάρ ούσία τfις ψυχί'Jς έν τ~ σώματι 

καi τ~ σώματι, καi τ~ εlναι ταύτην έν τούτ~ έ:μψυχον 
σώμα λέγεται καi ζ~ν. Qλογον μέν, aν άλ6γου, λογικόν 

δέ. δν λογιιcης μετtχτJ ψυχfις. Άλλ' έντaϋθα οϋτε αiσθητή 

έστιν ή ψυχη τy σώματι, ού[τε ψυ)(ήν}δ' ή ζωi) τοiς 

25 ζώσιν, οίιδέ τοτς σοφοίς ή σοφία, ούδέ τοίς σπουδaιοι.ς 
ή άρετή όρατή σωματικοίς δφθαλμοίς ~ ποτέ έστιν. ΟΙ:ίτε 
ψυχήν άτεχνώς ή ψυχη τι] μετοχ1] τό σώμα καθ{στησι, 

πλήν τοϋ άlπαθές τούτο ποιείν, ει σιιουδαiός τις και f. 309v 
φιλόσοφος εϊη, ώσπερ καi πρότερον εiρηται, οϋτε αίιτή 

30 άτεχνώς σώμα γίγνεται, τόν οίκείον άπολέσασα λόγον 

καi είς τόν τοϋ σώματος μεταπεσοϋσα· ώσθ' ή ψυχη καί 

κατΌύσίaν έστί τy σwματι μεθεκτή - εστι yάρ ούσιωδώς 
έν τούτ~ - καί αύ κατΌύσ{αν άμέθειcτος· ού γάρ τοϋτο 
μεθίστησιν είς τήν οίκείαν φύσιν. 

35 Τόν · δέ θεόν, ώς ούδέν μtν τών δvrων είναί φασ:ιν 
οί θεaυγείς πατέρες έν τοίς μετέχουσιν aύτοΟ , αύτόν 

δ"είναι τοϋτον έν τοuτοις, δ,τι ποτ' έστίν, δλον τόν 

ύπερούσιον, θεϊκώς καi σωστικώς άπάντων, ούκ Cιλλον 

παρά τοuτον θεόν i) θεότητα, καi οίίτως δλον τοίς 

40 ούσιν ούσιωδώς μεθεκτόν καi δλον ούσιωδώς άμέθειcτον, 

αίιτό τό εν, αύττ)ν ττ)ν μίαν κai μόνην θεότητα, τό μtν 

ώς άναλλοίωτον καi πάσαν ύπεροίρουσαν αίσθησιν, καi 

δ φησιν ό μέγας καί ύψηλός Διονύσιος, τy μήτε έπαφην 
αύτf)ς είναι μήτε <'iλλην τινά προς τα μετέχοντα συμμιΎfι 

45 κοινwνίαν, περi ής είπε πρότερον· Καi τούτο κοινόν 
κai ήνωμένοv καί εν έστι T1j δλ1J aγαθότητι, τό πδσαν 

14/ 16 Ps. Dion. Areop., Dι ιJίJι ιrtmtίtι., 5, 5. Suchla (PTS 33), 184, 8-9; 
PG 3, 820 Β 10-12 ..f3/ 45 ibjd., 2, 5. Suchla (PTS 33), 129, 10-11; PG 
3, 644 Β 1-2 45/ 50 ibid., 2, 5. Suchla (PTS 33), 129, 4-7; PG 3, 644 
Α 7-12 

2'4 τε ψuxήvJ JJm (ιj ιιιiιιι ΟCιτε ψuχηv Ιiιι. 26-Zl) 31 ώστ' ttJti. 38 
σωστικώς] σωματικώς ttJti. (if. S111,Pr41, ΙΠ, 68, 101; 87, 10) 
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αύτην δλην ύφ' έκόστου τών μετεχόντων μετέχεσθaι κat 
ύπΌuδενος ούδεν1 μέρει, καθάπερ κέντρον έν μέσy κύ
κλου προς πασών τώv έv τ<;J κύ κλy περικειμένων εύ-

50 θειών . Τί γάρ έν τ<;J κέντρ~ uπερκείμενον, τι δ' ύ

φειμένον ; Καi τι μέν ούσία, τί δέ ένέργεια ; Και τί 

μέν μεθεκτόν, τ( δέ άμέθειcτον; Μdλλον δέ, τί τοQ κέν

τρου ταίς εύθείαι.ς άμέθεκτον ; Άμερές γαρ δν, δλον αύ
ταίς άπάσαις μετέχεται. Τί δέ δροτόν σωματικοίς δφθαλ-

55 μοίς ; Τί δ' ένεργούμενον ; Τί δt ταλλα δσα ούδ' έν

ταuθa εύρίσκων τι] πάντων uπερκειμέVΤJ καi δημιουρ
ΥΥ τών άπάντων φύσει προσάπτεις σuν άμέτ~ δυσσε
βείq. καi τ6λμ~;ι ; 

Οϋτω μέν ούν, ώς κατ' άμuδράν είκόνα 1 φάναι, άμέ- f. 31Qr 

6Ό θεκτον ούσιωδώς τό θεΤον, πάλιν δέ μεθεκτόν κατ'ούσίαν, 
ώς φύσει πάντων ποιητικόν καi συνεκτικόν καί προ
νοητι.κόν κai ζωτικόν καi κινητικόν κai φωτιστικόν καi 

ΠάVΤΤJ πάντων ένερyητικ6ν, ού μέρος έν μέρει σωματικώς 

διαιρούμενοv, άλλ' δλον έν πdσι και δλον uπtρ τό πδν, 
65 τόν άπόρρητον τρόπον· καl οίίτως δ θείος Μάξιμος εΙναι 

καί μεθεκτόν κaτΌύάίαν καi αuθις κα'rό. ταύτην άμέθεκτον 
τόν θεόν άποφα(νεται. Οϋτw καi ήμείς τοίς θείοις 

πατράσιν έπ6μενοι λέγομεν· Τί μέν έστι ΘεοQ ούσία 
η πώς έστιν έν πδσι, καi άγνοοϋμεν κal λέγειν ού δυ-

70 νάμεθα, πίστει δέ ύπερφυετ καi σχέσει τι] πρ6ς αύτην 
οίκειοuσθaί τε αίιτι] καi οίίτω θεοποιείσθαι νομίζομεν· 

Σχέσει yaρ τ{i προς Θεόν υlοθετηθέvτες θεοποιούμεθα, 

φησtν δ θεσπέσιος Κuριλλος, καθ' ην και ττ)ν βασιλείαν 
τών ούρανών έντός ήμών ilνa.1 φησιν δ θαυμάσιος Μά-

75 ξιμος· Το γάρ ήyγικε. φησίν, ή βασιλεία τωv ούpανων, 

ούκ εστιν, ώς οΙμaι, χρονικής συστολής· ού γό.ρ έpχεται, 

φησί. μετa πapατηpήσεως, ούδi. έροϋσιv- «Ίδοu ώδε» 
fi «tκεί.» Άλλa τής προς aξίaν τών άξίων αύτής κοτa 
διάθεσιν σχέσεώς έστιν· Ή βασιλεία yάp τοϋ Θεοϋ, 

75 J.ίatth. 3, 2 et 10, ί; Marc. 1, 15; cf. Luc. 10, 9 76{78 Luc. 17, 
20-21 79/80 Luc. 17, 21 

68/70 loaru:ι. Dam:a$C., Exjιos. .fiJιί, 1, 2. Κotter (PTS 12), 9, 32 - 10, 
36; PG 94, 793 Β 1-ό n Cyrill. Α1α., ΤΙιe=,ι,., 4. PG 75, 45 Α 9-10 

15/ 80 112-rim., Cap. theιJ. π .-.., 2, 91. PG 90, 1168 D 1 • 1169 Α 2 

50/ 51 ίιφειμtvωv ·ιrxl. 78 άξίαvJ si& ttJti. bU d Dφr4- D, ~ 50; 41, 19; 
αύτηv ίιι PG 
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80 φησίν, έντός ήμώv έστι, καθ· ήν καi προκδπτειν καi μει

οϋσθαι καl μείζω καί έλάττω γίνεσθαι καί πορρωτέρω 

Θεοu καi έγyυτέρω συμβαίνει τόν πρός τό Θείον ά

νaτεινόμενον. Αύτό δέ τό Θείον καθ' έαuτό κατ'ούδέν 

τQ μετέχεσθαι μείζον η ελαττον γίνεσθαι, ή ύπερκείμε-

85 νον καί ύφειμένον, η δρατόν καl άόρατον, άλλ' άεi καl 

ώσαύτως έχειν δλον καθόλου έν TJ3 αύΤ13 άμερείQ. καl 
τQ άπαραλλάκτ~ τfjς δλης τών πάντων ύΠεροχi'!ς τε 
καί τελειότητος, έδιδάχθημεν πρός τών θείων πατέρων· 
έξ ών φησιν δ μέγας καί σοφός Διονύσιος· Πρό παντός 

90 κα! μάλλον θεολογίας, εύχής άπάρχεσθαι χρεών, ούχ ώς 

έφελκομένοuς τfιν άπαντα)(lj παροϋσαν καi ούδαμtj δύ-
ναμιν, άλλ' ώς ταίς θείαις 1 μνήμαις καi έπικλήσεσιν ήμaς f. 310 ... 

αύτοuς Εγχειρίζοντας αuηj κα1 ένοϋντας· καί δ μέγας 
Άβανάσιος περί τοϋ Θεοu Λόγου· Θεός γάρ έστι, φησίν. 

95 ούχ ώς άνθρωπος, δ κae· δμοίωσιν Θεοϋ γινόμενος κα't 

Θεός όνομαζόμεvος, ηj όμοιώσει ou ηj φCισει ώμοιω

μέvηv εχων ΘεQ την ούσίαν, καi δη και προκόπτων 

έν ί1j όμοιότητι. Ό δΕ: Κύριος, δ αύτός άεί, κα1 ού 

ποτΕ: μέv μείζων · ποτε δε fiπων ώς Θεός. ·Ετι δι) καi 

100 δ Νύσσης θείος Γρηγόριος· Έπίσης, φησί, πάντων τών 
δντων τό Θείον ίιπερανέστηκε . Οuτε γό.ρ η γη πορρw:.. 
τέρw της άξίας έστί, οuτε ό ούρανός πλησιέστερος, 
οuτε τών Cίλλων ούδέν, ώς τό. μεν έφάπτεσθαι της 

άπροσίτοu φύσεως, τά δέ άποκρίνεσθαι. ~Η οίίτω γ' Cιν 

105 μη διa πάντων έπίσης διήκειv τηv τό πάν έπικρατοϋσαν 

δύναμιν έπινοήσαιμεν, άλλ' εν τ ισι πλεονόζοuσαν. έν έτέ

ροις έvδεεστέραν ε1ναι , κα't TJj προς τό έλαττόv τε και 

πλέον καί μάλλον και ήπον διαφορQ.[ν] , σύνθετον έκ 

τοtι όκολούθοu τό Θείον άναφαvήσεται , αuτό προς έαuτό 

110 μη συμβαίνον. «Τό δέ πλέον καi ελαττον,» φησί, «τfjς 

(κτιστf\ς) φύσεως έστιν ίδιον.» 

95 cf. Gcn. 1, u 96 cf. Ps. s1, 6 

89/93 Ps. Dion. Areop., Dt ιJίsι. ι-.ιιiιι.., 3, 1. Sυcbla (PTS 33), 139, 13-
16; PG 3, 680 D 5-10 94/ 99 Ps. Athan., &fiιliι/UJ l?Jpotr. Mιktii. PG 28, 
85 Β 3 - SB Α 2 100/110 Greg. Ν~, Or. 1'4td., 27. Srawley, 104, 6-
17; PG 45, 72 C 3-14 110/111 cf. Greg. 1'.'yss., CmJτa F.ιmtmι.., 1. GNO 
Ι, 10~, 22-23; PG 45, 333 D 4-5 

8j) ήμwv] Jie ιω., tJ ιtiιzιιι sιιprιι, π, 8, 52; 41, 20 88 τwv] τον ιω. 96/ 
97 δμ<>1ι..>μένηv ιοd. 108 διαφορdv ιοd. 111 κτιστt')ς) mpp!M 

ΠΙ, 91, 112 - 92, 25 309 

Τίς την τοcαuτην δρών τών θείων πατέρων άσφάλειαν 
καi της πρός ίmεροχι)ν καί ϋφεσιν τών έν τι;> Θεί~ 
καί θείων {***), καi αu την έκ τών τοιούτων αύτοu 

11 5 σύνθεσιν εύλαβουμένwν καl άποτρεπομένων την παροuσαν 
άπληστίαν ύφέσεως καi ύπεpθέσεως έπi τών ούσιωδών 
καί φυσικών τοϋ θεοϋ, καi πάλιν έκ τών τοιούτων 
σύνταξιν είς ένός θεοϋ πλήρωμα. τόν καινόν θεολόγον 
ού παντός μάλλον Cιγους καί άσεβοϋς τολμήματος άπο-

120 τρέφεται ; Μaλλον δέ, τίς τούτων άκούων Cιλλ~ τ~ 
μάχεσθαι καί πολεμεtν aν τοuς ταuτα νομiσειε λέγοντας, 

άλλa μι) TJ3 παpούΟΤJ καιν6τητι καi άσεβείQ. μόVΙ]; 
92. Ό τοίνυν Μασσαλιανοuς ήμdς δντας άποδείξαι 

σπουδάσας τ<;> μη πλήθος έθελήσαι πρεσβεϋσαι θεοι ίιτων 
άκτίστων, Ι καί ταϋτα άνίσων άλλήλαις καi άνομοίων f. 311' 

ούσών, άλλCι μίαν μόνην θεότητα καi φύσιν καl ούσίαν 

5 καί δύναμιν καί ένέργειαν καί ζωι)ν καi σοφίαν καi 
άγαθότητα. δτι δι) ταuτην . μόνην νομίζομεν καl προc
κυνοϋμεν, ένερ-γ11, παVΤΟ.δύvα.μον, άπαράλλακτον πρός έ
αυτι)ν καί άμέτρητον πάvn:ι καί άναρίθμητον καί eiπειρον, 
άπλήν τε καl άμεpή καi άδιαίρετον καl άνεiδεον καί 

10 άόρατον· καi άκατάληπτον καi πανταχοϋ παροuσαν καi 
διο πάντων αύτην άμιγώς καl άχράντwς χωροϋσαν καi 
το πάντα πληροί.iσαν καi πάντα μέν έξαρχής δεδη
μιου ρyημένα. πάντα δέ αύτι)ν καi σuνέχουσαν, πάντα δέ 
άεί ένεργοϋσαν έν πciσιν, έν τρισi δέ προσώποις yινw-

15 σκομένην καl ίιποστόσεσι καi τούτοις aριθμουμένην. ou 
διαφόροις θεότησι, και μετρουμέvην το{ιτοις, ού θεοτήτων 
βαθμοίς κοl ίιφέσεσιv, άλλΌύδέ ίσων, μιdς πλει6νων 
διαφοραίς, Ό θεότητες· δ διά ταuτα ήμiν άσέβειαν έγ
καλών, ώς μέν ήμdς δπερ έβούλετο εδειξε. σαφέστατα 

20 πέφηνε διο τών είρημtνων· οίον δέ αύτόν οί θεiοι 
πατέρες άπέδειξαν, ούδέ τοuτο τοίς ούκ άργώς τών 
είρημένων άκούσασιν ciδηλον. ~ον ή μέν μεγάλη καi 
θεόφρων Άθανασίου γνώμη μείζω το κτίσματα του Ποιη
τοu φρονεiν άπεφήνaτο, μη πανταχοϋ καi πaσι κατ'ούσίαν 

25 αύτόν παρείναι δοξάζοντα, ούδέ Θεόν τό Πνεuμα τό 

92. 15/16 cf. Sophr. Hieros., Ep. JJ1',,,,J. PG 87, tom. ΙΠ, 3156 C 1-2; 
1fansi ΧΙ, 469 ./\ 5 16/ 17 cf. Greg. N:u., Or. 18 (Frmdιrir in pamm), 16. 
PG 35, 1005 Β 1-2 2.2/26 c:L Ps. Athan., Dipιd. PJ1/Jra Ariιmt, 11. PG 
28, 449 Β 5-6; ibid., 39. PG 28, 492 Β 9-15 (c:L supra, ΠΙ, 5 53) 

114 pm θείων ΠJkιι.1' atidim aiiιpιid 
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310 m, 92, 26 - 93, 14 

-Αγιον, εί μη πdσι κατΌύσίαν παρεiη, δπερ ίδιον θεοQ. 

Γρηγόριος δέ δ θεαυyι')ς δ Νύσσης την lνσαρκον πα
ρουσίαν τοίί Λόγου καl ούχi μόνον ταύτην, άλλά σε 
καί δλως αύτό τό θείον άναιρείν ίαχυρίσατο. Ώς δνυ-

30 πόατατον δη καi άνούσιον χάριν, άλλά. μη την φύσιν 
αύτην τοΟ δημιουργοΟ πάvrων Πνεύματος, την ένυπ6-
στατον χάριν, θεοΟν τοuς θεουμένους 1 ~άζοvrα, εtς f. 311v 

δυσσεβών μοίραν i:θηκε καί τών ούδt θεόν τό Πνεuμα 

τό "Αγιον πεφρονηκότων δ θεσπέσιος Κύριλλος. Ό μέγας 
35 δέ 'Ιουστίνος, φιλόσοφος ών ού κατa σt καi μάρτυς 

τής άληθείας θερμότατος, θεομάχον εΙναί σοι την γλώπαv 
κατεμαρτύρησεν, δτι τοιαίίτα λέγει κατό θεοΟ καl ημών. 

Φώτιος δέ δ θαυμάσιος παvτ-άπασι κεκεvωμέvοv εΤvαί 

σε της θείας έλλάμψεως διατοϋτο έψήφισται . Καi ταΟτα 
40 μέν έvrαΟθα. 

93. Μασσαλιανός δt καl πάλαι μtν πέφηνας καl οίικ 
ήν αλλων έλέγχων χρεία, εi πάλαι θεοΟ θε6ιιι;α δκτιστον 
καl ύπερούσιον αύτην την φυσικfιν καi ούσιώδη αίιτοϋ 
μορφfιν καi δόξαν, tJν τοϋ θεοϋ την φύσιν είναι οί 

5 θείοι πατέρες ήμlν παρέδοσαν, ώς άκήκοας, ταύτην δρατην 

ώψαι λέγων και λη1!"1ν είναι σοι πνευματικώς σωμα
τικοϊς όφθαλμοϊς. Καi μην εi καi τό φύσει θεοι)ς είναι 

φρονεiν τού θεοΟ τά ποιήματα Μασσαλιανών έστιν 'ίδιον, 

σέ τοΟτο σαφέστατα καi μάλιστα πάντων ciπέδειξεν . δ 

10 θεόφρων καi σοφός "Αθανάσιος δντα, εi γε σύ μέν 

άκτίστους, άνάρχους, άπεριγράπτους γίνεσθαι φάσκεις 
τοuς iερούς άνθρώπους, δ δέ· Et μη κτίσμα, φησίν, ής. 
Θεός av fις τrj φύσει. ·οστ· έπείπερ aκτιστος εί, θεός 
ap'εί T1j φύσει κατά. την κατασκευήν σου. Άλλ' άπέστω 

'27 /29 cf. Greg. Nyss .. , Or. ωι#b., 34. Srawky, 126, 6 - 127, 9; PG 45, 
85 Α 1 - Β 2; ibίd., 25. Srawlcy, 95, 3 - 96, 3; PG 45, 65 C 14 - D 12; 
De αιrίιιι4 d nrιιπraiιιιιe. PG 46, 24 Β 13 - C: 5 (cf. sυpN, ΠΙ, ~ 65) '29/ 
3-4 cf. Cyrill Alcx., Ad Hmιr., ί. Dur.ιnd (SCbr. 246), 166, 37-43 ; PG 75, 
1089 C 5-11 (cf. supra, ΠΙ, S 66) 3~(37 cf. Ps. Iustin. ( Thcodoret. 
Cyr.), Expos. rrmr -.J=, 14. Otto, 54, 2-3; PG 6, 1233 -~ 15 - Β 2 (cf. 
$upra, ΠΙ, § 75) 38/39 cf. Phot., Ad AAιphi/odJ., 185. Westcrink, 242, 1-
13; PG 101, 904 C 11 - 905 λ 14 (cf. supra, ΙΙΙ, § 65) 

93. 10/ 1'2 cf. N amu, Περl θεtωv lvεpyειCJv, 37. ΣΠ2, 122, 28-30 12/ 
13 Ps. .-\th11.11.., Coιιtra Μιιαtkιιιiιιι«, 1, 14. Cavalantί, 84, 36; PG 28, 1313 
c ϊ-8 

33 μοίρα v] si& ιιιτ. ιικJ.; tf. ΙιιιrοJ.. p. xc 

m, 93, 15-50 311 

tS οίιτος δ φόβος ~ς διανοίας σου· μη yά.ρ δτι ού θεός 
εί ni φύσει· άλλΌύκ οlδ' δ,τι φήσω. Χρη γάρ είιφημεtν 
τόν θεοΟσθαι βουλ6μενον, εί καί μη aκτιστον yινεσθαι, 
καi μη ίiκτιστον μtν ~δη γενέσθαι νομίζειν - τάδε μη 
δt κτίσματος εύyνωμονοΟντος περi τόν Δημιουργόν, μη 

20 δ' έαυτοϋ γνώσιν εχοvrος, φρονεiν καi λογίζεσθαι - . τό 
τ' iδιώτατον έκείνου συλώvrα κακώς καi άλοyίστως άξίωμα 
καl ώς άληθώς ύπtρ τόν πάλαι θείναι τόν θpόνον αύτοΟ 
1 έπι' τών νεφελών τού ούpανού καi γενέσθαι δμοιον f. 312' 

τι;; 'Υιfιlστ~ κομπάσαι τετολμηκ6τα μάλα ύπερηφδνως καi 
25 άπονενοημένως. Άλλ' Ετι καi νΟν διαυγέστερον τόν Μασ

σαλιανόν ήμίν οί θεΙοι πατέρες ημών καl διδάσκαλοι 
τής εύσεβε[ας έπιδειξόντων, ίν' έπι~ φωτεινότερον τίς 
δ Μασσαλιανός. 

Σu μέν οίιν πάντως την θείαν χάριν λέγεις δράν 
30 πνευματικώς σωματικοϊς δφθαλμοiς, φuσικfιν τοΟ θεοϋ 

καl ούσιώδη μορφήν οδσαν _καi δόξαν καi φώς δ.κτιστον 
καl Πνεϋμα. δν -Αyιόν τε καί ίiκτιστον, καl θεοΟ μtν 
ούκ ούσiαν ύπάpχον, άλλΌύδ' άyyελον, θεόν δt δμως 
η θεότητα τ<;> φύσει · θε9 συναiδιον, · αύτήν yε μη φύσει 

35 οίισαν θεόν η θεότητα, η yέ σοι καl άνούσιός έστι 
καl άνυπόατατος. 'Ημείς δέ παρd μtν τοΟ θείου Παύλου 
μη λατρεύειν το~ μή φύσει ούσι Θεο~ μεμαθήκαμεν, 
οίς ίiρα έλάτρευσαν WΕλληνες, μaλλον δt πάντες οί γε 
πολυθείq. λατρείισαντες -eλληνές τε και βάρβαροι, παρd 

40 (δt) τοΟ έκ ΔαμασκοΟ θεαυyοϋς 'Ιωάννου τd Μασσα
λιανών άσεβήματα ταοτ· άτεχνώς ύπάρχειν. 'Επε ιδή γά.ρ 
ή τοΟ θεοίί θεωρίας έπαyyελία έπαyωγόν τών πολλών 
έστι κ.αi λιχνοποιόν άvθρώπων κουφοyνωμόνων, τό δ'αύτό 
καi τής θείας εύμενείας άπορριπτικόν κομιδ'(j καi άλ-

45 λοτριωτικόν, άν τις ώσπερ Μασσαλιανός τούτ~ χρήσεται, 
διατοuτο προύθηκεν αύτών εtς πόντας την δυσσεβ~ 
θεωρίαν δ σοφός 'Ιωάννης, ώς aν είδότες ταΟτα ήμεϊς, 

δταν ήμίν οί τά. αύτών νοσοΟντες τclς τοιαύτας έλπιδας 
προτείνωσιν, αίς έκείνοι πλανηθέντες ήσέβησαν, ΘεοΟ 

so δόξαν φυσικfιν αίσθήσει &εωρείν οtηθέντες καl τοuς 

'2'2/24 cf. Is. 14, 13-14 36/37 cf. Gal. 4, 8-9 

'29/36 Pal2mas, cf. V.ot. gr. 604, fol 28' ; Ύπlρ τώv fερώς ι1συχαζ., 2, 3, 
8-9. ΣΠ1 , 545, 14 . 546, 3 39/ 41 cf. Ioann. Damasc., ]β Mru. lib., 80. 
Kottcr (PTS 22}, 41, 1 - 46, 100 ; PG 94, 728 Α 18 - 736 Α 7 

18 τάδε] τa δέ ιικJ. -40 δt 1 Dfj1plm 



312 ΙΙί, 93, 51-86 

άλλους τοιαΟτ' Ο.πα λέγοντες πείθειν έπιχειρώσιν· «-Αν 
ήμίν πιστεύητε, δψεσθε τήν δόξαν τοίι ΘεοΟ καί τήν 

χάριν. Χριστός δ Κύριος καί τήν οίκ.είαν δό?;αν δράν 
παρέχεται τοίς πιστεύουσι· φώς έστι καi δρδται πνευ-

55 ματικώς δι'αίσθήσεως τοίς άγαπώσιν αύτόν 1 κα(τa} τήν r. 312"' 

φυσικήν αύτQ καί ούσιώδη μορφήν, Ό αύτή έστιν.» -Αν 

ταΟτα λέγωσι, φησί, μή πειθώμεθα τοίιτοις, άλλα πλάνην 
έσχάτην περi τό Θείον τήν τοUτων ταύτην διδασκαλίαν 
ήγοίιμεθα καί σκότος ψυχής καί άπώλειαν, εί γ' άληθεiς 

60 είναι δεί - δεί δέ είναι - τοuς φάσκοντας Χριστόν 
μέν πρώτον αύτόν καl Θεόν ήμών παραινοϋντα καl 
προκατασκευάζονθ' ήμaς άσφαλείς είναι πρός τά τοιαΟτα 
διά τών άποστόλων· 'Εάν ύμίν είΠΙJ τις· «ΊδοιJ ώδε ό 
Χριστός>> ή «'lδοι) έκεί», μτ'f πιστεύσητε· δεύτερον δέ 

65 τόν ήyαπημένον αύτQ παρ'αύτοίί καί ταύτην τήν έπιστήμην 

λαβόντα· Θεόν ούδείς έώpακε πώποτε- ό μονοyεν[ν]ής 
Υίός, ό ών έν τοίς κόλποις τοΟ Πατpός, έκείνος έξη
yήσατο· εlτα τό ΧριστοΟ στόμα ΠαΟλον, ~ον είδεν ού

δε~ ούδέ ίδείν δύναται iσχυριζόμενον, ού μόνον δτι 
70 Θεόν ούδείς πω είδεν ήμiν δεικνύντα, (άλλά) καl πρός 

τό μέλλον άποκλείοντ.α τήν θύραν ταίς τοιαύταις έλπί.
σιν, ώς μήτε δυναταίς οίίσαις δήπου μήτε μήν σuγ
χωρ[ευ]ούσαις τούς yλιχομένους αύτών. Έδήλωσε δέ 
καί δ προπάτωρ ήμών πάντων τοίίτό yε, και · οίς έπε-

75 θύμησε καi οίς ijψατο τών άπηγορευμένων αύτQ, καi 
οίς διa ταϋτα τοο Θεοίί Πατρός καi του παραδείσου 
καί τών ήδη χαρισθέντων αύτQ παρd ΘεοΟ χαρισμάτων 
έξέπεσε· καi ήμείς δι' έκ.είνα τεθνήκαμεν, κav είσάπαν 
έξαπολώλαμεν, εί μή δια ΘεοΟ σαρκωθέντος σπλάγχνα 

80 έφ' ήμίν οίκτιρμών έπιδείξαντος, έπi τό πρώτον έκεi

νο πάλιν άξίωμα ήμών έπανήχθημεν, παιδευθέντες ήδη 
και παιδεuόμενοι τQ δι' ήμδς σαρκωθέντι, ώς Ο.ρα ούκ 
εσe· έτέρως tδεϊν Θεόν έν μορφ!] σωματικοίς δφθαλμοiς 
δτι μή δια σώματος η δπωσδήποτε σωματικι:p yε είδει, 

as κατα τό λόγιον, διΌιίπερ ώφθη τό Πνεομα τό w Αγιον 
καi τy βαπτιστιj τοϋ Χριστοο καί Προδρόμ~ καί τοίς 

63/ 64 1\ίatτh. 24, 23; !'tkrc. 13, 21 66/ 68 Ιο. 1, 18 68/ 69 Ι Tim. 
6, 16 8-4 Luc. 3, 22 

52 δφεσθαι ακ/. 55 κaτd Πιν] καπ)v axJ. 6ό μοvοyεννfις axJ. 70 
όλλό) ,,,/Jjdί 71 rοιαύ(ταις)) e tοπ. axJ. 72/73 σuΎΧωρεuοiισαις ακ/. 78 
κδv] iιtUllige κai δv 
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θεtοις μαθηταίς καί άποlστόλοις αύτοΟ. Κaν εί τοΟ- f. 313' 

το 'Αδάμ ό πρώτος έφρόνησεν άνθρωπος. ούκ aν 
οίίθ' ήμάρτανεν έκείνα, οίίτε των άγαθών έκείνων έζέπι-

90 πτεν· δ γοuν έκείνος άμαρτών έκε[νι..ιν έξtπεσε, ταϋθ' ή
μδς διδάσκει, φυλαττομένους τοΟ ΘεοΟ θεωρίαν φύσει 
κτιστιj μη προσήκουσαν. ε\ς έκείνο έπανελθεiν aν είκό
τως διά Τfις ΧριστοΟ χειραyωy[ας τοίι φιλανθρωποτά

του. Καί γαρ ίατρών παiδές φασι τd έναντία τών έναν-
95 τiων είναι ίάματα· έναντίον δέ τQ τότε χρήσασθαι προ

πετεί θεωpίQ., τό νϋν φυγείν ταυτηνl τήν προπέτειαν. 

9-4. Διά ταίίτα έπειδή τινες τών ΧριστQ πεπιστευκότων 

μη συμβαλ[λ]όντες ταύτην αύτοίί τήν περi ήμaς φι
λάνθρωπον οίκονομίαv, καίτοι πρόχειρον οίισαν καl δι.α 
πλείστι..ιν δεικνuμένην συμβόλων, εlς αύτήν έκείνην αuθις 

s τήν πατροκτόνοv νόσον ένέπεσον, ή φιλάνθρωπος τών 

θείων ήμών πατέρων καi σοφωτάτη γνώσις ίάσασθαι 
μέν ώς είκός έφρόντισε τα:rτρώτα τοuς αύθις πεπλανη
μένους ταuτα καi σc..ιφρονείν μή μαθόντας, οίίθΌίς πε
πόνθασιν· ήμiν οί 'J!pοπάτορες, οGθΌίς τοίi πάθους έ-

10 λύθησαν φιλανθρωπίQ. θεοΟ· εύροΟσci δέ άνιάτως ί:χον
τας ύπ' ·άνοίcις, τούς μέν ώσπερ μέλη σεσηπότα καί 
περι{ρ)ρέοντα, της έκκλησίας tξέκοιjιε, μη και τοiς άλ

λοις μεταδώσι της λίιμης - εύμετάδοτον γdρ ή πλάνη, 

καi μάλισθ' ή θεόν δρδν άνθρώποις κατεπαyγελλομένη 

15 καθ' έαυτόν αίσθητώς παρέχεσθαι δίινασθαι -, ήμίν δt 

τοίς μετ' έκείνους τα Τfις άπάτης έκείνων καί δεισιδαι
μονίας έκκήρυκτα πρότερον της εύσεβοίiς άποδείξασα 
μοίρας έξέθετο, έπί τQ ταϋτ'είδότας φεύyειν τε αύτούς 
καi τοίς άλλοις παραινείν μή προσίεσθαι, εί τις ταίίτα 

20 διδάσκειν έπιχειροiη. ώσπερ οί νΟν οιίτοι θεόπται καi 
θεολόγοι, κατάλειμμα οίμαι καl ώσπερ 1 ζύμη Τfις άσεβεί.ας f. 313τ 
έκείvης άπολειφθέντες, καl ούκ έκεiνης μόνον, άλλά καi 

άλλης πάσης, ώσπερ πέφηνεν. Οϋς εί σc..ιφροvοΟμεν καi 

μη διαφθαρ1'ναι τd νοήματα ήμών, της όπλότητος της 

25 είς Χριστόν άπαχθέντα, βουλόμεθα, ώς λύμην Τfις εύ

σεβεiας φεuξόμεθα. 

94, 2 συμβολλ6vτες axJ. 4 συμβόλων αιιi. 12 περιρέοvτα ακ/. 21 
Δσεβείaς} ωnexi, εύσεβε1aς axJ. 22 Δπελλειφθέvτες ιιιιk QJΠ; axJ. Jd l1it/. 



Γ Αλλος άντιρρητικός 
κατά τών aύτώv κaκίστων δογμάτων] 

1. ~Α μεν οuν, ώ γενναίε, σύ φρονών τε καl διδδακων 
ήμίν καl τι] άληθείQ, Μασσαλιανός εlναι δοκεiς, ταϋτά 
έατι· χάριν φής όρdν τοΟ θεοϋ dκτιατον ένερyουμένην 
- τοQτο δέ ούδέν fτερόν έατιν ή κτιστάχτιστον λέγειν· 

5 τό γό.ρ ένεργούμενον, ποiημα· τό δέ ποίημα, κτίσμα -
και φώς οϋτως aκτιατον έν ύποοτάσει καi Πνεϋμα WΑγ~ον 
dιmατον καί δόξαν θεοΟ φυσικήν. θεόν ή θεότητα θεοϋ 
πνευματικώς σωματικοίς όφθαλμοίς, α[σθήσει τα ύπέρ 

αίσθησιν. Σύ μέν δη ταίίτα λέywν έφάνης. Ό δέ θεόφρwν 
10 έκ ΔαμασκοΟ θεόπτης· λέyουσι, φησίν, οί Μαασαλιανοl 

δτι οί πνεuματικοl δρώσιν έσωθεν κai έξωθεν την χάριν 

ένεργουμένην κal ένεργοuσaν· καί πόλιν· λέyουσιν δτι 

εστιν άποκόλuψις γινομένη έν alσθήσει κal ύποστόσει 

θεϊκ(i. 
15 τ ΑρΌύκ αύτά ταΟτα τά καινa δfl σου ταΟτα καi 

παρόντα κηρύγματα; Τά ποία ταΟτα; λεγέσθw yάρ αύτά 
καl διαρρήδην. Ταuτα, εκ γε πολλών όλίyα· ~ο δε λέγει 

ένταΟθα χάριν δ ayιος - της διαβολής τών άyίων ~· 
ούχ ή ύπερούσιος ούσία τοϋ Πνεύματός έστιν, άλλ' ή 

20 θεοποιος ένέργεια τοϋ Πνεύματος, η καl τήν ψυχiJν καl 
το σώμα θεοuργεϊ, φώς οίισα καl φώς ποιοΟσα τοuς 

είιμοιρηκότας ταύτην καl διδοΟσα δύναμιν δρδν την ίι

περουρόνιον λαμπρότητα καi δόξαν τοϋ ΘεοΟ· καl φώς 

λεγομένη 1 διατοϋτο, δτι δρa.τaι καi δράν παρέχει τd f . 314• 

2s ύπερ φώς. Περl ταύτης κάν τι] πρός έμέ φησιν άπό 
τής Θεσσαλονίκης έπιστολ!], ότι ή θεοποιός χάρις τοϋ 
Παναγίου Πνεύματος θεότης λέγεται, καl ού θεότης μόνον, 

ό.λλa καi άκτιστος θεότης, κal ύπερ ταύτην τήν θεότητό 
έστιν δ Θεός· και πόλιν· ~Εστιν aρα θεότης uφειμένη, 

1, 11/12 Ioonn Dan=c., De h«ns. Ιίb., 80. Κotter (PTS 22), 42, 23-24; 
PG 94, 732 Α 4-6 12/14 ibid. Κotter (PTS 22), 43, 25; PG 94, 732 Α 
7-8 17/25 Jocum non iαveci 27/29 :&lamas, Έπιστ. 3 πρός Άι<fνδ., 5. 
Nad~ 252, 17-18 et 5; Vat. gr; 604, foL 3'; &πm: gr. 291, fol. 21ΊΥ; 

Niphon, AJi:ι. Ρ~. PG 154, 848 Α 13 - Β 1; d: Palamas, Έπιστ. 3 
πρός :Α.κiνδ. ΣΠ1, 307, 9-10 29/~ jbίd. Nadal, 252, 10-12; cί. ΣΠ1, 

306, 18-20 

Τiι. Άλλος - δογμάτων) sιelstsi ιιt ~ 

1 . 22 δ ιδοuσαν 411/:e = αιιi ιιt ι>iι/. 25 κli ν αιιi 
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30 δώρον ούσα της ύπερκειμένης. Ένταuθα όνομάζει μtν 
φώς καl την ώς φησι θεοποιόν ένέρyειαν τοϋ Πνεύματος 
ην aκτιατον είναι λέγει θεότητα, ώς έν τι] έπιστολ1j· 
• Αν οuν τις ερηταί σε, φησί, πώς δκτιστος ή χάρις, 

είπέ· <«Ως φύσεως ένέργεια Θεοϋ»> καl πάλιν· Τό δε 
35 τοο Θεοο θεοποιόν δώρον ένέργεια αύτοίί έστι· πάντα 

γόρ φησιν, lνεργεί fν καi το αύτό Πνεύμα, κα! τdς 

ένεργείας τοu Πνεύματος 'πνεύματα' φίλον τQ Ήσαί9 

καλείν, δηλαδη τό δώρα τοϋ Πνεύματος· αί δε ένέργειαι 

τοϋ Θεοϋ aκτιστοί είσι. Τ οιγαροϋν ή θεοποιός χάρις 

40 τοϋ Παναγίου Πνεύματος ού θεότης μόνον, ό.λλό καl 

άκτιστος θεότης. Καί ταύτην μέ11 οίιν φώς την ένέρyειαν 

καl θεότητα λέγει, όρατην τοίς έαυτοίί μετόχοις καi 
σωματικοίς αύτών όφθαλμοίς πνευματικώς ήλλοιωμένοις, 

ώς iσχuρίζεται. λέγει δέ καi aλλο φώς δια ταύτης 
45 όρώμενον ύπtρ φώς, την δόξαν τοu θεοϋ καl λαμ

πρότητα. Ταίιτην δέ αύθις . την λαμπρότητα τοο θεοίi 
και την δόξαν ετερόν τι τής θείας ούσίας άποφαίνεται 
είναι, εν&α φησίv· • Αλλο aρα φύσις Θεοίί, καl ή δόξα 
ταύτης fτερον. Κάν τQ προκειμένc.j> τούτ~ πάλιν αίι 

50 Διαλ6y~ συκοφαντήσας τόν μέyαν Γρηyόριον τόν θεο
λ6yQν, τόν παρ' δντινοΟ11 τής τριαδιιdΚ Μονάδος nρο

κινδυνεύσαντα, καί οϋτως ήyωνισμένον καi λόyοις καl 

πόνοις nαντοδαποϊς κατa τών την μίαν θε6{τητα) τε
μνόντων εiς άνίσοu[ς] άςίας θεότητας. ώστε τοϋτ'αύτ<;.~ j 

55 καi την έπωνυμiαν ijν Εχει του θεολόγου δοϋναι, τοίiτον f. 314v 
ώς ττλf1θος θεοτήτων είσάγοντα βαθμοίς άνίσοις κα1 
άςιώμασιν ό.πειρόκις όπείρως διt;ιρημένων σuκοφαντήσας 

φησίν· ΌρQς δτι κai οίιτος ού μόνον όόρaτον ο1δε 

τοϋ ΘεοΟ θεότητα, ό.λλό. κal δρατήν, δκτιστον κa't ταίι-

35/ 36 Ι Cor. 12, 11 36/38 d. Is. 11, 2 

33/ 34 ibid., 13. Nadal, 256, 12-13; d: ΣΠl, 309, 21 34/41 ihid., 5. 
Nadal, 252, 12-18; d: ΣΠ1, 306, 26-31 et 307, 7-10 36/38 cf. Greg. 
Naz., Or: 41 (111 Ρ~). 3. ~loreschi.ni {SCht. 358), 318, 3-4; PG 36, 
432 C 3-5 48/49 Palam=as, Ύπέp τών lερώς ήσυχαζ., 2, 3, 15. ΣΠ1, 552, 
8-9 57 όπειpάκις όπείρως : Palamas, Ύπέρ τών lφώς ήσυχαζ., 3, 3, 14. 
ΣΠ1, 692, 21-22; ~bxim , Cιzp. u-1. ι:ι -., 1, 49. PG 90, 1101 Α 4-5 

58/60 Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετd &:ιpλααμ., 11. ΣΠ2, 172, 25-27 

· 53 θεότητα) θεό ιrχΙ.. 54 όνίσοuς αιιi 58 ο1δε] ι:cιrιχί ι:cJ/. Pt1k•t1, 
ε1ναι ιιιι1. 
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ro τηv οίισαv, έπειδήπερ καl το κατό. ταύτηv φώς; ΜΩ τοΟ 
θαύματος. Ό θεολόγος ταύτα ; θεολόγος, ό πρός τοuς 

διαιρέτας βοών Τής θεότητος· Πώς δε μετρείται το 

άπειροv 'ίv' δ τώv πεpατουμένων έστί, τοuτο πάθοι θεότης, 

βαθμοϊς μετροuμέvη καi ύποβάσεσι; καl μυρία τοιαύτα. 
2. Πρώτη δη κατά σέ ή άόρατος των θεοτήτων, 

δευτέρα ή δρατή, τρίτον τό κατa ταύτην φώς, δ.κτιστον 
καi τοίίτο καί δ.ναρχον. ·Ωατε ούχ εν μόνον φώς 
aκτιστον η θεόν η θεότητα παρ<) τήν θείαν φύσιν ή 

5 κοινότης ήμίν παραδίδωσιν, όλλ' ώ τής φωτογονίας, σκό
τους παντός δτουπερ δ.ν εϊποι τις ζοφωδεστέρας. καί 
δ.λλο, τό μtν προχείρως, τό δέ διά τοΟ προχείρου 

φαινόμενον, μδ.λλον δέ δ.λλα πολλά. Όpδv γάρ φησι, 
παρέχει τό. όπερ φώς τό θεοποιόν τοΟτο δώρον, ή 

10 θεουργοϋσα έvέργεια καi τήv ψυχην καl τό σώμα. φώς 
οίισα καi φwς ποιοϋσα τοuς ε ίιμοιρηκότας ταύτην καi 
διδοϋσα δύναμιν όρον τήν ίιπερουράvιον λαμπρότητα καl 
δόξαv τοϋ Θεοϋ. ·aστ'είναί φησιν αuθις τας ~ θείας 
φύσεως ύφειμένας θεότητας άπειράκις άπείρως, τάς μtν 

15 ύπεpεχούσας τCις δέ . ύφειμένας· καi τούτων εΙναι τό 
λεγόμενον φώς, δτι δρδται καi δpaν παρέχει τΟ. ύπέρ 
φώς. ci καi αύτa ούχ ή θεiα φύσις έστi - καl γaρ 
άvέπαφος έκείνη καl παντάπασιν άνεπινόητος, τά δέ 
δpaται εί (καl) διά Τής χάριτος - , τούτου δέ τού ά- · 

20 κτtστοu καi άγενήτου καί όρατοο τοίς κεκαθαρμένοις 
φωτός ύπερκεiσθαι τήν · ύπερουράνιον λαμπρότητα καi 
δόξαν τού θεοί!, tjν δρdν έκεϊνο τοϊς θεωρητικοίς χα
ρίζεται δύναμιν, ύφεψένην ούσαν τής θείας λαμπρότητος, 
1 τής ύπέρ έκείνην έτι θείας ούσiας καi φύσεως Τής f. 315' 

25 παντελώς άοράτου. 
3. Τ\ς τοίνυν έκ μεγάλου κal μείζονος καl μεγίστου 

την τ pιάδα συντίθησιν, ώσπερ αuγης καl όκτϊvος καί 

62/ 6'4 Greg. Naz., Οι: 18 (Fιιιιebris ίιι pιιιm.ιι), 16. PG 35, 1005 Α 15 - Β 2 

2, 8/ 13 cf: supn, IV, 1, 19-25 17 / 18 P2111mas, Ύπέρ τ&:ιν lεp&:ις 

ήσuχαζ., 2, 3, 9. ΣΠ1, 545, 22-23 

3, 1 / 3 Greg. Naz., Epist. 101. Gallay (SChr. 208), 64, 21 - 66, 1 ; PG 
37, 192 Β 5-7 

63 πάθοι] si& &σd., if. ,.,;,,,,, nprtι, 1, J, 12; itιftrι, W, 13, 35; 37, 10, -.
Adιulyni ψittd.u 40, liιr. 53, d 42, lίtr. 103 (if. ΗΕΒ.ο, p. 152 ιι 180) 

2, S ώ &σd. 19 εί καJ] ztipsi, ή &σd. 

. -
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δίσκου , δπερ ήμδς έτέρωθι συκοφαντείς; Διότι σοΟ ταύτα 
γράφοντος, άπό του χάριτος άκτίστους και άνυnοο 1 άτους 

s καi ύφειμένας τής θείας φύσεως άπειpάκις άπείρως, αύγάς 
τινας καi άκτίνας όροτάς σωματικοϊς όφ&αλμοίς, ούσιώδεις 
καi φυσικός τοο θεοίί καl συμπληρωτικός αύτοίί της 
όλότητος, ήμεϊς ούδέν προαιώνιον μαθόντες είναι μη 
δ' Ciκτιστον πλην τοΟ Πατρός καi τοϋ ΥίοΟ σuν τctJ 

10 Πνεύματι, τCις άκτiατους χάριτος καi πρό παντός αίώνος 
τόν Υίόν τοίί θεοίί καl θεόν ένυπόστατον καl τό ΠνεΟμα 
τό ποντοuργόν καl αύτό ένυπόcτατον λέyομεν παρειλη

φέναι πpός των θείων πατέρων· δ καi αύτός ούκ 
άρνούμενος, επειθ' ώσπερ εiς λήθην αuθις αύτiκα δ<ιι-

15 μονιώδη πίπτων, άνυποστάτοuς χάριτος λέγειν ήμdς τόν 

Υίόν καi τόν άλλον Παpάκλητον συκοφαντείς, και τήν 

Τριάδα συντιθέναι την θείαν έκ μικρού καί μείζονος καl 
μεγίστου ~σπερ αύγfjς καi άκτίνος καί δίσκου, 
μήτ' άνυπόοτατον καi άνούσιον λέγοντας τόν Υίόν tj τό 

20 Πνεuμα τό VΑγιον, μήθ' ύφεψένον μηδέν τf\ς τοϋ Πατρός 

ούσίας· aπερ αύτός ποιών καi τά πρότερα, και διαρρήδην 
έν τι;ι καταλόy~ τών αίpέσεων λέγων· Άλλa καl τών 
φυσικών ένεργειών τε καi δuνάμεωv εν τό ύπερκείμενοv, 
ή τρισυπόστατος ούσία· κάν Tlj τρισυποστότ~ ούσίQ 

25 το Ο θεοϋ, E'v τό ύπερκείμεvοv , ή πηγαία θεότης, καi 
οϋτω μηδέν άσεβές ύπερβδλλον καταλείπων νομίσαι, μή 
τό Άρείου, μή τό Μακεδονίου, μη τό Σαβελλίου, μή 

την Έλλήνων λύπαν, μη σύvθεσιν θεοΟ, μη διαiρεσιν 
ούσιώδη καί φυσικήν, .μή δ' ότιοϋν άπάντων άσεβείας 

30 ύπερβολ1j καί μανίας έσχάτης, τοuς οiιχ έπομένοuς αύτοίί 
ταίς 1 αίρέσεσιν, αύταϊς ταύταις συκοφαντικώς περιβάλλειν f. 315v 

πειράται. Τίς ούκ aν θρηνήσειε, τ\ς ούκ aν άποτρέποιτο 
παντός μaλλον βαράθρου καi οvπερ aν είποι τις έξω
λεατάτου δεινοϋ, τόν είς τοσοίίτο μη μόνον άσεβείας, 

35 όλλά καi συκοφαντίας έληλακότα τοϋτον; 

16 cf_ Ιο. 14, 16 

3/ 4 cf: P:al~mas, Περι' θείων ένερyει&:ιν, 49. ΣΠ2, 134, 24-32; 'Αντιpρ. 1, 
7, 46. ΣΠ3, 71, 13-21 8/10 cf. Greg. Nyss., 1π ί/bιJ: #tJf& t1 ips. Filiιιιs 

rιι/mάetιιι; ,ι&. GNO ill.2, 22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 22/25 P.ιlamas, 
Άvτφρ. 1, 7, 31. ΣΠ3, 61, 31 - 62, 2; Ps. Dion. Areop., De Jia ,,_m., 2, 
7. Suchk (PTS 33), 132, 1; PG 3, 645 Β 4 

24 κaν &σd. 



318 IV, 4, 1 - 5, 4 

'4. Πάλιν τοίνuν οί μtν Μασσαλιανο[· ~Εστι. φασιν, 

όποκάλυψις ΎΙνομένη έν αtσθήσει ·καl ύnοστάσει θεϊκ~j. 
'Ο δt παρών θεόιι ι ιις· ~ισaσιν οί κεκαθαρμένοι την 
καρδίαν δ,τι τέ έστι Θεός καi οtον φώς έστιν. Εlτα 

s δη καl διαuyέστερον τι τό φώς τοϋτο δείκνυσιν δ τούτ~ 

έσκοτισμένος, καi δπως δρdται αύτQ καl τοίς δμοiοις 
αύτQ, τόδε λέγων· 

0 0 μέντοι φWς έν ύποστάσει φaσ1 
πνευματικώς δρav, δν μέν καi μη σuμβολικόv - 6.ε't 
γό.ρ δν -, τοϋτο διa της πείρας 'ίσaσιν. Ούσία μέν 

10 Θεοϋ ούκ εστι· καί γaρ άνέπαφος έκείνη. ~Αγγελος οίικ 
έστι· δεσποτικούς γaρ φέρει χaρaκτηρaς. Ποτε μεν 
άπανιστ(i του σώματος καi είς ϋψος άναφέρει δρρητον, 

Ciλλοτ'αδθις και το σώμα μεθαρμοσόμενον καί Τί')ς οtκείας 
μεταδεδωκός λaμπρότητος κa1 άγόπης, θεοειδούς τε ήδοvfjς 

15 έμπλεων ποιfjσαν , όφθaλμοίς σωματικοίς - ώ τοD θαύ

ματος - γίνεται ληπτόν - και προστίθησι νϋν· ήλ

λοιωμένοις ύπο τοΟ Πνεύματος -. αύτό φθογγΤ\v δλwς 
ού προϊέμενοv. ποτε δε κα1 δι· άρρήτων ώς εiπείν ~ημότwν 

δμιλεί· «'Εγώ είμι, μι') φοβοο, έyώ είμι· ού γaρ χωρίζεταί 

20 μοu ή θεότης, καθ·Ί)ν τιj κοινωνί<;ι θεώ τοuς θεοuμέvους. 
Οίιχ δρζiς τa πάντα έν έμοi και έμt πρό πόντων ; 
Άλλό. διa σέ, πόντο γίνομαι έν σοί· διa σε καi δρατδς 
σοι γίνομαι.» Εί μη ταϋτα έκεiνα μετa πολλf\ς προσθήκης 
τa Π,ς άσεβεστάτης πλάνης, ε:ίπάτω τις. 

5. WΕτι φησlν ό έξελtγχων ταύτα Μασσαλιανοuς φρο

νοDντας· Τ οσαύτην ελεγον την τf)ς προσευχf\ς αίιτών 
δύναμιν, ώστε αύτοίς τε καi τοίς παρΌύτών μαθητεu
θείσιν, αίσθητώς το Πνεϋμα το ~ Αγιον έπιφαίvεσθαι. Κα! 

4. 19 ά. Ιο. 6, 20 

'\, 1{1. Ioann Damasc., V. hιms. Ιίh., 80. Κoιtcr (PIS 22), 43, 25; PG 
94, 732 Α 7-8 3/ 4 Palamιs, 'Υπέρ τών ίεpώς ήσuχαζ., 2, 3, 78. ΣΠ1, 
610, 30-32 e.t Έπιστ. 1 πpός Άκfνδ., 12. ΣΠ1, 216, 7-9; cf. Barlιwn. Τιjι 
σοφwτάτ<t> καi λογιωΤόΤιt> καt έν Χριστ<tJ πνεuματικQ μαι παrρί καl άδελφιtι 

κίίρι Γρηγορί<t> τς> Παλaμ~. Schi.rό, 241, 289 1/23 Pa.l•mas, Vιrt. gr. 604, 
fol. 28'; .&nιn: gι: 291, fol. 21~ ; Niphon, .ΑJιι: Ριι.Ι.ιιιιωιιι. PG 154, 8'11 λ 5-
8 et D 9-11; cf. PWmas, Ύπίρ τι;;)ν fεpώς ήσuχαζ., 2, 3, 8-9. ΣΠ1, 545, 
14 - 5%, 3 

5, 2/5 Ι=η. Dam•v.., V. hιms. Jil, 8Q. Κotte.r (PIS 22), 44, 52-54 et 
43, 36-37 ; PG 94, 732 D 2-5 et Β 6-8 

5, 3 aύτοίς] un1eά αιΙJ. 1-. D.ι_.., aύτοϋ t:eJ. 
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5 τούτου τήν είσοδον fφασκον αίσθητWς ύποδtχε:σθαι. τι 

δέ ; Ή νέα πλάνη καί παλαιά ή αίιτή κατa τοίις 
πλανηθέντας· Καίτοι Θεόν ούδε'tς ε1(δεν), φησιν, ούδέ 
δlψεται, ούκ άγγελος ούκ άνθρωπος, άλλ•Ό δ.γγελος κaί f. 316r 

ονθρωπος. Ό δε πνεϋμα γεyονώς καl έν πνεύματι δρώv, 
10 πώς ού τQ δμοί~ το δμοιον θεάσεται; Θε:άσεται δέ 

πWς; Ού ·συμβολικώς ούδt ν9 και διανο[Q. f1 άμε:ρεί 
νοήσει ένε:ρyοuμtντι διa τοΟ Πνεύματος, καl ταΟτά yε 
άμυδρώς - άνέφικτα yaρ τά θε!α -. ούδ' ύπέρ νοΟν 
καl διάνοιαν καί πολίι μάλλον πάσαν τήν τοΟ σώματος 

15 αίσθησιν - ούδtν yaρ οίίτω κωλύει πνεύματα yεyενη

μένους τους τοϋ Θεοϋ μετόχους διΈύσεβείας καl πiστεως 
καl θεοίί πάσης χάριτος, Πνεύμα τόν Θεόν δντα πpοσ

κυνείν έν πνεύματι και' άληθεφ, κατΌύτήν τήν άλήθε:ιαν, 
ής fρya τd δντα πάντα -, άλλ' δ μέν· ·ο τοίJ θαύματος , 

20 φησιν (έγώ δέ· «~Ω τοΟ βυθοΟ τής πλάνης») σωματικοΤς 
όφθaλμοΊς. Kal δ μtν αύθις· Αίιτη έστlv ή δόξα δι· ής 
κτώμεθά τε καl όρG:ιμεv κυρίως τον Θεόν, 6 δt χρυσοΟς 
τήν yλώτταν έν · το!ς Περ! άκaταλήπτοu κaτa τών 
Άνομοίων λ6yοις, οίι μaλλον μέντ' av έκείνων f1 τούτων, 

25 o'i κατ· έκείνοuς άνομοίοuς τε: κcιl άνίσοuς άλλήλαις θεότη
τας είς τήν άπαράλλακτον κaί μοναδικήν τι] θεότητι 
Τριάδα είσάyοuσι, καί τήν Qκτιστον καί ούσιώδη τοίί 
άοράτοu καl το!ς ύπεροuρανίοις άyyέλοις θεοΟ δόξαν 
κal μορφήν, ληπτήν έαυτών είναι σωματικοtς δφθαλμοτς 

30 κατατολμώσι λέγειν, καi οίίτως όρδν κυρίως τόν άνωτάτω 

θεόν, κατά δή τούτων οίιχ ήπον f1 τών καθ'αύτόν ό 
θεσπέσιος καi ώς άληθώς όρών τόν θεόν τφ μη δρδν 
μή δt βλέπειν σωματικο!ς όφθαλμοtς, προειπών περl τών 
θείων άγyέλων· Έκετvοι τaς δψεις άποκρίιπτοuσιν, έπά-

35 yει· Ούτοι φιλονεικοϋσιν ένaτενίζειν άναισχύντως είς την 
άνεκδιήγητον δόξαν. Τίς ούκ ον θρηνήσειεν αύτούς. τίς 

ούκ av στενάξειε της παραπληξίας και της έσχάτης 

7 cf. Ι Τίm. 6, 16; Ιο. 1, 18 17 / 18 Ιο. 4, 24 

7/ 10 PWmas, Ύπlρ τ~ν lεpώς ήσuχαζ., 2., 3, 31. ΣΠt, 565, 23-26 
19{1.1 ibid., 2, 3, 9. ΣΠ1, 545, 29 - 546, 1 11/22 ibid, 2, 3, 15. 

ΣΠ1, 552, 18-19 :W/ 38 Io11.1U1. Chrysost., Dt 1-ιιιψr. Ίm ιωbιτtι, 1, 6. 
Maliαgrq (SChr. 28 bis), 128, 323-327; PG 48, 707, 31-35 

7 εlδεv] εΙ aJ. 13 όvέφuκτα aJ. 25 οη η t:eJ. 
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τούτης άνοίας; ΔιατοΟτο καi ό μέγας Βασίλειος· Σαρκός 
μέν, φησίν, όφθαλμοίς Θεόν θεωρησaι άδύνατον · τό γdρ 

-40 άσώματον σαρκός δμμασιν ίιποπίlπτειν οίι δύvaται. Κατa f. 316ν 
γόρ τό γεγραμμένον έν τQ 'Ιεζεκιήλ· ΕΤδε, φησίν. Άλλa 

τί εΤδεν; Όμοίωμα Τής δόξης καJ ο.Uκ αύτfιν την δόξαν 
ώς (στιν άληθώς - σκ6πει δτι δ θεόν είπε πρώην, 
νΟν αύτό δόξαν λέγει· ούκ aλλο ίiρα δόξα θεοΟ φυσική 

45 καl Ετερον ή φύσις, κατά π)ν καινοφωνίαν -. κaί ίδών 
τό όμοίωμα της δόξης κal ούκ αύττ)ν ττ)ν δόξαν ~πεσεν 

έπl την Ύf)ν άπό τοϋ φόβου . Εί δέ τό Τής δόζης 
όμοίωμα θεαθέν φόβον κai άγωνίαν τοίς προφήταις πε
ριεποίει, αίιτόν εί τις έώρακε τόν θεόν - πάλιν αύτόν 

50 λέγει τόν θεόν π)ν είρημ.ένην δόξαν -, πόvτως ον 

(καi τοΟ ζήν) άnηλλόπετο, κατd το γεγραμμένον· Ούδεiς 

δψεταί μου το πρόσωπον και' ζήσεται. Καίτοι, Τ~ μδλλον 

τοΟ 'Ιεζεκιήλ τοuς όφθαλμοuς ήλλοίωτο ύπό τοσ Πνεύ

ματος ; Καl πώς σοl μδλλον έκείνου δώσομεν ήλλοιώσθαι 

55 τήν δψιν τών σαρκικών όφθαλμών, εί μή πρός άτrάτης 

καl τfίς έσχάτης πλάνης, ou μόλις έγγίζειν ϊδ θεωpίQ. 
τόν πάντων θεοπτικώτατον, μετά πάσαν π)ν καθαρότητα, 

δ θείος ΊσαQκ άποφαίνεται λέγων· Μετά ττ)ν εΙρήvην 

τwν λογισμών κai άπάθειaν καi την τοΟ νοϋ καθαρότητα 

60 και την τών θείων μυστηρίων διόρασιν, μετά ταϋτα 
πάντα, φθάνει ό νοΟς ίδείν άποκαλύψε ις καi σημεία, ώς 
ε1δεν Ίεζεκιi}λ ό προφήτης; 

6. -eτι καi δ μέγας καl θεσπέσιος Νείλος, δ δι'jλον 

δτι μη κατd σέ θεόπτης, δριμύτερον τfίς Μασσαλιανών 

άσεβοuς ταίιτης καθαπτόμενος πλάνης, πρώτον μέν ήμiν 

παραινεί π)ν ταύτην φuλάπεσθαι πάροδον, Μη σχηματίστ:~ς 

5 τό Θείον, λέγων, έν σεαυτQ προσευχόμενος, μη δε 

προς μορφήν τινα συγχωρή(j]Jς τυπωθηναί σου τόν νοΟν, 

'41 cf. Ez. 1, 4 42. ct '45/47 cf. Ez. 2, 1 51/ 52 cf. Εχ. 33, 20 
61/ 62. cf. Ez. 43, 2-3 

38/ 52 immo Cyrill. Hieros., C4/#h. 9 (ΙΝ DtO tmmίιι1ιιι PJ1lli&n ), \. Rcisclιl, 

238, 15 - 240, 1; PG 33, 637 Α 1 - Β 1 '44/ 45 cf. Palam2s, Ύπtρ τών 
Ιεpι.:κ; ιpυχaζ., 2, 3, 15. ΣΠΙ, 552, 8-9 58/ 62 Isaac Niniv., Λόγοι, 9. 
Spetsicris, 41, 24 - 42, 1 

6, 4/7 Ps. N'uus ( Eπgrius Po11ticus), ΙΝ Dt:, 66. PG 79, 1181 Α 6-9 

39 θεωpησaιj ιοιrιχi aJIJ. Cyrill Hier., θι<.Jρf\ται mJ. 4.f δρα αιJ. 51 
καi τού ζην) Dψpkri ι:JJ. Cyrill Hier. 

.-

IV, 6, 7-42 321 

άλλ' άίιλως τQ δΟλy πρόσιθι καl σuvήσεις. ·επειτα καί 
δθεν ταύτης ή γένεσις και δτοu χάριν, διέξεισι, κάνταΟθα, 
Φυλόποu, λέγων, τος παγίδας τwν έναvτίων· γίνεται 

10 γόρ έν τQ προσεύχεσθαί σε καθαρώς και άταρόχως, 
Επιστήναί σοι μορφήν τινα ξένην καl άλλόκοτον, προς 

τό είς οίησίν σε άπαγαγείν τοπάζονrα εΤναι 1 τό θείον f. 31 Ί' 
έκεί, κai τνα τό άθρόως έκκαλυφθέν σοι ποσόν, τό 

Θείον εΙvα ι πείσr.~· aποσον δε τό θείον καi άσχημάτιστον· 
1s καl πάλιν· Έπόν καθαρώς κα1 άπαθώς προσεύχηται δ 

νοϋς, τοτηνικαϋτα ούκ σι έκ τών δριστερwν έπέρχοvται 

αίιτQ οί δαίμονες, άλλ' έκ τwν δεξιwν· ύποτίθεvται γάρ 
αίιτQ δόξαν Θεοϋ καi σχηματισμόν τινα τώv rιj αlσθήσει 
φίλων. Τ οίίτο δΕ: εΙπέ τις γνωστικός άνfJρ ύπό τοϋ της 

20 κενοδοξίας πάθους γίνεσθαι καi ύπό τοϋ δαίμονος τοϋ 
άπτομένου τοΟ κατc τον έγκέφaλο:ν τόπου και έν ταίς 

φλεψί πάλλοντος. ΟΙμαι γaρ τόν δαίμονα, έφαπrόμενον 

τοο είρημένου τόπου, τό !'fερ1 τον νοΟν φwς τρέπειν 
καθώς βούλεται, και οuτω κινείσθαι τό τfjς κενοδοξίας 

25 πάθος είς λογισμόν μορφοΟvτα τον νοϋν κουφογνωμόνως 
πρός άναπλασμόν θέίας καί ούσιώδο·υς γνώσεως. ΤΑρΌύ 
ταΟτα σU πανταχοίί θρuλεiς, καi γράφεις δόξαν θεοΟ 
καi ένέρyειαν καl χάριν καl τό. τοιαίίτα βλέπειν σω
ματικοiς δφθαλμοiς ; ΕΙτα· Μη όχλούμενος δέ, φησίν, ύπό 

30 σαρκικών παθών, άλλά καθαρώς δfjθεν παρεστώς τΌ 
προσευΧ(j, δοκεί μηκέτι ένέργειάν τινα έναvτίav γίνεσθαι 
έν αίιτQ· δθεν ίιποπτεύει θείαv τιvά έπιφάvειαν εΤvaι 
τι']ν γενομέvην έν αίιτy, τοΟ δαίμονος λiαν δεινότητι 

χρωμένοu και διό. του έγκεφάλου τό σuνεζεuyμένον φώς 

35 άλλοιοΟντος αύτQ, ώς προέφημεν· διό. ταΟτα μετd ταΟτα 

έπάγει· Έγώ τό έμόν έρώ· μακάριος δ νοΟς έ.κείνος, 
δστις έν τα παραστάσει τfjς προσευχής τελείαv όμορφίαν 
έκτήσατο. 

Καi δ μέγας Διάδοχος· Μηδείς άκούων αίσθησιν νοός 
40 όρατώς αύτy, φησίν, όφθήναι την δόξαν τοΟ Θεοίί 

έλπιζέτw. Αίσθάνεσθαι μέν γάρ φαμεν της θείας πα

ρακλήσεως, δτaν καθαρεύΊ,) fιμών ή ψυχή, έν άρρήτy 

9/ 14 ibid., 67. PG 79, 1181 Α 11 - Β 5 15/26 ίbίd., 72-73. PG 79, 
1181 D 5 - 1184 Α 6 2.9/33 ibid., 73. PG ί9, 1184 Α 7-11 36/ 38 
ibid., 117. PG 79, 1193 Α 8-10 39/ 49 Diad. Phot., Dt JJ4 ιpirif.., 36. 
Places (SChr. 5 cer), 105, 8-16 ; Weis-1..id=sdorf, 40, 19 - 42, 3 

20 et 2.4 καιvοδοξίας αιJ. 21 θρηλείς αιJ. 35 αύτό αιJ. 
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τινl αίσθήσει, ού φαίνεσθαι δέ αύτ{i τι τών άοράτων, 

έπειδfι νϋν διd πίστεως καl ού διd είδους περιπaτούμεν, 
45 ώς ό όπόστολος λέγε ι . Έόν οίιν όφθ1j τ ινι των άγω

νιζομένων fι φώς η σχήμα η πuροειδές τι σημείον , 

μηδαμώς 1 καταδεξόσθω τό τοιοϋτον δρaμα· όπάτη γάρ f. 317" 

έστι φανερό τοϋ έχθροϋ · δπερ πόλλοl παθόντες έζε
τράπησαν της όδοϋ της ό.ληθείας. Καi μήν καl ό θείος 

50 'Ιωάννης δ τf\ς jερδς τέκτων Κλίμακος· Πaσαν , φησίν, 

αiσθητfιν φαντασίαν παραιτοϋ . ϊνα μη εκστασιν ύποcmjς. 
Καl ΊσαΔκ δ θεσπέσιος· Έκ τi'jς προσεuχiiς τίκτεται 
θεωρία· καl την προσευχfιν των χειλέων, έκκόπτει· καi 
γίνεται τ{i θεωρίc;ι ό έν αuτιj, σώμα δ.πνοuν έκπεπλη-

55 γμένον· τό τοιοϋτο λέγομεν την της προσεuχίiς θεωρίαν , 

καl ούχl καθώς ol άφρονες λέγοuσιν ε1δός τινος η 

μορφfιν η σχf1μα φαvτασθέν. 

7. Οίiτως ήμεΤς ίσμεν τοι)ς θεοφιλεΤς καl μοκαρίους 

Cινδρας καl όπλανεΤς τά θεία καi προσευχομένοuς καί 

τήν φuσιι<ην τοΟ θεοΟ δόξαν - ή δέ έστιν δ θεός 

αίrrός - βλέποντας, καί ώς δ μέγας φησl Διονύσιος· 

5 Δι' όγνωσίας καi όβλεψίας ίδείν καl γνwναι τόν ύπf:ρ 

θέαν καl γνώσιν, αύτc;> τy μfι ίδείν μη δε yvwvaι· 
τοϋτο γάρ έστιν άληθwς το δvτως ίδείν καl γνώναι, 
ούχl κοτiι σέ καl Μασσαλιανοuς σωματικοΤς όφθαλμοΤς 
αίιτι)ν καθ'αύτήν τoii θεοΟ τήν ούσιώδη δόξαν, άλλά. 

10 μι) συμβολικώς και δμοιωματικώς, κατά Μωο'flν τόν 

μtγαν καi τούς Cιλλους προφήτας, μη δέ δι' έοόΙΙ Ι'pου 

καi έν αίνiyματι. κατό τόν μέγαν Πα.iiλον, τόν είς τρίτον 

ούpανόν άpπασθtντα καl τόν θεiον παpάδει.σον, fτι μtν 

παρόντα τc;> σώματι, ούκ είδότα δέ δμως είτ"'έντός 
15 είτ' έκτός τού σώματος είη κοτd τήν θεωρίαν, ώς yε 

οίιτός μαρτυρεί, κάκεί fιημάτων dποppήτων άκούσαντα, 

+4 Π Cor. 5, 7 

7, 11/ 12 cf. Ι Cor. 13, 12 12/ 17 cf. Π Cor. 12, 2-4 

S0/51 Ioann. Clim, SωΙιz par.J., gr:ιd. 28. PG 88, 1136 D 9 - 1 t 37 Α 1 
52/ 57 Isaac Niniv., Λόγο4 31. Spets.ieris, 134, 10-14 

7. 5/7 Ps. Dion. Areop., Dt JJΙ_J&t. t&d., 2 Hcil-Ritter (PTS 36), 145, 1-
3; PG 3, 1025 Α 5-8 

43 aδ τf) ιικi. 

7. 7 τό] aJΠCd ((J/J. h Dί-. Amp., τCJ ιικi. 
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δ ούδ' έξήν ούτι;~ φησtν έςειπεiν πρός dνθpώπους. Έκείνψ 

τά έν έσόιττw καi δι'αίνlyματος Cιρρητα ήν ίiπερ i\ι<ουσε, 
καi σοi θεατή καi ρητη σωματικοΤς όφθαλμοΤς καi τιj 

20 πηλίVΙJ yλώΤ1'1J ή φυσική τοΟ θεοΟ καl ούσιώδης δόξα 
καi μορφή κοi θεότης ; ~Ω τf\ς nαραπληξίας. 

8. Πώς οίιν ού χάριτος ouδt δόξης θεοϋ μνείαν 

ποιοΟvται Μασσaλιαvο1 καl οί της αύτών έaλωκότες 

πλάνης. T1j δε ύπεροuσίy ούσί9 τοϋ θεοΟ οίιδ' ένοΟσθαι 
τον δ.νθρωπόν φοσιν, άλλ'είς αύττ')ν άμείβεσθαι, και ταύτην. 

5 άλλΌύχl την δόζαv τοϋ θεοϋ όρδ.ν : Οuτοι yάρ σοι 
περl αύτών οι λόγοι. μηχανωμένοu μη δοκεiν τά έκείνων 
πρεσβεύειν, καίτοι φρονοΟντος 1 έκτ6πως τd έκείνων ώς f. 318' 

φαίνεται. Τί yάρ ούτών διαφέρεις πλήν τοΟ κατατεμείν 

την θεότητα καi διορ~ξαι τήν ύπερηνωμένην θεοnρεπώς 

10 Ένάδα εiς μυρίας θεότητας, τc;> πλήθει μtν άπείρους, 

τοΤς δt άλλήλων διοφοραΤς καl τόν έαuτων όριθμόν 

παριούσας. . ώς αν κατά πάσαν fννοιον άπείρου και. 
σημασίαν, άπειρον άπείροu fλοπον καi ύπερέχον έν τοΤς 
θείοις γνωρίζηταί, δnερ εύρείν ούι< l:στιν ούδ' έν τοίς 

15 κτίσμοσι, καi οϋτως άρα σοι τό θείον διαφέΡτ.J των 
δντων, όίι τι;~ άμερεi κοl άπλ<;ι κοl άλήmy καi παντελώς 
όρρήτy, άλλά τ<;J πολυειδεί καθ'αίrrό καi άπείροις δια
φοραΤς ούσιώδεcη και πάσαις τών έμπεφuκ6των άνω
μαλίαις αύτ<;ι, καl τι;~ μι) δέ τοuς σωματικούς όφθαλμοuς 

20 διαφεύγειν ; 
Τί τοίνuν έστlν δ φρονούντων έκείνων, ouxi και σύ 

συμφρονεΤς μεθ' ύπερβολfις άτόποu ; Μάλλον δέ, εί μtν 
l:στ' Cιπα έτερο, οίι νΟν περi έκείνων λόγος οuτε ήμίν 
οϋτε σοί, άλλ' δτι χάριν έκείνοι λέyοuσιν δρδν ώς 

25 άκήκοος εσωθεν καl έξωθεν ένεργοϋσαν καί ένεργοuμένην 

καl όποκάλυψιν γινομέvηv έν αίσθήσει καl ύποστάσει 

θεϊΚΊj, ταίιτα δή και. σύ λέγων πέφηνας. Δόξαν έκείνοι 

θεοii μετά των Άνομο1ων και τών έκατέροις δμοίως 

18 cf. Ι Cor. 13, 12 

8. 1/ 5 locwn non inveni 24/27 Ioann. Dam.asc., Dt &πu. Ιί/ι., 80. 
Kotter (PTS 22), 42, 23 - 43, 25 ; PG 94, 732 Α 4-8 ( cf. supra, τν, § 1) 

18 fικοuσο mru &1)Π: &ώ. 

8, 3 (ύπερουσί)ω ι am: ιrxJ. 
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πεπλανημένων, ών Cίρτι τήν νόσον ήμίν οί θεαυγείς 
30 πατέρες καi λύχνοι τfjς έκκλησίας έςήλεγχον καi πα

ρ~]νοuν φuλάπεcθαι, τούτων ένταϋθα καi σύ μηδέν πα
ρηλλαγμένον ώψαι φρονών καl γράφων· τό δε παρηλ
λαγμένον, δτι σu μέν Μασσαλιανοuς ούδ' ένοϋσθαι τι) 

του θεοϋ φύσει λέγεις, άλλ'είς α&τήν όμείβεσθαι. Ό 
35 δt θεωρητικός της άληθείaς λόγος, έκατέρων έςετ6.ζων 

τήν δόξαν, σε μέν εύρίσκει καί τούτ~ ένεσχημένον ούχ 
ήπον η καi τοίς άλλοις τοίς εiς θεόν άσεβήμασι. Σύ 
γάρ άκτίστους καi άπεριγράπτοuς λέγεις γίνεσθαι τι) 
τοϋ άκτίστου μεθέςει· δπερ δν ίδίωμα μ6νης τfjς θείας 

40 καi τριττης τοίς προcώποις θε6τητος ίσασιν οί δροι τfjς 
εύσεβείaς πάντες. Καl σοί γε οuκ aλλ~ νϋν ούδενί 
- τίνι γάρ; - ό μέγας Άθανάσιος λέγει· 1 ~Εν εσο f. 318V 

γινώσκων, δτι διaτοϋτο σu aύτος οίικ ε1 Θεός Tij 
φύσει, έπειδη κτίσμα εΤ, ώς εί μη fις κτίσμα. Θεός av 

45 ής Tij φύσει. Μciλλον δε Μακεδονίι.ι> μεν ταϋτα, δς 

βλασφημών εiς τό ~ Αγιον Πνεϋμα κτίσμα γοϋν έαυτόν 

ώμολ6γει· σοί δ'εΙπεν aν. εi- παρfιν· μδλλον δε καί 
πάρεστι καi λέγει; κδν σύ μη ούκ οΙδ' δπι..ις βλέΠΙ)ς. 

δ τε τήν aιcτιστον καl. ούσιώδη τοϋ θεοϋ μορφt)ν ιcαl 
50 δόξαν δρών και χάριν σωματικοίς όφθαλμοίς, κάντεϋθεν 

aκτιστος καl αύτός καί aναρχος καί άπερίγραπτος γε
γενημένος ιcαl ών. Τί ούν παρών σοι λέγει ; «~Εν ίσθι 
γινώσκων, δτι δ ιατοQτο σύ σαuτόν οίει θεόν είναι 
πj φύσει, έπειδη μη κτίσμα σαυτόν ύπολαμβ6.νεις είναι, 

55 ώς εί μη φύσει θεόν είναι σαυτόν ύπελδμβανες, κτίσμα 
aν είνα ι σαuτόν τοπαράπαν ένόμιζες.» ·Ωσπερ γάρ έκεiνα 

jjρμοπε Μακεδον~ κτίσμα έαυτόν όμολογοϋντι λέγειν, 
οϋτω σοι ταΟτα προσήκει λέγειν. Καί δή καi λέγοντος 
Cικουε τοϋ λόγου τfjς άληθείας. «Έπειδη τό Cικτιστον 

60 σαuτ~ προσήρμοσας δνομα, κόλει δή σaυτόν καί άγένη
τον· τό γάρ aκτιστον, αύτό τοQτ' έστl τό άγένητον.» 

Ούκοϋν άγένητος ήμtν άμφιλαφτ')ς ιcαί δρώμενος Cινθρω

πος, ιcαi τοιαϋτα τ~ όρδσθαι κατασκεuάζων πράγματα 

καi άνεγείρων, οία μή δ' ό άόρατος έχθρός και πολέμιος 
65 πj κοινϋ σωτηρίQ τοϋ άνθρωπείοu γένους. Μασσαλιανών 

-41/ 45 cf. Ps. Ath2n., Cιmtra ~os. 1, 14. Cav:alcanti, 84, 35-36; 
PG 28, 1313 C 6-S 52/56 cf. L 42-45 

30 λiχνοι ιοd. 41 σοί] σCι ιοd. 44 ης] εΙς &ώ. -45 ής) i')ν ιοι1.. -49 
δ τε] δτι ιοι1. 
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δt ούδαμοϋ τουτi τό αίτίαμα, άλλ' ετερ' QΤΤα ιcαί QΠερ 
άρτίως παpαγεγράμμεθα λα[μ]β6ντες έκ τής Δαμασκηνοϋ 

τοϋ θειοτάτου βίβλου, δτι δρώσι την χάριν εσωθεν και 
t:ξωθεv ένεργοuμένην και ένεργοΟσαν, δτι εστιν άπο-

70 κάλυ ψις γινομένη έν αίσθήσει καi ύποστάσει θεϊκQ, δτι 
τοϋ Πνεύματος τοϋ ·Αγίου τήν εϊσοδον αίσθητώς ύπο

δέχονται, καi αtσθητώς αύτοίς έπιφaίνεται ΤΟ ΠνεΟμα το 
0 Αγιον, φαίνεται δt έκαστον τών δρατών ούσιών κατά 
τήν οίκείαν αύτοϋ καl ούσιώδη μορφήν, άλλΌύχί διά 

75 βάθους, ούδt κατό την ϋλην χωρίς, ούδέ τό εlδος οϋτω· 
καί τοϋτ6 έστιν ή δψις τών όρατών. Οϋτω τε ούν καί 
Μασσαλιανοί, οϋτω και σύ τό θείον όρατόν είναι φδ-
σκεις. 1 Καί ταϋτα κατεφάνης ούδεν ήττον έκείνων καί f. 319' 

φρονών καi διδάσκων· ούδt yάρ, δ λέγεις, φυσικϋ 
80 έαυτών αίσθήσει τε καl δυνάμει εφασκον όράν έκείνοι 

τό θεtον, ώς εοικεν, άλλά Τ~ πνεύματι. Οϋτε γάρ 
τοϋτο αύτοίς έγκαλεί ό τc1 αύτών έλέγχων, οίίτ'είκός 
aλλως Εχειv· πνευματικούς γάρ έαυτοuς άπειcδλοuν καl 
θεωρητικούς, και ._ διατούτο αίσθητώς θεωρείν τό Πνεϋμα 

85 τό 0Αyιον καi τήν · έν ύποστάσει θέiκτ')ν άποκόλυψιν, δ 
νϋν i:σθ' ύμέτερα. Καi μην δταν λέγtJ· Λέγουσιν δτι oi 
nνεuματικοι όρώσιν εσωθεν καi εξωθεν έαυτών την χάριν 
έvεργοίίσαν και ένεργοuμένην. τί Cίλλο φαίνεται λέγων 
η δτι διά τοϋ Πνεύματος ήλλοιωμένοις, ούχl φυσικώς 

90 έχουσιν 6φθαλμοίς όρώσι τό Πνεϋμα τό ·Αγιον; Τό 
ycip πνεuματικόν τούτο δηλοί, τό ύπό τοϋ Πνεύματος 
κινούμενόν τε καί ένεργοίιμενον. -Αλλι..ις τε, ει μη 
τοϋθΌίίτως εlχεν, άλλά τΌ φuσικ!) έαυτών αίσθήσει τε 
καi δυνάμει χρώμενοι τό θείον δρiiν ίσχυρίζοντο, τί 

95 i:δει καi ίσχυρiζεσθαι πρός τοuς διαπιστοΟντας. έςόν 
αύτοίς έκείνοις έπιδεικνύναι τήν αίσθη 1 ι'Jν θεωρίαν τού 
Πνεύματος ; Ή yciρ φυσικη δύναμίς τε καl αίσθησις, 
κοιντ') πάντων έστi τών κατά φύσιν έχόντων καi μή 
πεπηρωμένων. ΆλλΌύκ έποίουν τούτο, άλλci καi τό 

100 Πνεϋμα τό • Αγιον συνεχώς έαυτοίς έπεφήμιζον, διΌu 
δη καi είναι σφίσι τήν αύτοϋ τοϋ Πνεύματος αίσθησιν. 
Οίίτε τοίνυν έκείνοι Ετερόν τι έφρόνουν ούδ' ελεγον περί 

68/70 Ioann. Damasc., fH btzns. Jib., 80. Kotte.r (PTS 22), 42, 23 - 43, 
25; PG 94, 732 Α 4-8 72[73 iliid. Kottc.r (PTS 22), 44, 54; PG 94, 732 
D 4-5 86/88 ibid. Kotter (PTS 22), 42, 23-24; PG 94, 732 Α 4-6 

67 λομβόντες ιοι1. 



326 IV, 8, 103 - 9, 20 

Πjς ύπtρ αίσθησιν α[σθητf\ς θεωρίας, οϋτε σοί τι πρός 

έκείνους περί yε τοΟτο διάφορον. Τών yό.ρ άλλων ούκ 
105 όλίyαι δυσσέβειαι σοl μtν κοινοί πρός τοuς άποτεκδντας. 

WΕλληνας μtν τό πολύθεον, • Αρειον δt καi Μακεδδνιον 

ή τής τρισυποστάτου και δημιουρyιιcής ciπάντων θεότητος 
τομι') καl διαίρεσις εlς άνίσους καί άνομοίους θεότητας 
ύnερκειμένας καl ύφειμένας, ένερyουμένας και ένερyοΟ-

110 σαν, δρατάς καi ά6ρατον, καi της ούσιώδοuς και φuσικf\ς 

τοίί Θεοίί καi δημιουρyιιd\ς 1 τών δντων δυνάμεως και f. 319Τ 
ένερyείας άλλοτρίωσις άπό Πjς θείας ούσίας καl ίίφεσις 

καl μετά τών ένερyουμένων θέσις, ή σύν(θ)εσις τών 

οϋτως άν{σων καί άνομοίων εlς ένός ΘεοΟ σύστασιν 

115 τοuς ταύτα πεφρονηκότας· δ καί τών είρημένων ό.τοπώ
τερον είναι καί της έσχάτης ό.σεβείας οι θείοι πατέρες 
ήμών άnεφήναντο. Μασσαλιανοi δt τοότwν ούδtν έγ
καλοϋνται φανερώς οuτω καl άνέδην έξf\χθαι. 

9. Τί ποτΌuν, liνδρες είισεβεtς καi φιλόθεοι. παθών 
aνθρωnος οίίτος, οϋτω μtν και τοσαΟτα έκπίπτων τ1\ς 
είισεβείας καί άσεβείν έyκαλούμεvος ύπ' έμοΟ μέν, ώς 

οίεται, ύ11ό δt πάσης τf\ς ίερδς του ΧριστοΟ έκκλησιας, 

5 ώς ό.ληθώς, εΙθ' ώς φησ:ιν, εlς άπολογίαν τών έγκλημάτων 
έλθών, λύει μtν ούδtν ούδt παραιτείται τοότwν, καίτοι 

y' ό.τοnώτατα φανερώς δμολοyών είναι διά τοΟ βαρλαα

μίτου καi παρd πaσαν τήν κοινι')ν περl ΘεοΟ της 

έκκλησίας ~αν, άντl δt του τι παραιτήσασθαι fj θε-
10 ραπεϋσαι τών προκατεγνωσμένων, άτοπωτέροις άλλοις 

έκείνων έκεiνα έσπουδακώς συστί'jσαι, καί τό βδfλuyμα 
π}ς έρημώσεως tν dyl~ τόπ~. κατά τΟ γεyραμμένον, 

στησαι - τοΟτο yάρ έστ' έκείvο, καl δηλοί τά έπ6-

μενα -, πρός δt τούτοις καi τοuς άλλους ήμdς, ot το(i . 

15 των ήμdς αύτοός ~ω τηρεiν δεiv ~ήθημεν, αύτό. ταΟτα 

ήμϊν nεριάπτειv έσπούδακεv, liπερ αύτός καl έγκαλεiται 

φρονεϊν καi φρονών άναφαiνεται ; ~Ων ήμiν πc~ρά το

σοΟτον οίι μέτεστι. παρ' δσον αύτά ταϋτc~ φέρομεν κατΌύ
τοΟ τd έγκλήματα, καl διό. ταύτα νϋν nρός έκείνους διαφε-

20 ρδμεθα., οίς πρότερον ήν τοσαύτη πρός c~ύτοuς κοινωνίc~ 

9. 11/ 13 Maπh. 24, 15; d. Dan. 9, 27 et 12, 11 

113 σύνθεσις] ιο11ιχί, σύνεσις ιw/. 

9. 9 τοuτ! aJ. 
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φιλίας, ώς ύπερβάλλειν πάσας· άλλΌύδtν δρα τοίί Θεοϋ 
προτιμότερον, δταν περί αύτόν ή ζημία yίνηται τοtς εύ
σεβέσιν, εί καl παρά τών οίκειοτάτων fj έμnοδών ί
σταμένωv πρός τι)ν εύσέβειαν η ι<αi δυσσεβεiν προ-

25 σεnαναyκαζ6ντων, κίiν μή τοϋτο ποιώσιν, ώς ό.σεβέσι 
χρωμένων. Τί δη τοσοϋτο λέληθέ τε τοιοΟτος ών έc~υτδν, 
και ήμQς Ι τοtς έciuτoQ περιχρώσαι τοσοΟτον έσπούδc~κεν f. 320' 
ίδιώμασιν ; "Η οϋτε χαλεπόν ίδείν τοΟτό yε οϋτε δυσ-

. . -
χερες ειπειv ; 

30 ·eστι yάρ οίμc~ι λοyiσασθαι δτι nδσαν αίρtσεως σύ
στασιν δύο δη τc~ϋτα πρώτα συνέστησεν· Cίyνοιά τε 'Τής 
άληθείας καί οϊησις τοΟ τών άλλων άπάντων αύτόν τινc~ 
είναι σοφώτατον η θει6τc~τον καί- θεωρητικώτατον· δπερ 
άyvοίας μάλλον καi 'Τής έσχάτης άμαθίας καl του πόρρω 

35 πάσης ciρετής είναι οί σοφοί και σπουδαίοι τών άνδρών 
δρον lθεντο· διατοuτο καi ή Σoφici φησίν· Ούαί οί 
συνετοί παp' t4uτοί.ς καi tν.ώπιον (αύτών) tπιστήμονες. 
Μήτηρ δt τf\ς άyvοίας το οίεσθαι, καi προnετείας καl 
κενής δόξης iiμφω· . ή δt καινοφωνίας, ή δέ πονηρiας, 

40 ή δέ θηριωδίας και ϋβρεως καl πάσης ώς είπεiν άλοyίας. 
Ό yoϋv είδέναι παντός μάλλον οί6μενος τοϋ μc~θεiν 
έστιν ciνεπίδεκτος· διό καi 'Τής άyνοίας έμnίπλατc~ι. Ό 
δέ αύτός ώς είδώς Cίnερ ούδεiς τών άλλων, ούκ έθέλει 
τοtς άλλοις άyνοουμtνην τι)v έπιστήμην lχειν· έπιθυμεί 

45 yάρ ~ης κc~τά μηδένα λόγον· άλλ' δμως πρόφασις εύ
πρεm)ς δοκείν βοίιλεται, ίνc~ μη ciσuντελης ι3 τ~ βί~ 
καi τοσοuτοις ζημιώσυ τι)v έκκλησίαν δσοις aν ώφελήσt;J 
δημοσιεύωv τι)ν άρετι)ν αύτοϋ καl σοφίc~ν καl λόγων 
ώσπερ άnοτετορνευμένων συνέχειαν, κcil τό λόγιον έπl 

so της yλώττης· Λαμψάτω γάρ φησι, τό φώς ύμών iμ
πpοσθεν τών άνθpώπων, δπως ίδωσι τd καλά ύμών 
έργα καί δοξάσωσι τόν Θεόν. Ώς χάριέν yε καl θεοφι.λtς 
ον ήν, εί yε τά καλά πάντως έργα καi τΟ φώς τοοτο 
τό ciπλciνtς καi σωτήριον έπεδειι<νύμεθα, ό.λλό. μη τciOτci 

ss μtν έν παρέρy~ καl nj κάτω που μοίρ<ίl κc~ταφανεtς 
ήμεν τιθέμενοι, αύτοi δέ ύnέρ τοuς θείους δροuς, ών 
έξεστιν έκβc~ίνειν ούδενi τών άπάντων, ίταμώς έπηδώμεν 

36/ 37 Is. 5, 21 50/ 52 Matth. 5, 16 

22 προτιμώτεpον -ι. 28 Ή] "" ~ ή? 37 αύτΟν) SJtpplm ιχ 
Sιript. 47 δσοuς aJ. 51 δοζάζωσι tZfll4 αιπ: aJ. 54 tπιδειιcνύμεθα -ι. 



328 rv. 9. ss - 10. 9 

καi ύπέρ τόν Παύλου τρίτον ούρανόν καi nαράδεισον 
καi τ· άρρητα pήματα (***) καi δπως έχει nρός έαυτό 

60 τό Θεiον, τίνα τε τάςιν 1 καi τίνας άςιωμCιτων βαθμούς, f. 3~ 
καl mj την φύσιν καi mj τό. ούσιώδη, καi πολλών 

ύπαρχόντων άκτιστων καi άνομοίων . καi άνισων άλλήλοις 
περl την θείαν φύσιν, τόδε μέν της δλης έστi θείας 

φύσεως προϊόν καi κινούμενον, τόδε δέ μένον άπρδϊτον, 
65 καl τόδε μέν φαινόμενον, τόδε μέντοι κρυπτδμενον, κάι 

τοQτο μέν ούσία, ταυτl δt άνούσια καίτοι όντα ένούσια 
καi ούσιώδη Θε<;J , και τοτσδε μέν εστ· όνόματα, έκεtνο 
δέ ύπερώνυμον· καi ώς ούχ fν μέν δπειρον, ή θεία 
φύσις καl τρισυπόστατος, πλεtσται δt άπειρίαι καi άρι-

70 θμόν ύπερβαiνουσαι, αί μέν ύπερέχουσαι τGJν δλλων καi 
μένουσαι καl lιφανώς ένεργοοσαι, αΙ δΌύτGJν uφειμέναι 

καl προϊοΟσαι καi ένερyούμεναι καl μετεχόμεναι καi 

δρώμενοι σωματικοiς όφθαλμοiς και άνούσιοι και μερι
ζόμεναι και δια ταϋθ' ύφειμέναι - και ούχ άπλώς ύφει-

75 μέναι, άλλ'όπειρόκις άπείρως - της άφανοϋς ούσίας και 
τδλλα διαφε.ρούσης, αίς την αύτήν καi δμότιμον έχειν 
ύπάρχοι πάσαις άϊδιότητα· και ταϋτα πάντα καi άπειρα 
cτερα περi την μίαν Μονάδα της τρισυποστάrου θεότητος 
αύτήν καθ'αύτήν, η έστιν οuσιωδώς, μaλλον δέ ύπε-

80 ρουσίως, καi σοφη καl άγαθή καi: ζώσα καi δυνατή, 
παvτόπασιν άτοπα νεανιεύματα. 

10. 'Όπερ οuν έλεγον· τό οίεσθαι πάντα παντός μδλλον 
είδέναι καί ή άγνοια παιδοποιησαμένω, κενfjς τε δόξης 
άπέτεκον έρωτα και δια ταύτην την τοΟ κοινότατο καi 
ψευδή διδόσκειν προπέτειαν - ταύτην μέν καi τόν τι'jς 

5 κενfjς δόξης ίρωτα τι] τοϋ οίεσθαι δόξl] προσήκοντα, 

τι] δέ άyνοίq. τό ψεϋδος -, διό. δ"αu την τής κενfjς 
έπιθυμίαν δόξης καταyνωσθέντος τοϋ ψεύδους, καi τής 
κοινότητος [καl] άπελαυνομένης τών καλώς βεβηκότων 
καi δμολογουμένων τής lιληθείας δρων, δμως άνrεχόμενος 

Sθ/59 cf. Π Cor. 12, 2-4 

75 ό.πε ιρδκις ό.πε1ρως: Palam:ιs, Ύπέp τώv Ιεpe;ς ήaι.ιχαζ., 3, 3, 14. Σn1, 
692, 21-22; l\bxim., Gzp. fiκol. eι -., 1, 49. PG 90, 1101 Α 4-5 

59 P«f pήματα vidιtιιr t:eάdisse a!iquiά 64 τό &δεμένον αιά. 
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10 καi οuδαμώς άφιέμενος δ διό βάθους τούτοις καταληφθεiς 
άyριαiνει καi πονηρεύεται κατό. τών αuτοΟ τό ψεΟδος 
καi: τήν προπέτειαν 1 t;jσθημένων και μη προσιεμένων, [ 321' 

καi τ<;ι μέν άμύνεσθαι οίεται, τι] πονηρίq. δέ μηχανaται 

διαβολάς, καί συ κοφαντίας έφευρίσκει καi άφανώς βα-

15 σκαίνει· καί τοϋ καχοΟ πλεονάζοντος, τοξεύει μεθ" ίταμότη

τος έπί τούς άναιτίους καί οϋτω συγχείν πειpaται τό 

πράγματα, καί τό τών πολλών άνεπιστι'jμον καi άνεξέ

ταστον φωναίς θορυβών άλόyοις καl κτύποις, νοϋ μέν 

καi διανοίας κενοiς, πλην τοϋ δοκεiν τισιν, άλλως δt 

20 θορυβώδεσιν, ώσπερ μορφαtς άλλοκότοις τών έν ταiς 

δραματουργίαις. διαφεύγειν τοuς έλέγχους έο ιιούδακε, καθά
περ ίχθύς πηλώδους ϋδατος τεταραγμένου ij οιιπία τό 

μέλαν προχεαμένη, τόν άλιεύοντα. 

11. ΤοιαΟτα μέν οίμαι τό. τGJν α!ρετικών ίδιώματα· 
ταϋτα δέ καί την παροϋσαν δρώμεν καινοφωνίαν 

μεθ" ύπερβολfiς άπάσης παλαμωμένην καl άπό τοιούτων 

άφορμών ήρτημένην. Οίηθεiς ydρ είναί τις οUτος ό 
s καινός θεολόγος, ·καl. ούχ άπλώς τις εlναι - ούδέν yόρ 
aν ήν πρdyμα -, άλλό. πάντων άνθρώπων οίηθείς είδέναι 
πάντα διάφορώτατα, και όρdν τοίί ΘεοΟ την άκτιστον 

καi ούσιώδη μορφήν και δόξαν σωματικοiς όφθαλμοiς, 

ούκ άνθρωπος μένων άλλ' ύπέρ Cίνθρωπον καi Cίγγελον 

10 γεγονώς. Οuδέ γάρ ό άγγελος ~ δγγελος. φησίν, 

άλλ' ύπέρ Cίγγελον γεγονώς την δόξαν έκείνην δ~ κυ

ρίως τήν άκτιστον· ijν και δ πρώην μtν άνθρωπος 

είθ' ύπέρ άνθρωπον yεγενημένος οuτος καi εiς μη άνθρω
πον ούκ οίδα τίνα καi ύπό τίνος πνε(ιματος μετα-

15 σκευασθεiς αUττ)ν καθ"αύτην άμέσως ό~ σωματικοiς ό

φθαλμοiς. Ταϋτα περl αύτοϋ δοξάσας καi φαντασθείς, 

καi τοϋ πCιντων ύπερκειμένου καi ύπtp παν δνομα 

όνόματος έπεθύμησε. Τί yάρ dν τοΟ άκτίστου πρόαω 

τις είναι φαίη μη παραπαίων, δπερ ούτος αύτy έπεφή-

11, 17 / 1S cf. Phil 2, 9 

11. 10/ 12. cf. P:ιla.ma.s, Ύπtρ τcZiv fερ(Jς ήσι.ιχαζ., 2, 3, 31. ΣΠ1, 565, 23-
26 

10, 15/ 16 μεθΊταμότητος] m tοά.; tj bdrrxi. p. ι..xxxvm-LXXXIX 

κενής αιά. 

11, 8 ούσιούδη αιά. 11 δyγελον] δvov αιά. 
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330 IV, 11, 20-53 

20 μισεν; Ού γαρ Qεθ' ώς έοικε, δείν τό. μέν την 1 πάντων f. 321v 

άνθρώπων και άγγέλων άπείρως ύπεραίροντα γνώσιν 

έπίστασθαι καί βλέπειν σωματικοίς δφθαλμοίς, τοΟ κοινοΟ 
δε πάντων ό.νθρώπων μετέχειν όνόματος· ού δίκαιον 
είναι οuδ· δσιον τοΟτό γε. 

25 ΤοιγαροΟν ούκ ήρέμει ούδ' ήσυχάζειν ήνείχετο, Εως 

εύρών πρόφασιν τόν Βαρλαaμ έτοίμην, iiλλον ~ν αύτών 

έφιέμενον ciνθρωπον έπl οοφίι;ι, συνέπε[ι]σεν έκεivct1. καi 

δ πόλεμος αύτών έξέρρηξεν tκατέρου τa άτοπώτατα 
δόγματα καi T1j θεοδιδάκτ~ τού Χριστού έ(κ)κλησίι;ι 

30 πολεμιώτατα· ών μηδετέρ~ προσεσχηκέναι δείν κρίνασα 
διά τούς τής εύσεβείας δρους, ών έκάτερος έξfιχθη καί 
ύπερήλατο, έπίτιμQ. τa γιγνόμενα έκατέρι;ι T1j τόλμη καί 

τtj καινοφωνίι;ι. Kal ήμεν ήμείς. καl τότε τών μετό. τής 
έκκλησίας έκατέρου μtν την κοινότητα φuλαπομένων καί 

35 άποδοκιμαζόντων, τούτ~ δΌuν δμως μdλλον προσκει
μέ-vων δια τό σύνηθες καί δμ6φυ(λ]λον, άνθ' ών ήμdς 
ϋστερον άμο(ι)βαίς έκφύ[λ]λοις ήμείψατο. Άλλ' δ μtν ούκ 

ηνεγκε την έπιτίμησ1ν καί διατοίίτο οίχεται παρά τοiις 
δμοφύλους, έκ Λάτίνων δρμώμενος· καί τούτο τοΟ προ-

40 τέρου χείρον εiργάσατο, εί γε καi τής έκείνων ένδον. 
καινοτομίας έγένετο. Ό δε ύπολειφθεiς ιcαi την έκεί
νου φυγήν δρμητήριον τfjς οίκείας δυσσεβείας πεποιημέ
νος, ώσπερ δ • Αρειος Σαβελλίου ιcατεγνωσμένου τοΟ 
κατ' ό.ντίθεσ.ιν έαυτ9 δυσσεβοΟντος - έπειδη τά πονηρά 

45 καί . άλλήλοις ό.ντίκειται -, γράμμα μtν έπέθετο T1j έκ
κλησίQ. δούναι αύτς>, λόγ~ μtν έφΌΙς Βαρλαάμ έάλω 

νεανιευόμενος, έργ~ -δε διανοούμενος τούτ~ την έαuτοΟ 
βεβαιώσαι δυσσέβειαν· τής δε μη πειθομένης έπιπολύ, 
μόλις δμως δια την πρόδηλον μtν τοίί Βαρλααμ άναχώρη-

50 σιν παρά Λατίνους, δμετρα δέ μηχανήματα τούτων συ
νεχώς έγιcυμονούντων καί τινα χώραν έχό-vτων τότε, 
μήπω δεικνύντt.ο.)ν δπΟίΟΙ φανήσονται, τοΟ γράμματος Τε· 

τυχηκότες· τότε γάp πως ύπεστέλλοντο ταΟτα πρός τούς 

'41/57 eadem dicet Greg. ..\cindynus in Λόγος πpός τόν rτατριόpχτιν 
Καλέι<aν, :ιαιιi 1343; cf. MIJIJ. gr. 223, fol. 53" ; Uspenskij, p. 89-90 

25 ήρψα (1)</. 27 σuvέ:πεισεv - 28 έζήppηξεv m. 29 έκλησία 
mά. 31 έκάτεpον 411/e ιοπ: ι:ικJ. ιtJ ιιίά. 35 ( όποδοκιμαζόντ }ων] ι ι:rιπ: ι:ικJ. 

36 δμόφuλλον l!Jti 37 άμοβαίς έκφίιλλοις l!Jti 51 έγκυμονοίιντων] 

tornxi, έγκτιμένων pcst ιοπ: ιοd., έκεψέvc:.ιν 4trU ι:rιπ: l!Jti 

-· 
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ίεροι)ς ήγεμόνας καί τόν τούτων κορυφαίον άπάντων J 

55 τής θειοτάτης καί οίκοuμενικf'\ς τού Χριστού έκκλησίας f. 322' 

ποιμένα - τί δεί τα πολλό. λέγειν έπl τών άκριβώς 
ταuτα έπισταμέΥt.ο.)ν; Ταuτα διαπραξόμενοι μετα θαυμαστών 
άyώνων καi μηχανών έαυτοίς τα κατα τό ζητούμενον 
γράμμα, οϋτως ώσπερ ϋδωρ έπισχεθtν καi άρθέν 

60 είτ' άπολυθέν, καταρρέοuσι πάντων καi παρασύρουσι τούς 
σαθροτέρους, τούς μtν πιθανότητι - δεινόν γ<lρ και

νοφι.)νirιι πεiσαι τό ά.περίσκεπτον πιθανότης έπειλημμένη, 

καl διό καινοφωνίας περιίστασο· έπί πλείον ydρ πpο. 

κ6φουσιν άσεβεlας, καi ό λ6yος αύτών ώς yά(y)ypaινa 

65 νομήν iξει -, τούς δ' ά.πειλαίς - δεινοί γάρ είσι καi 
άπειλαίς φοβfισαι καl παραστήσασθαι τούς μή σφίσιν 
έπομένοuς αύτόθεν -, ού γλώπαν μόνον άκόλαστον καi 
ύβρίστριαν άσελγώς έπαφιέντες αύτοίς, άλλα καί χειρών 
νόμy χρώμενοι, καi μετa τοσαύτης ήδοvί'jς τό τών μή 

70 πειθομένων . αύτοίς αίμα ι;cατασκευάζοντες tκχεiσθαι, 
μεθ' δσης οί(ν)ον αύτοl πίνουσι καl διαχέονται· διαβολQς 
δέ καί συκοφαντίας _καi uβρεις άτοπωτάτας, αΙς χρώνται 
κατά τών εiρημένων, έώ· ού γaρ άδηλα τοίς πλείστοις 

λέγω. Ούδ' ελαθεν έκείνους τά ξίφη καi ή τών φόνων 
75 παρασκευη καθ' ήμών, ήν έφάνησαν οUτοι συνεσκευακότες 

καt πάλιν άπειλοϋντες ποιήσειν καl έπί τούτοις ώς ούδεiς 

tπ'ούδενl σεμνυνόμενοι. Τοιοίίτοι γεγένηνται aκτιστοί τε 

καl άναρχοι, άκτιστοι μέν οίιν την έκ θεοΟ καινήν 
κτίσιν, πλάσματα δε ώς άληθώς τοίί Θήσω τόν θρόνον 

80 μου έπί τών νεφελών καi έσομαι δμοιος τιp Ύφiστ~ 

κομπάσαντος, καl δι.ατοuτο κατενεχθέντος ο\ιραν6θεν εiς 

τci περίγεια t δ t καί τούτους έαυτ9 περιπεποιημέ
νους κάκείνον ύπερελάσαντας άπονοίι;ι καi ίίβρει T1j πρός 
τό θείον ϋψος. 

85 Τό γράμμα δή περιφέροντες ταίίτα πάντα εiργάζοντο· 
δυνάμει 1 γαρ έχρώντο T1j τότε μέν τα μέγιστα δυναμένι:ι, f. 322'" 

63/ 65 ΙΙ Tun. 2, 16-17 78(19 cf. Π Cor. 5, 17 "19/80 Is. 14, 13-
14 

85 cf. ibid. 1\fon. g. 223, fol. 53"-54' ; Uspenskίj, p. 90 

5-4 κοpυφaίc:.ιν ι:ικJ. 63 διa &«Ι.. 6-4 γάyρaινα mά. 71 ο!νοv] roιTt:Ai, 

οΙον ιοJ. n συκο(φαντiας )] e ιm: ωd. 82 δ) ftrs41I pars ιst J'Oiis αιDιs 

altera pars ιωάiJ; •idenbtr mίπ ~ piιιrι:ι ~σι 
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μετa δέ ταύτα διά τήν τότε περιοuσίαν τuραννείν έπι

κεχειρηκuίc;ι. Δι' a καl άμφότερα, καl μδλλον οίμαι τό 
πρότερον - περi θεόν γaρ αύτόν έκεiνο ήν τό άδίκη-

90 μα -, πάντων τών άγαθών ών τότ'είχον έκπέπτωκε. Καί
τοι τό γράμμα ούχ ήπον τdς τούτων, όπόσαι δήποu πα
ρεδείχθησαν τότε, η τάς Βαρλαaμ καινοφωνίας άπεδο
κίμαζε συνοδικοίς τε καί iεροίς κανόσι κοι\Ι'Q κειμένοις 
κατά τών καινοφωνούντων, καi ψήφΙ.tJ τής καθ' ήμdς θε-

95 σπεσίας καl iερdς συνόδοu· καi μδλλόν γε τά τούτων 

άπεδοκίμαζεν, δσΙ.tJ καi σιγής βuθ~ παντελεί παραδέδωκε 
πρός τ~ καi διά τών iερών κανόνων καl τής έαυτής 
έπιτιμίΙ.tJ ψήφου. ΆλλΟ. τίς aν ταύτα τών πολλών δι
εσκέψατο ; Ού yaρ πάντων ή γνώσις, ώς yέγραπται. 

100 Όρώvτες δε τοϋτον oi πολλοi μετο τούτοu τοΟ γράμ
ματος περιϊόντα καl διΊσχυριζόμενον έφ' iiπασιν αύτςι 
γενέσθαι καί δοθftναι τό γράμμα, δτι δη πάνθ' δσα γράφοι 
κατ'εύcrέβειαν γράφοι, καi a λέγων παρρησιάζοιτο, πλi'jθος 
τών άνομοίων θεοτήτων καί άνίσων καί άκτίστων καί 

105 πάλιν ένερyουμένων τς~ πάντων ύπερκειμέν~ καi τάς 
ύπερθέσεις καi τάς · ύφέσεις τών ούσιωδώς ύπαρχόvτων 
έν ηj μιq. τρισυποστάτ~ .θεότητι καi ταλλα, δσa· περi ταύ
την τούτΙ.tJ κεκαινοφώνηται, ού πάντες μέν παρεδέχον

το - ήσαν γάρ oi καl οϋτω συνορώντες τήν τών δο-
110 yμάτων κοινότητα καi άτοπίαν δδεκτοι τούτων ήσαν -, · 

ού πάντες δέ ήπίστοuν, άλλ' άπλώς οϋτω καi άλοyί
στως έδέχοντο. Τοίς δέ ήν δια σπουδi'jς ού ταίίτα 
μόνον, άλλά καί περί έμοϋ πείσαι τους πειθομένοuς 
αύτοίς, σuναποκεκηρύχθαι δή με καi αύτόν τς~ Βαρλαομ 

115 ώς δη ταύτά φρονοUντα διΟ. τοϋ γράμματος, τό γράμμα 

μέν μη δεικνύοuσι. λέγουσι δέ άπό στόματος, καi δfι 
καl ύπό τινων, ώς είπον, πιστευομένοις, οίς ού συνέβη 

παρείναι τότε τοί.ς γινομένοις, δθ' ύμίν έμού μικρόν πα
ραδείξαvτος τάς δuσσεβείας αύτοίί, ή σή κορυφαία θειότης 

120 προβαλλομένη τα πρός τοίίτον 1 ούχ ήπον η τόν Εύνόμιον f. 323' 

άντιρρητικa τοϋ μεγάλοu καi σοφοίί Βασιλείου, κατέyνω 
μετά τών αλ.λων πάντων θείων άρχιερέων, αύτοu, καl 
πuρός τροφην άπεφήνασθε γενέσθαι χρi'jναι τάς βεβήλους 
καινοφωνίας αύτοϋ. 'Άπερ είδώς πάντα τρόπον έσπού-

125 δαζεν έκκήρυκτον έμέ γενέσθαι της έκκλησίας, παρα-

99 cf. Ι Cor. &, 7 123/ 12.4 cf. Ι Τιm. 6, 20; Π Tim. 2, 16 

114 συvαποκεκηρίιχθα ι] sίι; αα. tod.; if. hιtroJ. p. XC 
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δοίίναι τς~ πλήθει, καί ούχi τοίίτο μόνον, άλλά με καί 
οπως άναιρεθi'jναι γένοιτο παντοίος έyένετο συν τοις 
καλοί.ς ύπηρέταις αύτςι και συνορώσι την δ.ιcτιcπον καi 
ούσιώδη τοϋ θεοίi δόξαν τε καl θεότητα σωματικοίς 

130 όφθαλμοίς. WΩιετο γάρ έμέ πεποιηκώς έκ μέσου, προ
χωρήσειν αύτςι τούπιχείρημα, καλώς είδώς πdν είς έ
μέ περιiστασθαι τό πράγμα τής εύσεβειας, άλλα μη 

πολλών καi άyαθών άνδρών έμt τόν έλόχιστον είναι 
καl κατCι λόγου δύναμιν καί την Ciλλην άςίωσιν, πλην 

135 αύτοο τοΟ ciκραιφνώς εύσεβείν, εί καi μη τοί.ς lργοις 

άλλCι ηj δμολογ~· ένταίiθα γάρ ούδεν ΤΟίi πρωτεύειν πα
ραχωρώ, ούδέ τοο προκινδυνεύειν της εύσεβειας αύτης. 
Άλλ' έκείνος πόνθ' έαuτόν άπατών καi τοΟτο ήπάτη

σε. Καί διατοΟτδ με οίός ήν εκαστος [έ]αύτών διαχρή-
140 σασθαι, καi τις ήδη καθείτο Δωριεύς άνήρ έπί την 

πράξιν αύτοίς, δς μεταyνούς την έγχείρησιν, άπέστη τε 
ταύτης καi _τό δρaμα έξείπε· μδλλον δt ούδt πρώτος 
αύτός έξείπε τοίiτο καi · ήλεγξεν, άλλά καi οuτοι πρό 
τούτου τοΟτο φαVερφς ήπειλουν καί προύλεγον. 

12. Ταίiτα δέ ήν <iττα.ντα, f\ν άρτίως έλέγομεν θηριωδίαν 
έν τοίς · τών αiρετικών ήθεσι, συνισταμένην ύττό τοϋ 
ζητείν έκτόπως τήν παρ' άνθρώπων δόξαν κατΟ. τών 
πρός ταύτην αύτοίς προσισταμένων, εκ yε τοιαύτης έλ-

5 κομένην αίτίας έκρήyνυσθαι. Ώς δέ αύτςι ού προυχώρει 
τοΟτο τό δράμα οϋτε άπό τοϋ δράματος δσον έβούλετο, 
άλλ' έκινδύνεuε μάλλον καi μετCι 1 τό γράμμα πaσι κακώς f. 323v 

φωραθi'jναι δοξάζων, καl άντi τοϋ έκκήρuκτον δντ' έμέ 
άποφηναι τi'jς · έκκλησίας αύτός έκκήρuκτος γενέσθαι 

10 ταύτης, εί μη τάχιστα καταβολών τό φρόνημα τό έαυτοίi 
της αύτός αύτοίi καταγνοίη καινοφωνίας, τοίiτο μέν ούκ 

έβοιιλήθη πράξαι, καίτοι τοίiτ' ήν δ καi αύJ"9 καi μδλιστα 
μεν οuν αύτςι πάντων έλυσιτέλει· έπ' έκεινην δε την 

δδόν μεταβαίνει, καταφρονήσας τών iερών κανόνων, οuς 
15 ύμών ή θεία προuβάλετο σύνοδος έπi τQ μήτε έyyράφως 

μήτΌuν άγράφως ποιεiσθαι λόγον τινά ττερi τών ύπ'αύτοίί 

139/ 141 cf. ibid. MD1I- gr. 223, fol 53 .. ; Uspenslcij, p. 89 

12, 15/ 16 Τ"""1ΝΤ S:J110diats 1341. :!νίi.klos.ich-1.fίilleι ί, 216, 12-15; PG 151, 
692 _Α,. 8-12 et PG 152, 1252 D 14 - 1253 .Α.. 4; cf. Greg, Acinιi, Λόγος 
πρός τον πατριάρχην ΚaλέΚΟι.\ ΜΟΙL gr. 22J, fol 53τ; Uspenskij, Ρ· 9σ 

139 οΙος ήν] iπω/igι οlός τ~ fιν έauτών tod. 

12, 4 (ταύτη)v] t eun: tod. 16 αύτοίί] αίιτών ιιt .,;(/. tod. 
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τε καi τοΟ Βαρλαάμ κινηθέντων δογμάτων, καi την uμtν 

έπi τοίς αuτοίς έξενεχθείσαν ψfiφον μετ' έπιτιμίου πνευ

ματικοϋ άφορισμόν δυναμένου παρΌύδtν λογισό:μενος. άπό 

20 τών προτέρων λόγων, τών έπιτιμi~ τ9 έν τ9 γράμματι 

καί τοίς iεροίς κανόσι καταργηθέντων ώς άδοκίμων 

παντάπασιν, έπi δευτέρους πpόεισι πολλ9 τών προτέρων 

ίταμωτέρους καl πολυτελεστέρους· τό δ' ίταμώτατον, δτι 

καi δπερ αύτός ώς άληθώς δοςάζων, άπόβλητος Τf\ς 
25 έκκλησiας κινδυνεύει γενέσθαι, ήμϊν έπαγαγεϊν προήχθη· 

τοΟ δ'είτε άληθεύσει καi κατά λόγον τοΟτο έργάσεται 

είτε μή , τούτου δt ούκ έφρόντισεν. 
'Ορών γάρ τό άγελαίον πλήθος καi δσοι γε δοκοϋσι 

μέν είναί τι, τών πολλών δt μικρόν διαφέρουσιν, ώς 
30 aρα φωναtς ciγονται καi κτuποις aλλως λόγων, ώς 

είρηται, και τf\ς παραχρf\μα φήμης άλίσκοvται καi πρός 

τάς aλλας άκοός θορυβούνται, (καi) είτε δι' άλογiαν και 
οyνοιαν είτε καl τάς άλλας αίτίας, ού πρός έξέτασιν 
τών λεγομένων, άλλά μόνον καi μόνα πρός αύτά ταϋτα 

35 βλέποντες, θαυμαcm] πονηρiq. καi ίταμδτητι τούς πολλοuς 
καi κενοuς μέν άληθείας, πλήρεις δέ ψεύδους κατά Τf\ς 
εuσεβείας λόγους δι' έμέ κατaδέξονται, KQL εί μή γέ ΤΙ 
aλλο, τοΟτον yοϋν τόν τρόπον τέως τaς έπi δυσσεβείq. 
δίκας δια(δι)Ιδράσκειν έχοι· εί δt καi πολλοi μάλλον έκ ( 324' 

40 τούτων αύτοΟ καταγνώσονται άνδρες λόγων τε καi παι

δεύσεως έμπειροι καί εύσεβείν έπιστάμενοι, μή τοuς 

χαρακΤf\ρας τών πατέρων έκβαίνοντες μή δt τοtς ν6θοις 
έαυτούς τών γεννημάτων έyκρίνοντες, άλλ' έκ τούτων ώς 
γνήσιοι παίδες αύτών yνωριζόμενοι, ούδt τούτο έν φρον-

45 τίδι τ ιθέμενος - τοιοΟτο yάρ δ κε~ς δόξης lρως, έξ 
άπονοίας τεχθείς καi τοΟ δοκεϊν έαυτ9· ζητεί γάρ μόνον 
lχειν τινάς έπαινέτας καi σπουδαστάς, εί δt καi πλήθος 
είεν, τών 'Ολυμπίων μεγάρων τετύχηκεν· εί δt καi τούς 
έναντιουμένους [χοι, ούδέν οίίτε αύτός θαυμάζων οϋτε 

50 τοtς αύτ9 θαυμάζειν αίpεσιώταις λέγων, έπεi και τήν 

αύτοαλήθειαν αύτήν τήν τών Χριστιανών άκραιφνεστάτην 
πίστιν lχουσαν δρQεν τοuς έναντιουμένους -, ταύτα και 
τd τοιαύτα σεμνολογεϊ δ νέος δογματιστής. τα γάρ της 

εύσεβείας δ τf\ς άσεβεiας εύρετής καi προστάτης έπιεικώς 

28 δσον 41"4 &rιιτ. αιά. 31 καi1) aJJiιJi 35 ίτaμότητι] sir spir. cι:ιd. ; if. 
bιtπxJ. p. uοανm-.ι.χχχα 37 .:αταδtζωνται ιω. 38 δυσσευεία ιω. 

39 διαδράσ.:ειν αJ. 45 .:aινF)ς cι:ιd. 

.. 
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55 ύποκρίνεται. Καί ού θαυμαστόν, φησlν δ θεiος άπ6στολος. 
αύτός ydp ό Σατανάς μετασχηματ[ζεται εlς ayyελον φω
τός· ού μέγα ούν εί καl ol διάκονοι αύτοΟ μετασχηματί
ζονται (ώς) διάκονοι δικαιοσύνης, ών τό τtλος κατά τά - . . 
ερyα αυτων. 

(fJ Οίίτω καi διά ταύτα έπi τοι)ς λόγους τούτους έλθών, 

Άρείους καί Εύνομiους ήμίν καί Μάνεντας άντεγκαλεϊ 
και aλλα γε ούκ δλίγα τοιαύτα, καi διθεiαν αύτήν η 
πολυθεiαν ώς άληθώς την αύτοίί , έκτός τών άλλων 
άτοπωτάτων έφ' ήμίν αύτού διαβολών καl συκοφαντη-

65 μάτων, ίνα δέ, ώς fφην, ol πολλοl τούτων άκούοντες, 
εί μή τι δλλο, θορυβώνται γοΟν καi άπορώσι καi 
μετέωροι ώσ1 καi ούκ εχωσι ποτέρωσε νεύσουσι διά 
τό ταύτά έκατέρων άκούειν 1 έγκλήματα, δπερ ήδη τινές f. 324• 

καi πεπ6νθασι· τοuτους έκεiνοι, κδκεlνους οίιτοι· «Τά 
70 καi τά φασι», λέyουσι. Tl οίιν ον τις ποιήσαι ; Ποτέρωσε 

κλίνειεν ; Άλλ' έρεύνησον καί ίδε ποτέρωσε δεi κλίναι 
δι' έξετάσεως, άνθρωπε, τίνες μέν τοϊς κοινοtς τf\ς έκκλη
σίας δροις έμμένόυσ~, τίνες δέ παρ'αύτούς τούς κοινοuς 
τής εύσεβείας δρους, a μηδέποτ' flκούσται παρά τΌ θείq. 

75 τοϋ Χριάτοϋ· έκκλησίQ. κηρύπουσι. Τούτοις οίιν δεί τί
θεσθαι, κaν μηδέν aλλο λέywσι πλην τf\ς άπλfjς και 
κοινής καί συνήθους iiπασιν δμολογlας τf\ς πίστεως, 

έκείνους δt άποτρέπεσθαι, κaν γλωσσαλγώσιν άπέραντα, 
τΔ μη γνώριμα, ίνα μηδtν aλλο λέγω, καινοφωνοϋvτας· 

80 εί άηθες καi καινόν πρός τά κεi.μενα, πδντως που καi 
άσεβές. Ούδέν γάρ τών άναγκαίων εlς εύσεβεiας λόγων 
είς τό παρόν έκρύπτετο, νύν δ' άνεφάνη· οϋτω γάρ aν 

ούκ εύσεβεtς οί σύν τc;i μηδέν είδέναι πλέον πλήν της 
κοινης τΌ θείq. τοΟ Χριστοϋ έκκλησίq. περί Θεοϋ πάσυ 

85 ταύτης όμολογiας καi πίστεως τόν βίον άπολιπόντες. 
ΆλλΌύκ εύσεβές είπείν τούτό γε· ούκ Ciρα εύσεβές ού
δέν καινοφώνημά. 

13. Μή δή τούτους άποδεκτέον οtμαι, άλλά τοuς μετά 
Παύλου φάσκοντας τοϋ θειοτάτου· «'Όστις εύαyyελ[ζεται 
ύμίν παρ' δ παpελάβετε, άνάθεμα έστω- κaν δyyελος lξ 

55/ 59 ΙΙ Cor. 11, 14-15 

13, 2./ <4 cf. &.ιl. 1, 8-9 

58 ώςJ ~ ex smpt. 67 ιχουσι αJ. 70 ποιησaι ιω. ( ιf. ttimlt itt.frιι, 
IV," 14, 3) 81 λόγον md. 34 πδσι αJ. 
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ούpανού τις είναι δοκfj , κaν Παϋλος κδν όστισοϋν·» 
5 τούς μετa Βασιλείοu τοΟ σοφοΟ καi μεγάλου· ΧρτΊ δέ, 

άπό τών κοινQν έvνοιώv ώρμημένους περ1 θεοϋ, τα 

έναvτιοίιμεvα όσον έπl η] λέξει όμολογεϊν μη νοείν, η 

ζητείν τiνα τρόπον άποκαταστησαι δυνηθώμεν· ούχi δε 

άνατρέπειv τάς άξιολόγους περi θεοϋ ύπολήψεις· καl 

10 πάλιν · ΤΙ γινώσκομεν θεοϋ : Τοϋτο γνώσις θεοϋ, τήρησις 
έντολών θεοϋ, ού πολυπραγμοσύνη, ούκ έπίνοια .των 
ά.οράτων, ού ζήτησις τών ύπερκοσμίων· άλλ' δτι καl Τοuς 
λογισμούς τQν τοιούτων κal το uψωμα της καρδίας 

αύτών Τής κατεπαιρομέvης τού Θεού, καθαιρείν, κοινός 

15 έστω σκοπός πάσι τοίς άντιποιουμένοις της είισεβείας· 

καi μετά τοCί 1 Θεολόγου · ·εν δίδασκε φοβείσθαι μόνον· ι 325' 

το λίιειν τήν πίστιν έν τοίς σοφίσμασι· καi τοCί χρuσοCί 

την γλώτταν· «'Ο τών τής εύσεβείας δρων κδν τό 

βραχύτατον παρακινήσας, τy παντi λυμαίνεται, έπ1 το 

20 χείρονα προϊών άπό Τής όρχfjς·» καl πρΟ τούτων άπάντων 

μετa της πάλαι Σοφίας· Ίσχυp6τεpά σου μή ζήτει, καί 
βαθύτεpά σου μη έpεύνα. Καi εί δεί πάλιν μετά τοCί 

τής θεολογίας έπωνύμοu γενέσθαι - δεί yάρ διά. τόν 
παντέλειον έν βραχuτά:rοις της εύσεβείας δρον -, τούς . 

25 μετa τοϋδε πάλιν αίι αίρετέον, ~να μεν όρον εύσεβείας 
είδότας, προσκυνείν τον Πατέρα καί τόν Υlόν καi το 

u Αγιον ΠνεΟμα, την μίαν έv τρισl θεότητά τε καi · δύναμιν, 

μηδέν ύπερσέβοντας μη δ. ύποσέβοντας - τό μεν γaρ 

όδύνατον, τό δΕ: άσεβές -. μή δΕ: μέγεθος εν , όνομάτων 

30 καινότησι διακόπτοντας - ούδεν γορ έουτοϋ μείζον η 

Ελαττον - . τός δε περιπdς καi άχρήστους παραφυάδας 
καi παρεξόδους τών ζητημάτων έκκόπτοντάς τε καl ά
ναιροϋντας καi πρός γε τούς θεότητα βαθμοίς μετροuν-

13/ 1-4 c:f. Π Cor. 10, 4-5 21/22 Si.r. 3, 21 

5/9 Db. Basil, Ειιαπ.u. ;,, Ιια;αι. prDp/J., Proa:m., 5-6. PG 30, 128 Α 1-11 
10/ 1.2 Β2Sί.Ι., HrmriL 2J (Ιιι Μιιιιuιπmιι ιun.), 4. PG 31, 597 Α 4-9 12/ 

15 Db. Basi1., HrmιiL ίιι Ps. 115, 4. PG 30, 109 ."ι 12-15 16/ 17 Greg. 
Naz., Or. 25 (lιι lιuιdnt Hmmit plιίlas.), 18. l\{ossay (SChr. 2&4), 200, 13-14; 
PG 35, 1224 Β 11-12 18/20 Ioann. Chιyscst., !ιι ap. 1 tp. αιJ Gak• 
WIJmJellf. , 6. PG 61, 622, 37-38 25/ 33 Greg. Nu., Or. 22 (ΤΆ paa, 2). 12. 
Mossay (SChr. 270), 242, 21 - 244, 11; PG 35, 1144 C 1-13 

... δοκεϊ ιω. 23 διό τόν] δι'αύτόν ιtJ4. 2"4 (όρ )ο(ν )] t ttJrT. ιtJ4. 
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τας καί ύποβάσεσι, Πώς μετρείται τό άπειρον, λέΎοντος, 
35 'ίν' δ τών περατουμένων έστί, τοΟτο πάθοι θεότης, βaθμοίς 

μετpουμέvη και ύποβάσεσι; 
14. Τί yάρ μη τούτοuς καi αύτόθεν οίκείοuς δεί 

νομίζειν εύσεβείν έπιστάμενον, άλλ' άμφισβητείν καi λέγειν 

έκείνα τά ψuχρά πάνu pήματα· «Τί τις cϊν ποιήσαι ; 
Ποτέρωσε νεύσειεν;» εί τινος άκούοι κομπάζοντος, την 

5 ούσιώδη τού Θεού μορφτ'jν βλέπειν σωματικοίς όφ&αλμοίς, 
καi δ.λλην αύτην δράν πα.ρά την θείαν φύσιν καl ύφει
μένην έκείνης άπειράκις άπείρwς, καί πληθος μέν οίιν 
άκτίστων θεοτήτων τοιούτων καl οίίτω πρός την ούσiαν 
έχον, καί ώς περi τής θείας ούσίας ήν καi κατd τοΟ 

10 'Αρείοu δ τών θείων πατέρων ούτος καi εύσεβείας δρος, 
άλλΌύ πρός αύτοuς τούσδε, καi περi πλήθοuς άνοuσίων 
θεοτήτων άκτίστων τών ούσιωδGιν κai φuσικών τού 
Θεού καί τα τοιαΟτα ληροCίντος καl τερατεuομένοu, δfj
λον δτι μετa της άνωτάτω μανiας και παρανοίας, ώσ-

15 περ ούκ έξόν άμφο!τέ~ις έπιτιμάν εi ταύτό δuσσεβοΊεν f. 325v 

- ώς κοινQ δυσσεβοίίσι δεδήλωται., εί ούσιών μtν πλfj-
θος θεοτήτων ούκ άνεκτόν προσκυνείν, άνουσίων δέ κcιί 
ένεργουμένων καί δρατών σωματικοίς όφθαλμοίς καθ'aύ-
τάς άπρεπες θεραπεύειν -, φερομένου δέ διa σuκοφαντίας 

20 καi διαβολης άπάσης κατά τών τά τε προειρημένα φρο
νούντων και ταύτα μη παραδεχομένων ; Ού ταύτην έχρfjν 
έκ παντός άποτpέπεσθαι την οϋτω σαφή τής άληθείας 
λύμην, άλλd και [τών] πεpl τών τούτοις άντικειμένων 
καί πάσι την κοινην σuν9δόντων δμολογίαν της εύσεβεί-

25 ας άμφισβητείν, εί την εύσέβειαν έρρωνται., καί ταύτά 
μεν αύτοίς έπ' έκκλησίας όμολογείν καθ' έκάστην ήμέραν, 

t τών δέ αύτών ούχ έαuτς~ άξιοCίν, άλλο τοiς πρός την 
κοινfιν όμολογiαν ήμών, έκ διαμέτρου δοξάζοuσι, καi 
τούς μέν πώποτε καινοφωνήσαντας, είδέναι μη κατa 

30 τούτους έσχηκότας άπό της ίεράς Γραφής δοκείν ίσχυ
ρίζεσθαι, άλλ' δσον ούδέ παpεξετάσαι τfjδε τούτους έκεi-

3-4/36 Greg. Naz., Or. 18 (F,.,..bis m paιrr•), 16. PG 35, 1005 Α 15 - Β 
2 

35 πόθοι] ric a;J., ιf di4l'Jt Nfr4, Ι, J, 12; Iv, 1, 63; iπfr4, Iv, Jl, 10, ιιmιοπ 
.Aάttd.Jni ιpiitolιzs 4(), 1in. 53, d 42, 1in. 103 (ιf. Ηε&ο, .Ρ- 152 ef 180) 

14, 3 ποιησαι ιrxJ. (ιf. mαιιt Nfr4, Iv, 12, 70) 9 fιν trJd. 
16 εi] ij αχJ. 19 (δια)συ(κοφαντίaς) sir t ~ ιtJ4. 

27 /Η τώv ... έξείναι] hαιr nιkhtr QJt'f'lljJhιS 

15 τα!ίτα a.J. 
23 τQν1] zdιui 
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νοις εΙναι, τούτους δέ οίiτω βεβήλι..ις καινοφωνήσαντας, 
ώς οuδένα τούτοις έκείνων ένταίiθα παραβάλλειν έξεί
ναι t - ποίον γc1ρ Εύαγγέλιον τούτοις, τίς δέ άπόστο-

35 λος, τίς δt προφήτης ταίiτα δοκεi και δπωσοίiν μαρτυ

ρείν ; - . είτα τούτω(ν) άνέχεσθαι καi δπωσοίiν άκοϋσαι ; 
Καl μήν εί μtν οϋτως εύθύς έντεuθεν· ού δυσσέβειαν τού

των καταγινώσκει μόνον, άλλά καί: τάς έκτόπους συκοφαν
τίας καl τάς τών οiκείων αύτοίς έπαγωγάς αίτιών κατc1 

40 τών άναιτίων· εί δέ τούτο μή δύναιτο, πειρατέον νίίν 

ίδείν έφ' δσον aν δύναιτο δι' άκριβοuς έρεύνης. τίς μέν 
δ ταίς αίτίαις t:νοχος ώς άληθώς, τίς δέ συκοφαντοίτο, 

μηδέν προσί'jκον αύτQ τών κατηγορημάτων. 
Ούκοίίν ει δοκεί, μνησθώμεν αύθις έπανιόντες ένια 

45 προχειρησάμενοι, wν τε αύτοί (***) ήμδς παρcl πάντα 
τουτονi τόν γεννάδα Διάλογον, ών τε ήμείς αύτοϋ 

δογμάτων και νϋν (καi) πρότερον άπέχεσθαι δεiν ώς 
λύμην τf\ς άληθείας ι;,ήθημεν, ώς οίμαι γενέσθαι δfιλον 
διά τών εiρημένων. 

15. Ό μέν τοίνυν πλfιθος άκτίστων διαφόρων άλλήλων 
καί θεοτήτων άνίσων καi 1 άνομοίων άλλήλαις, ύπερ- f. 326' 
κειμένων καi ύφειμένων, ένεργούσης καi ένεργουμένων, 
άοράτου καi δρατών, καi αύθις μίαν έκ τών τοιούτων 

s γράφει καί παραδίδωσιν, ώς γε πδσι πρόκειται καl δράν 

καί άκοί.ιειν. 'Ημείς δέ εiδδτες δτι μία θεότης . έν τύ 
μακαρίq. τοίί ΧριστοΟ έκιcλησίq. κηρύττεται κατc1 τήν τών 
θεοειδών ήμών πατέρων παράδοσιν, καί αϋτη μή πο
λυειδής ούδέ διCιφορος έαυτης κατό. μηδένα τρόπον πλήν 

10 τών ίιποστατικών ίδιωμάτων έκάσΤΙ] τών ίιπερφυών ίιπο
στάσεων, άλλ' άπλfι καi άμερής. τό δέ είς πληθος έκτείνειν 
τόν άριθμόν τών θεοτήτων, μόνων τών την πολύθεον 
πλάνην νενοσηκότων εΤνaι κατά τόν είρηκότα, δτι μη 
τά τούτου παρεδεξάμεθα, γέγραφε καθ' ήμών τά τε αλλα 

32. d. Ι Ti.m. 6, 20 ; ΙΙ Tim.. 2, 16 

15, 11/ 13 Ps. Ba.siL (- Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO ill.1, 7, 4-6; PG 
32, 688 c ι 1-13 

36 τοίιη . ..ι ακ!. 45 pcs:t aύro! ,uJw,r etάιiisJ8 aliqιύιi 47 καί2] sxpplm 

15. 2 κat2 ίtn: ακJ.. 7 τοϋ Χριστοu) e αJΠ: ακJ.. 10/ 11 όποστάσε:wν 

ιrχ/. 14 pcs:t γέγρaφε habet γόρ ~ιιr md. 

ι 
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15 καί τόν παρόντα Διάλογον, συνιστάς μέν αύτό. ταύτα 

παρά πaσαν τήν δόξαν τf\ς έκιcλησiας καl τήν δμολογίaν, 

Τjν ίσμεν τε ά(να)μφiβολον ούσαν καί όμολοyοίiμεν περi 

της εύσεβείας. Καi ώς μεν ούκ άλλως εχειν tγχωρεί 
ό περί της θεότητος λόγος, σαφώς ό.ποδέδεικται καi 

20 παντάπασιν άναντιρρήτως έκ τc;ιν θείων πατέρων, κατό. 

πάντα τε γόρ είναι τέλειον τό θεtον τc1 ούσιώδη καi 
φυσικά έαυτς>, έλάπωσιν δέ μη παρaδέχεσθαι τον λόγον 
της τελειότητος - ό αύτός τε της θεότητος λόγος, καi 
άπαράλλακτος πρΟς έαυτήν ή θεότης καθόλου καi παν-

25 τελής καί αύτάρκης - , καl μόνων τών τήν πολύθεον 

πλάνην νενοσηκότων εΤνaι τό πλfiθος τών θεοτήτων καi 

τά τοιαuτα πάντα. έκ τών θείων πατέρων λογικών τε 

καί ίερών θησαυρών παρεσχόμεθα. Ό δέ ήμiν οuτω 
φρονών οϋτω φρονοuσιν άντεγκαλεί πολυθεiαν, δτι κτι-

30 ατούς, φησί, πολλούς θεοuς λέγομεν τοuς κατό χάριν 

θεούς, καi εί που τiς άγγέλων όνομάζοι και άνθρώπων 

δικαίων θεότητας καi δώρα θεοποιό τclς πρός τό Θεtον 
σχέσεις · καi μιμήσεις τών μιμουμένων τό Θείον καί 
μετεχόντων αύτοΟ, ών δ έπέκεινα Πάντων ίιπέρκε(ι)ται, 

35 καθόσον· ·ό άμίμητος καi δσχετος ύπερέχει τwν μιμήσεων 
καi τών σχέσεων και 1 αύτών, ών αύταί, τών μιμουμένων f. 326.,. 

... " . , 
και μετεχοvτων, εισιν. 

16. Είθ' ήμdς Μονοθελήτας άποκαλεί καί άνενέργητον 
&ι καi άνύπαρκτον τό θείον νομiζειν διαβάλλει καi 

λέγειν, διότι τήν ούσιώδη τς> θες> καl φυσικήν και 

εμφuτον καi ένούσιον και παντουργόν δύναμιν καl ένέρ-

5 γειαν καi ζωήν καi σοφίαν καl άyαθότητα μή έλόττους 
είναι καi ύφειμένας άπειρόκις άπείρως τf\ς θείας ούσίας 
καl φύσεως θεότητας δμολογοΟμεν τδν άριθμόν άπείρους, 

22/23 cf. Greg. N)-ss., Οι: ωRdJ., Prz.faιio. Sι::ιwley, 6, 1 ; PG 45, 12 D 
2-3 25/26 Ps. Ba.sil. (- Greg. Nyss.), ψ. 189. GNO ΠΙ. 1, 7, 4-6; PG 
32., 688 C 11-13 29 ~g. Namas, Περί θεοποιοΟ μεθlξεως, 24. ΣΠ2, 158, 
3-8; Πεpi θείων ένεpγειων, 20. ΣΠ2, 111, 21 sq 35/ 37 cf. Ps. Dion. 
Areop., Ep. 2 . . Hcil-Ritter (PTS 36), 158, 9-l 1; PG 3, 1069 Α 6-8; cf. 
Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βσρλaaμ., 20-21. ΣΠ2, 183, 18 sq 

11), 1/ 3 e.g. Namas, Περί θεοποrσD μεθfζεως, 27. ΣΠ2, 161, 5-6; Περι' 
θείων ένεpyειών, 25. ΣΠ2, 115, 1-3; Διάλεξις Όρθοδόξ. μετd Βσpλaaμ., 30. 
ΣΠ2, 193, 20-30 

17 άμφίβολον &tJti. 29 (ΔΙΙW(Καλ)εί) ι ιrJπ: ακJ.. 3-4 ύπέρκεται ιrxl. 
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άλλCι τοίς θείοις ήμών πατράσι καί &εολόγοις πειθόμεθο.. 

ένικώς καί άμερώς καl ύπερηνωμένως καί Cιδιαιρέτως 
10 ταuτα λέγουσιν είναι καi ώς εiπείν άρρήτως έν τς> 

θεy, καί μίαν είναι τό σύμπαν άδιαίρετον και άμερf\ 

καi ά.πλην και άνείδεον καl άόρατον Μονάδα τε καl 
θεότητα· και αύτόν δ1) τόν Υίόν τόu θεού καί Πατρός 
καi ούσιώδη Λόγον, βούλησιν καί θέλησιν καί δύναμιν 

15 καi ένέργειαν ούσιώδη καi φυσικ1)ν καί ποιητικ1)ν άπάντων 

ύπάρχειν μετCι τού Πνεύματος· μίαν μέν πάVΤ!] την δλην 

θεότητα, κατά τα είρημένa, ϋφεσιν δέ μηδεμίαν έντείίθεν 
ούδέ ύπέρθεσιν είναι, ούδέ τινα διαφορ(ιν έν τfj μι~ 
καi δλτ:ι τρισυποστάτ4> θεότητι πλην τών προσωπικών, 

20 ώς είρηται, διαφορών. 

Τούτ4> μέντοι συμβαίνειν οίόμεθα κατα τόν δρθόν της 
άληθείας λόγον, άθέλητον καl άνενέργητον τό θείον καί 
δοξάζειν και λέγειν, καi κτίσμα την φυσικfιν του θεού 
καi ούσιώδη καl τών δντων ποιητικ1)ν άπάντων δύναμιν 

25 καί ένέργειαν καi άγαθότητα καί ζωι)ν καί σοφίαν και 
δόξαν, εί γ'άπειράκις άπείρως . τούτων τών έαυτοu φυ
σικών καi ούσιωδών ύπερέχει τό θείον, ώσπερ οίιν 
καί τών έαυτού ποιημάτων ύπέρκειται· και κατά ταίίτα 
καί αύτόν τόν τοϋ θiou Πατρός φυσικόν καί ούσιώδη . 

30 Λόγον, αύτόν δντα την δύναμιν και ένέργειαν δι' ής τα 
πάντα έγένετο, είς κτίσμα κατάγειν και δημιούργημα. 
είπερ ούσιώδης μέν τοϋ θεοϋ Λόγος καi σοφία καi 
δύναμις καi ένέργεια ποιηnκ1) τών δντων αύτ6ς έστιν 

δ Υίός, κατCι τοuς θείους πατέρας, κατd δέ τοΟτον ή 

35 ούσιώδης τού θεοϋ καί ποιητικι) 1 τών δντων σοφία f. 32'7' 

καί δύναμις καi ένέργεια τών ύπό τοίί θεοϋ ένεργου
μένων έστi καί ύφειμένων αύτοϋ άπειράκις άπείρως. Εί 
δέ έτέρα τίς έστι κοινι) της Τριάδος ένέρyεια παν

τουργική, τόν αύτόν τfj ούσί~ λόγον έπιδεχομένη ΤΊj 

40 έaυτής, κτίσμα καί ταύτην είναι δ Παλαμδ.ς διδάσκει, 
κaν iiλλως λόγ~ τό aκτιστον αύτfj προσποιηται χαρί

ζεσθαι· κai yap ένεργουμένην λέγει καl ύφειμένην αύτην 

της θείας φύσεως ύπάρχειν άπειράκις άπείρως καί δρατην 
καθ'αύτην σωματικοίς δφθαλμοίς κατά τό οίκεiον είδος, 

45 τά δέ τοιαύτα σαφώς τής γενητής έστι φύσεως. 
17. Kai μίαν yάρ αίι λέγει τό πληθος τών άκτίστων 

ένεργειών καί δυνάμεων καί περιεκτικ1)ν μέν τοΟ πλήθους, 

16, 29 (φuσικ)ό(ν)) ι aJfT. ιtJd. 44 l(QTάj KQl ιtJd. 
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ύφειμένην δέ καi ταύτην της θείας φύσεως άπειράκις 
άπείρως ένέρyειαν, καi ένερyουμένην μέν τfj ύπερθέ~ 

s φύσει, ένεργοϋσαν δέ τclς Qλλας, δς αύτη περιέχει, καi 
άνοίισιον καί άνυπόστατον. Καi ταϋτα έν τς> Περi θείων 
ένεργειών αύτοίί λόγ~ γράφει καi άποφαίνεται, ύπερ
φυώς άμαθαίνων. Πώς γάρ aν τι περιέχοι κατ'αύτόν τό 
άνούσιον; Πώς δέ τά άνούσια έν άνουσί~; Τό yάρ 

10 άνοίισιον έτέρου δείται είς την οικείον ύπόστασιν, ούκ 
αύτό τισιν Ciλλοις οίόν τέ έστι χωρίον ύποστάσεως είναι. 
Τοuτο γaρ ούσίας έστίν, αlτιατικώς μέν καi δημιοuρyικώς 
της ύπερουσίου δήπου, ύπαρκτικώς δέ τής μετ' έκείνην 
οϋσης. Τί δέ ; Kai την aκτιστον τοϋ θεοίί σοφίαν καi 

15 άγαθότητα κai ζωην καi δόξαν καi βασιλείαν ή μία καi 
άνούσιος αϋτη περιέχει ένέρyειο.. καi τούτων ώς τών 
ένεργουμένων τό ένεργοϋν ύπερέχει, ijν άπειράκις άπείρως 

τής θείας είναι συμβέκηκεν ύφειμένην ούσίας ; Ούκοίίν 
ή φυσική καi ούσιώδης ~γαθότης τοίί θεοϋ καl ζωιΊ 

20 καi σοφία,· ού μόνον εσται άνούσια καi ύφειμένα της 
θείας ούσίας άπε·ιράκις άπείρwς καί ύπΌύτης ένεργούμενα 
κατα την σι')ν σοφίαν, άλλά καί της άπειράκις άπείρως 
αύτής [ένεργουμένης καί] ύφειμένης καί άνουσίου δυ
νάμεως καi ένεργείας εργο.. καi ύφειμένα ταύτης άπει-

2s ράκις άπείρως· δ πάσης άσεβείας οίμαί τις aν εiπών 
άπειράκις άπείρως [ώς] άσεβέσ{τερον) ύπάρχειν, 1 ού f. 327" 

πόρρω τής άληθε1ας βάλλοι. 
Εί δέ μή ταϋτα ένερyείται καi: περιέχεται ύπό της 

ένερyείας ταύτης, ούδαμώς εστaι μία, πολλα1 δέ μόνον· 
30 ένεργείας γaρ καί ταύτας ένερyουμένας καi άνουσίοuς 

τοίί θεοϋ φησιν είναι, δτε άπαγορεύει ταϋτα μη διαφορclς 
ούσιώδεις ύπάρχειν, κακς> κακόν θερaπεύων. Λέγει δέ 
καl ταϋτα έν τς> αύτς> κακς> κακώς αύτy συντεθειμέν~ 
λόyy. Πρώτον μέν γάρ, τiς ένέργειαν είπεν άνούσιον 

35 καi ένεργουμένην την θείαν ζωι)ν καi σοφiαν κai άγα
θότητα πώποτε η καί την άνθρωπίνην ; Τά γαρ τοιαΟτα 

ενθα λαμβάνοιτο έν ύποκειμένtJ τfj κεκτημένυ φύσει, ώς 
fξεις καi διαφοραί μdλλον πρός τά μή τοιαύτα λαμ-

3/-4 άπειρό.κις άπεiρως : P:ιlamas, Ύπtp τώv ίεpώς ήσuχσζ, 3, 3, 14. 
ΣΙ11, 692, 21-22; 1ίaxim., Cιzp. thtd. d =· 1, 49. PG %, 1101 Α 4-5 

6/7 cf. P. lamas, Πφί θείων tνφyειών, 7. ΣΠ.2, 101, 19-21 32/ 33 d . 
ibid., 22-23. ΣΠ2, 113, 1 sq 

23 ένεργοuμένης κο1) .<edvri 26 ώς] seds<ri άσεβες ιtJJ. 
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βάνεται, ούχ ώς ένέργειαι· τό γάρ ζών τοϋ μή ζώντος 
40 αύτt;ι τt;ι ζfjν διενήνοχε, καl τοϋ μή σοφοϋ τό σοφόν, 

καl τάγαθόν ώσαύτως τοΟ μή τοιούτου. Λέγεις δέ ταΟτα 

καl ούσιώδη θεοϋ παρά τήν αύτοϋ φύσιν δντα· ώστε, 

τi μδλλον ένεργεiας τοΟ θεοϋ ταϋτα προσήκει λέγειν 

η διαφοράς ούσιώδεις ; "Η τi τά δνόματα μδλλον δλλά 

45 τα πρδγματα παρασχήσουσιν, εως ciν αύτά τά πράγματα 

οίίτως ij έκε(νως lxt.J, καί διαφόρως νοηταί τισι καi 
δνομάζηται ; Τι γδρ ; Εί τό έκ πολλών καi διαφόρων 
συγκεiμενον σύνθετόν έστιν, ούκ δνομiιζει δέ τα πολλά 

καi διάφορα ταϋτα διαφοράς ούσιώδεις, άλλ' ένεργείας η 
50 δυνάμεις η θεώσεις η χδριτας, ήττον σύνθετον έσται ; 

Οί.iτω γαρ ciν ήν καl τοίς -Ελλησι τα τών θεών αύτών 
μεταθέσθαι δνόματα, καί άvτi Διός καi Άθηνδς καl 

'Απόλλωνος καi Ποσειδώνος, θεότητας δνομάσαι ταϋτα. 

καi δυνάμεις καi ένεργεiας καi χάριτας κα.i πλήν γε 
55 τούτου τdλλα μένειν έπi τfjς έαυτών θρησκείας. ύπό 

παντός εύσεβοΟς στεργομένους. ΆλλΌύκ έστι τοίίτο, ούκ 
εστι· και yd.ρ δη καl θεότητας ταϋτα δια.φόρους έκείνοι 
καi ήγον 1 καi προσηγόρευον, καi πρόνοιaν τήν Άθηνdν ε 328r 

- δ καi σu λέγεις Cιρτι, πρόνοιαν ήμiν εiσάγων Cιλλην 
60 θεότητα παρcl τό θείον, δκτιστον μέν, α.ύτοίί δέ ύφειμένην 

άπειράκις άπείρως, καί μάτην μέν λέγων Cικτιστον, ώς 
άληθώς .δε κτίσμα· τό γάρ άπειράκις άπείρως ύφειμένον. 
τοϋ θείου καί ένεργούμενον, δπερ πολλάκις έφην, ίi

κτιστον είναι λέγειν, μανίας άνaμφιβόλου -. άλλΌίίτε τό 
65 πλήθος τών θεοτήτων aύτοuς οϋθ' ή Διός γνώσις Άθηνδ 

τε καi πρόνοια τήν του εύσεβείς είναι δοκεiν γοΟν 

δόξαν περιεποiησεν ·Ελλησιν. Αύτό μέν ούν τοΟτο δυσ

σεβεϊς δvτας i:δειξε, καi τοϋτ' έστίν δπε.ρ aύτοuς αίτιώνται 
οί πρός τfjς εύσεβείας άντιταχθέντες αύτοϊς. Τό γαρ είς 

70 πλfjθος. φησίν, έκτείνειν τόν άριθμόν τwν θεοτήτων, 
μόνων τwν την πολύθεον πλάνην νενοσηκότων έστί, καi 

μάλα ε!κότως. Ού γάρ ό.πό τών δνομάτων, άλλ' άπό τwν 

πραγμδτων ήμϊν ή εύσέβεια. Διό καi δταν θεόν τόν 

θεόν δνομό.ζωμεν καί δταν θεόι ιιτα καί ζωην fl φώς 
75 η ότιοϋν τών τοιούτων, δμοίως εύσεβείν άλλΌύ μδλλον 

69/71 Ps. Basil. {= Gre.g. Nyss.), E.p. 189. GNO m 1, 7, 4-6; PG 32, 
6S8 C 11-13 7Ί/73 cf. Greg. Naz., Οι: 29 (Thωl 3), 13. G<ιlny (SCh.c. 
250), 204, 21-22; PG 36, 92 Α 11-1.2 

"'6 vοεϊrαί ακJ. 
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καi ήττον, ούδέ Cιλλως καi δλλως άπό τών τοιούτων 

ύπολαμβάνομεν. 
·Ωσθ' δταν μέν άκούωμεν τοΟ Δαμασκηνοϋ θεαυγοϋς 

'Ιωάννου· Τό Θείον άπλοϋν έστι κai όσύνθετον. το δε 
80 έκ πολλών καi διαφόρων συγκείμενον σuνθετόν έστιν, 

ού τάδε μεν τά πολλa καi διάφορα σύνθεσιν ποιείν, 
έκείνα δέ μή ποιείν έπικρίνομεν· ci γciρ οϋτ'αύτός είπεν 
δ θείος διδάσκαλος, οίίτ' δλλος λόγος ούδεlς ύποτίθεται, 
πλήν ό άμαθης κα.ί άπαίδευτος, καί μόνον μέν καινά 

85 προθυμούμενος λέγειν, εί δέ καi εύσεβfi καi λόγον 
εχοντα ούδ' ότιοϋν φροντiζων, πώς ταΟτα νικδν έθελή-
σομεν ; ·0ταν δέ προστιθέντος κάκείνα· 1 Εί ούν τό f. 328v 

δκτιστον καi aναρχον και όσώματοv καl άθάνατον καl 
άγαθόν καi δημιουργικόν και τα τοιοϋτα ούσιώδεις δια-

90 φοpaς είποιμεν έπi Θεού. το έκ τοσούτwν συγκείμενον 
σύvθετον έσται κal ούχ άπλοΟν· δπερ έσχάτης όσεβείας 
έστίν, όπερ είπεν Cινω πολλ~ καί διάφορα, δρώμεν αύτόν 
διά τούτωv ούδενός ήττον Cιλλου Τ1] ~ δυσσεβείQ., 
μδλλον ·δέ κατ'αύτόν είπείν έσχάττ::~ άσεβείQ. μαχδμενον 

95 καί τά σά φανερώς · άνατρέποντα . Σu · γciρ δ λέγων Cιλλο 
μέν είνάι τοίl θεοΟ τήν ούσίαν, Cιλλο δt τό ούσιώδες 
αύτfjς καί φυσικόν άγαθόν καi dλλο τό δημιουργικόν 
καί τό Cικτιστον ετερον καi τό άθδνατοv dλλο καi τό. 

τοιαΟτα πάντα πολλΟ. και διάφορα καί άλλήλων καi τfjς 
100 θείας ούσίας ούσιώδη καi φυσικά τοϋ θεού, έξ ών τό 

πλfjθος τών ύπερκειμένων καi ύφειμένωv άκτίστων θε
οτήτων παράγεις. ού τούτ~ μέντοι μόνον, άλλα και 
τt;ι μεγάλ~ Διονυσ~ προδήλως οuτω μαχόμενος. Ούκ 
όλλο δε είναι τάγοθόν φησιν ό έμός λόγος, λέγοντι, 

105 κal όλλο το δν καi 5.λλο την ζwi)ν η την σοφίaν. 
ούδε πολλa τα αίτιο καi άλλων aλλας παροκτικά.ς θεότη

τας ίιπερεχούσaς καΊ ίιφειμέvος. 

Καίτοι, πώς ciν είη τό Cικτιστον ένέργεια ένεργουμένη 
θεοu, πώς δt τό άθάνατον fj τό άσώματον, ίνα μή τό 

110 άγαθόν λέγω καί τό δημιουργικδν; Άρ' δτι τό dκτιστος 
ό θεός καί άσώματος καi άθάνατος είναι, αύτός έ-

79/80 Ioann. D.ιmasc., Expas. fitUί, 1, 9. Κotter (PTS 12), 31, 2-3 ; PG 
94, 833 Β 1-2 87 /92 ibid. Kotter (PTS 12), 31, 3-6; PG 94, 836 Α. 1-5 

9-4 cf. L 91 103/ 107 Ps. Dioa. Areop., 1R ,u,,. ""'1Ιiιι.., 5, 2 Suchla 
(PTS 33), 181, 16-18; PG 3, 816 C 12-15 

102 τούτο ttJ. 109 όθάvοτοv] όγaθόv tl1lfι (1fft: aκJ. 
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αυτQ ένεργεί καi ύφίστησι, καi τούτων ύπέρκειται ώς 
τών ένεργουμένων τό ένεργοuν κα1 άπειρόκις ό.πείρως ; 
Καl τί ών έτερον ταύτ" ένεργεί καi ύφίστησι καi τούτων 

115 άπειράκις απείρως έζt]ρηται, η δήλον δτι κατά τήν σi)ν 

σοφίαν οίiτ" άκτιστος οuτ· άθδνατος οuτ· άσώματος; Τό δi: 

τοιοΟτο, κτίσμα καl της θνητης έστι φύσεως· εί μη 

Cιλλος μέν έστιν δ παντδπασιν άρρητος, έφΌu μήτε τό 
Cικτιστον μήτε τό άθάνατον μήτε τών Cιλλων ούδόλως 

120 οίιδέν θεμιτόν έστι λέγειν, iΞτερος δέ τις ό ίiκτιστος 

θεός καl άθάνατος, μάλλον δέ πλήθος θεών τε καi 1 
θεοτήτων, δ τό σόν έστι πράγμα, έφ" ών καl ταύτα καi f. 329' 

τCιλλα πάντα δνδματα λέγεται ; Ούκούν οϋτε θεός έκε'iνος 
ΟUτε μηδi:ν τώv ίiλλων, άλλα τιl ύφειμένα καί τci iΞpγα 

125 έκείνου, καi μέτρον άσεβείας ά+ilκας. Τοίς δέ θεiοις 
πατράσιν, ώς είρηται, ταύτα μέν πάντα, καi πνεϋμα καl 

πΟρ καl φώς, άγάπη τε καi σοφία καl δικαιοσίιvη καl 

νοϋς καl λόγος καl τά τοιαίίτα, aί προσηγορίαι της 

πρώτης φύσεως. τιl μέν ΚαΤQ θέσιν, τά δέ άπαγδρευσιν· 
130 εν δέ τό διά πάντων κατα τάς ήμετέρας έπινοίας δ

νομαζόμενον, καi αληθής δ λέγων· Πόντο τά θεοπρεπή 

όνόματά τε καl νοήματα δμοτίμως έχει πρός δλληλα, . 
τy μηδεν παρό την τοϋ ίιποκειμένου διαφωνείν σημασίαν. 

Ού γόρ έπ' δλλο τι χειραγωγεί ή τοΟ όγαθοϋ προση-
135 γορία, έφ' Περον δε ή τοϋ δυνατού καl τοϋ σοφοu και 

τοϋ δικαίου, όλλ' δσαπερ αν είποις δνόματα, εν διά 
πάντων έστl τό σημαινόμενον. - ένός τοο κατa τήν 

οίισίαν τοίς πdσιν ύποκειμένου - · κav Θεόν ε'ίΠΙJς, τον 

αύτόν ένεδείξω, δν και διά των λοιπών όνομάτων έ:δή-

140 λωσας. «Άγέvητον δt τό θείον λέγομεν,» φησί, - τοΟ

το δέ έστιν, ίiκτιστον - «δτι ού γέyονε, καi άθάνατον 

δτι ού τελευτήσει, καi ό.όρατον τι;> ύπερβοίνειν αύτόν 

πάσαν την διό τών όφθαλμών κατάληφ ιν, καl άσώματον 

δτι οίικ iΞχει τρι:χϋ διαστατήν ούσίαν, κατιl διαφόρους 

145 έπινοίας τοίς δνδμασι τούτοις τήν θείαν φύσιν προσα

γορεύοντες.» 

126/ 129 Greg. Naz., Ot: 28 (Tlκcl. 2), 13. ~Υ (SChr. 250), 126, 1-4; 
PG 36, 41 C 1-3 131/ 1-40 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO 
ill.1, 8, 8-15; PG 32, 689 Β 13 • C 6 1'40/1'46 ι:f. BasiJ., Athι &Μιιι., 

1, 9. Dura.nd (SChr. 299), 200, 26 • 20"2, 40; PG 29, 532 C 1 • 533 Α 5 

133 nαpό] rί& ad, cj sιprι; Ι, 49, 12; Π, 22, 38; ΠΙ, 14, 70; 22, 28 136 
εiποις] =χί (if. sιιprι; Π, 22, 42; ΙΠ, 22, 31; ίιr.frι; PR. 311), εiπης aJ. 
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18. Τί δ'αίi τά εργα προσερούμεν η νομιοiίμεν, a τήν 
περιεκτικήν ένέργειαν ένεργείν φησι καl περι.έχειν, a
κτιστα καi ταϋτα δντα καi άναρχα ; Τίνος ούσιώδη καl 
φυσικά; Τοσ θεού ij της αύτού φυσικής ένεργείας καl 

5 ούσιώδους i')ν ταϋτα καi ένερyεtν καl περιέχειν λέγεις; 

Άλλ'εί μέν της θείας φύσεως, καl τρίτα πέφηνεν ήμiν 

ούσιώδη καi φυσικά τοϋ θεοΟ· τά μtν τού Πατρός 
μόνου, δ Υίός καi τό Πνεϋμα τό -Αγιον, τα δi: της δ-
λης άπορρήτου Τριάδος, i'j τε περιέχουσα 1 δύναμις καί f. 329~ 

10 (τci) ταύΤΙ][ν] περιεχόμενα. Καίτοι, τίς ούσιώδη θες~ τά 
της ούσιώδους αύτοσ δυνάμεως καi ένεργείας εργα είι
σεβης έ.ρεί λόγος ; Εί δt της ταϋτα φήσουσιν ένεργούσης 
καl περιεχούσης ένερyείας ύπάρχειν, οίισίαν άνάγκη καi 
ταύτην αύτοuς κάντεΟθεν είπείν τήν ένέργειαν είναι· μη 

15 γ<lρ οίiσα ούσία, πώς ούσιώδη σχήσει ; Καl δη δίιο 
φύσεις καi οίισίας θείας ιiνίσους καl άνομοίους άλλήλαις, 
(ώς) είρηται, λέγειν άναyκα~σοντaι, δ καi αύτοi δοκείν 

έθέλουσιν έν τς~ παρόντι φεύyειν. 
19. Καl μην καt άνυπδστατον και άνούσιον λέγων τήν 

ούσιώδη καi φυσικην τοϋ θεοϋ δύνaμιν καi ένέργειαν, 
δι" ής τά · πάντα έγένετο, περιφανώς βλασφημεί (τόν Υίόν), 
ώς δi: καί τό ΠνεΟμa τό "Αγιον· ταϋτα γάρ αί ούσιώδεις 

5 τοu θεοu καl παντουργοί δυνάμεις τε καl ένέργειαι, 
καl δλως ή θεία φύσις άεi κοινη της Τριάδος, κατιl 
τοuς θείους καl ίεροuς πατέρας. Ήμδ.ς δέ δμως συ
κοφαντεί λέγειν τήν θείαν φύσιν άνενέργητον καi άνού
σιον, διότι Έπl άπλης καl ό.σωμάτοu φύσεως τόv αύτόν 

10 τιJ ούσίςι λόγον έπιδέχεται ή ένέργε,ιa τς~ μεyάλ~ Βα
σιλεί~ πειθδμεθα λέyοντι, καl a τόν αύτόν έπιδέχεσθαι 
λόγον άκούομεν, ού τό μtν ούσίαν τό δέ ιiνούσιον, 
ούδέ τό μtν ένεργοuν τό δέ ένεργούμενον, ούδt τό 
μέν μεθεκτόν τό δ' άμέθεκτον, οίιδi: τό μέν ύπέρ νοϋν 

15 τό δi: νοητόν καi σωματικοίς τισιν δφθαλμοίς καθ' έαυτό 
θεατόν, καl διά ταύτα τό μtν ύπερκείμενον είναι, τό 

δ' ύφειμένον ό.πειρόκις ό.πείρως ύπολαμβδνομεν· τών γαρ 
οuτως έχόντων πρός ίiλληλα, ού μόνον ούχ δ αύτός 

19, 9/ 10 Ps. Basil. ( Didym.. -~=), Athι &ιι-.., 5. PG 29, 716 Β 10-
12 

18, 10 τό τaίιη~] QJfΠXJ·, τaύτην aJ. 17 ώς] ddίdi 

19. 3 τον Υί6v] addίιii 
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aν είη λόγος, άλλα καi δ παντάπασιν έκ διαμέτρου. 

"20 και τής ούσιας ού πρός την εμφυτον αύτής καi σύμφυτον 

καi ούσιώδη καi παντουργικην δύναμιν καi ένέργειαν, 
δπερ έστlν ή μια φύσις της παντουργοϋ Τριάδος· δ 1 

σφόδρα δήλον άπό τής ρήσεως πρόκειται κατανοήσαι. f. 330< 

Έπl γciρ της όπλf)ς. φησί, καί άσυνθέτου φύσεως, τόν 
25 αύτόv nj ούσίςι λόγον έπιδέχεται ή ένέργεια. Πρώτον 

είπε την φύσιν, είτ' έπl τούτης είπε τόν αύτόν είναι 
λόγον ούσίας και ένεργείας, τό πάν δή τοϊ:Ίτο - ούσίαν 

τε καi ένέργειαν - την θείον φύσιν είπών, ώσπερ οuν 

καί περl άνθρωπίνης φύσεως η λιθίνης fi 6τουδήτινος 

30 λέγειν εί.ώθαμεν, ητις έστιν αύτa πάντα περιληπτικώς 

και άπλώς τα ούσιώδη αύτής καl ή τούτων ούσία. Ούδέ 

γαρ άνθρώπου φύσιν ώνομακότες, τό ζςιον ij τό λογικόν 
η τό νου και έπιστήμης δεκτικόν εςω νοετν της φύσεως 
καί περi την φύσιν άφήκαμεν, άλλά τό σύμπαν πε-

35 ριειλήφαμεν. Άλλ' έπl μtν άνθρώποu κα1 τών συνθέτων 
δλως έκ πολλών είσι και διαφόρων αί φύσεις, καl μέ

ρη τά πολλά μιdς έκάστης 6λοτελοuς είσι φύσεως, καi 

διάφορον έπιδέχεται λόγον ή φύσις πρός την ούσίαν· 

ούσία μtν γαρ καi ή uλη μόνη καi τό είδος μόνον 

40 καi ή ποιότης άπλώς 6νομδζεται, φύσις δt τό σύμπαν 

καi τέλειον· διό καi κατcl. φύσιν τι λέγειν είώθαμεν 

fχειν τό ένεργές τε καί τέλειον. Έπi δt τοϋ Θείου 

ταύτόν εΙναί φασι την μορφι)ν και ούσίαν καί φύσιν 

οί μεγάλοι πατέρες· ίνα μι) σύνθετος (). φησίν, έκ 
45 πολλών καί διαφόρων σuγκείμενος δ άπλοϋς καi άσύν

θετος. Εί τοίνυν φύσιν είπών δ μέγας Βασίλειος άπλfJν 
καi άσύνθετον φαίνεται περιλαβών τςι λόγ!.t' ούσiαν τε 
καi ένέργειαν την ούσιώδη, ταύτό δέ μορφή καl ούσία 

καi φύσις έπl Θεοu, πώς ούχι κάντεϋθεν δi'jλόν έστιν 

50 δτι ταύτό φύσις έστi καi ούσία καl δύναμις καi ζω!'\ 

καi σοφία καi δπερ aν εϊποι τις ούσιώδες καi φυσικόν 

τοi:Ί Θεοu ; Καi 6 τόν αύτόν δέ λέγων π] ούσίιr λόγον 

έπιδέχεσθαι την ένέρyειαν λόγος, τί Ετερον παρcl. τό 

2-4/25 ibid -43 cf. Ιαιnn.. Damasc., Dt iNfihd. ι/mrmJ., 1. Κatte.r (PTS 
7), 20 (ο'), 2; PG 95, 100 Β 4-5 # Ps. BasiL (= Didym. Alex.), Aia 
Ειιιwι.., 4, 1. PG 29, 673 Β 12 # /-45 cf. ΙΟ2.1111. llimasc., Expcs. fiιki, 1, 
9. Κatter (PTS 12), 31, 2-3; PG 94, β33 Β 1-2 

# σύνθετος] {(ιJ>W (ιf. rιιprιι, 1, 52, 24; ΙΠ, 14, 69 tt 126; 49, 19), 
σuvθετοv ι:ω. 53 έπιδtχεται αιιk &σΠ; axL JιΙ tiιi. 

.-
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ταύτό την ούσίαν είναι καi ένέργειαν λέγει την οίισιώδη 
55 Θεώ; 

• 
Εί μέν γάρ ύποστάσεις ήσαν καθ'αύτciς ή ούσία καi 

ή ένέρyεια, καθάπερ aι τρεiς ύποστόσεις 1 τής παν- f. 330~ 
τουργοu Τριάδος κοινήν fχουσαι την θείον φύσιν καi 

δύναμιν, οϋτως aν ένεδέχετο άλλο καl δλλο νοεiν ένέρ-

60 γειαν καi οίισiαν - λέγω δt ένέργειαν την εμφuτον 

δύναμιν -, κατCι την κοινήν αίιτών φύσιν τόν αύτόν 

έπιδεχόμενα λόγον. Νuν δt την μέν αύτό τοuτο ούσίαν, 
την δέ μή ούσίαν άλλ' άνοίισιον λέγοντι, καί την μέν 
ένεργοuσαν την δέ ένεργουμtνην, και την μέν άμtθε.κτον 

65 την δt μεθεκτήν, lτι πρός τούτοις την μέν άόρατον 
ΠάΥΤΙJ καi άναφJ1, ώσπερ οίίν έστι, την δt καi νοηιήv 
καθ'αύτην καi σωματικοtς 6φθαλμοiς δρωμtνην, και διά 

ταϋτα την μέν ύπερκειμtνην την δ' ύφειμtνην άπειράκις 

άπείρwς, πώς ταΟτα τόν αίιτόν έπιδέξεται λόγον ; UΩστε 
70 συ μέν ταϋτα λέγων προδ(Jλ~ άνοηταίνεις και τό σαφώς 

έναντία π] άληθεiιr λέγεις, 6 δt τόν αύτόν λόγον 
έπιδέχεσθαι π] ούσίq. τήν ένέργειαν λέγων, ούδέν φησιν 
ετερον ii δτι, καθάirερ ταύτό και εν μορφή Θεοϋ καί 
οί.ισία κaί φύσις, οϋτω κai ούσία ταύτό και ένέργεια 

75 έπi της άπλtjς καi άσυνθέτου φύσεως, ένέργειαν λέγων, 
ώς είρηται, την παντουργόν και παναίτιον· ταύτην yaρ 
τόν αύτόν έπιδέχεσθαι π] ούσίιr π] άληθείιr λόγον είκός, 
άλλΌύ την πρδξιν αύτής. ~Η τίνα aν fχοι λόγον, την 
μέν μορφήν καi ούσίαν καί φύσιν έπί ΘεοΟ ταύτό και 

80 εν είναι καί (ά)διάφορον. την δ' έμφυτον καi ούσιώδη 
καi παντοuργόν αύτοϋ δύναμιν καi άγαθότητα και ζωήν 

καi σοφίαν μή ταύτό και εν είναι καi άδιciφορον, ώσπερ 

ή μορφή καi ούσία καί φύσις ; Καίτοι γε,, εί μορφη 
καi ούσία καi φύσις άδιciφορον έπi τοϋ Θείου, σχολ~ 

85 γ' aν δλλο τι τών ούσιωδώς i:ν π] θείιr φύσει λεγομtνων 
ύπάρχειν, έτερον είναι παρci την θείαν φύσιν λόγος 
όρθός παραδέξαιτο. Δοκεi γaρ έπi τών διαιρετών, είτε 
νοητών είτ'αίσθητών εϊποι τις, ή μορφή μδλλον τής έμ
φύτοu ζωής τQ ζώντι καi τής δυνάμεως καi σοφίας 

90 καi άyαθότητος πρός την ούσiαν ής έστι, παρηλλάχθαι. 
·0τε τοίνυν 1 έπi τοϋ θείου άπαρciλλακτος ή μορφ!'\ f. 331r 

59( 6'2. cf. Ps. Basil. (= Didym. Alcx.), AJa &-., 5. PG 29, 716 Β 10-
12 

80 διάφοροv αχ/. 
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τής ούσίας καi φύσεως καi αύτό τοϋθ' ή φύσις, ποΟ 
λόγον έχει την ζωην τοΟ θεοϋ καi σοφίαν καi άγαθότητα 
την ούσιώδη διαιρείν της ούσίας καi δπωσοΟν ύπάγειν ; 

95 Τό δt δη ταΟτα καi άπειρόκις όπείρwς ύποβιβάζειν 

αύτfjς καi τοτς ένεργουμένοις συντάττειν καl δρατοtς 
αi~τώς καi πλf\θος τοιούτων θεοι/ιτων παράγειν, τ(να 
μανίας καl όσεβείας ύπεpβολήν καταλέλοιπε ; 
Καi μην δτε καl πεpl άγγέλων τών ίερών καi θείων 

100 καi νοΟ τοϋ άνθρωπίνου ταύτό τοΟτο λέγουσί τινες τών 

θείων ήμών καi ίερών πατέρων καi τών σοφί9 διε
νεγκόντων άνδρών έν εύσεβείας άκριβεί9 καi θαυμαστftς 
άρετής, τί χρη περί αύτοΟ τοϋ θείου λέγειν τοϋ πάντων 

ύπερκειμένου ; Ό γοΟν θεσπέσιος Μάξιμος ού μόνον 
1os φησίν · Ή αίιτοοπεραγαθότης νοΟς οίισα καi δλη ένέργεια 

είς έαuτι']ν έστραμμένη, ένεργείQ. έστί, καi δτι Παντi 
άνθρώπy παρa Θεοϋ δεξαμένy νοϋν, αύτοδίδακτός έστιν 

ή μάθησις, ώς τό Θείον ούσία τέ: έστιν ύπερούσιος 
καl δύναμις ύπερδύναμος καi ένέργεια πόσης ένεργείας 

110 έξ1]pημένη. άλλ' δτι καi Αί περl Θεόν άγγελικαί, φησί, 
φύσεις ένέργειαί είσι καi δυνάμεις ζωσaι. "Ο καi δ 
σοφί9 καl συνέσει ιςαi άρετι] μετ' άκριβοίίς εύσεβείας 
τών καθ'αύτόν διενεγκών άπάντων τών φιλοσόφων, ι;ι 
Ψελλός τό έπώνuμον, έν τΌ παραφράσει τοϋ τετάρτου 

115 σχήματος τών Περί έρμηνε(ας Άρισιοτέλους τήν έκεi
νου δόξαν άποδεχόμενος· Δεί. φησί, κατΈίιτακτον πρόοδον 
προϊέναι κα1 τa μεν ένεργείας οίεσθαι μόνον. οΙον Θεόν, 

δ.γγελον, νοϋν (εt καi πολλτ) κάν τούτοις ή διαφορά). 
τό δt μετά δυνάμεως κληρωσόμενα τι']ν ένέργειαν, έν 

120 οΙς το είδη τι) μεν φύσει πρότερα, τQ δε λόγy ίιστερα. 
20. Οϋτω μtν οίίν έπi άπλf)ς καi άσυνθέτου φύσεως 

ή ένέργεια τι) ούσί<;ι τόν αίιτόν έπιδέχεται λόγον ύπό 
τοιούτων καί τοσούτων μαρτύρων· ούχ ή πράξις καl 
ποίησις 1 - αϋτη γQρ ή άνυπόστατος καi ήργμένη τοίί f. 331" 

10S/ 106 Maxim., SdxN.. m lίbr. de dίιι. -1ιt., 5, 6. PG 4, 320 Β 2-3 106/ 
110 locum οοα invcni, scd :adcst ίο Coisl. 288, fol. 289'" 110/ 111 locum 
αοn invcni 116/ 110 Mich. Psdlus, ~ bιmpπωifJιu. Aldo, fol. Oiiiί, rr, 1. 
12-15 

20, 1/2 cf. Ps. Basi.J. (~ Didym. Αlα..), Αιk &-., 5. PG 29, 716 Β 
10-12 

103 (aύτ)οu] ι _,., toti. 110 άλλ'δτι] άλλό τι d 118 πολύ d 

.-
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5 είναι κατο τόν θεολόγον· 'Ενέργεια γάp φησι, τοuτ· άν 
είη ΘεοΟ. Καi εί ένέργεια, ένεργηθήσεται δηλονότι, κα\ 

όμοΟ τQ ένεργηθηναι παύσεται -, άλλ' ή ούσιώδης τQ 
θεQ καi εμφυτος δύναμις. ~Α δt σίι λέγεις είναι διάφορα 

Τής ύφειμένης θεότητος πρός την ύπερκειμένην. πρός 

10 ττ)ν Τής θείας φύσεως περί τc1 γινόμενα ένεpyουμένην 

πράξίν έστι κai οίίτω λεγομένην ένέργειαν, ού την fμ

φυτον δύναμιν· έκείνη γάρ άλλ'ούχ αίίτη ά.νούσιος καi 

ίιφειμένη καi μεριζομένη καί ένεργουμένη καί άπειράκις 

όπείρwς ύφειμένη θεοϋ τοίί ένεργοοντος αύτήν, εί καi 

15 μή δ'αίίτη θεατη σωματικοτς δφθaλμοΊς έστιν, δτι μη δια 

τών κατ'αύτην ύφισταμένων εpγων· η γε καί παύεται, 

δήλον δ' δτι καi Ο.ρχεται τοϋ είναι, ώς εΤρηται.. κατό. 

τόν θεολόyον. Οϋτ'οίίν έκείνην δκτιστον και Ο.ναρχον 

οίοί τέ έσμεν λέγειν, οϋτε ταύτην ύφειμένην τf\ς &είας 

20 φύσεως άπειράκις άπείρwς καl τaλλα διάφορον κατό. την 
καινοφωνίαν, -Q τόν αύτόν _ έπιδέχεται λόγον, σύνθετον 

μεμαθηκότες τό έκ πολλών ουγκειμενον καί διαφόρων 
είναι, άπλοϋν δέ . δλον καί άμερές .τό θείον, πρός τε 

άλλων πατέρων οίlς f\δη προυμαρτvράμεθα καi τοίί θείου 

25 Κυρίλλού έν τοτς αύτοίί Πρός τόν Έρμείαν λόγοις, 
ΆπλοΟν κα1 άσύνθετον, λέγοντος, κυρίως τε καl πρώτwς 

τό Θείον , ώ τάν, ούκ έκ φύσεως κα1 ένεργείας ώς 

πaρΌίιτό φυσικώς έτέρας συντεθείσθαι νοούμενον, όλλ' εν 

τι τό σύμπαν ύπάρχειν μεθ' ών δv οίισιωδWς εχοι πε-

30 πιστευμένον. Ούκοϋν εί λέγοιτο κτιστι']ν καi πεποιημένην 

την ένέργειαν έχειν Ιδίαν οuσαν αύτοϋ. τουτέστι τό 
Πνεϋμα. καi αίιτό που πάντως έσται κτιστόν, έπεi μτ) 
Περόν τι παρΌίιτό τό ένεργtς αίιτοϋ. ΆρΌίιν έγώ ταΟτα 
λέγω ; -Η aλλου τινός χάριν τοτς τε θεiοις πατράσι 

35 καί σύν αύτοtς ήμίν λέγεται πλην τf\ς Άρε(ου καl τών 

κατ' έκείνον αίρέσεως ; 
Ό μέντοι θείος Γρηγόριος δ Νυοσαέων κατΈύνομίου 

γράφων, ει μdλλόν τι τQ Εύνομί~ ij Πaλαμq. πολεμεt, 

1 αύτίκα φανήσεται· φησiν οίιν· 
0

Οτι δέ ού συμβαίνει f. 332' 

40 τQ παρΌύτwν κατασκευαζομένy δόγματι τό ό.πλ1'v εΙναι 

5/7 Grcg. Naz., Οι: J1 (ΤΙΝο/. 5), 6. G2.llay (SChr. 250), 2S6, 7-10; PG 
36, 140 Α 9-13 26/33 Cyrill. Alc.x., ΑιJ Ηmιι., 7. Dunιnd (SChr. 246), 
200, 22 - 202, 29; PG 75, 1109 C 1-9 39/S7 Greg. Nyss., C4ιιπ.~ ~. 
1. GNO 1, 94, 23 - 95, 12; PG 45, 321 Β 2 - C 5 
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την ύπεpκε ιμένην ούσiαν οίεσθαι , κaν τy λόγy χαρίζων
ται, φaνερόν έστaι τy κa1 μ ικρόν έπιστήσaντι. Τίς γdρ 

ούκ ο1δεν δτι κaτό τόν ίδιον λόγον ή όπλότης έπl 

της Άγίaς Τριάδος τό μάλλόν τε καl fιττον ούκ έπι-

45 δέχεται : Περi Τjν γaρ ούκ έστιν _μίξιν τινό. ποιοτήτων 

καi συνδρομτΊν ένvοησαι, άλλ' άμεpfj τιvα καl άσύνθετον 

δύναμιν καταλαμβάνε ι ή έννοια, πώς δν τις καl κατd 

τίνa λόγον την παρa τό πλείον καi f:λαπον διαφοράν 
καταμάθοι : Άνάγκη γaρ πδ.σα τόν παρηλλάχθαι ταϋτα 

50 διοριζδμενον ποιοτήτων τινών έμπτώσεις περi τό ύπο
κείμενον έννοεϊν· ήτοι γάρ κae· ύπερβολην καi έλάπωσιν 
τό διάφορον τούτοις έννοεί, καl διd τούτου τήν της 
πηλικότητος έννοιαν έπεισάγει τy ζητουμένy, η κατά 
τό δυνατόν καl άγαθόν καi σοφόν καi εί τι δλλο περi 

55 τό θείον εύσεβώς νοείται, πλεονάζειν η ύποβεβηκέναι 
κατασκευάζει, και ο ίJτω τον της συνθέσεως λόγον οίι 
διαφεύξεται. Εί δε ταϋτα ώς άτοπα φεύγwν άνυπόστατόν 

τι πράγμα την ένέργε ιαν λέγει, πάλιν είπάτω πως rnεται 

τy δντι τό μη ον, πώς δε κατεργάζεται τa ίιφεστώτα 

60 το μη ύφεστώς. Εύρεθήσεται γό.ρ διd τούτων όκολου
θοϋντα τy θεQ τd όνύπαρκτα, αίτια δε τών δντων τq 

' - , μη οντα γινομενα. 

-εστιν ούν δπως ούκ tπl σl: ταί!τα φέρει μaλλον η 
τόν Εύνόμιον ; ~Η δεt καi δλλων έκ τής αύτής φαρέτρας 

65 tπi τάς σάς κακοτεχνtας βελών, ώς ούκ έτι nεσοίισας 

ύnό τών βεβλημένων; 'Αλλ' έκείνο μl:ν ούκ έτ' Cίν οiμαι 

φαίης, είπερ δστισοΟν λογισμός σιjχ;εταί σοι καl μή 
πάVΤΙ] πρός πάντας άnηναισχuντησας τοuς ιεροuς πατέρας, 
τοϋτο δ' aν ίσως είnοις· καi παλαισnΊς ydρ φιλ6νεικος 

70 πίπτων πολλάκις, ετι τοί! ιiγώνος ιiντέχεται φιλονεικών 
καi λέγων οΌπω πεσείν τελέως. Δέχου δή και Qλλο 
βέλος τοϋ σοφοί! Γρηγορίου τών έφθακ6των 1 ούκ t:λατ- f. 332" 

τον, Εύνομίy καi σοi ταuτα λέγοντος· Πώς rnονται ταίς 
ούσίαις ένέργειαι : Τί οίισαι κατd την ίδίαν φύσιν ; -Αλλο 

75 τι παρά τdς ούσiας αlς fπονται fι μέρος έκείνων καi 

της αύτής φύσεως ; Kal εί μεν δλλο , πώς ή παρά 

τίνος γενόμενοι ; Εί δε τό αύτό , πώς άποτεμνόμεναι, 

S7 / 62 Greg. Nyss., Ctmtrιι Ειι:mιr., 1. GNO Ι, 100, 6-11 ; PG 45, 328 Β 
· 1-7 73f'S ibid. GNO Ι, 87, 3-25 ; PG 45, 313 Α 15 - C 10 

SS vποβεβηκέναι] ωιιa.Τ ttJl. Gnrg. Np., ίιπερβεβηκένοι ιtJ. 65 ούκ Πι] 

mω1ίgι οϋπω 68 άπηνεσχύντησας ιtJ. 
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καi όντi τοϋ ένυπόρχειν αύταίς εξωθεν παρεπόμενaι ; 
Ούδt γόρ δπλώς οϋτwς έκ τών εiρημένωv έστi μαθείv, 

80 πδτεροv, όνόγκη(ς) τιvός φυσικής άπροαιρέτwς την ένέρ
γειαν, fιτίς ποτε aίιτη έστίν , άκολουθεϊν τι:ι οuσίc;ι βια
ζομένης. ώς έπεται τy πυρi ή καϋσις κai ot άτμοι καl 
αί όναθυμιάσεις τοiς άφ' ών γίvεται ταϋτα σώμασιν. 
ΆλλΌύκ aν αύτόν οΙμαι τοϋτο είπεϊv , ώστε ποικίλοv 

85 τι χρfiμα καi σύνθετον vομίζειν τοίJ θεοϋ την ούσίαν, 

όχώριστοv (χουσαv καΊ συvεπιθεωρουμένην έαυτ(i την 
έvέργειαν, ώς τι σuμβεβηκός έν ύποκειμένy δεικνύμενοv· 
όλλd προαιρετικώς καi αύτεξουσίως κιvοuμένας τdς ένερ
γείας τό δοκοϋν φησι καθΌύτdς άπεργάζεσθαι. Κα1 τίς 

90 τό έκ προνοίας έκουσίως κινούμενον, ώς τι τών εςωθεν 

έπακολουθούντων επεσθαι λέγει : Οίιδε γaρ κατά την 
κοινήv συνήθειαν έπi τώv τοιούτων εγvwμεv τετριμμένην 
τi)ν λέξιν, ώστε την ένέργειαν τοΟ περί τι πονοΟντος 
όκολουθείν τQ ποvοCιντ ι λέγειv· ούδέ γάρ έστι θάτερον 

95 θατέρου διαζεύξαντα καταλαβείν έφ• έαυτοϋ τό λειπόμεvον. 
• ΑρΌύν · έγώ ταϋτα . λέγω καl άποφαίνομαι ; WΕστι δl: 
δπως t:βαλέ τις καi κατέβαλεν δτιοί!ν καιριώτερον η 
οίίτος άVηρ τήν Εύνομiου καi σην δυσσεβεστάτην πλάνην ; 
Ούκ εστι τοοτό, ού κ έστι. 

21. Σu γάρ, ώς δέδεικται, δλλο μtν είνα ι τήν θείον 

ούσίαν λέγεις. και aλλο τήν ούσιώδη καl φυσικήν αύτης 
δύναμιν καi έvέρyειαν, καi δλλο την ζωt)ν καi έτερον 
την σοφίαν καl δλλο τήν ιiγαθότητα, τήν άθανασίαν aλλο 

5 καi Qλλο τήν βασιλείαν, καi lτερον τήν μορφήν τε καi 
δόξαν, φως οuσαν δκτιστον καi δρατόν σωματικοtς 6-
φθαλμοtς τισι., καi aπειρα τόν ciριθμόν 1 aκτιστά τε καi f. 333r 

άναρχα καί ούσιώδη καl φυσικό τοί! ΘεοΟ, διάφορα καl 
ύπερκείμενα καi ύφειμένα καi άλλήλων καi τοί! πδ.ντων 

10 έπέκεινα θεοΟ, καl ού μετρίως ύφειμένα έκείνου, άλλ'ά
πειράκις άπείρως· καl πάλιν περi αύτόν είναι πάσας ού

σιώδεις αύτοί! (θεότητας) εlς ένός Θεοο πλήρωμα - ώ 
θαυμαστης μανίας - ~ οίίτως άνί.σων καl ιiνομοίων καt 
τών έναντιωτάτων. Ό δt μέγας οίίτος τής άληθεiας ύ-

15 πασπιστής, ώς πάντα παντάπασι θαυμαστώς καi φανερώς 

άναιρεί, τεθεάμεθα · καi ώς τό ~ς συνθέσεως πρiiγμα 
ού μόνον έκ πολλών ούσιών είνα.ι πέφuκεν, άλλά καi ού-

80 άνάyκη md. 87 ι:t 90 δς axi.. 98 ούτως axi.. 

21, 12 θεότητας] ιιιJιiίιJί 
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σιών μετά τών ποιοτήτων κα1 τών άνυποστάτων καθ'αύ

τά ΤΊ] φύσει συμβεβηκ6των, κaν ένεργείας είναι ταΟτά 

20 τις λέγυ ΤΊ] ούσLQ. παρεπομένας κaν δύναμιν κaν σοφίαν 

κaν άγαθότητα κaν 6τιδήποθ' Ετερον παρά τήν ούσίαν, 

ύ ταϋτά φησιν έπεσθαι καί σuνεπιθεωρεϊσθαι καl ήν 
ύποβεβηκέναι· καl ώς δλως ούκ έστι τό άπλf\ν εΙναι 
τήν θείαν φύσιν δόγμα συνίστασθαι, εί τινα περl αίιτήν 

25 ύπεροχήν τε καl ϋφεσιν ούσιωδώς έννοήσαιμεν είναι, 
ού την κατά τό άπειράκις ίiπειρον ώς ή κοινότης 

δίίσχuρίζεται, άλλά καί τήν δποιανδήτινα· τοϋτο γdρ fjδη 

σαφώς ού μόνον έχει συνθέσεως περιφανοϋς αίτίαν ώς 

πέφηνεν, άλλά καl δημιουργήματος, κaν τQ λ6γ~ χαρίζυ 
30 τούτοις τό άκτιστον. τις γdρ οϋτω τοϋ φρονοϋντος 

έςέστηκεν, δς aν τci ύφειμένα τής πάντα ένεργοίισης 
οuσίας άπειράκις άπείρως aκτιστα είναι φήστ,ι καi δναρχα 
καl ύπερούσια ; Οϋτως ήμεiς μέν κτιστά ποιοϋμεν, ώς 
διαβάλλεις ήμdς, τά φυσικά τοϋ Θεοϋ, μηδέν ύφειμένον 

35 είναι τών ούσιωδώς τQ ΘεQ καl φuσικώς ένόντων καί 
ύπερηνωμένως, μη δΈίναι παραλλαyι)ν έν αίιτQ κατά τόν 
είρηκότα η περί ·αύτό φυσικώς τοπαράπαν διατειν6μενοι, 

σu δ' δκτιστά τε καί βναρχα καl ά.πλοΟν καl άμερές τ~ 
Θείον, δς 1 άπειράκις μέν άπείρως ίιφειμένα τοΟ ΘεοΟ f. 333" 

40 λέγεις είναι τά ούσιώδη αύτοϋ, καθάπερ καί τδλλα πάντα 
δημ ιουργήματα, ών ούδtν μάλλον lσθ' ίιφε ιμένον τοΟ 
Ποιητοϋ τών δλων, ούδενός δε ήττον άλλήλοις άνδμοια 

καl άνάρμοστα, εί γε κατά σε πολλών δντων άκτίστων, 
τά μέν έστι μεθεκτά τό δ' άμέθεκτον, καί τά μέν ένερ-

"15 γούμενο τό δ' ένεργοϋν, fj τά μέν νοητά τό δέ ίιπtρ 
νόησιν, καl τά μέν δρατά τό δέ ίιπέρ αίσθησιν ; Καlτοι, 

πώς ούχl καl τών πlιντων κτισμάτων ύφειμένα φι)ς είναι 

τa ούσιώδη καl φυσικά τοϋ Θεοϋ ; Εί γdρ εlναι δει 

διαφοράν άλλήλων τών τε κτισμάτων καί τών ούσιωδών 

50 καl φυσικών τοϋ ΘεοΟ ΤΊ] πρός τό Θείον έγγύτητι, 

ί:στι δέ ταΟθ' ύφειμένα τοΟ όπερ πάντα Θεοϋ άπειράκις 

άπείρwς, πορρωτέρω δέ ταίιτης ούκ εστιν εύρείν πρός 
τό Θείον διάστασιν, ι]περ aν τά κτίσματα θείη τις, 
άνωτέρω δη ταϋτα θf)σεις τών άπειράκις άπείρως Τfις 

55 θείας ύφειμένων ούσίας, ώσπερ δη φι)ς ύφεiσθαι τd 
ούσιώδη αύτής. Οϋτως άξίως έφρόνησας τών ούσιωδών 
καi φυσικών τοίί ΘεοΟ καl Τfις αύτοϋ φuσικfjς θεότητός 
τε καί άγαθότητος καl δυνlιμεως καl ζωής καl σοφίας 

36 cf. Iac. !, 17 
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καl μορφής καi δόξης κal βασιλείας· τοιαϋτά σου τά 
60 μυστήρια τής θεωρίας, aπερ ήμίν έφικτά μή γεγενfJσθαι 

λέγεις, καl διατοΟτό σου τοϋ τών δογμάτων ϋψο{u}ς 

fj βάθους έπαίειν ού δύνασθαL 
22. Διά ταϋτα τοίνυν ήμεiς μέν σ(ιμπαν λέγομεν είναι 

καί φρονοϋμεν τό Θείον άπαράλλaκτον, άδιδφορον έαuτοϋ, 

ταύτό τε κal άμερtς κal άδιαίρετον· ούσίαν, δύναμιν, 

σοφtαν, ένέργειαν τήν παντουργόν καi παναίτιον, κal 

5 εί χάριν τις αύτό καl αύτοχάριν καλεtν έθέλοι κατά 

τοuς θείους πατέρας, ώς αύτό έαυτό τοίς μετόχοις αύτοΟ 

χαριζόμενον. Ό δέ τό Εύνομίοu τοϋ δυσσεβοΟς καl 

λέγει σαφώς καl γρlιφει· Ού ΧΡΤΊ τοuς πειθομένους 
ττj άληθείq. γνώμaις έτέρων άνεξετάστοις ένοΟν Tlj ούσίςι 

10 την έvέργειaν, άλλά διαιρετν, καi ύφειμtνην έκεtνης άπει-
ρό.κις άπείρwς άλλην κηρύπειν θεότητα, καί πtρα 1 τής f. 334' 

Εύνομίου μανίας· ού γdρ μίαν μόνην ύφειμένην θεότητα 
παραδίδωσιν, άλλ' άπείρους _τό πλήθος άκτίστους άνάρ-
χοuς, ώς είρηται, διαφ6ροuς άλλήλων τε καl τοΟ πάντων 

1s ύπερκειμένου Θεοϋ · τήν ζωην τοΟ Θεοϋ, τήν σοφιαν, 

τήν άγaθότητα, τό aΠειρον, τό άθάνα'rον, τό ύπερούσιον, 
τό άφθάρτον, τό άπλοίίν, καί άπλώς, δσα ό Θεός 

ούσιωδώς και ύπερουσiως λέγεταί τε καi δνομάζεται, 
τοσαύτας καl θεότητας είναι παρά την θείαν φύσιν καl 

20 τρισυπόστατον, ούσιώδεις μέν καi φuσικάς τοϋ Θεοϋ, 
τών ύπ' έκείνου δt ένεργουμtνων και 6ρατών ύπάρχειν 

καί άπειράκις ύφειμένων άnείρwς, καί αύθις μίαν έκ 
τοσούτων καl οϋτως άλλήλων παρηλλαyμένων εΙναι. Καl 

οϋτω σαφώς τής θ' έλληνικfjς πολυθεiας πlιλιν, τής θ'aί-

25 ρετικης nολuειδοϋς και πολυμερούς θεότητος παρρησια
ζομένης, τίς εύσεβης wν άνέξετaι ; 

13. Είθ' ήμϊν, μίiλλον δέ τιj θειοτάΤΤJ 'Ϊ"οϋ ΧριστοΟ 
έκκλησί9, δυσσέβειαν άντεγκαλεί, δτι διαιρείν αύτQ τό 

Θείον ούκ έπιτρέπομεν καί κτίσμα ποιείν τQ λ6γ~ τήν 

αύτοϋ φυσικf)ν καl ούσιώδη θεότητα καί ζωήν καί σοφίαν 
5 κal δύναμιν καi άγαθότητa. τQ τούτων ύπερκείσθαι τό 

22. 8/10 Eunom., Libtr ~. 23. Dur.ι.nd (SChr. 305), 280, 18-19; 
PG 30, 860 ./\ 11-13 24/25 cf. Athan., Contτa Ariaιros, 3, 15. PG 26, 353 
Β 7-10 

61 ύφος α:ιJ. 

22. 5 χάρις απΙ4 t:err. ιω. 

ακi. 
αύτό χάριν α:ιJ. 24/25 αlρετικtjς) αlτερικης 
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Θείον λ.έγειν όπειρόκις άπείρως καί ώς τών ένεργοu

μένων τό ένεργοΟν, αύτό μtν οίιν τό Θείον κτίσμα 
ποιείν έν τούτοις· τί γάρ έτερον τό Θείον nαρο την 

aκτιστον καl ύπερούσιον δύναμ.ιν καi ζωήν καi σοφίαν 

10 καί άγαθότητα ; Καί φαμεν δτι τόν τρισυπόστατον Θεόν 

aκτιστον δμολογοίίσιν είναι οί θεαυγείς πατέρες· καi 

ούδέν προaιώνιον πλην Πατρός κal Υίοϋ κal Άγίου 

Πνεύματος. μόνην τε ύπερκείσθαι τfjς κτίσεως την θείον 

φύσιν καi δ.κτιστον διϊσχuρίζονται πάντες, έ:να τε Πατέρα 

15 καi ένα Υlόν καi εν Πνείίμα -Αγιον, μίαν θεότητα, την 

καί μδvην προσκυvητήν, και μηδαμως πλήθους εΙναι 
παρείσδυσιν είς την μίαν τi\ς Τριάδος θεότητα· ~Η γόρ 
όνωθέν τι fστι. φασί, κaι διοτοϋτο θεός. ή κάτω τι 

νοείται και κάτωθεν, καl τοϋτό έστι κτίσις καl όπο 

20 κτίσεως. διd μέσου δf. τούτων το σύμπαν ούδέν· δ δέ 

έστιν οϋτε θεός καθαρώς οίίτε ποίημα σαφώς, τούτ<.tJ 
1 ούδεiς aν είη τόπος ούδαμοϋ τοπαράπαν. f. 334" 

Ο1ς ώς έναντ\α τd νέα κηρύγματα πάλιν αίι θεασώμεθα. 
~Εστιν άρα θεότης ύφειμέvη κai άκτιστος, δώρον οίισα 

25 τής ύπερκειμέvης. . και ύπέρ ταύτην την θεότητά έστιν 

δ Θεός· και πάλιν· ~!Ξστιν δ.pa θεότης άλλη παpa τήν 
ούσίαν τοΟ ΘεοΟ, σuναίδιος ούηj ώς ένέργεια τούτης 

φυσικfι και ούσιώδης· άει δέ ΤΟ ένεργοϋν τών ένερ

γουμένων ύπερέχει, καi τών άνοuσίων ή ούσία, . και τών 
30 όνομαζομένων το ύπερώνυμον· καi πάλιν· Όp{iς ώς ού 

μόνον ή άπερινόητος καi όμέθεκτος θεότης τού θεοϋ 

έστιν, άλλό και ή νοητή. καi ού μόνον ή δόρατος . 

12/ 13 cf. Greg. Nyss., Ι.. ί/bιιJ: bt1I& d ipsι Filiιιs sιJιiiάmιr, m. GNO ΠΙ.2, 
22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 13/ 1'4 cf. Greg, Nyss., CΙJΙΙir4 &ιιιtι.r., 

6. GNO ΙΙ, 153, 27-28; PG 45, 732 Β 12-13 15/ 17 cf. Ρ$. &sil. (= 
Didym. Alex.), Α4κ &-., 5. PG 29, 733 Β 14 - C 2 17/20 Cyrill. 
Alex., Α4 Ηmιι., 1. Dunnd (SChr. 231), 204, 27-31; PG 75, 704 C 1-5 

20(22 ibid. Dunod (SChr. 231), 202, 29-31; PG 75, 701 C 14 - D 2 
2-4/26 PaWnas, Έπrστ. 3 πρός Άκfvδ., 5. Nadal, 252, 10-12 et 15 et 5; 

V.rt. gr. 604, foL 3'; V.rt. gr. 1096, foL 3r et 47"; Barbtr. gr. 291. fol. 217"; 
Niphon, hB Ριι!utιmι. PG 154, 848 Α 11 - Β 1; cf. Pahmas, Έπιστ. 3 
πρός Άκfνδ. ΣΠl, 306, 18-20 et 307, 8-10 26/30 Palamas, V~ gr. 604, 
fol. 3'; Viιt gr. 1096, fol. 4Ί'; &Πκr. gr. 291, foL 217<-v; Nipbon, .ΑιJιι 

Pa1atιta111. PG 154, 849 Α 15 - Β 4; cf. Pal:amas, 'Υπέρ τών fερώς ήοvχαζ., 
3, 2, 14. ΣΠ1, 668, 8-9 et Πcρl θείων ένερyειών, 47. ΣΠ2, 132, 26-30 

30/ 3-4 cf. Pa.lamas, Δrάλεξrς Όρθοδόζ. μετά Βaρλοαμ., 11. ΣΙ12, 172, 25-
27; Niphon, Αιh Ρal.αm.αιιι. PG 154, 848 C 11-14 

19/20 άnό κτ!σεως] όποκτισεως (~ αα:) αJά. 

. . . 
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όλλό και ή δρατή, δκτιστος και αίιτη οίισα, tπει καi 

το κατa ταύτην φώς: Και cinεp fφθην έπιδείξας τών 

35 δ.νω, πολλ~ τών νuνl λεγομένων πολυθεώτερα (***) και 

άφ' έτέρων λόγων· ΌρQς πολλά δκτιστά τε καl δ.ναρχα, 

τά γε περi Θεόν ούσιωδώς θεωρούμενο, και τούτων 

δνω καl ύψηλότεpον τό θείον: Kai ταοτa πόντο κατώτερό 
έστι τοϋ Πνεύματος άπειρδκις 6.πείρως· Τί γάρ φησιν, 

40 ό είπών πάσης θέ[ώ)σεως καl άφαιρέσεως έπέκεινα εΤναι 

τήν τοϋ Θεοϋ ύπεροχήν: ΥΑρΌuχ ύπέρ το καθ' ύπεροχfΊν 

μη δν και ύπέρ τήν άκτιστον άθανασίαν καl ζωi]ν καi 

όγαθότητά φασιν εtνaι τόν θεδν : Και τό Όπειρόκις 
άπείρως' έπ! τών τοιούτων πάντων τι] θείc;ι προσέθηκαν 
< -45 uπεροχι:ι. 

Tfjς έναντιότητος. (Τίς) πώποθΌϋτως άn' έναντiας έλθείν 

τοίς δροις της εύσεβε\ας ή καl τοtς θεiοις πατράσιν 

έσπούδασεv ; Έκεiνοι Θεόν μέν πρώτον καi μετά τοϋτον 

κτίσιν, καί . ούδέν προαιών.ιον πλfιν Πατρος και Ytoίi 
so καl Άγίου Πνεύματος εΙναι διαμαρτύρονται· οίιτος, μέσον 

θεοίί καί της Κτίσεως, θεότητας έτέρας άκτίστους καi 
άγενήτους πολλάς τε καί διαφόρους κal άλλήλων κάκείvου 
nαραδίδώσιν είναι. Κάκεtνοι μtν i:ν δκτιστον και μόνον, 
τόv έν Τ ριάδι Θεόν, οίιτος δέ πλfjθος παρά ταύτην 

55 άκτίστων και ένεργουμένων άνίσων τε και άνομοίων 
άλλήλοις θεολογεί. Καί οί μέν μόvην ύπεpκείσθαι τήν 
θείον φύσιν τής κτίσεως διϊσχuρiζονται, και μίαν μόνην 

θεότητα, τήν καl μόνην 1 προσκυvητήν, ίνα μηδαμώς f. 335τ 
παρείσδυσις γέvητοι πλήθους. φησiv δ μέγας Βασίλειος· 

60 οίιτος δέ καl nλ1'jθος παρd ταύτην έτέρων ώς είρηται 

θεοτήτων άκτίστων, της μέν κτίσεως ύnερκειμένων ciνω, 

36/ 38 P,,Jam<Ι.S, Περί θεfων tιιερyειCJν, 29. ΣΠ2, 117, 14-16 38/39 
ibid., 28. ΣΠ2, 116, 13 39 όπειράκις όπείρως: Pal:amas, 'Υπέρ τών ίερ(Jς 
ήσυχaζ., 3, 3, 14. ΣΠl, 692, 21-22; Maxim , Cιrp. ι.1w1. d tr#m., 1, 49. PG 
90, 1101 .:... 4-5 3<J/ 4S P-Al•m2s, 'Υπέρ τCιν fερώς ιjσυχαζ., 3, 3, 14. ΣΠl, 
692, 13-16 et 21-22; άπειράκις όπείρως: Mu:im., Uιp. ιΙκd. d -., 1, 49. 
PG 90, 1101 Α 4-5 -48/ •9 cf. Cyrill. Alex., ΑιJ Ηmιι., 3. Dunnd (SChr. 
23ί), 74, 21-22; PG 75, 824 C 4-5 49(50 cf. Gceg. Nyss., Ιιι ί/bιιJ: Ι>ιιΚ 

et psz Filίιι; mbikimιr, ~tr. GNO m.2, 22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 
Sό/57 cf. Greg. Nyss., Cιmιτιι Έ.ιmοιιι., 6. GNO Π, 153, 27-28; PG 45, 

732 Β 12-13 57/59 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Αιh &M11L, 5. PG 29, 
733 Β 14 - C 2 

35 post πολuθεώτερο Wiιhιr ~ ~ι;iι/ -40 θέσεως] Φrmά mlJ. Ραlαιιια, 
θεώσεως ακΙ. +4 προσέθηκav] ΑιΙ>r:ιι.i aJlJ. ΡιJιιιιω, προσέθηκεν αJά. -46 
Τίς] πιppιm '47 ή] εt ιοd. 50 δ1ομaρτύρωνται αJά. 
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τfjς δέ θείας ύφειμένων ούσίας όπειράκις όπείρwς. Τούτων 
οϋτως έχόντων, ίνcι μή τy λ6y~ διa πάντων έρχόμενος 
τών παρόντων λόγων άνcιπάλλcικτος είην, ούκ δδηλον 

65 τοίς ύγιώς φρονοΟσι. τις μtν δντως δυσσεβεi τε πο

λυειδώς καi διcιτοΟτο τΌ πονηρίg ποικίλλεται. τίς δέ 

συκοφαντείται καi άπλώς καί πεποιθ6τως πορεύεται· καl 

τίς μtν τό σηπίας μέλαν προίεται. τους άγρευτdς δια

φείιγειν πειρώμενος, δπερ έ:μοί καί τοϋτο δι' έτέρων 

70 αύτοΟ κατωνείδισε λόγων, τίς δέ δ καi διά τοϋ μέλaνος 

τούτου τήν σηπίαν είσω δικτύων ποιούμενος. 

24. Οίίτω δή κai διά ταΟτα Μασσαλιaνών αυτός ύπάρ

χων τό κράτιστα, Μaσσαλιανους ήμίν έπεφήμισεν, οίήσει 

μtν προαχθείς έπl τό μόνος άπάντων ίδείν τού Θεού 
τήν φυσικήν κal ούσιώδη μορφην καί δόξαν σωματικόις 

5 δφθαλμοίς, άγνοίg δt τού δντος άμα καl κενί'jς δόξης 

έρωτι, τι;> μέν διδάσκαλος κaί κaινός θεολόγος, τΌ δέ 

βεβαιωτής τού ψεύδους πρδς τούς ού δεχομένους γε

νόμενος καl δι' Ο.μφω φιλ6νεικος, είτα πονηρός καί συ

κοφάντης, ε'ίτα δή καi θηριώδης κατο τών αύτοu τΌ 
10 δυσσεβείι;ι προσισταμένων καi άγνοίι;ι και δόξ1] καί προαι

ρέσει καί διδασκαλiι;ι _καi τομΌ διά τaύτa τής άμερούς , 

θε6τητος καί τfjς Χριστού έκκλησίaς, ύπέρ ής άπέθανεν, 
ϊν'είς εν άγάγοι τα · πάλaι έσκορπισμένa πρόβατα ύπό 

τής πολυθέου πλάνης. Τής γάρ άπλώς μετοχfις ού πάντως 

15 οίίσης αίσθήσεως σωματικfις - ή μέν γάρ αίσθησις 
μετοχή· ού πάντως δt aίσθησις μετοχή· μετέχει γάρ 

ήμiν ή ψυχή νοϋ καί λόγου, ήκιστa δέ δρώμεν σω

ματικώς αύτόν κaθΌύτόν οίίτε τόν νούν οϋτε τόν ού
σιώδη λόγον - , αύτός τήν πaρa τοίς θείοις ήμών 

20 πατράσι καί θεολόγοις άόρaτον, άκαταν6ητον, άνείδεον, 

Ο.ρρητον τοϋ Θεοίί μετοχήν ύμνουμένην, 1 εlς τήν Μασ- f. 335" 

σαλιανών αίσθησιν παραγνωρίσας, τους θείους πατέρας, 

ώς λαμπρώς άνεφάνη, καί ήμdς μετ' έκ.είνων, Μaσσαλια-

νους άπεκάλεσεν. 

25 UΟτι δέ αύτοΟ μtν τοϋ Θεοϋ μετέχομεν, δρώμεν δέ 

αύτόν ούδαμώς οίι μετέχομεν σωματικοίς όφθαλμοίς, δ 

μάλιστα πάντων έωρακώς τό Θεiον ώς ενεστιν άνθρώπ~ 
τεθεωμέν~ Θεόν έωρακέναι, δηλο1. Τίς οίίτος ; Ό τής 

24, 2.8/29 cί. Ma.rc. 3, 17 

24. 5 κενfις) κaινfις Q;JJ. 7 βεβαιοτής αJ. 11 τομ-ϋ] τό μη axi. 

.• 
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βροντής υί6ς, δ ήγαπημένος Χριστι;> ύπtρ δπαντας, οίίτός 
30 έστιν δ λέγων· Θεόν ούδεlς πώποτε τεθtαται· tdv δέ 

άyαπώμεν άλλήλους, ό Θεός έν ήμίν tστιν. Ούκοϋν δν 
ούχ έώpακας ούδέ ίδείν δύνασαι κατΔ τόν θείον Παϋλον, 

οίίτός έστιν έν σοί καί ούχ έτερος, έaν άγάπην έχτ.Jς 
πρός τόν πλησίον, ούκ έaν δρq.ς θεότητα άκτιστον 

35 σωματικοίς δφθαλμοίς· άδίινcιτον γΔρ τοίίτό γε. w Αλλο 

τοίνυν ή μετοχή τοϋ Θεοϋ, καί ή αίσθησις έτερον· και 
ή μέν Μασσαλιανών κακοδοξία, ή δt τών άγαπώντων 
άλλήλοuς έν δσιδτητι και εύσεβείq.. Ό δέ είτ· άγνοών 
είτε κακουργών διά. πονηρίαν, η τό μtν άyνοών τό δέ 

40 τι καί κακοuργών, ώς έοικε, καl τήν αtσθητήν δψιν 

καi δρασιν τής θείας μορφ11ς καl δόξης, αύτοΟ τοϋ 
Θεοίί λέγω, άλλά. μή άόρατον και άκατάληπτον καi 
άνείδεον καί ύπέρ νόησιν μετοχήν, τών Μασσαλιανών 
έyκαλοuμένων ύπό τής εύσεβείας, αύτός άντί μtν τοΟ 

45 tαυτοίί σuνείναι τΔ Μασσαλιcινών έσχατa πεπλανημένου, 
Ciτε τήν φuσικήν τοΟ Θεοίί καi ούσιώδη μοpφτ)ν καi 
δόξaν δρόν οίομένου καl λέγοντος σωματικοίς δφθαλμοtς, 
καί πρόνοιαν ποιήσ.aσθαι διά. μετριοφροσύνης, ώς εύ
σέβειαν Ί<ηρύπων παρρησιάσaτο· άντί δέ τοΟ ίδείν ήκιστα 

so πάντων ήμϊν μασσαλιανισμοϋ μετ6ν, δτι μτ) καl τοίς 

θείοις πατράσιν, οί τήν θείον φασl πciσι παρείναι φύσιν 

άοράτως καi άμιγώς καί άναλλοιώτως καi ώς είπεiν 
άπορρήτως, καi μάλιστα ένεργείν έν τοίς οίκειοτέροις 
aύηj, Μασσαλιανοuς πάντας τους θείους ήμών πατέρα.ς 

ss 1 έκήρυξεν, οί τοϋτο φρονοϋντες πεφήνασιν. f. 336' 
25. ·Αλλά τούτων μtν δλις· έγώ δέ ηδη μοι νομίζω 

τό σόν έπίταγμα, θει6τατε δέσποτα καl τής οίκουμενικής 
έκκλησίας τοϋ Χριστοίί κυβερνf\τα, διηνύσθαι είς δύναμιν, 
οuτ· έ:ξαρχf'ις προθυμηθέντι τοϋτο τό έργον οϋτε νϋν έπί 

s τούτ~ φρονοΟντι, άλλα καi τότε πρός αύτδ δυσχερώς 
Ο.γαν εχοντι καί νίίν αίτιωμένy τό.ς άφορμΔς τουτωνi 
τών λόγων καί τών πραγμάτων, αi πολλfjς ήμίν όδύνης 
καi θορύβου καi ζάλης άπολαύειν παρέσχον. ·Εν με 
μόνον παραμυθείτaι, δτι μοι τούτων τ11ς άληθείας χάριν 

29 ι:f. Ιο. 13, 23; 19, 26; 21, 7; 21, 20 30/31 cf. Ι Ιο. 4, 12 31/ 
32 cf. Ι Tim. 6, 16 

33 { άγάττη )v] e tfJ"- md. 37 άγanάvτωv axi. 

25. 8 άπολδβε ιν axi. 



358 IV, 25, 10 - 26, 13 

10 καi τοΟ θεοΟ και τοΟ τής εύσεβεtας λόγου περiεστι, 
καi την πολυτροπωτάτην α1ρέσεων είς δύναμιν έξελtγχων 
αίσθδνομαι. Άπέδωκα δ1) καi θεt;J και τι] σιj μετd 
θεόν εlιμενείq. την δυνατήν όφειλήν, έξείλον τdς προ
φάσεις τής δυσσεβεiας είς δύναμιν, ij ούδενός μετριώ-

15 τερον πολεμούσα ΤΊj εύσεβείq., ούκ δλίyοuς έλάνθανε 
διολ ισθαίνουσα και περιστρεφομένη ταίς έπαμφοτερίζειν 

έοικυίαις τών λέ~εων. Άπέδε~α. καίτοι καί λέγειν αί
σχύνομαι ώς άπέδε~α. ού δι' έμαuτόν, άλλά διά τοι)ς 

δντως είς λήθην έληλυθ6τας τής πατpι;ιας εύσεβείας και 
20 πίστεως, ώστε δείν αύτοτς άποδε~εως, δτι μiα μόνη 

θεότης aκτιστος ήμiν, δ σεβόμεθα καi προσκuνοΟμεν 
θείον, έν τρισlν ύποστάσεσι πιστευομένη, και αtίτη άπλfl , 
άμερής, άνείδεος, άόρατος, άναφής, άπρ6σιτος, άκαταν6η
τος, πανταχοϋ μέν αύτη παρούσα καi ένοίίσα τοίς πdσι 

25 και πάντα πδσιν ένερyοϋσα ώς παντοδύναμος πρός ~ίαν 
έκάστ~ τά ίδια, μηδενi δέ τών όντων έκ φυσικής 
έμφάσεως γινωσκομένη . ώς άναφης και άόρατος πδσι 
τοίς οuσιν οίiσα. άλλ' έκ τών αύτής ποιημάτων καl 
τΌ καθ' uπεροχι'Jν άβλεψί9' καi ά-γνωσίQ. θεωροuμένη, καί 

30 τοίίτο ούχ ύπό πάντι.?ν δμοίως, άλλά κατό την έκάστοu 
πρός αύτην οiκε ιότητα. 

26. Έπει δέ είς τοΟθ' ήμϊν ηκει 1 τής εύσεβεlας τό f. 336τ 
πράγματα. ώστε πρός ταϋτα χρείαν άποδε~εως · εΙναι και 
δλως ζητήσεως καi έξετάσεως, άποδεδείχθαι ήμϊν, ούκ 
άν6ητον λέγειν, διά τών πατρικών τής εύσεβείας δρwν, 

5 πρώτον μέν δτι μία θεότης ίση έαuτι] καi δμοία. μdλλον 
δέ ή αύΎή δλη ΜονcJς άμερής τε καi άπαράλλακτος έν 

Πατρί καί ΥΙ<;> καi Άγ~ Πνεύματι προσκuνουμένη, καi 
παρά ταύτην ούδεμία θεότης άyένητος καί τι;, θεφ 
σuναiδ ιος. Έπεi δέ ούσιώδη τούτης καί ταύτι;ι ένθεω-

10 ρούμενα προφασίζεται είναι τclς ύφειμένας θεότητας, δ 
θείος Γρηγόριος ό Νυσσαέων ένi λόγ~ πάντα ταυτi 
περιέκοψε, τό διά πάντων τών ένθεωροuμένων τι] θείq. 
φύσει τέλειον άπαιτήσας τοuς UΕλληνας, καi ού μάλλον 

25. 26/27 cf. ί\ί:ι.χίm., Gzp. ιΙΝd. d =n., 1, 1. PG 90, 1084 Α 5-6 2<) 
cf. Ps. Dioo. A.reop., DI ιιι;μt. ι!κtιί., 2. Heil-Rittu (PTS 36), 145, 1-3 ; PG 
3, 1025 }\. 5-7 

25. 10 περί έστι tικi. 31) τοίιτω tDtU Ι'Οπ: tικi. 

26, 4 πρικQv (()(/. 
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έκείνοuς τότε η νίίν τούς ταΟτα κατa ταύτα l:ιcε1νοις 

15 περιβομβοίίντας· Τούτου δε δοθέντος, φησί - λεyέαθω 
γaρ πάλιν αύτCι τά pήματα τών Ιερών πατέρων -, ώς 
Cιν μη σύμμικτον έκ τC>ν έναντίwν θεωροίτο τό θείον, 

έζ έλλιποίίς καl τελείου. ούκ tτ' δν ε'ίη χαλεπόν τό 

διεσκεδασμένον της διανοίας είς πλf'jθος θεC>ν πρός μιδς 
20 θεότητος όμολογίαν περιαγαγείv, οuτε κατό τό Ελαποv 

καl πλέον διαφερούσης πρός έαuτήν - διότι την έλάπω
σιv ό της τελειότητος ού παραδέχεται λόγος, τελεία δε 
ή θεότης διό πάντwv τών έvθεwρουμένων αύτ(j - μήτε 
κατά τό χείρον καl προτιμότερον· ού γaρ δ.ν έτι θεότητος 

25 ύπόληφ ιν σχοίη ού ή τοΟ χείροvος ούκ 5.πεστι προση
γορία, άλλ'εΤς καl δ αύτός της θεότητος λόγος. ούδεμιδς 
ίδιότητος έν ούδεvl τών ένθεωροuμένων, a δ1) φυσικό 
λέγεται καί ούσιώδη θεοΟ, κατό τό εϋλογοv εύρ ισκο
μέvης. Άvάγκη δη πδσα τούτων οϋτως έχόντων, φησί, 

30 προς μιδς θεότητος δμολογίaν σuvθλιβijναι την πεπλavη-
μέvην περl ·τοϋ πλήθους τώv θεC>ν φαντασίαν [προς μιδς 
θεότητος δμολογίαν]. τι τούτων τα1ς τfjς και-νf\ς πολuθείας 
προφάσεσι έναντιώτέρον ; Έπει δέ θεοuς μtν πολλοuς 
παραιτείται νΟν γε δη 1 καθ' ύπόκρισιν δ καινός θεολόγος f. 337 

35 - γέγραπται γάρ αύτQ · καi τοΟτο έν τοίς προτέροις 
λόγοις, ώς δέδεικται, ε ί και νίίν lξαρνός έστι - . πλj\θος 
δέ θεοτήτων είσάyει θαρραλεώτατα, δοκών τι δυσσεβείν 
μ·ετριώτερον καί ήπον δοκεlν δμ6φρων είναι τοίς UΕλλησι, 
ιc:αί τοίίθ' δμοίως δ αύτός ούτος θείος ciνfιρ καί άλη&ής 

40 θεολόγος, τής 'Ελλήνων είναι άποφαίνεται πλάνης, οϋτως 
είπών· Εί οίιν είς πλήθος έκτείνειv τόν όριθμόν τώv 

θεοτήτων, μόνων των την πολύθεον πλόvηv νενοσηκότwν 
έστί, τίς λόγος έστlν ό διαβάλλwν ήμδς έπl τι;> μίαν 
δμολογείν την θεότητα: καί ΕΊ'ς καl δ αύτός της θεότητος 

45 λόγος , ούδεμιδς ίδιότητος έν ούδεvl τών έν θεφ φu
σικώς ύπαρχόντων κατά τό εύλογον εύρισκομέvης. 
Οϋτω δέ aρα δειχθέν μέν δτι παντάπασι δυσσεβtς 

τό πλεiοuς μιaς είσάyειν θεότητας ιc:αi. διαφορclς έτέρας 

15/)Ί Greg. Nyss., Or. &ιιf#h., Ρn&άο. Srawley, 4, 10 - 6, 4; PG 45, 12 
Β 8-9 et Β 15 - D 6 36 cf. &upn., ΠΙ, § 1 (cf. footes ibi relaιos) 41/ 
4-4 Ps. Basil {- Grc.g. Ν~.). Ep. 189. GNO ΙΠ.1, 7, 4-8 ; PG 32, 688 C 
11 - D 2 4-4/ 46 G rc.g. Nyss., Or. ωιth., Pr.ι:fatio. Sn.wley, 6, 1-2; PG 
45, 12 D 2-4 

14 καταταυτά tικi. 31/ 32 πρός μιδς θε6τηrος όμολογίον iJer. r:od. pod 
φαντασίαν 



360 IV, 26, 49 - 27, 2 

άνευ τών προσωπικών, έπεί θελήματα θεοΟ φυσικά καi 
50 ούσιώδη προυβάλλετο, είχον μtν καί δια μόνων τών 

είρημένων τούτων πρός 0Ελληνας αύτόν άποκρούσασθσι, 
φυσικά μtν όμολοy1\σαι είνcιι καί ούσιώδη θεοϋ καl 
θελήμcιτα καί τάλλα πάντcι, σοφίαν, ζωήν, άγαθ6τητcι, 
δύναμιν· είπε γΔρ καί περi τούτων πάντων, περιληπτικώς 

55 μtν δτε τό διά πάντων τών ένθεωρουμένων Τύ θείςι 
φύσει τέλειον άm]τει καi άδιάφορον, δι~οδικώς δt μετά 
ταϋτα έπαγαγών· Εί τό άγαθόν και τό δίκαιον, τό τε 
σοφόν και τό δυνατόν ώσαύτως λέγοιτο, η τε όφθαρσία 
κα1 άϊδιότης καi πaσα εύσεβfις διάνοια κατcl τον αύτόν 

60 όμολογοίτο τρόπον, πόσης κατcl πόντα λόγον διαφοράς 
ίιφαιροuμένης, σuνuφαιρεϊται κατ' όvόγκην τό τwν θεών 
πλήθος όπό τοϋ δόγματος. τής διό πάvτωv ταυτότητος 
είς τό fv τήν πίστιν περιaγούσης. Πώς ycίp αν μδλλ6ν 
τι έτερον έτέp~ πολεμιώτερον γένοιτο f\ ταίίτα τοΤ.ς 

65 καινοΤ.ς τούτοις δόγμασι ; Καί εί τά καινά ταίίτα καί 
δπωσοϋν άνεκτά, τις τούτ~ χώρα τ<;~ τα είρημένα θεο
λογοΟντι παρQ Τύ έκκλησίςι ; 1 Καί τί πρός τά 'Ελλήνων f. 337'" 

διαφερ6μενcι δόγματα καi ταϋτα δι' ών τό πλ1\θος τών 
θεοτήτων νομίζεται ; 'Εγώ δέ καί τ<;~ πλήθει τών άλόγων 

70 αύτοϋ και άναποδείκτων προφάσεων καί μήτε παρcl Τ1\ς . 
κοινfjς δόξης τιtς έκκλησίας μήτε παρ'εύλόγων λόγων 
τό ίσχtιρόν έχουσών, τών σαθρών ένεκα τταρηκολούθηκcι 
γνώσεων· καi πρός μtν τ<l φυσικά καi ούσιώδη θελήματα 
τό παρΟ. του θείου Μαξίμου καί τοίi μεγάλου Διονυσίου 

75 ένικόν και ύπερηνωμένον τούτων, καθάπερ άμέλει και 
του θείου Γρηγορίου τοίi Ν ύσσης άγαγών, καi δσα περί 
τοϋ θεοϋ Λόγου τώ μεγάλω Άθανασίω καl τώ θείω 

• • • • • 
Κυρίλλ~ καi κατά τοϋτο τεθεολόγηται, άλλά κcιi (***) 
τούτου καθ' ήμdς, ώσπερ καί πολλών έπi τοίl θείου 

80 λεγομένων έτέρων, καi άντί θείας ττρδξεως παρειλημμένου 
τοΤ.ς ίεροΤ.ς άνδράσιν, οϋτω καi τό.ς ύφειμένας άκτίστους 
καί ούσιώδεις τοΟ θεοϋ θεότητας άπεκρουσά.μην. 

27. ΕΙτα τούτου χάριτος άττλώς καi ένεργείας θείας 
λαμβάνοντος καi σοφίαν καi άγαθότητα κcιί ζωην κα! 

57/63 ίbίd. Sraw!e.y, 6, 5-11; PG 45, 12 D 6-13 81/82 cf. $1.lpra, Ι, s 14-23 

27, 1/ 13 cf. supra, Ι, § 24 

56 δ ιεξωδικι;ις &tJti. 68 διαφερόμεθα αχL 78 Jmf κaJ2 mJιh/r ιwU;ru 
flljqιιM 80 όvτιθείας trιά. 
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προόδους καί θέωσιν καl δόξαν και βασιλείαν, ~fίς 
έγώ παρά πάντων τοι)ς θείους λόγους πcιpάγων τών 

s θεαυγών πατέρων, τών δι)(Ιj μtν είναι ταύτα πάντα 

τούτοις καί δμωνύμως λεγομένων άπέδειξα· έπί τε γάρ 
κτιστών καi άκτίστων ταύτό. τών δνομάτων λεγόμενα. 
Τίνα δt τό. άκτιστα καi τίνa τcl κτίσματα παpαγραψά
μενος, οϋτε άκτιστα ύφειμένα καi θεότητας έτέρας παρά 

10 τό θείον εuρον, οϋτε τό. κτ ιστd τ<;ι θε<;ι συναίδια, κaν 
σοφίαν καν ό.γaθότητα κaν ζωΤ)ν κaν ά.ρετην καν δύναμιν 

κδν ένέργειαν κaν θέωσιν κaν άνάστασιν κaν θεόν 

κδν θεότητα λέηι τις. Τ αυτi γdρ άπαντα και έπ'αίιτοίi 

τοu θεοΟ Τ1tς πάντων έπέκεινα φύσεως ώς αiτίας άτtά.Υτtι)ν 

15 ϋμνησαν οί θεολόγοι, κάπl τών μετΟ. θεόν κai ποιημάτων 

αύτοίί προ(σ)εκέχρηντο. Καi οϋτως οϋθ' δ θεός έαυτοϋ 

ύφειμένος, ούδ' έαυτόν ένεργών και ίiφ'αύτοΟ ένεργού

μενος, δ συμβαίνει φρονεiν τοΤ.ς καινοΤ.ς θεολόγοις 1 τά f. 338• 

φυσικά καi ουσιώδη του θεοϋ ένεργούμενα ύπ'αύτοϋ 
20 καί ύφειμέvα δοξάζουσιν, οϋθ' ώς lφην συνάναρχα τQ 

θε<;ι τά· ποιήματα· έλληνικόν γdρ και τοuτο. 

θεοίί τε θεότητα διά ταΟτα κτισπ')ν ήμδς διαβάλλοντa[ς] 
λέγειν, καi κτιστοάκτιστον θεόν, καl δύο άρχclς κατcl τόν 

Μάνεντα, κτιστήν τε καi Ciκτιστον, πpός τQ ληροίίντα μα-

25 κρclν καθ' ήμών άποδείξαι - πόθεν γάρ ήμών ταϋτcι, οί 

μίαν θεότητα τρισυπόστατον πάντων άρχην τών μετ'αύ

την ποιητικην έπιστάμεθα, άγαθήν κα! άΎαθών αίτίαν, 
κακόν δt ούδέν, μήτε δν μήτε αίτίαν lχον πλην τιtς 
έμής προαιρέσεως καί τfjς πρός τό καλόν καi άγαθόν 

30 και aτρεπτον καi άναλλοίωτον άδυναμίας ; - αύτόν ταϋτα 
καί φρονείν καi λέγειν δια τοΟ θεωpητικοίί Τ1\ς άληθείας 

λόγου διέγνωμεν καi σαφές έποιήσαμεν. Συνάναρχά τε 

γάρ τ<;ι θε<;~ άνούσια καi ιiνυπόστατα τίθεται· τό δt 
κακόν άνούσιον και άνυπόστατον, είτα τό κακόν άδρα-

35 νέστερον, τοιοΟτο δt τό άνούσιον. Σύνες δτ~ ταϋτα 

προσηγες τά Μανιχαίων Cίγη , τις τε δ την θείαν ούσίαν 

ιiνενέpγητον καί άνούσιον την ένέργειαν λέγων. Ούχ 

δ ένών άρα ταίίτα, άλλ' 6 διϊστclς άλλήλων άπειρόκις 

άπείρως, δτε καί διάφορδς πως ό τούτων είναι παρQ 

22/23 cf. supra, 1, S 39 23/25 cf. $1.lpta, Ι, § 66 

16 nροεκέχρηvτο axL 17 / 18 ένουργοuμεvος ttκi. n διαβόλλοvτας 

axL 32 σαφές} euιι-ιχί, σαφώς axL 



362 IV, 27, 40 - 28, 4 

40 τοuς θείους ήμών πατέρας συΥ)(ωρηθεiη λόγος, έλήλειcται. 

Κτίσμα μέν γαρ Θεοίί θεότητα καί δίιναμιν καί ένέργειαν 

λέγοντα, ού τόν μηδέν ύφειμένον τών έν Θε<;ι φυσιιcώς 

φρονείν άνεχόμενον, ούδ' ένεργοίιμενον ούδ' δρατόν σω

ματιιcοίς δφθαλμοίς, άλλα τόν fj ταίίτα ύφειμένα τt\ς θείας 

45 φίισεως όπειρόκις όπείρwς δοξάζοντα ώς ύπ'αύτοΟ ένερ

γοίιμενα καi δρατό. σωματικοίς δφθαλμοiς, fj τόν τό οϋ

τως έχοντα πρός τόν Θεόν άιcτίστους θεόι ιιτας λέγοντα 
καί ούσιώδεις Θεοu, η] κτίσει πάντως λατpεύοντα παpd 

τόν Κτlσαντα καί, δ φησιν αύτός, ιcτ ιστοάιcτιστον τό 
so Θείον άποφαινόμενον, έδειξαν ήμίν οί θiαυγείς πατέρες, 

καi ήμείς τοίς παροΟσι λόγοις παρεδώκαμεν, 1 δμοiως f. 338" 

δέ ~ Αρειον μtν τόν τήν δημιουργόν άπάντων δύναμιν 
καi ένέργειαν τοιαίιτην δοςάζοντα, Σαβέλλιον δt τόν καi 

άνυπόστατον ταίιτην καi άνύπαριcτον λέγοντα. Ό δt τό 

55 Σαβελλiου φρονεiν ήμϊν δνειδίσας, ώς εiς ταύτόν τήν 

θείαν ούσίαν και πάντων ποιητιιcι')ν ένέργειαν και δίιναμιν 

ίiγουσιν, Εύνόμιος ών αύτός, τόν θεσπέσιον Μάςιμον καi 
τόν μέγαν Βασίλειον καί τόν θειότατον Κύριλλον και 

πάντας οί ταίίτα πεφfινασι λέyοντες, Σαβελλίους έκάλεσε . 
60 Καi ό παρών λόγος . δεtκνυσιν αύτών τοuς περί τοίι~ν 

λόγους· καi περί ών νuν άλλων άναποδείκτως λέγω, 
η τε τοίί μεγάλου Βασιλείου vοητη καl θεωρητη θεότης 

ώς ούιc aλλη παρα τήν άόρατον αϋτη ιcαi -άδιαίρετον 

δέδειιcται. Και εί μη αίίτη τοίί Θεοίί Λόγου φύσις, ούχ 

65 ή φύσις τοϋ Λόγου σεσάρκωται, άλλ' ή άνοίισιος θεότης 

ιcαl άνυπόστατος, ούδ' ό θεός θεοίς ένούμεvός τε κai 

γvωριζόμεvος, ούτος ό ύπερκείμενος, άλλ' 6 ι)φειμένος 

ίσται Θεός κατΌύτοίις. 

28. Τών τε θεiων δνομάτων έπ'αύτής τής θείας φύσεως 
καi ούσίας κειμένων, διd τίνα ποτ'αlτίαν δ μέγας Βα

σίλε ιος καi εί τις Qλλος τό τής θεότητος δνομα έτέρωσε 

fιγαγεν, έξ ών ούκ έστι χώρα ταiς ύφειμέναις θεότησιν 

'48/ 49 cf. Rom. 1, 25 

61/ 64 cf. supra, Ι, § 33-40 62 cf. Basil., Hcmil ίι< Ps. #, 5. PG 29, 
400 C 9 67/ 68 Greg. Naz., Or. 38 (Τι~ Τ~), 7. Λίοn=bίηi (SCbr. 
358), 116, 20-21; PG 36, 317 C 11-12; Or. 45 (Iw Sl11Ιdιιιιι Ptm&z), 3. PG 
36, 628 Α 9 

28, 1/2 cf. supra, 1, § 49-50; § 54-56; S 5~59 2/ 4 cf. supra, 1, § 
61-63 

. . -

IV, 28, 5 - 29, 3 363 

5 έν T1j άιcτiστy μοiρ~. ίκανως άναπέφηνεν. ·eτι τό δη
μιοuργικόν καi προνοητιιcόν, δπως ούκ έπ' Qλλων άιcτί

στων παρd την θείον φίισιν δ μέγας Βασίλειος τίθεται, 
άλλ'αύτό τό δημιουργείν ιcαi τών δντων έπιμελείσθαι ιcαi 

δλως τdς θείας πράςεις καi τdς τοιαύτας ένεργείας δηλοί, 
10 καί τούτο διό πλείστων δεδήλωται. Καl εί μη αuται 

άρχtΊν αί πράςεις fσχον τοΟ Θεοϋ καl ένέργειαι, αί 
ζωώσεις, αί σοφοποιήσεις, αl θεώσεις καi δλως αί 
μεθέξεις, δτι συνάναρχα τςι ποιητQ θε<;ι άνάγκη τά. 
ποιήματα είναι τά γενόμενα ούσιωδώς, τα σοφιζόμενα, 

15 τό. θεούμενα, τά ζωούμενα· πράξεις γάρ είσι τοϋ Θεού 

πρός τά δημιουργήματα, καί σχέσεις καί ένώσεις πρός 

τόν Θεόν, τών κτισμάτων· ούκ άεi δt οϋθ' δ Δημιουργός 

έποίει, ιcαιτοι άει δημιουργείν έχων 1 δύναμιν, οuτε τα f. 339' 

δημιουργήματα, τj δημιουρyήματα, συναϊδiως τ<;ι Θε<;ι τήν 
20 πρός αύτόν ε1χε σχέσιν καi fνωσιν· πώς γά.ρ πρό γε 

τοu γεγονέναι φρονείται παρd τt\ς lερdς τοΟ ΘεοΟ 
έιcκλησίας ; · Άλλο παρd τών τήν πολυθεtαν έφρονεiτο 

προσκυνούντων 'Ελλήνων. Καi ώς αuται είναι περί τδν 
Θεόν ένέργειαι λέγοΥται και δυνάμεις. άλλΌύχ αί aιcτιστοι 

25 - ίμφυτοι γά.ρ έιcείναι καi σύμφυτοι -, καί άπό τούτων 
τό Θείον γνωρίζεται., καταβαίνειν πρός ήμaς λεγομένων, 
ιcαί αuται κυρίως αί έν ήμίν · μεριζόμεναι Ciτε καi ένερ
γούμεναι. Άμερές γάρ τό ciιcτιστον ένερyούν τε ούκ 

ένεργούμενον, εί μη ιcαταχρηστιιcώς και τούτο μερiζεσθαι 

30 λέγοιτο· οϋτω γόρ ή θεία φύσις μερίζεσθαι το1ς όvο

μασίαις δοκεί κοί διαιρέσεως όvάγκηv ύφίστασθαι, ώς 

είπεν ή θεολόγος φωνή. Τίνα δt τό κυρίως χεόμενα 
τών χαρισμάτων καi τί τό καταχρηστικώς χείσθαι ύπό 

τών θεολόγων λεγόμενον, δτι τό μέν έσθ' ή θεία φύσις. 

35 τό. δ' ύπΌύτής ένεργείται καί γίνεται, ώσαύτως δεδήλωται. 
29. ~Ετι καί ή ιcατ'αύτού τοu Θεοϋ Λόγου σαφεστάτη 

μανία, δτι έλάττων δ Υίός τού Πατρός άξιώματι, δ 

καινός όρειανισμός ούτος βέβληται. Καίτοι καi άλλως 

5/ 10 ι::f. supra, ΠΙ, § 24-25 10/ 17 cf. supra, 1, S 60; 11, § 1~20 
23/26 cf. supm, ΠΙ, § 85 27/U cf. supr-a, ΙΠ, § 68 30/31 Greg. 

Nu., Or. οΙίtιt 45 (Ad &ιιgrίιιιιι, rk ιimιιίωι). Λίorc:lli, 719 C 1-2 ; PG 46, 
1105 Α ί-8 32/ 35 cf. sup ra, Ι, § 47-48; ΙΠ, S 57-58 

29. 1/ 3 cf. sup1'2, 1, § 64-65 

30/31 όνομασίαις) tt11rc:i cι: Gtι.τ· Νς. d ιιιprιι, ΙΠ. 44, 32; 58, 49, ούσίαις 
tόd. 31 άνάγκην] m αιd., ιf. ιιιpr4 ΙΠ. 44, JJ; 58, 50 



364 IV, 29, 4-37 

ούκ έλάττων μόνον, άλλά καl άλλης ών ύπάρξεως παρά 
5 την θείαν φύσιν και ύπ'αύτης ένεργούμενος καl ύφειμένος 
αύτής άπειρόκις άπείρwς, Β κτίσμα έστiν άναμφiβολον, 
t οίς έτέροις πολλοtς ή καινfι θεολογία καi θεωρiα 
σοφίζεται καi τερατεύεται, άποδεικνύμενος· μdλλον δέ 
έπιχειροϋμεν μέν uπό τών εiς αύτόν βλασφημούντων, 

10 άποδειχθηναι τοιούτος ών καi ι<τiσμα. άντl δέ τοΟ τοιοΟ
τος ών άποδεδεΙχθαι αύτός, t άποδείξας cιύτοuς άσεβείς 
έμφανέστατα και θεομάχους δντας διά τών ύπηρετούντων 
αύτώ θεοειδών τε και θεοσόφων άνδpών. 

-e~ι ι<cιi ούσίας άκτiστους δύο λέγων έφάνη, Β πρώην 
15 έξέκλινε, τός δύο θεότητας τήν τε ύφειμένην και την 

ύπερκειμένην, καi την κcιθ· ύπεροχην μή οuσαν και την 
ύπtρ 1 το καθ' ύπεροχηv μη ouσav. ώς αίrτός τερατεύεται, f. 339" 

τά τε ίiλλcι καi δτι το της ούσίaς δvομά φησι Tf'jς ού
σιοποιοϋ δυνάμεως εΙναι τοϋ Θεοϋ, ην εlναι της ύπtρ 

lO τό καθ' ύπεροχηv μη. οίισης καi ύπερωνύμου, θείας ούσiας 
έτέραν καi ύφειμένην άπειράκις άπείpwς, aκτιστόν γε 
uπάρχουσαν uπερφυώς γε· ού γό.ρ τς> μεγάλ~ Διονυσί~ 
πειθόμενος, t;i φησι ταΟτα λέγειν πειθόμενος. Έκεινου 
γάρ τός θείας πράξεις βουλομένου καi λέγοντος, καθ· δς 

25 ή δημιουργική φύσις καi δύναμις ούσιοποιεί καi σοφίζει 
καi θεοί τός ούσιας καi τοι)ς σοφιζομένους καi τοuς 
θεουμένους, ώς είρηται, καi δθεν ούσια τε κcιl ζωη καi 
τάλλα προσαγορεύεται, διό καi έπάγοντος· Ούδεμίοv όρw
μεv θέwσιv η ζωfιv f\ ούσίαv ήτις ό.κριβwς έμφερής 

3.0 έστι τ(i πό.vτωv έξΙJpημέVΙ) κaτό. πaσav ύnεροχηv αtτίq., 
οίιτος τός άκτiστους δυνάμεις τοΟ θεοΟ ταύτας είναι 
καί ούσιώδεις άποφαινόμενος, εiς τε τό.ς πολλaς άκτί
στους ούσίας, δ γε προσεποιείτο φεύγειν, ένέπεσε καi 
έξ άνομοίων τς> θει~ και άλλήλαις δυνάμεων αύτό τό 

35 θείον συνίστησιν. 
~Ετι τόν παντοδύναμον ώς ού φρονεt παντοδίιναμον 

δέδεικται, άλλΟ. πασοδύναμον μέν, άδίινατον δί, εί γε 

17 cf. P.ιlama.s, Ύπέρ τCJν lερ<:κ; ψυχαζ., 2, 3, 37. ΣΠ1, 571, 3-4 18/ 
19 Palama.s, Διόλεξις Όpθοδόζ. μετά Βαpλaομ., 17. ΣΠ2, 179, 13-16 19/ 
lO cf. 1. 17 28/ 30 Ps. Dion. A.teop., Dt άάι. 1ΙtWίιι., 2, 7. SucbJa {PTS 33), 
131, 11-13; PG 3, 645 Α 16 - Β 2 32/35 cf. supn, Π, § 45-46; ΙΠ, 
§ 86-Sί 36/ -40 cf.. supr:ι. ΠΙ. § 34-41 

7 / 11 ο1ς ... αuτός] Ιtιαιs .ukbιr tιιrnιμια 18/ 19 οίισιωποιοΟ ακ/.. 20 
unεpώvuμov ακL 34 τς~ θε11t1] ο ιιιpr11 ςι d ον ιιιpr11 ~ hι.kl ακL 

.. 

IV, 29, 38 - 31, 24 365 

πδσαι αύτοΟ αί δυνάμεις άδuνατοι. Τό yάρ τούτης ιργον 
ijδε ού δύναται, κcιί τό ταίιτης έτέρα, καi τά πασών 

40 αί πδσαι. 

30. Τοιαύτα τα καινd μυστήρια της καινtΙς θεωρίας 
καl τά λεπτd τfjς ύπέρ την ι<οινfιν της tκκλησιας γνώσιν 
λεπτότητας. Καl δ μέν θείος Γρηγόριος δ Νύσσης· 
Τοιοϋτος, φησίν, 6 Εύvομίου Θεός, διφυής τις t) πο-

5 λuσύvθετος, aύτός πρός έαυτόv μεριζόμεvος, άσύμφwvοv 
Ε.χων τ(i δυνάμει την δύναμιν . έγώ δέ οίικ οΙδ· δπως 
aν είποιμι Εύνομίw. μdλλον τοΟτο προσήκειν fj τς> σο

φς> Παλαμq: καi δστις έτερος άλλως φρονετ τοΟτ' έχειν, 
πώς εύσεβεί θαυμάζω. 

31. Καi μην ώς δλον τό θείον λέγειν όnανταχοο 
n.ροσnοιούμενος ε!ναι, ούδαμώς ούδενi παρεtναι, άλλΌύδέ 
δλως εlναι, δσον έξ ών κατασκευάζει, λέγει. Καi ώς 
εί μη τοΟτο έν πδ.σιν είη κατΟ. τούς τοΟδε λόγους, τά 

5 yε κτίσματα, μείζω 1 τοίi nεποιηκότος, καi πεπερασμένος f. 340' 

είναι δ Ποιητης βλασφημείται. Και ώς ούδέ την ί:νσαρκον 
τοϋ Χριστοϋ παρου~ίαν έκ τwν αύτwν οί τούτου λόγοι 
πρεσβεύουσι. Καi ώς ού ψιλfjς κάι ciνυποστάτου με
τέχοντες· χάριτος θεοποιούμεθα, άλλ' ύπ'αύτοϋ παρόντος 

10 τοϋ Πνεύματος τοϋ Παναγίου, μοναδικοΟ καθ'αύτό καi 
άμερίστου δντος, ούκ έκ πολλών συνεστώτος πνευμάτων, 
οίίτε ούσιών οϋτε μην άνουσiων - τών γaρ κτισμάτων 

τό πλfjθος -, τούτου δη μετέ)(οντες ούκ άλλου θεοίιμεθα· 
εί μη τούτου δέ αύτοίί, άλλa τής άνυποστάτου χάριτος 

15 καl άνουσίου, θεός μέν ή χάρις αϋτη, τό Πνεϋμα δέ 
ού θεός· t;i γΟ.ρ οι θέσει θεοi θεοί, τοΟτο θεός· , ούχ 
t;i μη τοϋτο, οί θείοι (διδάσκουσι) καi ύψηλοl πατέρες. 
Δια ταϋτα τό θείον ούσιωδώς πανταχοϋ· και διά ταΟτα 
θεός μέν ούσιωδώς έν σαρκi καi ψuχϋ λογικιj καi 

20 νοερ9 καθ' ύπόστασιν, καi δ αύτός ούχ δμοιως μtν, 

κατΌύσίαν δέ δμως κάν τοtς οίκείοις αύτς>. Χριστοί δt 
ού πολλοi ούδέ φύσει θεοί κατά την τούτου δόξαν. 

WΕτι ώς άδύνατον δκτιστον δρdσθαι καθΌlονδfιτινα τρό
πον αύτό καθ·αuτό σωματικοtς όφθαλμοϊς, καi ούκ διcτι-

30, '4/ 6 Greg. Nyss., Ctmlr11 13Jnιιa, 9. GNO Π, 218, 19-21 ; PG 45, 804 
D 15 - 805 Α 2 

31, 16/ 17 c:f. supra, Ul, S 79 18/22 c:f. supn, ΠΙ. § 71 ~ 76-78 

31. 17 δ ιδόσκουσι] l:llJ1Plwi 
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366 IV, 31, 25-57 

25 στον μόνον, άλλΌύδέ τά των κτισμάτων άσώμaτα. Καi 
ώς lν έστι φώς τό ίiκτιστον καl προαιώνιον τό καi 
φωτίζον πάντα δ.νθpωπον έpχόμενον είς τόv κόσμον, δ 
τοϋ Θεοϋ Πατρός λόγος, μάλλον δέ ή τριλαμπης θεότης, 
δ Πατήρ καl δ Υiός κal τό Πνείίμα τό -Αγιον· τοΟτο, 

30 καί δόξα καl βασιλεtα καl δύναμις καi άγαθότης καi 
πdν δ,τι λέγεται ούσιωδως έαυτοίί· πdν δέ τό παρά 
τοϋτο, κτiσμα τούτου καi ποiημα. ·οθεν φως λέγων 
ίiκτιστον καi προαιώνιον έτερον παρQ τήν θείαν φύσιν, 
δι'οίι φωτίζονται οί ίiγιοι καi φως γίνονται, καi δόξαν 

35 καi βασιλείαν καi ίiπειρα τό πλf\θος διcτιστα καl προαιώ
νια και ύφειμένα τf\ς θείας ούσtας άπειρόκις άπείρως 
καl ένεργούμενα κα1 άνούσια καi νοητά καθ'αύτά καl 

ληπτά σωματικοiς όφθαλμοiς δ καινός θεολόγος. εις αύτήν 
τήν θείαν φύσιν καi τριλαμπfj Μονάδα τcιϋτα βλασφημ.ών 

40 ώς άληθώς έφάνη καi άπελήλεκται, 1 εί γε τό ciκτι.στον f. 340"" 

φως και άγαθόν και ή ζωfι καl δόξα και βασιλεία και 
δύναμις ούδέν lτερον παρ<ι τήν θείον φ(ισιν ήμίν oi 
θείοι πατέρες εΙναι παραδεδώκασι, καi νΟν καi πρότερον, 
έ.ξ6τοu μετά νοο· καi λόγου τοiς περί εύσεβείας λόγοις 

45 προσωμιλήσαμεν. 

Και ώς ού τό κοινωνούς εΙναι θεiας φύσεως διά τ1\ς 
πίστεως, άοράτως, άναλλοιώτως, ύπέρ πdσαν άφήν καi 
γνώσιν καi l(ν)νοιαν καi λόγον, Μασσαλιανών· ή πλάνη, 

άλλά τό βλέπειν οίεσθαι πνευματικώς σωματικοtς 6-
so φθαλμοiς αύτήν καθ'αύτήν ciμέαως τήν Qιcτιστον καi φυ

σικfιν τοΟ Θεοίί μορφfιν καi δόξαν καl δύναμιν καi 
χάριν, καi αίσθητώς τό Πνείίμα τό -Αγιον ύποδtχεσθαι, 
δπερ ή καινfι πλάνη παρρησιάζεται καi μετά πολλf\ς 
περιουσίας πεπλάνηται. Καi ώς αύτήν έστι τήν θείαν 

55 φύσιν δρcϊν όιεσθαι καθ'αύτήν σωματικοiς όφθαλμοtς, τό 
τήν άκτιστον τοΟ Θεοίί μορφήν καl δόξαν οίίτως οίεσθαι 
βλέπειν, εi γε μορφη καi ούσία και φύσις εν και ταύτόv 

26/27 cί. Ιο. 1, 9 '46 cf. Π Petr. 1, 4 

-40/'45 cf. supr2, IV, § 1-2 '49 /52 cf. Ioann. Damasc., De hιzm. lίb., 80. 
Kotta (PTS 22), 43, 25-26 .et 36-37; PG 94, 732 Α 7-8 et Β 6-8 57 cί. 
Ioann.. Damasc., Dt itutitιιt. "-1., 1. Kotter (PTS 7), 20 (α'), 2; PG 95, 
100 Β 4-5 

3 t έauτοΟ) /111 kgmdll11t tπ'αCιτοϋ? 45 προσομιλfισαμεv aJ. 48 ένο ιαν 
aιά. 
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tnι θεού, κατd. τούς θεiους τf\ς εύσεβεiας δροuς. Καi 
μην (ώς) αίιτ6ς έστιν δ φύσει νομιζων θεοι)ς τους 

60 μετόχους τής χάριτος, άκτίστους αύτοι)ς λέγων γίνεσθαι 
και άνάρχους ιcαi άπεριγρδπτους τa σωματικοίς όφθαλμοiς 
πνευματικώς άπολαύσει τού Πνε{ιματος, ούχ oi θείοι 
πατέρες ήμων, οίιδέ ήμεiς σuν αύτοtς, άοράτως, άρρήτως, 
ύπέρ πάσαν αίσθησιν καl γνώσιν δοξάζοντες παρεtναι 

65 τήν θεLαν φύσιν άπανταχοu, καl πdσι πάντα αύτήν 

ένεργοϋσαν και χαριζομένην, οtς δiδwσι τά θεία δωρή
ματα, και ιcτιστοuς είναι δμολογοϋντες πάντας τούς θεο
φιλείς και ίεροuς πατέρας καί ώς δντας καl ώς άyίους 

δντας, καi τους άγγέλοuς αύτούς, κaν άγγελοι μtνωσι 

70 κaν ύπέρ άγγέλους yένωvται, καi τοΟτο δη σεσαφήνισται. 

Και πρός τούτοις, δτι χάριτι μ.tν και θέσει θεότης ίσται 

καl οuτως άκτιστος ή φuσικfι τοΟ θεοΟ καl ούσιώδης 
μορφη ιcαi θεότης δύναμlς τε καl ένέργεια, ou μηδέν 

άσεβέστερον, χάριτι δέ και αύτός δ Θεός διa ταΟτα 
75 κατiι τήν καινοφωνίαν, εί γέ τι lτερόν έστι παρά ταύτα, 

καi Θεός καi CiΚτιστ6ς 1 έστιν, οίικ aδηλον παρεϊται. f. 341' 

32. Ταύτα πάντα, και τά πλείω παρίημι διiι τό πλfιθος, 

τοiς παpοίίσι λόyοις έξήτασται, καί ώς ένfjν άποδέδεικται, 
ούχ Τjν aν τις οίοιτο τήν έκ Τf\ς έαuτοϋ κοιλίας fj τf\ς 

κάτω φιλοτεχνίας άπ6δειξιν, άλλά τήν εκ τε των θείων 

5 καi ίεpων λογίων καi τf\ς εlς ταΟτα ήμtν των μετΌύτά 
ίερων καi θεολόγων άνδpων έξηyήσεως καi τf\ς έκκλη
σιαστικής καl κοινfjς άπάντων δμολογίας Τf\ς εύσεβεiας 

ήμών, καl άπλώς τώ(ν) πατρ~ν ήμίν δρων και δο

γμάτων περi τ1\ς είισεβείας. Καl ώς ίπος εlπετν παρQ 

10 τό Θείον αύτό, τόν lνα τρισun6στατον Θεόν, τήν μίαν 

θεότητα, τόν Πατέρα καl τόν Υίόν ιcαl τό ΠνεΟμα τό 

"Αγιον, ούδέν aκτιστον καί άγένητον έτερον ούδ' δπωαοίίν 

μεταξύ τών κτισμάτων, ώς εϊρηται. καl τοΟ τό. nάντα 

δημιουργήσαντος· «Εί γάρ ήν,» φησi, «θεός δν ήν καί 
15 τοϋτο»> τοϋτο δέ ή πολύθεος πλάνη. Το{ιτοu δέ οίίτως 

εχοvτος. ούδεlς έφάνη τόπος παρά τa εύσεβείq. τοiς 

59/62 cf. Palama.s, Πεpl θεfων lνεpyειC!ν, 37. Σn2, 122, 28-30 

32, 14/15 cf. Ps. Athan., Camra M4'Wiιmiatw, 1, 14. Cavalcantί, 84, 36; 
PG 28, 1313 C 7-8 

59 ώς] nippkn 70 άyγέλους] mrι:d, (Jγγελο ι aιά. 

32, 2 έξήτασθαι αιά. 5 της] ο.. ll1lk απ. wi. 8 τQ aJ. 
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άκτιστοις έκείνοις τοο καινοο θεολόγου, ών άνωτέρω 
μtν τό Θείον εΙναι φησιν, καl ταΟτα ώς τών ένερ
γοuμένων τό ένεργοον καl όπειράκις άπείρwς, κατωτέρω 

20 δέ τήν σύμπασαν δημιουργίαν, ciλλ' άπηλάθη παντάπασι 

τfjς έκκλησιας - τό γοϋν έπi τοiς λόγοις τοtσδε, τό 
·εστι θεότης άκτιστος, και ύπΕ:ρ ταύτην την θεότητά 

έστιν ό θεός. καi ΌρQς πολλa aκτισ(τα,) τά γε περi 

Θεον οίισ ιωδwς θεωρούμενα. καi τούτων άνω καl ύψη-

25 λότεροv το θείον.: και τά τοιαϋτα πάντα -. καί άπηλάθη 
γε πρό πάντων τ<;~ θεiΙ.t> Γρηγοpίι+J τ<;~ Νύσσης, δν ή 
σή παράνοια πολλCι φρονεiν είναι ύπέλαβεν άκτιστα 
κατωτέρω τοϋ Πνεύματος, καί ύψηλότερον τό θείον. 

Αύτός γCιρ οίίτος ούδέν φησι προαιώνιον είναι πλην 

30 Πατρός κai ΥΙοϋ καi 'Αγίου Πνεύματος· καl πάλιν· Μόνη 
της κτίσεως ύπέρκειτaι ή θεία τε καi άκτιστος φύσις· 
καί πάλιν· Είς δύο ταϋτa τό. δντα διτ]ρηται, είς τε την 
κτίσιv καi είς την aκτιστον φύσιν. 

Τοσαί!τά έστι καi οϋτω παντελώς άναμφiβολα δι" ών 
35 πaσα πρόφασις ή τ11ς καινtjς πολυθείας καί της άλλης 

αύτής 1 δυσσεβέίας άπάσης, κτύπος ά(λ)λως ούσα καl f. 341 .. 

ζάλη λογισμών εύκλο'Ιήτων περί την της lερaς τοΟ θεοϋ 

καθολικής και άποστολικής έκκλησίας είισέβειαν, έςελή
λεκται· ών ούδέ πάντων οίμαι πρός τόν lλεγχον έδει 

40 της Παρούσης κοινότητος· εκαστον γαρ άπ6χρη τελέως 

άπελάσαι τό ψεΟδος, δ μοι καi πρότερον πολλάκις 

έπΌύτών τών έλt:yχων έλέχθη. 

33. Είτε ydρ μία μόνη καl μοναδική καί ένική θεότης 

δκτιστος, άπλfί, άμερής. άπαράλλακτος, ·ένιαία· μtν ·καί 

22/2.3 Palamas., Έπισr. 3 πρός Άκ(vδ., 5. N2.dil, 252, 10-11 et 15 et ·5; 
Vat. gr. 604, foL 3r; V~ gr. 1096, foL 3r et 47""; .&rber. gr. 291, fol 217""; 
Nipboιι, Αιk. Ριιlιztιιιzιιι. PG 154, 848 Λ 13 - Β 1; cf. Pahmas, Έrτιστ. 3 
πρός Άκί..δ. ΣΠ1, 306, 18 et 307, 8-10 23/2.S P. lamas, Περί θείων 

lνεpyεrCJν, 29. ΣΠ2, 117, 14-16 26/28 cf. ibid. ΣΠ2, 117, 4-14 29/ 30 
Greg. Nyss., Ιιι iJlιuJ: tιm& eJ ίJιsι rdίιιs ιιJιiίάd1ιr; t:k.. GNO ΠL2, 22, 12-14; 
PG 44, 1320 D 10-11 30/31 Greg. Ί\'yss., COf!iτ,, ε_,..., 6. GNO Π, 
153, 27-28; PG 45, 732 Β 12-13 32/33 ibid., 5. GNO Π, 107, 20 - 108, 
1; PG 45, 680 Β 7-9 

33, 2/3 e..g. Ps. Dion. A=>p., Dι ιJίιι. -πι.., 13, 3. Suchla (PTS 33), 228, 
18 ; PG 3, 980 C 6 

23 άκτιστα, τδ γε) ι:ιιηιι::ιd mlJ. Ριι.Ιιzιιω. άκτιστά γε axi.; ιιιι JxιJiιιs ~ 

δ.κτιστά τε κa1 δ.ΥΟpχa, τά yε (if. Ρα/ιιa. d »rprt1, Ι, 66, 19-20; 11/, 23, 36-37; 
Ρίιk ιZJdeιιr ιt ιιιprα, Π, Ζ 34)? 36 δ.λως ακJ. 37 λογισμοΟ ιιιιu ιrm: ακL 
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μία' κατά τόν μέγαν Διονύσιον τόν Άρεοπαγιτην, ένικώς 
δέ έν τρισiv εύρισκομέvη προσώποις κατa τόν θεολόγον, 

5 καi άριθμουμένη διαφόροις προσώποις, ού διαφόροις 
θεότησι, κατά τόν θείον Σωφρόνιον· καi Βς και δ αύτός 
της θεότητος λόγος. δ θείος Γρηγόριος δ Νύσσης έθεο
λόγησε· καi κατά τόν αύτόν, δρος οίιτος θεότητος, τό 
μοναδικόν τε καί πρός έαυτήν άπαρciλλακτον· ού γό.ρ 

10 Ον ετι θεότητος ύπόληψιν Ο)(Οίη, φησ{ν, OU ή TOQ 

χείρονος ούκ άπεστι προσηγορία· τό δέ εlς πληθος 
έκτείvειν τόν άριθμόv τώv θεοτήτων, μόνων τC>ν την 
πολύθεον πλόvην νεvοσηκότων έστί· κά.κεiνος αύθις της 
εύσεβείας όρος παρd τ<;~ Θεολόγι+J· Προσκυνείν Πατέρα 

15 καi Υίον καl ·Αγιον Πνείiμα. τι')ν μίαν. έν τοίς τρισι 
θεότητό τε και δύναμιν. μηδέν ύπερσέβοντας μή δ' ύπο
σέβοντας - ώς τό μΕ:ν ό.σεβές δν, το δ' άδύνaτοv -, μη 

δέ μέγεθος tv, όvομότwν κaιvότησι διακόπτοντας - ού
δΕ:ν γaρ έαυτοϋ μείζον ε1ναι καl ~λaπον -, τό.ς δέ πε-

20 ριπaς καΊ 'άχρήστους παραφυάδας και παρεξόδοuς τwν 
νϋν ζητημάτων έκκόπτειν καl ό.ναιρείν. Εί ταΟτα οuτως 
εχει, ούδενός tδει Πάντως έτtρου Πρός άπστρο11ήν της 
πολuθέοιί κοινότητος. Ούδέ yCιρ ούσιών ένταΟθa καi άνου
σiων oi θείοι πατέρες έν το'ίς περi είισεβείος δροις μνη-

25 μονεύοντει; φαίνονται, οίιδέ ούσiας καl φυσικών άνουσί
ων, ούδ' άοράτων κai δρατών άκτιστων, καί ένεργουμέ

νων καi ένεργοϋντος, άλλ" άπλώς τ11ς θεότητος, εlδότες 
ώς 1 ούκ άλλη θεότης δλως, ώσπερ οuν ούκ ούσία, f. 342r 
οϋτως οίιδέ άνούσιος, άκτιστος, ούδέ Ολλη μtν ούσία, 

30 Ετεραι δέ ούσιώδεις. καi άλλαι μtν μεθεκταl άλλη δέ 
άμέθεκτος, καί αί μέν ύφειμέναι ή δέ ύπερκειμένη. ΤΗ 
γό.ρ aν τά οίίτω διαφορώτατα δόγματα καi πρός τήν 
τελειοτάτην της εύσεβείας γνώσιν άναγκαιότατα, και άπλώς 
είπείν ών άνευ οίικ ήν aν εύσεβείν την έκκλησiαν, . 

35 ήμίν έςέθεντο καί ούδαμώς έσιώπησαν οί θείοι πατέρες 
ήμών καί της εύσεβείας διδάσκαλοι- οίι μάλλ6ν γε η 
καi δλως είπείν άφείσaν περί της είισεβείας. 

3/"Ι Greg. Naz. , Or. 40 (Ιιι smtd. lxrptimω), 41. 1ίorescbiι:ιi (SChr. 358), 
292, 8; PG 36, 417 Β 3 5/6 cf. Sophr. Hieros., Έp. ~ PG 87, com. 
ΙΠ, 3156 C 1-2; 1U.Osi ΧΙ, 469 . .\ 5 6(7 G~ Nyss., Or. ωkι/J., Przfatio. 
Sr.ιwley, 6, 1; PG 45, 12 D 2-3 9/ 11 ibίd. Sr.ιwfey, 5, 13-15; PG 45, 
12 C 13-14 11/ 13 Ps. BasiL (= Greg. Nyss.). ΙΞp. 189. GNO ΙΠ.1, 7, 4-
6; PG 32, 688 C 11-13 1"1/21 Greg. Naz., 0r. 22 (De J>-, 2), 12. l'.ίossay 
(SChr. 270). 242, 21 - 244, 11; PG 35, 1144 C 2- 13 
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34. Είτε δt και τα ένθεωρούμενα T1j θείq. φύσει ένικώς 

καί ύπερηνωμένως και παντάπασιν άδιαφόρως καί ού

δαμώς ύφειμένως έμπεφυκέναι T1j θείq. φύσει τοίις θείους 
πατέρας οiίτω πολυτελώς παρειχόμεθα λέγοντας, καi 

s έφ' ένός ώσαύτως άδιαφόρου τι)ν θείαν άyαθότητα καi 

ζωήν καi ούσίαν καl σοφίαν καί δι.καιοσύνην καί μορφήν 
καί άλήθειαν καl άρχήν καί βασιλείαν καί δύναμιν καί 
δόξαν καl φώς, καi άπλώς δσα ούσιωδώς καi ύπερου
σίως είναι (f\} εχειν λέγεται τό εν καί τό αύτό καί 

10 μόνον, πανταχόθεν πάσης διαφοράς και ύφέσεως καί 

ύπερθέσεως ίιποχωρούσης, εi yε τέλειον μtν τό Θείον 

διά πάντων τών ένθεωρουμένων αύτς>, ίνα μή, φασί. 

σίιμμικτον έκ των έ.ναvτΊων θεωροϊτο, έ.ξ ό.τε.λοΟς καl 

τελείου, ό δέ τfΊς τελειότητος καi θεότητος λόγος πάσης 
15 έστiν ύφέσεως άνεπίδεκτος. Εί ταϋτα αίί πάλιν μόνα 

παρείχομεν, ποϋ στfjναι εΙχον αί Qλλα(ι} παρά τό Θείον 

θεότητες δκτιστοι, καi ciλλήλων κάκείνου διάφοροι καl 

ύφειμέναι όπειρόκις άπείρως, καi τό της θείας άγαθότητος 

καi δυνάμεως καl σοφίας καί ζω~ καi μορφi\ς καl 

20 δόξης καi βασιλείας καί τοΟ ύπεροuσίοu φωτός τοΟ 

φωτiζονπκ; πάντα aν~pωπον έpχόμενον εiς τόν κόσμον, 

πρός 1 τήν ούσίαν τι)ν έαυτών καi φύσιν, άνισον καi f. 342" 

άνόμοιον; ~Η τό μέν φώς τό φωτίζον πάντα Ιiνθpωπον 

έpχ6μενον είς τόν κόσμον αύτός έστιν δ ·Θεός, . ώ 
25 κοινότης, τό δt τοuς κεκαθαρμένους καί σπουδαίους 

φωτίζον, έrερόν τι καi ύφειμένον αύτοϋ άπειρόκις άπείρως 
καί άνούσιον καl ένερyούμενον καί δρατόν σωματικοίς 

δφθαλμοίς τών όπό τοιίτοu φωτιζομένων ύμών ; ΆλλΌϋτω 

yε σεμνδτερον lσται κατa σt τοϋτο καί ύψηλότερον τοϋ 

30 τούς πάντας άοράτως φωτίζοντος. Σu γόρ δ λέγων 

μέθεξιν μέν ε'iναι τούτο τών θεσπεσίων άνδρών, μεθέξεις 

δέ διαφόρους τών μετεχόντων είναι, καi τι)ν μέν τών 
σπουδαιων δκτιστον, κτιστήν δέ τήν τών πολλών. Εί 

τοίνυν τοϋθΌuτως εχει, τιμιώτερον παρά σοί τοϋ τών 

35 ά.πάντων θεοΟ, τό ένεργούμενον καi άνούσιον καί άνυ

πδστατον φώς καi ύφειμένον της αiτιατικής τών δλων 

20121 c:r 23/14 cf. Ιο. ι, 9 

12/ 14 cf. Greg. Nyss., Or. ωkdl., Pn:Utio. Srawley, 4, 10-11 ; PG 45, 12 
Β 8-9 

9 il] αJά;ιh' 16 δ.λλα RJti. 24 ώ ttιtJ.. 
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περιωπής άπειράκις άπείρως. Οίί τι μανικώτερον ; Τ ι δέ 
τοϋ αύτοϋ κατci ταύτό μείζον εlναι λέγειν καί ύφειμένον 
οϋτως άνοητδτερον ; 

35. Καίτοι χωρlς τών aλλwν, εί τδ, μόνον καl ούσLαν 

καl φuσιν έπί ΘεοΟ ταύτό καi tν άδιlιφορον, διά πάvτwν 

έδείξαμεν τών Ιερών πατέρων, ώστε μή δΌίποuς άντι

λέγειν εχειν ούδ' δπωσοϋν τούς δγαν καινοτόμους μηδένα 

5 τών άπάντων ούδένα, πώς ούκ aν είκότως ήμϊν παν 

τό πράγμα έλέλuτο ; Ε ί γάρ τοϋτ' άναντίρρητον, τίς δ 

λόγος, δπερ είπον άρτίως, έπl μtν τούτων χώραν ίσχειν 

τό ύπερηνωμένον καi άδιάφορον, έπl δέ τfΊς άγαθότητος 
καi ζωής καi σοφίας καl δυνάμεως ούχ οϋτw ; Καίτοι, 

10 εi δλως είχε χώραν ή έτερότη[το)ς παρό. T1j θείςι φύσει, 
τί πρό της μορφ"ς aν ήν της ούσ1ας παρηλλαγμένον ; 
Μιaς γορ δντες φύσεως πάντες άνθρωποι, κατο τας 

μορφας διαφέροuσιν άλλήλων καi διεστdσι. Ζωή δέ ή 

τής άνθρώπου ψυχflς, αύτόχρημά έστιν ή τοϋ άνθρώποu 

15 ψυχή, λογική τε καi νοερci καl άθάνατος· έτι δέ καί 

τών όλδγwν ή άλογος. Πώς οίίν μέχρι καί τούτων 
οϋτω τής άπλότητος · έξηπλωμένης, ή Ετερότης 1 lχει παρa f. 343• 

τς> Θείί~.J χώραν, καl αύτης αύτοϋ τής ζωης πρός τι)ν 
ούσίαν ; Καl εί τά θεία πδντως δνόματα διαιρετικά τών 

20 ούσιωδών αύτς> πραγμάτων καί φύσεων ύπηρχεν, ώστε 
τι)ν μίαν καl δλην αύτοϋ φύσιν πληθος ποιετν θεοτήτων 

άκτίστων, πώς έπl Θεού ταύτόν καi ούσία καi φύσις 
άλλΌύκ Qλλο, καθάπερ καί έπi τών κτισμδτων ; Πώς 

δΌύδεiς τών ίερών πατέρων αίτίαν το(ιτοις έπήγαγε τήν 

25 τοϋ φύσιν τε λέγειν άνούσιον καi οίισίαν άφua τε κα1 

Cίμορφον, δτι τούτό μορφηv λέγουσι κal ούσίαv κal 

φύσιv, ώσπερ αίπός ά.νοuσιον καί άνενέργητον λέγει[ν) 

τοϋ Θεοϋ τήν ούσίαν, (***} τόv αίιτόv έπιδέχεσθαι έ.πl 

της ό.πλης καl άσυvθέτου φύσεως λόγον τιj οuσίc;ι τηv 

30 ένέργειαν, καί είναι ταύτό καθάπερ μορφήν καl ούσίαν 
(κai} φuσιν ; ~Η πώς ούκ lρημα πραγμlιτων δνόματα 

καi κενός ήχος ώδε ώσπερ συ λέγεις έκεί, πολλών 

35. 26/27 cf. Ioann. Dam.a.sc., Dt ίnιtίtιd. ιleιιmιι.., 1. Kotteι: (PTS 7), 20 
(ο'), 2; PG 95, 100 Β 4-5 28/ 30 cf. Ps. Basil. (= Didym. A1ex.), AdtJ. 
Ειm=., 5. PG 29, 716 Β 10-12 31/ 32 cf. Palamas, Διάλεξις Όpθοδδξ. 

μετό Bapλaaμ., 30. ΣΠ2, 193_, 24-25 

35, 10 ή έτερότητος &rJri. 27 λtγειν - 28 pott ouσiav Fi4ιb;r ~ 

J;qιιί4 31 καl] ιJddUJi 
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ήμίν όνομάτων ένι πράγματι κείσθαι νομιζομένοu ; Ε[ 

ταίίτα ού διαιρεί τό θείον ούδέ άκτίστων δλως παρέχει 
35 διαφορCιν πραγμάτων, ούδ'αίτίαν καινότητος, άλλd τοίί 

aύτοίί και ένός είσι άμεμπτοι προσηγορίαι, t ό αύ
τός t κάπl τών άλλων πάντων. Τούτων οϋτως έχόν
των, τίνων ήμίν εδει λόγων έτέρων πρός τήν άποχρώ
σαν τής άρτι πολuθείας κατάλuσιν ; 

36. Εί δέ μόνος δ θεός έδείκνuτο άκτιστος, ό έν 

Πατρi καl Yi<;i καl Άγ~ Πνεύματι προσκuνούμενος, κai 

ούδεν προαιώνιον πλην Πατρός και Υίοίί και Άγίοu 

Πνεύματος. ούδt aύτ<;~ τι (το)παράπaν διάφορον έξ άiδίου 
5 σuνθεωρούμενον η σuνεπιθεωρούμενον καθΌiονδήτινα τρό

πον, κai πάν τό (λαττον τοΟ θεοίί κτίσμα. ποίας 
έπικοuρίας εύπορηκuίαι ούκ aν έξηλάθησαν αύτ<;~ τ<;~ 
σφaς έρραδιουργηκότι τοϋ κλήρου της εύσεβείας, ώς 
Ciyη τοίς εύσεβέσιν άνοσιώτατα, μdλλον δέ της εύσεβείας 

10 λύμην μηδεμιaς άσεβείας ύπερβολfιν καταλείπουσαν, αί 
βέβηλοι καινοφωνlαι, διατεινόμεναι δτι (έστι) θεότης α
κτιστος. και ύπέρ ταύτην την θεδτητό έστιν δ θεός, καi 

έστι πολλά άκτιστά τε καi άναρχα, κα! τούτων δνω 1 

καl ύφηλότερον τό Θείον, καί τούς ούχ οϋτω φρονοίίντας f. 343~ 

15 ώς άσεβοϋντας άποκηρύποuσαι, ούδaμώς δt άκτίστού 
καί ούσιώδοuς τοίί θεοίί, μη δόξης μη μορφfjς μή 
δυνάμεως μη ένεργείας μή χάριτος, καi δ,τι τις κα! 

δπως aν νομίζοιτο Ciκτιστον, δρωμένου καθ'αύτό σω
ματικοίς όφθαλμοίς όπωσδήποτε, και μή δτι άκτίστοu. 

20 άλλΌύδt τών πρώτων, ώς εiρηται, περι θεόν κrισμάτων, 
ούδέ γε αύτής της ήμετέρας ψυχfjς, καrό τήν τών θείων 

36, 10/11 cf. Ι Τίιn. 6, 20; Π Tun. 2, 16 

36, 3/ 4 cf. Greg. Nyss., bι ί/ΙιιJ: bιιι& ιt ipst Fί/ίsιι SJΙbίi&imn; tk. GNO ill.2, 
22, 12-14> PG 44, 1320 D 10-11 4/ 6 cf. Maxim., Li~ 4mbig. PG 91, 
1188 Β 4-6 6 Epipb., F/Qrilegiιmr Vat: ~ 6()4, foL 4r 11/ 12 Palam3.S, 
Έπιστ. 3 πρός ~κίνδ., 5. Nadal, 252, 10-11 et 15 c:t 5; V..ι. ~ 604, fol. 
3r; Vιtt U- 1096, fol. 3' er 4? ; :&ri>ιr. U- 291, foL 217'"; Niphon, Αι:Ιv. 
ΡαώJιιαιπ. PG 154, &4& Α 13 - Β 1; cf. PaJamas, Έπιστ. 3 πρδς Άκivδ. 
ΣΠ.1, 306, 18 c:t 30ί, 8-10 13/1'4 Palam3.S, Περ/ θείων lvεpγειC>ν, 29. 
ΣΓ12, 117, 14-16 

36/37 ό aύτός) loats >'iJebtr ι:rιmιptm 

36, '4 τι πaράπaν aJ. 11 εστι] tJdάiJi, ιf ιιιprιι, 1, 66, 24; W, 23, 24; 32, 
22; itifrιι, ιv, 38, 68 

IV, 36, 22 - 37, 22 373 

πατέρων παράδοσιν κα1 τήν έκκλησιαστικην δμολογίαν 

περι τούτων καi γνώσιν ; Τίς ή τής και~ς τούτης 
θεωρίας παρ'εύσεβείQ. χώρα. η τήν δκτιστον καl φuσ~κήν 

25 τοϋ θεοίί θεότητα κai ούσιώδη μορφήν κai δόξαν άλi
σκεσθαί φησι σωματικοίς δφθαλμοίς διd Πνεύματος αύτήν 
καθ'αύτήν άμέσως πάνττι καi δ έcπιν; Εί yclρ τοίίτο 
ούκ έσχε χώραν ούδ' ήντινοϋν έν Tlj άκτίστ~ μοίρq.., 
ούδέ ίίφεσις δήποu μετd τής ύπερθέσεως· Οό γό.ρ ~κα-

30 στον άκατάληπτον και ύπεp τήν ήμετέραν έπίvοιαν, πώς 
έvταϋθα τό uπεραϊρον η νοηθήσεται η δογματισθήσεται: 
δ θεολόγος φησί. 

37. Καί μήν ει ταϋτα πάντα παραιτησάμενος, έκείνο 

προuβαλόμην καi μόνον, τό άπειρον τής τριαδικfις δλης 
καί ένεργοίίς καi πaντοδυνάμΟί,Ι καl όλο[u]κλήροu καi 
παντελείου θεότητας καθ' ύπεροχΤιν ύπεροίισιον, Ε:σθ' δπως 

s aν ύπέστη τό τfjς διαφορaς τών θεοτήτων δόγμα καl 
τd μέτρα κaί οί βαθμοi. τής . θεότητας καl Ciνισοι παμπλη
θείς δπειρία'ι ούσιώδεις καί φυσικοί τfjς μιdς καi άπείροu 
τρισuποστάτοu θέ6τητος ; Πόθεν ; Kai τίς aν άκούων 
ταύτα ήνέσχετο ; Ό ·λέγων· Πώς δέ μετρείται τό άπειρον, 

10 ίν' δ των περατοuμένωv έστί, τοίίτο πάθοι θεότης, βαθμοίς 
μετpοuμέvη καl ύποβάσεσιν; fj δ δίίσχuριζόμενος ώς 
Άπείρου κα1 άορίστοu πλεονασμόv και έλάπwσιν έννοείν. 

της έσχότης άλογίας έστί· πώς γόρ δν δ της ό.πειρίας. 
φησί, διασwθείη λόγος. εί τό πλέον τε και έλαττον 1 

15 έν αύτQ δογματίζοιτο: καί πάλιν· ~ Απειρον δε Ο.πείρου f. 344' 

πλέον η ελαπον λέγειν, ούκ ο1δa πώς 6 λελογισμένος 
σuνθήσεται ; Ε ί δέ καl παρd τaϋτα τόν aύτόν τοϋτον 
λέγοντα παρήγαγον ίερόν θεολόyον· Οίικ (στι δuvaτον 
άκτίστοu προς άκτιστον διαφορaν έννοησαι, τίς aν ήμiν 

20 έτι λόγος ην τήν τοίi ένός άκτίστοu και δμοφuοϋς καi 
δμοτίμοu τρισuποστάτοu θεοϋ εtς πλfjθος Ciπειρον 
θεοτήτων άκτίστων. άνίσων και άνομοιοτάτων άλλήλαις, 

29/31 Greg. Naz.~ Or. 18 (Fιmtbris ίιι patrrm), 16. PG 35, 1005 Α 12-15 

37, 9/11 ibid. PG 35, 1005 Α 15 - Β 2 12/15 Greg. Nyss., Cιmtra 
E.iιnιmt., 1. GNO ί, 77, 20-23; PG 45, 301 D 10 - 304 .ο\ 2 15/17 ibid. 
GNO Ι, 96, 2..4; PG 45, 321 D 9-10 18/19 ibid. GNO Ι, 138, 1ϊ-18; 
PG 45, 369 .ο\ 15-16 

37. 3 δλου κλήροu ακi. 10 πάθοι) ;ic tai., ιf etiam nιprιι, r, 3, 12; W, 1, 
63; 13, 35, - Am.Jyni ιpistdas 40, Ιίπ. 53, ιι 42, ιm. 103 (ef. HERo, p. 152 

tl 180) 
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διαiρεσιν άναινομένοις καί δμολογοϋσι μδνον τήν κατa 
τQς θείας ύποστάσεις τρισάριθμον άκινήτως έστ~aν 

25 διαφοράν ; 
38. Οίίτως οίμαι κai εί τών iiλλων έκαστον τ1\ς 

έκκλησίας θεοπρεπών δογμάτων καί δρων της εύσεβείας 
προτίθοιτο, ού δεήσει δευτέρου πρός άναντίρρητον ε
λεγχον της καινης τούτης πλάνης καί πασών άσεβών 

5 ύπερεχούσης αίρέσεων tj καί πάσας περιεχούσης εiπείν 
οiκειότερον. Ά.λλό μήν εί μηδέν τοπαρδπαν ήμiν είς τόν 
ελεγχον έκ τών θείων παρε.λήφ&η πατέρων, aύτόν δέ 
μόνον καθ·αύτοΟ παρετάξαμεν τον καινον νομοθέτην της 
πίστεως, ούδt δείν δλως aν ήμίν οίμαι ~αι της έκ 

10 τών θείων πατέρων έπικουρίας. Γράφων γιlρ πρός έ
μέ άπό της Θεσσαλονίκης καί συνιστ(ις την ύφειμένην 
θεότητα, έπεσταλκότα περ! ταύτης αύτψ της θεολογίας 
έντεΟθεν, ώς <iρα ούκ tρρωται, καi εί αύτοΟ ώς δληθώς 
είη το δόγμα τοΟτο πυθόμενον tj συκοφαντοiτο τψ 

15 Βαρλαάμ, έπi τούτοις τοίνυν έπιστέλλων προς έμέ 
δεϋρ' έκε1θεν· ΠυνθάVΙJ τοίνυν, φησίν, εί χάριτι, τοϋ ό
κτίστου τετύχηκεν ή χάρις aϋτη. Άλλ' εστaι χάρις χά
ριτος και τούτης πάλιν δ.λλη. και τοϋτο έπ' δπειρο_ν. 
Φύσει οuν εστaι άκτιστος ή χάρις ; Άλλό δεί φύσιν 

20 fχε ιv τό κατ' έκείνην τι λεγόμενον, ώσπερ κai ούσίον 
το κοτΌύττ')ν, ώς ε1vοι τούτου την φύσιν καί τήν ούσίον. 
Ούκ fστι δέ της χάριτος ή φύσις. 1 ό.λλό τής φύσεως c. 344τ 
ή χάρις· καi γόρ θεοϋ φύσεώς έστιν ένέργεια. Φύσει 
δέ δκτιστον είπών τις μόνον τον θεόν, καί τός αύτοϋ 

25 φυσικός ένεργείας συμπεριείληφεν άπάσας. ΈνταΟθα τοί
νυν - μdλλον δέ σαφέστερον bι περί τούτου ι!>ητέον· 
άκούσος έγώ περί αύτοϋ τηναρχήν ώς δ.ρα δύο μέν 
ιcηρύποι θεότητας άκτίστους, δνομάζοι δέ την μέν φύσει, 
τήν δέ χάριτι dκτιστον, καί τήν μέν αύτήν την θεiαν 

30 φύσιν, τήν δt την χάριν αύτt;ς, γράφω μέν πρός αύτόν 
καί ήπδρουν πώς ή χάρις χάριτι <iιmστος, δέχομαι δt 
παρ'αύτοϋ την έπιστολήν έξ ής έκεiνά έστιν, a νϋν 
παραγέγραμμαι -, έν τοίνυν τοiς είρημένοις φαίνεται 

σαφώς δμολογών, πρώτον μέν ώς ή χάρις χάριτι aκτι-
35 στός έστι καi φύσει· Ούκ εστι γάρ φησι, της χάριτος 

38, 16/25 Pa.lamas, Έπιστ. 3 πρδς Άκfνδ., 11-13. Nacbί, 256, 3-11; cf. 
ΣΠ 1, 309, 12-24 35/36 ibid., 11. Nadal, 256, ϊ-8 

38. 27 μ.(v δύο trιtR αιπ: αχJ. 

. . . 
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ή φύσις, όλλό της φύσεως ή χάρις - Της λεπτότητος 
τών φρενών, ή κωμ~ία φήσει έπi τοiς πάσης τούτοις 
ιcωμ~ίας άξίοις. ΤοΟ τεραστίου τt;ς θεωρητιιd'\ς η θεο
λογικής η λογι~ς έπιστήμης. Πόθεν ούκ fστι τι;ς χάριτος 

40 ή φύσις, άλλci τής φύσεως ή χάρις; 'Αλλά μη νϋν περi 
τούτου -· έπειθ' δτι φυσική τοΟ Θεοϋ έστιν ή χάρις 
αϋτη ένέργεια· Kal γόρ ΘεοQ φύσεως, φησίν, ένέργειά 
έστι· είθ' δτι μόνος δ Θεός φύσει aκτιστος, καi τψ 
φύσει μόνον αύτόν είπείν aκτιστον πδσαι αί φυσιιcαi 

45 καi ούσιώδεις τοϋ Θεοϋ ένέργειαι περιλαμβάνονται· Φύσει 
γάρ φησιν, aκτιστον εtπών τ ις μόνον τόν Θεόv, καl 
τός αύτοϋ φυσικό.ς ένεργείaς σuμπεριε\ληφεν άπάσας. 

Πρώτον μέν οίιν, τό χάριτι διcτιστον άλλci μή φύσει 
τήν ένέργειαν τοϋ ΘεοΟ τήν φuσικήν καi ούσιώδη λέγειν, 

so άσεβές, κα1 αύτόν έστι τόν Θεον χάριτι λέγειν δκτιστον, 

άλλci μή φύcει· εί yόρ ής ούσίας ιcαi φύσεως κτίσμα 
ή φυσική καί ούσιώδης ένέρyεια, ής χωρlς δηλονότι 
την ούσίαν είναι άδύνατον, χάριτι aκτιστον εlναι ciνάyκη 
καί τήν · ούσίαν άύτήν. WΕπειτα, εt φύσει δ.κτιστον είπών 

55 τις μόνον τόν θεόv: κal τός φυσικός αύτy καi ούσιώ-
Ιδεις έvεpyείας άπάσaς σuμπεριείληφε. πόθεν ή παρό τόν f. 345' 

φύσει μόνον Cίκτιστον Θεόν Cίκτιστος χάρις, ένέργεια τοΟ 
Θεοϋ φυσική κα! ούσιώδης οίισα ; Πώς αίιτη μέν aιcτι-
στος θεότης άλλη, χάριτι ίiκτιστος ούσα, έτέρα δt φύ-

60 σει ίiκτιστος ; Πώς έκεινη τούτης έκτός εύρέθη κα.ί ού 
συμπεριελήφθη T1j φύσει άκτίστ~ θε6τητι ; Μdλλον δέ, 

πώς ιcαi έκτός εύρέθη διάφορος τf\ς φίισει άιcτίστου 
θεότητος καί χάριτι ίiιcτιστος. και αίι συμπεριελήφθη 
11) φύσει άκτiστ~ θεότητι, εί γε φυσική μέν έστιν αύτή 

65 καί ούσιώδης ένέργεια, φύσει δέ είπών τις μόνον τόν 
Θεόν άκτιστον. κal τός φυσικός αίιτοΟ καί ούσιώδεις 
ένεργείας σuμπεριείληφεν άπάσας ; Καi εί τοϋθΌϋτως Εχει, 
πώς έστι θεότης δκτιστος, και ύπέp ταύτην Π}ν θεότητό 

36/ 37 Aristophanes, Νιιlιcs, v. 153 42/ 43 Palamas, Έπιστ. 3 προς 
'Ακίνδ., 12 Nadal, 256, 9; cf. ΣΠ1, 309, 21 45/ 47 ibid., 13. Nadal, 256, 
10-11; cf. ΣΠl, 309, 22-24 S4/S6 cf. 1. 45-47 65/ 67 cf. ibid. 68/ 69 
P:ιlarnas, Έπιστ. 3 πρός Άκfνδ. , 5. Nadal, 252, 10-11 c.t 15 ct 5; VαΧ gr. 
604, fol. 3'; Vat, gr. 1096, foL 3' c.t 47"; &Πιιιt: gr. 291, foL 21'7Τ; Nipboo. 
ΑιΙ~ι ΡιJαιι..-. PG 154, S48 Α 11 - Β 1; cf. Palamas, Έπιστ. 3 πρΟς ~κίνδ. 
ΣΠl , 3α5, 18 et 307, 8-10 

43 τ<;~ 1 το mJ.. 



376 IV, 38, 69 - 39, 10 

έστιv ό Θεός άπειράκις άπείρως ; Kal πώς έστι πολλό. 
70 άκτιστό τε κal άvaρχa, και τούτων άνω και ύψηλότεροv 

τό Θείοv, ούκ ένερytς ούδέ τέλειον, ούδέ φύσει διcτιστος 

δ της άκτίστοu θεότητας ύπερκείμενος ; ·Η δ φύσει 
δκτιστον μόνον εiπών τόν Θεόν ού πάσας τάς φυσικός 
καί ούσιώδεις αύτοΟ ένεργείας σuμπεριείληφεν ; Άλλ'εί 

75 μέν έκείνο, της άσεβεiας· εi δέ τοQτο, ψεύστης έστίν 
δ καινός θεολόγος, lνθα τό ψεύστην είναι, άσεβfj έστιν 
είναι.. Άλλ' tyώ σε πάνυ βούλομαι άληθεύειν καi εύ
σεβετν. ώ θαυμάσιε, καi έπαινώ γέ σοu καί θαυμάζω 
τοuτονi τόν λόγον δσπερ φησί· Φύσει δε δ.κτιστον εiπών 

ΒΌ τις μόνον τόν Θεόν, καi τό.ς φuσικό.ς κal οίισιώδεις 
aύτοu ένερyείaς σuμπειριείληφεν άπόσaς. Ούκ δρα έστι 
θεότης άκτιστος, κai ύπέρ τaύτην τl)ν θεότητά έστιv ό 
Θεός. ούδέ πολλό άκτιστά τε κai δ.νaρχa, κal τούτων 
άνω κal ύψηλδτερον τό θείοv. Άρ'ούν έγώ μόνος τοΟτον 

85 fi κai ή θεία σοφία τών ίερών πατέρων, άλλά. μη καi 
πρό παντός αύτός tαuτόν άνατρέπει; Καί ούκ tνταΟθα 
μόνον, άλλ'εί πάντ'αύτοΟ τά. τοιαϋτα έπιχειροiμεν λέγειν, 
1 ούδέποτε περανοϋμεν τόν λόγον. f. 345ν 

39. Είτα τl{ς] λέγει(ς) πρός (τούς) έπi της άπλfjς μέν 
τοο δρθοQ δμολογίας έστώτας καi πίστεως, ήν ίσασιν, 

ijν παρέλαβον, ιJ ένετράφησαν, τdς δέ βεβήλους και
νοφωνlας κακίζοντας καi Cιποστρεφομένους ; Σίγα. Τί σu 

5 περί δογμCιτων οίσθα ; Τί περί τών νϋν λεγομένων ; 
Καi οίίτω χώραν nj καινότητι παρασκευά.ζων καί πρ6οδον 
καi νομην έν Tlj θε(q. καi είλικρινεί τοϋ Χ.ριστοϋ έκκλησίq., 
τί λέγεις ; Πλήθους θεοτήτων άκτίστων άκούων κηρυτ

τομένου παρά nj έκκλησίq.. πράγμα tλληνικόν φανερώς 
10 καί πολύθεον καi μέχρι τοϋ παρόντος άνήκουστον έν 

39. 3/~ cf. Ι ΤΙΙΣΙ. 6, 20; Π Tim. 2, 16 

69 άnειρόκις άπείρως: Pa.lam2.S, ·yπfp τώv ίερώς ήσυχαζ., 3, 3, 14. ΣΠ1, 

692, 21-22; Maxim., Cap. ~ ιt -., 1, 49. PG 90, 1101 • .\ 4-5 69/71 
&lam-as, Πεpl θεlωv lνεpyειών, 29. ΣΠ2, 117, 14-16 79/81 &krωs, 
Έπιστ. 3 πpός Άκlvδ., 13. N:ιdal, 256, 10-11; ΣΠ1, 309, 22-24 81/83 
ibid., 5. Nadal, 252, 10-11 et 15 et 5; Vat. gr. 604, foL 3•; Vat. gr. 1096, 
fol. 3• eι 4"7'"; Bartιu. gr. 291, fol. 21'7'"; Nίphon, .ΑJιι Ρ11.1-ιαιιt. PG 154, 848 
Α 11 - Β 1; d. Palama.s, Έπιστ. 3 πpός Άκίνδ. Σn1, 306, 18 et 307, 8-10 

83/ 8-4 P:alamas, Περί θεfων lvφyειών, 29. ΣΠ2, 117, 14-16 

39. 1 τίς λέγει ακΙ.. τούς] aιJJiιJί έπt] tJ1Jt.. αιι14 ι:rιπ. &rιd. 4 Σlγα) 
σύγα &rιd. 7 rou) πj ακΙ.. 

. . . 
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T1j τής εύσεβείας μοί~. σιγήσεται ; Ούκ οίδεν δ,τι 
σέβεται Χριστιανός μετό. τοσοuτο της εύσεβείας φέγγος 
- έγγuς τό τέλος τοQ παρόντος αίώνος, καi άγνοείται 

δ λόγος της εύσεβειας έτι ; - . μετά προφήτας, μετό. τό 
15 Εύαγγέλιον, μετό. τοuς Cιποστόλους, μετά τός θείας συ

νόδους καi μέχρι τοϋ tβδόμου άριθμοu σφραγισθε1σας, 
μετΟ. τό διΟ. πCιντων έκείνων παντέλειον τfjς πίστεως 
σύμβολον ; Δέδοικα - θaρρητέον γό.ρ καi τοϋτο είπείν 
ύπέρ της εύσεβείας πρός τόν τfjς εύσεβείας πύργον -, 

20 τοϋ τέλους έφεστηκ6τος ήδη τfjς παρούσης τοϋ παντός 

πανηγύρεως, μη έγγύς μέν ό άντiχριστος, πρόδρομα δt 

Ό ταϋτ' έκεiνου τό. δόγματα, κατό. τός θείας τοο Σωτfjpος 
προρρήσεις. Κα1 γά.ρ καi τά σημεtα σαφfj· Βασιλεlα έπί 

βασιλεlαν καi έθνος έπi έθνος, ώς ούκ δλλοτε πώποτε· 

25 καi σεισμοi κατά τόπους έξαiσιοι, τών πώποτε μνη

μονευομένων δεινότατοι· καi τό Ίδοι) ώδε καl Ιδού έκεί 

ό Χριστός, a φυλάπεσθαι ~ριστός ήμiν δ ταuτα τότε 
προειπώv έν ταίς ήμέραις ταύταις προaνεφώνησε, καi 

8 φυλαζόμεθα, ijv σωφρονώμεν, ιJ δύναμις, τοiς ήλίοu 
30 τηλαυγεστέροις οίς 'iσμεν τοiς εύσεβειας δροις έρηρει

σμένοι· icαi ydρ καi τών έκλεκτών, φησίν, ή πλάνη 
καθίζεται. 

40. Ούκ οίδεν ίiπας εύσεβfις δτι μία θεότης ή Παναγία 
Τρι{ις, άπλή , 1 άμέριστος, άδιαίρετος, παντουργός, παν- f. 346' 
τοδύναμος, δόρατος, ό.ναφής, άκατάληπτος, καl διατοΟτο 

εις Θεός. δτι μία θεότης; Ούκ οίδεν δτι Τριάδα έν 

5 Μονάδι καi Μον{ιδα έν Τ ριάδι προσκυνείν παρέλαβεν ή 

έκκλησία, καi εν καi τρία, τό μέν τοiς προσώποις, τό 

δt nj θε6τητι, καi οίίτε τ<;~ tνi σαβελλίζειν καi ίοuδαiζειν 
διό. τό. τρία, οίίτε τοiς τρισiν άρειανίζειν η tλληνίζειν 
διd την μίαν θεότητα ; Ούκ έμαθε παρά τοϋ κοινοϋ 

10 διδασκCιλου της εύσεβείας ήμών· Έπαιvετόν κai το ~ν. 

2.3j15 Matth. 24, 7; l\laιe. 13, 8; Luc. 21, 10 '2.6/27 cf. M:ιtth. 24, 
23; Marc. 13, 21; Luc. 17, 23 31/32 cf. Matth. 24, 24; l\!2.rc. 13, 22 

<!Ο. 4 l\f2xim., Czp. tlκtιJ. ιι rzmι., 2, 1. PG 90, 1124 D 11 = Ctrp. XV, 
1, S. PG 90, 1180 Α 9; Greg. Naz., Or. 31 (Τι-J. J), 14. crtllay (SChr. 
250). 302, 2; PG 36, 148 D 3 10/12. Greg. Naz., Or. 37 (Ιιι .M4Jth. 19, 
1-12), 22. Moreschini (SChr. 318), 316, 11-13; PG 36, 308 Α 15-17 

2.3 {σημ}εία σ(αφfι}] • ι:rιπ. axi. 24 πώποτε] nοτε - ι:rιπ. ακΙ.. 27 δ] 
ι ι:rιπ. axi. 



378 IV, 40, 11-41 

καλώς νοούμενον, κai τρία καλώς διαιρούμενα, δταν 

προσώπων άλλό μη θεότητος ή διαίρεσις Ό· και Τρία 
μέν ταίς ίδιότησι και εν τι] θεότητι σέβεσθαι. μή δέ 

άτψάζειν τήν παντοuργόν Τριάδα καί ύπερούσιον διό 

15 τών άνίσων βαθμών της θεότητος; Ού τf\ς ίερδς τοΟ 

μεγάλου Άθανασiοu γλώττης, τό μtν τρiς Cίγιος διa τQς 
τρείς ύποστάσεις, τό δέ Cίπαξ Κύριος διά τήν μίαν 
θεότητα έν Μονάδι οί.iσαν αύτάρκη, καi τοίς θείοις 
άγyέλοις άνuμνεiσθαι λεγούσης, π.tJ μή θέμις είναι τούτ<t> 

20 τQ yέρ~ δτιοΟν τιμηθt)ναι τών έκτός της Μονάδος καl 
Τριάδος ταύτης, καi δτι· Μέχρι τούτων έν άνθρώποις 
ή γνώσις φθάνει. έως τούτων καί τό Χεροuβiμ συγ
καλύπτεται τπέρuξιv. Ό δέ περιπa τούτων θέλων έρευ
νδ.ν παρακούει τοΟ λέγοντος· Μη σοφίζου περισσά, Τνα 

25 μη tκπι\αγ6ς ; Ού ταΟτα καθ' έκάστην τήν ήμέρaν ό.κού

ει πδ.ς δστισοΟν παρc1 ταίς έκκλησίαις ταίς ίεραtς ύ

μνούντων, καi αύτός προσευχ6μενος δίεισι· Μία θεότης, 

μία δύναμις, έλέησόν με· καi πάλιν· Ού θεοτήτων Τριάδα, 

άλλ' ύποστάσεων. ούδέ Μονάδα προσώπων, άλλο θεότητος 

30 σέβοντες, τέμνωμεν τοuς ταύτηv διαροΟντας; 
Πότε τις καl παρc1 τί,νος μuσταγωγοίi η νίiν η πρότερον 

τf\ς ίερδ.ς 1 τοϋ ΘεοΟ καθολιιcf\ς καi άποστολιιcf\ς έκκλη- f. 346Υ . 

σίας πλείοuς ή δύο θεότητας ηκουσε ; Πότε Θεόν δρατόν 
σωματικοίς όφθαλμοίς η θεότητα iίκτιστον ; Πότε ύπερ-

35 κειμένας ό.κτίστους καl ύφειμένας θεότητας ; Πότε φώς 

άλλο iίκτιστον παρa τό φώς τό άληθινόν, δ φωτiζει 

πάντα dνθpωπον tpχόμενον ε~ τόν κόσμον, τό άπαιί

yασμα τffς ~ς τοϋ Πατρός καί αύτόν τόν Πατέρα 
καi τό Πνεuμα τό Ν Αγιον ; Πότε ιΪλλ':!J Παpακλήτ':!J καi 

40 Πνείιματι τής άληθείας προσεύξατο· Έλθέ και ένσκήνωσον 
έν fιμίν καi καθάρισαν ήμaς άπό πάσης κηλίδος, παρd 

14/lS Eccle.. 7, 16 36/ 37 Ιο. 1, 9 37 / 38 H~br. 1, 3 39/ '40 cf. 
Ιο. 14, 16-17 

11/ 15 cf. Gιeg. Naz., Or. 4J (FJllltbrίs m l4tιJmt &ιιi/iί Μιgιιί), 30. Bcrnudi 
(SChr. 384), 192, 16 et 194, 20; PG 36, 537 Α 13-14 et Β 3-4 19/11 
cf. Ps. A.tharι., Dίφιιι. -"" Αrίιιιιr, 44. PG 28, 497 C 4-13 11/15 Atban., 
Ep. ad Sπι.p., 17. PG 26, 569 C 7-11 21/1S Orati.o SU Muduii, hora 
tcrtia. Ώpολ6γισν, 70 28/30 Tropυium ulrimwn nonz αk canonis 
Resw:re.ctionis seprimi tonί. Πaρaκληηκfι, 548 '40/ -41 Tropariwn dominίcz 
Penιecostes (Βaσιλεϋ οuρό...ιιε). Πενπικοστ(ιριοv, 405 

41 καθόρησον tod. 
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τό Πνεϋμα τό ~Αγιον τό τQ Πατρl καl ΥίQ συμφυές 
καί ίσον καί δμοούσιον ; Oux i:τοιμός έστιν δ λόγος 

της εύσεβείας παντί ; Έyyύς σου γάρ φησι, τό pήμά έ-

45 στιν, έν τφ στόματί σου. Τί τοίiτο ; ΕΤς Θεός, δτ ι μία 

θεότης. άπλή, άμερής, άόpατος. άκατάληπτος. ό δέ πα
ρά ταΟτα όμολογwν καί δοξάζων αtρετικός έστι κα! 
δ.τιμος καl τιμωρείται. ώς αί θειόταται σύνοδοι κανονικώς 

διορίζονται. Ούχ εΙς δρος εύσεβείας, (να καi τον αύτόν 
50 είδέναι της θεότητας λόγον, καi lνα κανόνα πεπηγότα 

τQ όρθQ τής πίστεwς δόyματι, δτι μία θεότης τής 

Άγίας Τριάδος μηδαμι] μηδαμώς παρηλλαγμένη, καi δείν 
προσκυνείν τον Πατέρα καl τον Υίόν καi το u Αγιον 

ΠνεΟμα, την μίαν έν τοίς τρισl θεότητό τε και δύναμιν. 

55 μηδέν ύπερσέβοντας μτ) δ' ύποσέβοντας - λεγέσθων γάρ 

μοι πολλάκις καi ώσπερ δ άήρ άναπνείσθων οί δροι 

τής εύσεβείας, οί σφόδρα του παρόντος ά.έ:ρος άναγ
καιότεροι -._ μτ) δέ μέγεθος tν, όνομάτwν καινότησι 

διακόπτοντας. - ούδέν γaρ έαuτοΟ μείζον ή (λαπον -, 
60 τάς δέ περιττaς · κal άχρήστους πaρaφuάδaς καi πα

ρεξόδοuς έκκότποντaς καl άναιροΟντάς ; Ούχ (τοιμος 1 

παντi καi σαφης ό λόγος πρός τοι)ς δτι μίαν οuτ(.ι.) f. 347' 

θεότητα δμολογών άποτρέπεται τQς πολλQς καί διαφόρους 
θεότητας, δυσσέβειαν ούκ εύσεβώς άντεγκαλοϋντας αύ-

65 π.tJ ; Ό κaταγινώσκων τwν μίαν λεγόντων θεότητα ή 
τy πολλάς λέγοντι ή τQ μηδεμίαν συνθήσεται. 'ΑλλΌϋτε 
πολλaς συγχωρεί λέγειν ή της Γ ρaφης διδασκαλία, και 

μέμνηται πολλάκις μονaχώς Tfjς θεότητος. ώς τό Έν 
αύτι;J κατοικεί πaν τό πλήρωμα τής θεότητος. Εί οίιν 

+4/ 45 Rom. 1 Ο, 8 ; cf. Deuι. 30, 14 68/ 69 Col. 2. 9 

45/ 46 cf. Maxim., Czp. ιΙκό/. ιι -., 2. 1. PG 90, 1124 D 11 - 1125 Α 
2 = Cap. XV, 1, 5. PG 90, 1180 λ 9-10; cf. Greg. Naz., Or. J1 (Thtol. 5), 
14. Gallay (SChr. 250), 302, 2; PG 36, 148 D 3 46/ -48 cE lusrinWι. 
Imp., Cαkx, p. 1232, ct Lco VI Pbilos. Imp., Bωlitunmι, p. 1 49/ 50 cf. 
Greg. Nyss., Or. rakdι., Pra:fatio. Srawley, 6, 1; PG 45, 12 D 2-3 53/ 61 
Grcg. Naz., 0r. 22 (Dι ptιa, 2), 12. Λfossay (SCbr. 270), 242, 21 - 244, 11; 
PG 35, 1144 C 2-13 61/ 62 cf. Ps. Basil. (= Grcg. Nyss.), Ep. 189. GNO 
ΙΙΙ. 1, 6, 18; PG 32, 688 C 1-2 65/74 ίbi.d. GNO ΠLΙ, 6, 18 - 7, 8; 
PG 32, 688 C 2 - D 1 

44 εyu ς ( m) αnU (()Π; ιrxJ. 

θειόταται) =ipsi, θει6τοτο ι ιrxJ. 

ιιιιtι pf'ιμα lxlblt πvά =ιalltttιrr ιrxJ. 
69 θεότητας ι»rU """ md. 



380 rν, 40, 10 - 41, 11 

70 είς πλήθος έκτείνειν τόν όριθμον τών θεοτήτων, μόνων 

τώv την πολύθεον πλάνην νενοσηκότων έστί, τό δέ 

καθόλου άρνετσθαι τηv θεότητα. aθεον δv είη, τίς λόγος 
έστlν ό διαβόλλωv ήμδς έπ1 τQ μίαν δμολογετv την 
θεότητα; τι τούτοu σαφέστερον, .τί δ' έπι;ομ.ώπρον ύπtρ 

75 τής άληθείας ; ΟGτε ούσίαι οίίτε άνούσια οuτε τών δλλων 
οίιδtν ώδε, άλλd γυμνός 6 · τής θε6τητος λόγος κα! 
παράδοσις αίίτη καl δρος τής εύσεβείας, κaν ούσίαν τις 
κaν ύπερούσιον λέ)'1,} . κaν δύναμιν κaν ένέργειαν κaν 
ζωι)ν κaν σοφίαν κaν άγαθ6ι ιιτα, κaν δτιδήποτ' Ολλο 

eo τών θεοττpεπών όνομότων άποκαλ'd το Θετον· όκίνητοι 

δt οί δροι, καί μάλιστα πάντων oi γε της είισεβεiας. 

τις ύφειμένι;ι θεότητι προσεύξατο πώποτε τών εύσεβείq. 
συνεζηκδτων ; τις ύπερκειμένην καί ύφειμένας πρεσβεύειν 
(***) μέχρι της παλαμναίας φωνής καl τόλμης καl νέας 

85 πολυθείας την πάλαι παρενεγκούσης οίικ όλίγ~ τς~ μέτfΚt! ; 
τις εtς ύπερκειμένην καl ύφειμένας θεότητας έβαπτίσατο ; 
Ούχ είς Πατηρ καi είς Υlός καl εν ΠνεDμα • Αyιον, 
είς Θεός, τρία πρόσωπα, μία θεότης. μία δύναμις. ~μίν 
ή εύσέβεια καl πίστις καί δμολογία καί σύμπνοια καί 

90 βάπτισις καί σωτηρία ; 
41. Βραχύς τοίνυν καl σαφής έπιεικώς ό λόγος. 1 Ό f. 34-r: 

μtν ήμiν συμφρονών - ήμδς δt όταν είπω, λi:yω την 

δληv καί πδ.σαν τοϋ Θεοϋ έκκλησίαν - μιαν δμολογεί 

την ύπερούσιον τής Τριάδος θεότητα, και διατοίίτο ενα 

5 Θεόν τρισuπδστατον· δν ούδείς διαβάλλων έπί τς~ μiαν 
δμολογείν την θεότητα εύσεβης είναι δύναιτ' aν καl τελείν 
εlς την αύλfιν τοΟ ΧριστοΟ, ώς οί τής είισεβεiας δροι 
έπιεικώς άπεφήναντο. Ό δέ προσέχων [το] τοίς τό 
πλήθος τών θεών tj θεοτήτων άιcτiστων άνακηρύττουσι, 

10 πάσιν άπ6βλητος έσται καί άκοινώνητος ούτος, δπ6σοις 
πάντως κα1 τών Έ.λλήνων ή πολuπλανι)ς περί το πλι'jθος 

τών θεών φαντασία. Ό δt μήτ' έκείνοις τό εύσεβές 

μαρτυρών μήθ' ήμίν συγχωρών άντιβαίνειν έπιοΟσιν έκεi
νοις και ταύτd σφίσιν ήμδς όμολογείν άναγκάζουσι, ποί 

15 τις aν θείη τοQτον έτέρωcε η είς τους μήτε μίαν μήτε 
πλείους όμολοyοΟντας θεότητας ; Τοϋτο δ' ήν τό έγκλημα 
της άθείας. ~Η γdρ εiς τοΟτον πάντως έμπεσεiται τόν 

80 όποκολtj) i') nιprιι εi hιιΙιd eod. 84 "11k μέχρι nJmιr tw:iJi.rse ιιiίιJ*ίά 
86 ύφειμέvην "11k ttπ. eod. 

41. 8 τό1] JJm 14 τaUτα eod. 
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βό&ρον, aν δμοίως έκατέρον άποτρέπηται ~αν, τήν τε 
μίαν θεότητα καί την πλείους δοξάζουσαν, f1 οίιχ οίός 

2.0 τε έσται καi άμφοτtρας φυγείν, άλλci θατέρq. πάντως 

ύποπεσείται τούτων. Σκοπείτω yάρ· ή μtν fν δκτιατον, 

ύπερούcιον, άμερές, άδιαίρετον, άπειρον, άόρατον, ciκα
τάληπτον, και μηδενi τών όντων έκ φυσικrις έμφάσεως 
διεγνωσμέvοv, την τρισυπδστατον καί παντουργόν Μονάδα 

2.5 καl άyαθότητα και οίισίαν καi ζωι'\ν καl σοφίαν καi 
δύναμιν καi ~αν ιcαl βασιλεiαν, καi μιαν μόνην θεότητα 
πανταχοίι παροίισαν και τd πάντα πληροDσαν καi πάντα 

ένερyοίισαν, χάριν ούσιώδη καl ύπερούσιον, φι;,ς άλη
θινdν τό φωτίζον πάντα aνθpωπον έpχόμενον είς τόν 

30 κόσμον, και πάνθ' δσαπερ δν τις άπλώς έπ'αίιτι)ν την 

φύσιν άναγάγι] την θείαν· πaν δέ τό παρά. ταύτην καί 
ύπ'αύτής ένερyούμενον καί ύφειμένον αίιτfjς άπειράκις 
άπείρως και δρατόν καθ'αύτό σωμάτικοiς όφθαλμοiς δ
πωσδήποτε •. κτίσμα έκείνης . είναι καi δημιούργημα· με-

35 ταςu δt 1 τοϋ ΘεοΟ τε καi τούτων, μετd της πρός f. 34gr 

αίιτόν τούτων σχέσ:εως, οίιδtν ούδαμώς, κατά yε τούς 

κοινοίις . ορους της είισεβείας ήμών, καi ίδiq. τοίς θείοις 
λόγους έκτεθέντας πατράσιν, οϋς τοίς εiρημένοις λαμπρώς 
παρεσχόμεθα λ6γοις. Τοίιτο μi:ν ούν τό ήμέτερον καί 

40 δ της είισεβείας της ήμετέρας δρος. τ ά. δt Παλάμια 
δόγματα, παντοδαπά τε καί πολuέλικτα και στpυφνd καί 
έαυτοίς έναντία και ώσπερ λαβυρινθώδη· ψεύδους γαρ 
παντός καi δυσσεβείας μεστά· εί δt άπλοίίς ό λ6yος 

της άληθείας i:φυ, δ γε τοϋ ψεύδους πdν τοuναντίον 
45 πάντως. Τό δι) προχειρότατον αίπών καi παρ' έκεiνοις 

άπλούστατον, την θεiαν φύσιν τεμών είς οuσίαν καi 

ούσιώδη, καl την μέν άπολαβών άνεργfj τε καi άτελfj 
καί θεόν προσειπών, καl τό Θείον αύτό τών φυσικών 
καi ούσιωδών αίιτοΟ ύπερέθηκεν άπειράκις άπείρως, τά 

50 δ' ύποσπάσας καi διασπάσας αύτfjς ύπεβίβασε, ώσαύτως 
και ύπερώρισε, καl μετd τών ύπ'αύτης ένεpγουμένων 

28/ 30 cf. Ιο. 1, 9 

23/24 :!lιfulm-. Cιιp. J.IJ«N. eι .u., 1, 1. PG 90, 1084 Α 5-6 :U/ 36 cf. 
Cyrill. Alex., Α4 Ηιrιιr., 3. Durand (SChL 237), 74, 21-22; PG 75, 824 C 
4.5 

24 (δι)εγ(νωσμέvον)) ι ι:rιrr. eod. 48 θεόv] e ι:rιrr. eod. 
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συνέταξε καi άνουσίων καi όρατών καi μεθεκτών συμ

μιγώς άλλοις aλλων· καi αύτό τοίiτο, πλf!θος αύτά. 

ποιήcας τq, άριθμy παμπληθές, καi τοίίτο πρός έαυτό 
55 άνόμοιον έκτόπως καl δνισον, καi θεότητας ταίίτα ποιη

τικό.ς aλλας aλλων και μεθεκτό.ς δλλοις aλλας τών δντων 
ώνομακώς, έπεφήμισεν. Ώς δν δt μη φωραθ!j Ρςι.δίως 
την 'Ελλήνων πρεσβεύων πολuθεtας πλάνην, χάριτας ταίiτα 
καi θεία χαρίσματα και δώρα θεοποιά και θε1ας ένεργεί-

60 ας καl έλλάμψεις καl δυνάμεις θεοίi προσηγόρευσεν, εί

δώς ταίίτα συνήθη πδσιν άπό τών θείων λόγων καi 
συ(γ)γρα.μμάτων τών ίερών τά. όνόματα, ούκ έφ' ών 

αύτός έκλαμβάνει θεοτήτων άκτίcττων λεγόμενα, άλλ' fiτοι 

έπ'αύτοίi τοίί ένός τρισυποστάτου θεοίί fj μιδς yt τινος 
65 τών τριών ύποστάσεων η έnl τών ένεργημάτων αύτοΟ 

και άποτελεσμάτων και πράξεων, λεγόμενα γοίiν άφθό

νως, καi οίά τε πονηρώς άκουόμενα έξαπατησαι τούς 
άπαιδεuτοτέρους fj δεισιδαιμονεστέρους καί παραγαγεiν 
είς Ciπερ 1 Cίν τις ελξι;ι δυσσεβτ)ς καi πανοuργος Cίνθρωπος f. 34gv 

70 καi κακοήθης, παρά. την όμωνυμίαν έξαπατών την τούτων 
τοίις άπαιδεuτοτέρως lχοντας τών iερών δογμάτων. 

"42. Τούτων τοίνuν οuτως άμφοϊν έχόντων, δ βουλό
μενος μηδετέρου μετέχειν, άλλ' ώσαύτως tκατέρου μη 
ψαύειν, ήτοι μηδέν ούδαμώς περί θεοΟ δοξάσει. δτι μι) 

άθεtάν, ώς fφην. η μάτην <;~ήθη τοίίτο· ού γaρ έξέσται 

5 αύτy έν μηδετtροις είναι τών pηθέντων δογμάτων. ·ο 

τε γQρ ούδtν ένερyούμενον ούδέν άνούσιον ούδ' δρατόν 

καθ'αύτό σωματικοτς όφθαλμοτς ούδέ της θείας ύφειμένον 
ούσίας άπειράκις ό.πείρως δκτιστον δείν νομ(ζειν ύπο
λαβών, εύθuς μόνην την θε(αν φύσιν και τρισυπδστατον, 

10 έν ij μηδέν τοιούτον, οiήσεται Cίκτιστον, και ταύτην 
μόνην θεότητα ποιητικτ)ν τών δλων, και μετά τών τοίί

το νενομικδτων lσται. ·ο τε το εiρημένα όρθώς [χειν 

νομίσας, μετά τών έκ.εtνα πρεσβευόντων έστήξει, ένερ

γούμενδν τι καί άνούσιον καl της θείας ύφειμένον ούσίας 

15 άπειράκις άπείpwς καί δρατόν σωματικοiς όφθαλμοίς, 

δκτιστον Θεόν fj θεότητα πεπρεσβευκώς. Κδν μέν άπαν

ταχοΟ παρετναι τό Θείον αύτό νομίζ1]. την ό.νωτάτω 
φύσιν, καί πάντα έν πdσι δι' έαυτf!ς ένεργείν, και οuτως 

'4 cf. supra, Ι\7, 41, 12-17 

62 σvγραι ψάτων QX/.. 68 δυσιδοιμονεστέρους QX/.. 
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αύτην πdσι τοτς οuσιν δλην μετέχεσθαι οικείως tκά<mtJ 
10 καί άναλόγως αύτQ, άλλci μη θεών aλλων η θεοτ~των 

άκτίστων δείσθαι τci δημιουργήματα ποιητικών αlτίων, 
μεθ' ήμών έστι καi την αύτην όδεύεL Μή παρεtναι δt 
τοίς οuσι την θείαν ένθυμηθεlς ούσίαν μή δ' ένερyε:tν 
το πάντα πδσιν αύτην παροϋσαν, καi διατοϋτο δεtν 

25 τούτοις θεοτήτων έτέρων, ών μόνων μετέχοντα καi fσται 
καί τό εύ fχε: ιν σχήσει. aν τε χάριτας δν τε δυνάμεις 
κδν ένεργείας κaν ζωήν κδν σοφίαν κaν άyαθδτητα 
κδν δόξαν κaν βασιλείαν κδν Ελλαμ,ιν, κδν ίν τι τούτων 

κaν ταίίτα πάντα νομίσυ τις. ούτος έκεiνοις εύθuς σu-
30 νεστηκώς φανείται· οί.ιδtν yά.ρ τό μετ~ύ. άλλci 1 τοίς f. 349• 

άμέσοις έοίκασιν αί δδξαι τών έναντίων αύται. ~ο yciρ 
οϋτ' ένεργοίίν έστι μόνον οίίτ' ένερyούμενον και ένεργοίiν, 

ώς εχοι, ούκ οίδε τοίίτο Χριστιανών τό δόγμα, ούδ' δτι 
μήτε ού[ου]σία μήτ' άνούσιόν έστιν η θ' ύπερούσιος καi 

35 ή μετ· έκε(νην καi παρ' έκείνης ούσα, ούδ' δ μήθ' δρατόν 
δπωσδήποτε μήθ' όπωσδήποτ' άόρατον, ούδt μήθ' ύφειμένον 
της παντουργοίί · Τριάδος μήθ' ύπερκεiμενον· ούδt γάρ 

ούδ' ίσον . ούδtν τ1j πανσθενεί Τριά:δι καθάπερ ούδ' ύ
περκείμiνον. 

40 ~οστ· η τήν έτέραν πάντως τών είρημένων lχων αύ

τομάτως [τών είρημtνων] δοξών εύρεθήσε:τα ι πδς δ τε 
ών δ τε δοκείν έθέλων είναι Χριστιανός, είς τόδε καl 
μετά τών ταύτην περιεπόντων έσται, η θατέρq. προσέχων 
καi τοίς ταύτης έχομένοις συνέστα.ι. Και δυοtν τούτων 

45 πάντως ούκ έξεστάναι σχήσει. ΕΙ γόρ μήτε μίαν την 
άνωτάτω φύσιν τε και θεότητα μήτ' ό.νοuσιων πλfιθος 
έθελήσας πρεσβεύειν, άλλci πλείους ούσίας άκτίστοuς καl 
άνοuσίους, μηδετέροις οiίτω συμφρονείν ύπολάβοι, λήσει 
καί οίίτως αύτόν ούκ fχων διαφυγείν την Παλαμίτιν 

50 πλάνην· καl πλείους γά.ρ ούσίας δ Παλαμάς άκτιστους 
θεοuς καi θεότητας δμολοyών ήλέ(γ)χθη και δοξάζων 
καi γράφων. Τίνα δή λόγον fχει μήτε ΤΟ τοο Παλαμά 

μήτε τά ήμέτερα άποδέχεσθαι λέγειν, ούδtν δν τοϋτο 
δήπου παρό. τό μήτε τά σφαλερά καί παρά. τους θείους 

55 της εύσεβείας δροuς (*"*); TGJν μέντοι τοϋτο μtν ού 
πασχόντων, τό δ' έναντiον άπαν, και άμφοτέρους όμοίως 
άσφαλώς οίομένων δο~άζειν, φιλονεικίαν δ' δλλως πδ.ν 
τό πpαγμα ύπάρχειν, θαυμάσαιμ' aν τρόπον fτερον ώς 

3"' ούουσία axJ. 
-ι.ιιi -48 λήση QX/.. 

38 ίσων ιιιrk mrr. 
51 ήλέχθη QX/.. 

QX/.. '41 τGJν εtpημένων mrιzbuιt 

55 past όρους riιidιιr αάdίσr ιιΙiqzίά 
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ούκ όρθώς φρονούvτων. Ούτοι γάp ον ώς άληθώς (***) 
60 πάντα χρήματα, εί γε καl μία μόνη σφiσι θεότης ά110-

δεκτή, ώς μη οίισης έτέραι; lικτίστου και ά.νlιρχου κατa 

μηδένα τρδττον, καi πλfjθος αύθις θεοτήτων ά.κτίστων, 
καί μόνον το πάντων 1 ύπερκείμενον άκτιστον, καί 11άλιν f. 349~ 
πλήθος άκτίστων άπειράκις ύφειμένων όπείρως τοϋ 

65 πάντων ύπερκεψένου. Καi τούτοις γάp ούδέν ούδαμώς 

έσται το πρεσβευόμενον, δι' ά.λλήλων αύτοiς τών δογμά

των άναιρουμένων. 

43. Οϋς δέ τό άληθές λανθάνει μέν ούδαμώς, ένεκα 
δέ Τfις εiτε δόςης ά.νθρώπων, είτ'είρήνης καi ήσυχίας, 
είτε φόβου Τfις έκ τών δυσσεβούντων τούτων ίίβρεως 

καi κακουργίας. είθ' ύπαρζάσης πρΟς έκείνους φιλίας, είτε 

5 χρείας ήστινοσοϋν έτέρας. ή σιωπή κατέχει καl λυπηρούς 

παρέχει τοiς ούκ άνεχομένοις ήσυχΌ περιοpdν τήν εύ

σέβειαν έπηρεαζομένην, ώσπερ ούδενΟς πονηροϋ κινου

μένου, μη δέ δεομένου τών ύπερμαχομένων τfις άληθείας 

λόγων, άκουέτωσαν ούτοι, Χριστοίί μέν Τfις αύτοαληθείας· 
10 «Ού δύνασθέ μου είναι μαθηταi δ6ξαν πapd άνθpώπων 

λαμβάνοντες» καi Εί τις όμολογήσει έμi lμπpοσθεν τών 

άνθpώπων, όμολοyήσω κάyώ αύτόν έμπpοσθεν τού Πα

τρός μου τού έν ούpανο«;- &πις δέ άpνήσετα[ με 
έμπpοσθεν τών άνθpώπων, άpνήσομαι κάyώ αύτόν έμ-

15 πpοσθεν τού Πατρός μου - Ιiρνηcις δέ τις Θεοu καi 
τό μή προκινδυνεύειν έθέλειν είς δύναμιν τfις άληθείας 
αύτοϋ τςι ψεύδει πολεμουμένης - καi πάλιν· Ύμεiς ούκ 

είσέpχεσθε καl τούς εlσεpχομένους κωλύετε, τοΟ θείου 

δέ Παύλου λέγοντος· ΝΕτοιμοί έστε πp<>ς άπολοyίαν παντi 

20 τφ αίτοΟντι ύμάς λόyον πεpi τής έν ύμίν tλπfδος. ~Α 

δέ καi oi θείοι πατέρες άκολούθως τ9 έαυτών διδασκά
λ~ Χριστ<;~ και τςι μεγάλ~ Παύλ~ διά ταύτα έπιτιμώ
σιν οίς φiλον έφησυχάζειν τούτοις, περιορώcι τήν εύσέ
βειαν πολεμουμένην, μακρόν aν είη λέγειν· fςεστι δέ 

25 παντί ταϋτα είδέναι, δς τοiς ίεροίς βίβλοις τών πατέ

ρων έyκύπτει. Καi ού μόνον άρχιερεϋσι καi άρχουσι την 

τοϋ τής εύσεβείας πάντα τρόπον προκινδυνεύειν άνάγκην 

10/ 11 cf. Luc. 14, 26, 2ί et 33; Ιο. 5, 44; idem logion legitur ίn epist. 
41 .~cindyni, 11. 19ϊ-198 (cf. Hno, ρ. 1ί4) 11/ 15 1fatth. 10, 32-33 

17 / 18 cf. Matth. 23, 13; Luc. 11, 52 19/20 1 Petr. 3, 15 
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έπιτιθέασιν - δ τισiν έστι πρόφασις, αύτούς τε περιορδν 
τούς τής εύσεβειας δρους καθαιρουμένους, καl τούς μη 

30 περιορώντας δι' άηδιας έχειν ούκ δντας ά.ρχιερέας -. άλ-

λό. καi πάσι Χριστιανοίς. Τοιγαροϋν ούκ ές ciρχιερtων 
μόνων οί της εύlσεβείας προκινδυvεύσαντες και προα- f. 3sor 
ποθανόντες. ά.λλό. καi παντΟς έθνους άνθρώπων κα.1 

γένους καί σχήματος καί πό.σης τύχης. Καi πολλοί, τών 

35 παρ'αύτοίς ά.ρχιερέων είξάντων τς> καιρ<;~ τών αίρέσεων, 
κρείπους αύτοί τών ένταϋθα τυράννων έγένοντο, μαρ

τυρήσαντες τή άληθείQ. καi οίίτω σφdς τε αύτοuς τ<;> 

Θε<;~ παραθέμενοι καi πολλοuς έτέρους σuν αύτοίς διασώ

σαντες· ών πλήρης πόσα βίβλος ίερQ καi θεόπνευστος. 
+ι Ούκ Ιiρα λόγος ούδείς εϋλογος έτι ον οίμαι λεί

ποιτο, μήτε τοίς μηδετέροις πpο(σ)τιθεμένοις ήμών, ώς 
κακώς άμφοτέρων φρονούντων, μήτε τοίς μηδετέρους αi
τιωμένοις, ώς μηδετέρων ciσεβώς δοξαζόντων πλήν Qλ. 

5 λως μικροψυχίας, μήτε τοίς αlσθανομένοις μ.έν δυσσε

βώς τούς έτέρους φρο~uνΤας, ούδέν δέ μάλλον έπ'αύ
τοίς κινουμένοις" ού τοΟτο μέντοι μόνον, ciλλΔ και 

τοίς ύπό . τοϋ τfjς · εύσεβείας κέντρου λέγειν τι πρΟς 

αύτούς δρμωμένοις, εί τι που γρύζειαν, έπιτιμώσι καi 
10 τών ύπtρ Τfις εύσεβείας παντάπασιν άποκλεiουσι λόγων, 

άντί τοϋ τούς δυσσεβοϋντας τών κατά της εύσεβεiας. 
WΕδει δε άρα ζητείν τούς τά σκάνδαλα ποιοΟντα.ς καi 
τάς διχοστασίας, κατά την τοu μεγάλου Παύλου παραί
νεσιν, καi τούς κύνας καi τούς κακούς έpyάτα.ς, παρ' ών 

15 κατατομή πονηρa καταλαμβάνει τdς έκκλησίας - οι δέ 

είσιν οί δόγματα καινοφωνοϋντες καi διαφθείροντες τa 
είι, ώς δ παλαιΟς λόγος, κείμενα -, καi ταϋτα δεiσθαι 
πάντας καi iκετεύειν οίς έξουσ[α και δύναμις, καi αύτοuς 
έκάστους είς δύναμιν tκ μέσου ποιοϋντας και ciπελαύ-

20 νοντας, οϋτως άλώβητον φυλάπειν την έκκλησίαν, ού 

περιοpdν ciδεώς τήν εύσέβειαν πολεμουμένην, μή δέ μόν~ 
τ<;~ χρόν~ ταΟτα κατασβέσειν πιστεύειν - άδύνατον γάρ, 
εί γ' άληθής δ είπών, 11άντως δέ ού ψεύδεται το Χριστοί! 
στόμα Παuλος, Τάς βεβήλους καινοφωνία.ς 1 πεpιίστασο, f. 350~ 

44, 12/ 13 Rom. 16, 17 14/15 cf. Phil. 3, 2 24/26 Π Τίm. 2, 16-
17 

44, 2 προτιθφέvοις ακL 4 άσεβώς) ιιιι1w, ευσεβώς ακL 15 κατά τό 
μη md. 
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25 λέγων, έπl πλεlον yάp πpοκόιfιουcιιν άcιεβεlας καί ό 

λόγος αύτών ώς yάyypαινα νομήν έζει -, μη δέ T1j 
τών καιvοφωνούντων πιθα.νότητι τ(ι ώτα. πα.ρεχομένους. 
διαιρεϊσθαι τούς λογισμούς πρός έκάτερα., η καi τοττα

ράπαν άλίσκεσθαι τα.ίς καινδτησιν, η κα.i ciμφω κακίζειν 

30 όμοίως κα.i δια.βάλλειν, ώστε λανθάνέιν πάλιν τ6 τ' άληθtς 
πολεμούμενον, τ6 τε ψεuδος εύρυν6μενον δια τήν άδειαν 

καi πυρός δίκην ύποτuφ6μενον ενδον της έκκλησίας, έως 

aν είς uψος άρθ~j θαυμαστόν κα.i άέριον. 

Τ α.ίiτα γά:ρ άπάσας τQ.ς πονηρQ.ς αίρέσεις έπιδοϋναι 
35 πεποίηκε καi πολuν τciς έκκλησίας έπινείμασθαι χρόνον, 

τy μη τciς καινοφωνίας, εύθύς αύτ6θεν δτι γε κα.ι
νοφωνlαι, πάντας όμοiως παραιτεiσθαι καi άποτρέπεσθαι 

- «Άλλ' ίiκουσον δ,τι λέγω κα.i δπως τό δοκοίiν άτοπον 

καi δυσσεβές άπολύομαι· καi ώς τό πα.ρ' ύμίν καινΟν 

40 τοϋτο καi τήν άκοήν ταράττον δ δείνα λέγει καi 6 
δείνα αίνίπεται προφήτης η εύαγγελιστΤ}ς η άπόστολος.» 

Ταίiτα τόν WΑρειον ηϋξησε, ταύτα τόν Μακεδόνιον, ταϋτα. 

Διόσκορον, ταϋτα Νεστόριον, Πύρρον uστερον καi τούς 

Είκοvομάχους, είιρ6ντας μέν έκαστον τήν έκκλησίαν άπε-
45 ριέργως καi άπλώς π)ν εύσέβειαν στέργουσαν, άνα

πλάσ[σJαντας δέ ίiλλα παρα τα στεργ6μενα. T1j έκκληaίCϊL 
δόγμα.τα. θεοσεβείας - κα.i τ9 αυνεχεi τοQ πεiθειν· 

«Τοϋτο · ίiκουαον· κάκεiνο, τί αοι δοκεi;» κα.i . «Ούδtν 
πα.ρ(ι τά γεγρα.μμένα λέγω» καl «'Ως ού λέγω παρά 

so τά γεγρα.μμένα. αύνες άκούαας· δυαν6ητον γάρ καl ύψη

λόν τό πράγμα..» Πώς ού πα.ρο το γεγραμμένα λέγεις, 

έμβρ6ντητε, εi γε παρά τήν πάσι πάλαι γινωσκομένην 

δμολογία.ν φωνείς; Πώς ύψηλόν καl μέγα; Kai αaυτόν 
άξιοίς τa τοιαίiτα. διδάσκειν, άλλά: μη καi αύτός άγvοείς 

55 μετά πάντων ; ΚΗ μη πρός 1 ύμdς μόνους είρητα.ι· Μή f. 351< 

καυχaσθε καi μή λα.λεlτε ύιfιηλά, μή δέ έξεpχέσθω με

yα.λοppημοσύνη έκ τοΙJ στόματος ύμών; Πρός ύμdς μtν 

ούν μόνους η μάλιστα πρός ύμdς φαίνεται ταϋτα αα.φώς 
λεχθέντα., καi τήν άπόνοια.ν τήν ύμετέραν. 'Εκείνα τότε 

w την έκκλησίαν διέφθειρε, τα.ϋτ' άν εσωσαν καi τούς γε 

σεσωσμένους έφύλαξα.ν πρός τας καινοφωνίας άπαντώντα 

έκείνας· καi νίiν μέντοι πρός τούτος τciς αύτciς έκείναις 

55 / 57 1 Reg. 2, 3 

26 γάypαι VQ IZ1fie &1Π1: «Jd. 
'45/~ όvαπλόσσavτας ιω. 

wd. 

32 ύποruφώμεΙtΟv ιοd.. 36 τςι] τό ιοd.. 

53 φωvαίς wd. 57 ύμος] ήμός ιmk mπ. 
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οίίσας περιφανώς, άπaντώντα μέν αώσει τοuς έπi Τf\ς 

πάλαι βεβηκ6τας κρηπtδος της εύσεβείας,. εiκοντα δέ 

65 τtj καινότητι κα.i πάροδον αύτtj διδόντα πα.ρρησiας και 

λόγων, άπολεί τήν έκκλησία.ν, ώσπερ κai τότε σuνέπε

αεν. -Α τρaγ~ν ό μόνος ίκα.νΟς ών τά τοια.Οτα έκ

τραγ~fiσαι κο.κά. τής μtν θεολογίας έπώνυμος, έμοi δέ 
δμώνuμος· Τ οΟτό έστι, φησίν, δ πολλa ε1vaι μέρη τfιv 

70 έκκλησίaν πεποίηκε, κai διέστησεν ούκ εlς εva Πaϋλοv 
fι Κηφaν fι Άπολλώ, πολλοuς δε άvέδειξε Πaίιλοuς κai 
Κηφάς κal Άπολλώς, άφ' ών άvτl ΧριστοΟ κaλούμεθα, 
τό μέγα καί κοινόν δνομa· και είθε τοσοΟτον εΤχον 
είπείν, άλλο καi πολλούς, δ φρίπω λέγων , Χριστοuς 

75 όνθ' ένός· τον γεννώμενοv, τόν κτιζόμενον και τον όπό 
Μαρίας έ:ρχόμενον, καl τον όντα καί τον φαινόμενον· 
ώς δε καi πολλa πνεύματα· δέον ενα Πατέρα γινώσκειν 
Cιναρχον καi άγέ(ν)νητον. κai Υίόν ενα γεγενvημένον 
έκ τοϋ Πατρός, καi Πνεϋμa εν έκ ΘεοΟ την uπαρξιν 

8Q έχον, παραχwροΟν Πατρl . μεν άγε(ν)vησίας, Υίy δε γεν
νήσεως, ·τό. δ' ολλα συμφυες καl σύνθρονον καi όμόδο
ξον κaΊ όμότιμον· τaΟτα είδέναι , ταΟta όμολογείν, μέχρι 
τούτων ϊστασθaι, την δε πολλfιν φλυαρίaν καί τάς βεβή
λους κaιvοφωνίaς τώv λόγων τοίς σχολi]v δγοuσιν άπο-

85 πέμπεσθαι. 

τΑρΌύ σαφώς ένα.ντία καί πάντων έναντιώτατα 1 τούτη f. 351v 

T1j δμολογίQ. τά: πο.ρ6ντα κηρύγματα., δτι πολλα.i θεότητες 
άκτιστοι καi πολλά πνεύματα καi δυνάμεις κα.i λόγοι 
καi ζωα.ί καi σοφία.ι, άνδμοιοι μtν άλλήλαις καi άνισοι, 

90 άνόμοιοι δέ καi άνισοι καi T1j τριαυποσrάτι.ι.ι θεότητι, 

καi πάσα τοϋ άπλοίι σύγχuαις καi τοΟ εύyενοίις Τf\ς 
εύσεβείας λόγου, μάλλον δέ πάσα διαίρεσις τοίi ένός 
κα.i άπλοίi τρισuποστάτου Θεοϋ ; • ΑρΌύ τά εiρημένα 

συμβήσεται καi νον τραy~ήματα, εί μη ταχu λάβοι τ(ι 
95 της παρούσης καινοφωνίας κατάλυσιν ; Έγώ μtν οίμαι, 

καi δηλοί τά: i)δη nα.ρά τούτων γεγενημένα· ού γάρ 
ίiδηλον άφijκαν είναι τό μέλλον οίς επραξαν, ει λάβοιεν 
Cιδειαν. 

70/72 cf. Ι Cor. 1, 12 83/8'4 cί 1 Τιm. 6, 20; Π Tim. 2, 16 

69/85 Greg. Naz., Οι: 32 (.De ~ m Jipιιt.). 5. More.schlni (SChr. 318), 
92, 1 - 94, 19; PG 36, 180 Α 1 - Β 8 

63 όπavτQτa ιιπJe ιrπτ: ttXi. 78 όyένητοv ιοd.. 80 άyεvησ!aς ιοd.. 



388 IV, 45, 1-39 

'45. Οίίτως εtσiν έοικότες τοίς δεινοτάτοις καi νεο
νικwτάτοις τών πώποθΌίρετικών. Καίτοι τάς μέν έκείνων 
δόςας προφfιται καί εύογγελισταi καi άπόστολοι κρατύνειν 
έδόκουν παρανοούμενοι· ταίς δέ παρούσοις κοινοφωνίαις, 

5 τίς εύαγγελιστών η άποστδλων fi προφητών η θεολόγων 
συνίσταται ; Τίς οuτω πάλαι την· έκκλησίον μέχρι τοϋ 
παρόντος έλάνθανε πολλάς διδάσκων θεότητας, κοi νϋν 
άναπέφηνεν, οίίτω καινά καi άλλόκοτο λέγων, ώστε το
πρώτον εύθύς, δτε ταύτα πάντα είς τά ώτα έδεξάμεθα, 

10 συνέσχετε τά ώτα πρός την κοινότητα, μάλλον δέ την 
σαφεστάτην δυσσέβειαν ; 
Ούχ ήμείς παρ· ύμών ταϋτ' ήκούομεν καi νϋν ετ· ά

κούομεν ; Ού μήν άλλά καi δρώμεν δή τούς ταϋτα και
νοφωνοϋντας ύφ' ύ μών είργομένους Ιεροτελεστίας, καi πυ-

15 ρί μέν πολλάκις ταϋτα παραδοθέντα ταίς ύμετέραις ψή
φοις, τόν δέ τούτων πατέρα ώς λοιμόν της έκκλησiος 
είρκτιj δικαίως καί προμηθεi(Q.) τών δλων, τόν δέ τούτου 
θιασώτην Ίσίδωρον τάς τ' άρχιεροτικάς άφοιρεθέντα ψή
φους καί την ίερωσύνην αύτην καί δλως την κοινωνiαν 

20 ύμών. Ούκ αύτόν έπί τούτοις της μεγάλης έκκλησίας 
μέλλοντα σύν ύμίν _lερουργείν έξεβάλ{λ]ετε πάσης πα
ρούσης της πόλεως. τών γενεθλίων τοϋ Χριστοϋ τε

λουμένων, καi ή αiτία φονερa διά πάντων 1 έλήλυθεν ; f. 352• 

'Απαίτησις yαp ύμών πρός έκείνον ύπήρχεν · έν μέσυ 
25 τιj έκκλησίg. παρεσκευοσμένων πρός την ίερουργίαν κά

κεiνου συμπαρασκευαζομένου, μάλλον δέ οίρέσεως πρό
τασις, ητοι άποκηρύξοι τά Παλάμια δόγματα έγγράφως 
κοi διαρρήδην ούτόν, τά διαρρήδην κηρύποντο μή μίαν 
είναι καi μόνην θεότητα την τρισυπόστατον aκτιστον καi 

30 άμερη καi άόρατον, άλλά δύο, συναϊδίους μέν καί άμφω 
ύπερουσίους, διαφόρους δ' άλλήλων, την μέν ύπερκειμένην 
την δέ ύφειμένην, καi την μέν άδροτον την δέ καi 
σwματικοίς όφθcιλμοίς πνευματικώς όρατην καθ' έαυτην 
καί ληπτήν, fi τού μεθ' ύμών καί δλως ίερουργείν έκ-

35 πεσείν καl της Cίλλης μεθ' ύμών ίερδς κοινωνίας. Τοϋ 

δέ μη βοuληθέντος την μιαρQν τών Παλομd δογμάτων 
Ε:ξ ιν άποβαλ[λ]έσθαι, τολοιπόν ύμείς έπεξείρ(γ}ασθε· καί 

τοϋτον έκβcιλόντες τοϋ ύμετέρου κλήρου καί πάντα ά
φ1Jpημένοι, ών τούς έπi πονηροτάταις αίρέσεσιν έαλω-

17 προμηθεί axi 21 tξεβόλλετε axi 27 άποκηρύξaι] sίe =. ιrxl.; tf 
bιtrrιd. p. XC έγράφως tZ1lf4 ΦΠ- axi 36 nολαι->δ a;d 37 άnοβαλλέσθaι 
axi tπε~είρασθε axi 

IV, 45, 40 - 47, 13 389 

40 κότας έκπίπτειν οί θείοι νόμοι κελεύουσι, πδαι φανερόν 
αύτόν ύπάρχειν αίρετικόν κατεστήσατε. 

46. Οϋτως ήν έξοpχfις καί μέχρι πρώην εύκατάyνωστα 
τά Παλάμια δόγματα· νυν! δέ κοτημάξευτοι τό πρδyμα, 
τυχόν τινος ήμερόιιιrος άντί πάσης δξύτητος, καl διατοϋτο 
τοίς τών πολλών άκοα.ίς, οίον ποππυσθείσοις τc;» χρόνφ, 

s πpοσ4Jκειώθη πως· δ κδπl τών Cίλλων άπασών οlρέσεων 
γέγονε. Koi έyωγε θαυμάζω τόν κοινόν τουτονί θεολ6γον 
τής προφητείας. -Ελεγε γάρ, δτι δυσχερώς είχον Ciποντες 
πρός τό διπόν της θεότητος κοί οuκ έτόλμα πω τοϋτο 

πορρησιάσοσθο1, άθυμοϋσι τοίς μετ'αuτοϋ· «Νϋν μέν δήθως 

10 οί ανθρωποι τών φωνών τούτων έχοντες - μυστήριο 
γάρ ήν άπόκρυφα - πρός αuτάς δυσχερο1νουσιν · ί.!στερον 
δt συνεθισθέντες ταύταις, ούχ δπως δυσχερονοίίσιν, άλλά 
κοi οίκειώσοντοι ταϋτα κοl άγαπήσουσι.» Ταύτα δέ 1 

ούχ ώς προφήτης είπε - τa yQρ Cίλλα διδάσκει ώς f. 35ZV 

15 ούκ είη προφήτης, ει μή τις αuτόν τοϋ άντιχρίστου 

λέγει καi Προφήτην καi πρόδρομον - . άλλ' έκείνο μόνον 
της τοu · μεγάλου · Παύλου μεγαλονοίας tδών, ώς ίiρα αl 
βέβηλοι καινοφωνίάι ίiπαξ έμπεσοϋσοι εiς έκκλησίας 
πλήθος έπί πλεrον άσεβεfας πpοκ6πτουσι, και· ό λόγος 

20 αιίτών ώς γάyypαινα νομήν έξει. 

47. Καi εί μη θεοϋ χείρ άνέστησέ σου την θαυμασίαν 

γνώμην έν τοσούτ<,ι πελάyει και χειμώνι πραγμάτων καί 
είδες οί πρόεισι τό παρόν τούτο κακόν, καl ίδών έπέσχες 
ώσπερ pεϋμα χειμάρρου καl άνεστόμωσας της έπi τοϋ 

s πρόσω φορδς, συναιρομένης σοι της δντως εuσεβεστάτης 
καl θειοτάτης δεσποίνης, η δίκην Λυδίας λίθου τ6 τε κί
βδηλον δξέως μάλα συν(pθετο καi κοτέyνω, καl συνε
σπούδοσέ σοι καθελεrν τό έπαιpόμ.ενον τοϋτο κατά τής 
θείας ύπερο)(fJς καί γνώσεως ύψωμα, έφ'~ καl πdς δ 

10 τών θείων άρχιερέων καi τών περί σl: της έκκλησίος 
κύκλος, δ τών περί την βασιλικην οίκ1αν θεοφιλών .• ., 
δ τών ίερών κατάλογος. δ τών μονοζόντων, τών τε 

μιγάδων καi τών μετά τοϋ άπλονοϋς καί άτύφου τόν 

46, t0/ 11 cf. Eph. 3, 9; c:οι. 1, 26 17 / 20 cf. Π Tim. 2, 16-17 

47, 81'3 cf. π Cor. ι ο. 4-5 

46. 2 κατημόζεuται] si& ι:rxi. 4 ποππισ&εlσαις ιοJ. 

47. 6 λιδiας axJ. 11 μm θεaφtλC>v ftιwtra J/4 Ιίιι. ίιι ι:rxi. 



390 IV, 47, 14 - 48, 4 

τοίς πολλοίς άκοινώνητον άσπαζομένων βίον, οί περl 
15 λόγους καi τά μαθήματα, οί έν τοίς lδιώταις τόν λόγον 

ούκ ίδιώται την γνώσιν - έώ δε την βασίλισσαν έκεινην, 
η θάττον aν τό ζfjν προείτο καi ijδιον, κaν εί μυρίας 
μέν οίιν είχε ζωάς, πρόετ' aν έτοιμότατα πρότερον fj 
της παρούσης άνασχέσθαι καινοτομίας· ήτις δε αϋτη τήν 

20 άρετην κai γνGJσιν καi θεοσέβειαν, ούκ έμόν άρτι λέ
γειν -, εί μτ) δή τούτοις πόσιν ή θειοτδτη σου καί κο
ρυφαία ψυχή σuνεργοίς κεχρημένη τοΟ ΘεοΟ προμαχοίίν
τος καθείλε τήν άκμήν της καιν6τητος, ήν Ciν iδείν 
άρτι πράγματα ούδενός τών πώποτε γεγενημένων αίρε-

25 τικών περί την θείαν τοίί ΧριστοΟ έκκλησίαν έπιεικέ
στερα. Οϋτως· ίταμGJς έφέρετο καi ύβριστότατα διά τfjς 
έκκλησίας· ής δτι μη τό εργον προυχώρησε, ττ)ν ϋβριν 
έν τοίς 1 κατά τής έκκλησίaς λδγοις έθεασάμεθα, κοιντ)ν f. 353r 

οίισαν καi τών έκκλησιαστικών και τών βασιλικών πρα-
30 γμάτων, καi ούδένα έκτός αύτfjς ποιουμένην, ού ττ)ν σήν 

ύπεροχΤιν της θει6τητος, ού τήν θειοτάτην καί θειότατα 
βασιλεύουσαν, ούκ αύτόν τόν καθαρώτατον ήμίν βασι
λέα καl αύτοκράτορα, ού τοuς περί αύτόν ... - οί γάρ 
Βασιλίδαι κα! Ζήνωνες καί τών πραγμάτων ή σύγχυσις 

35 καί ή της είρήνης έπάνοδος, τί βούλονται καl ποτ 
βλέποuσι, τQ νίίν, ώς οίεται., τfjς κοινfjς εύσεβείας και 
πίστεως προκινδυνεύοντι ; -, ού τους έλλογίμους τfjς 

έκκλησίας, ού τής iεραρχικf\ς άξίας - έώ κάνταίίθα τd 
κατά τής βασιλίσσης. περιφανέστατα γάρ -, οuς Cίπαν-

40 τας - άλλΌύκ έρώ γε αύτός τά βλάσφημα τά κατd 
της ίερdς του Θεού έκκλησίας καl τής έκ ΘεοΟ θεο
φιλούς ώς είκός βασιλείας, ούδt χρανώ μου τήν γλώτ
ταν τοίς κατd τούτων λήροις. 

48. Διατοϋτο γόρ οίιτοι πάντες, είπέ μοι, πονη
ροί - και πώς aν είποιμι εύπετώς τd έπίλοιπα ; nάν
τως δt τινα εiπείν άνάyκη, κaν βδελυρώτατα Ό -. δια
τουτο άvοίg και όποvοίg, ποvηροίς γε(v)vή,τορσι ποvηρο-

33/ 35 cf. P,.]21nas, Δrάλεξις Όρθοδόξ. μεrd Βσρλααμ., 28. ΣΠ2, 191, 14 -
192, 5 

48, 4/ S ibid. ΣΠ2, 190, 21-22 

26 ίτaμώς] R& spir. ιαi.; if. 1ιtJrr,J. p. LXXXVm-LXXXIX 31 θε ιότατα] 
θειότητα ιαJ. 33 J-t aύτόν ftιwtro 1/ 2 zm. ίιι ιαJ. 34 Βασιλίδαι] ~ &Od., 
iιmllιf;e Βaαιλίσκοι 36 καινf)ς &Od. 

48. '4 yενήτορσι ιοJ.. 

IV, 48, 5-38 391 

5 τέρων αiρέσεwν ενοχοι, διότι ττ)ν πάτριον τής εύσεβεiας 
δμολογίαν άσφaλώς περιέποντες και τdς βεβήλοuς και
νοφωνiας άποτρεπόμενοι, κliν dyyελος έξ ούpανοΟ τις 
εΙναι δοκών εύαyyελlζηται αύτοίς πap· δ παpειλήφασιν, 
άνάθεμα είναι μεμαθηκότες νομίζειν παρ<ι τοϋ μείζονος 

10 ί1 κατό. σε θεολόγου, καl μείζω σοϋ θεωρήσαντος, είτα 
σέ, μήτε aγγελον δντα μήτ' έγγuς τοϋ θείου Παύλου, 

κaν διασπασθιjς, άκτιστον άνακηρύττων σαuτόν και aναρ
χον καl άπερίγραπτον, διδάσκοντα εύρόντες καί γρά
φοντα τα άσεβέστατα, ούκ έπέτρεψαν τοΟτο ποιείν, ούδt 

1s βλασφημείν άφi'jκαν, άλλά πράως μέν πρώτον έπιπολu 
μετήλθον καί φιλανθρώπως, ει άρα τούτων έκστάς, έθελή-
σεις είναι πάλιν ώς ήσθα καi πρότερ(ον) μετά τfjς 
έκκλησίας, άνίατον 1 δ'είιρόντες καi άθεράπεuτον κατd f. 353v 

τούς έκκλησιαστικοuς θεσμού;. έπi τούτ~ μετfjλθον, καi 
20 της έκκλησίας, ώς είχον, έσπούδασαν την σήν άπαλλάςαι 

τωόντι πονηροτάτην πηγιΊν .πονηροτέρων αίρέσεων ; 
Διατοϋτο .τοιούτοι, διότι μίαν θεότητα έν τιj θεί.q. καί 

ύπερουσί~ Τριάδϊ γινώακοντες. τό πλfjθος τών θεοτήτων, 
τών μέν μειζόνων τών δ' έλαι ιδνων · όπειράκις άπείρως, 

2S ού παράδέχονται ; 'Ότι άμερή καl iσην έαυτιj καi 
πάνθ' όμοίαν, η την αύτήν καi μίαν καi μόνην προσκuνεiν 
μεμαθηκότες θεότητα, τήν τών έξ άνομοιοτάτων σύνθεσιν 
Θεού άποτρέπονται ; UΟτι άόρατον καi όvείδεον ώς ύπtρ 
ε1δος ούσαν, ττ)ν αίσθητήν δρασιν τfjς φυσικής Θεοίί 

30 καi ούσιώδοuς δόξης πλάνην βαθείαν ήγήσαντο; "Οτι 
τού καλού ποιμένος αύτών και διδασκάλου τής εύσεβείας 
άκοίιοντες λέγοντος· Οuτω και αuτός ύμaς έπιδείξας 

ύπερέξω τaς λοιδορίας, έaν τfιv είς Πατέρα καi Υlόν 
καi Πvείίμα ~Αγιοv δμολογίαv όκλιvή καl βεβαίαv φu-

35 λάπητε, μηδΕ.v προστιθέvτες μfι δ' άφαιροίίvτες μη δέ 
σμικρύvοvτες τής μιας θεδτητος· το γάρ έλαττwθέv , τοίί 
παντός έστιv έλάπωσις. τ οuς δ' άλλο τι φροvοοvτας η 
λέγοντας, ώς λύμηv τής έκκλησίας καl της άληθείας ίόv 

6/7 cf. Ι Tim. 6, 20; Π Tun. 2, 16 7 /9 cf. Ga.l. 1, 8-9 

28/29 cf. Ps. Dion. -~Ρ.. Dt tiiιt. Μ11ιiιι., 2, 10. Suchl2 (PTS 33), 134, 
12; PG 3, 648 C 8-9 32/39 Greg. Nu., Or. 36 (Dι seipsD). 10. ~{oresclιini 
(SChr. 318), 262, 6 - 264, 14; PG 36, 277 Β 5-14 

9 Cιvόμεθα ιαJ. 

έπιδείξεις ιοJ.. 

17 nρότερ ιοJ.. 32. έπιδείξας] &OΠD.i ιοΙ/.. G~. Nll!J:-, 



392 IV, 48, 39-72 

άποπέμπεσθε, είτα σt πδν τούναντίον λαβόντες ιcηρύτ-
40 τοντα τQ διδασκάλ~ αύτών, έκείν~ πεισθέντες, ώς λύμην 

τής έκκλησίας καi τf\ς άληθε{ας ίόν ώς εiκός άποπέμ
πονται, μή σt καi τήν σην άπόνοιαν έκείνου καi τών 
άλλων πατέρων, σοΟ δt έκείνους . καi τήν έκείνων εύ
σέβειαν προτιμήσαντες ; ·0τι Εύνομίου καi 'Αρείου και 

45 Μακεδονίου καi σοΟ τήν αύτήν οίισαν τής θείας ούσίας 

καi μορφ~,ς καi δόξης καi δυνάμεως καί ένερyεiας 
διαίρεσιν και άλλοτρίωσιν μεμαθηκότες, χάσμα μtyα έαυ
τοΙς πρός ταΟτα έστήpιζαν; ·0τι παρΔ σt μή έπl το(ιτοις 
έφοiτησαν ώς άyνοοϋντες (πρός) είδότα, καi τυφλοί nρός 

50 τόν τήν φυσικήν 1 τοΟ θεοΟ καi ούσιώδη μορφήν καi f. 354τ 
δόςαν θεώμενον σωματικοiς δφθαλμοίς ; ΆλλQ. Μακάpιοι, 
φησίν, οί μή ίδόντες καl πιστεύσαντες, καi τόν άόρατον 
μή δρώντες, άλλ" ώς δρώντες οϋτως αύτy συνόντες. Νuν 
yάρ, φησιν, ού διd είδους, άλλά διd πfστεως πεpιπα-

55 τοΟμεν, δ θεiος άπόστολος· καί Μακάριος ό vοϋς έκείvος , 
δστις έv τy προσεύχεσθοι τελείαv όμορφίαv έκτήσατο, 
κατa τόν θεiο(ν) Νεiλον· καi VΟλwς όθέμιτοv καi άσεβές, 
φησίν, έπ1 θεοϋ ·τοu όοράτου τηv μορφτ)v εΤδος λέγειν, 

ό θεσπέσιος Κύριλλος.. Εί δή ταϋτα ού ψεύδεται, aθλιος 
60 ό δοκών όρdν σωματικοίς όφθαλμοίς a τό μή οίίτω 

βλέπειν μακάριον, δτι πρόσκαιρα βλέnων νομίζει βλέnειν 
αίώνια·· Τά ydp βλεπ6μενα, φησί, πpόσκαιpα, τd δέ μή 
βλεπ6μενα, αίώνια. 

Ού μήν δτι τQ θεί~ Παύλ~ πειθόμενοι λέyοντι· Κίiν 
65 δyyελος έζ ούpανοΟ εύαyyελίζηται ύμίν παp" δ παpε

λάβετε, κιϊν έyώ ΠαΟλος, άνάθεμα έστω· καί πάλιν· 

Βλέπετε τοιίς κύνας, βλέπετε τούς κακούς έpyάτας, βλέ
πετε τήν κατατομfιν· καi αίιθις· Πpοσέχετε έαυτο'(ς καί 
παντl τt;J ποιμνί~, έν ιiJ ύμQς τό Πνεύμα τό •Αyιον 

70 έθετα είσελεύσονται ydp εfς ύμiiς λύκοι βαρείς μή 
φειδόμενοι τού ποιμνlου, καl έξ ύμών αύτών άναστή
σονται δνδpες λαλοΟντες διεστραμμένα τοΟ άποσπάν τούς 

47 / 48 cf. Luc. 
6-3 ΙΙ Cor. 4, 18 
20, 28-31 

16, 26 51/ 52 Ιο. 20, 29 54/ 55 Π Cor. 5, 7 62/ 
64/ 66 d. GaL 1, 8-9 67 / 68 Phil. 3, 2 68/73 Act. 

55/ 56 Ps. Nilw (- Evagrius Poαticus), De ιπ:, 117. PG 79, 1193 Α 9-10 
57 /Sθ locum αοn ίnvcni, scd adcst in Ioannis Zonarz l "'1dmt, col 1370 

49 πρός] nιpplm 57 θεϊονείλον mά. 
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μαθητάς όπίσω αύτών- διό ypηyοpεϊτε, δτι ταΟτα nρο
λέyοντος μtν τοίί θείου Παύλου άκοCιοντες, πράποντας 

75 δt ύμd.ς δρώντες, είλοντο μδλλον έκείν~ καταπειθεiς 

είναι ύnερ τής εύσεβείας fj ύμtν χαρίζεσθαι κατά. τf\ς 
εύσεβείας ; ΔιατοΟτο τοιοuτοι, δποίους σύ βεβλασφήμηκας, 
οίς εύσεβείας έμέλησεν, δτι σε λύκον βαρύν άντl προ
βάτου σαφώς εuρόvτες, δ ιασπώντα τό Χριστοu τοΟτο 

80 ποίμνιον, πρόβατον μtν αύθις γενέσθαι ει ο1ός τε εί 
προυκαλέσαντο, μη μεταβάλλοντα δt ε1ρξαν τής ποίμνης 
καi άπεώσαντο ; Άντl τοίιτων τούτοις aνοιa καl 1 άπόvοια f. 354ν 
καί όλκα1 χρημάτων καί τυραvνiδος κράτος καί σύγχυσις 

καιροϋ και τά τοιαϋθ" άρμ6ττει ; ΆλλΌίμαι, μδλλον δt 

85 οίδα σαφώς, ταϋτα μtν καl τd τούτων έπέκεινα σοi 
καί τοΙς σοi παραπλησίοις πρέπει, τοΙς δt γνώσις εύ
σεβείας καl σύνεσις καί εύλάβεια και σωφροσίινη καί 
έγρήyορσις ύπtρ τfjς ποίμνης, καl άκήρατοι στέφανοι 
παρa τοίi τής εύσεβείας τοίς άθληταiς χορηyοϋ. 

49. ΤαΟτα . φρονών έβοίιλου σοι nείθεσθαι τήν έκκλη
σίαν; Καίτοι, τίς ·ών έπεχεiρηκας, Cίνθρωπε, καινήν με

ταδιδάσι<ειν. πiστιν 'καl μεθιστδναι · τής πάλαι πρε
σβευομέvή~ βασιλέας, πατριάρχας, άρχιερέας, στρατη-

5 yούς, σοφοίις, lεροίις, τούς άρετήν κεκοσμημένους πaσαν, 

δση τε της πράξεως καl όση τfjς θεωρίας, καί συvελδντα 

φάναι πάσαν τήν ύπό ΧριστQ τελοϋσαν καθαρώς έκκλη

σίαν ; Καi δτι μή πέπεισταί σοι, πονηρό καl άνόητος 

καl ποvηροτέρwv γεvvήτωρ αίρέσεwv; Άνόητον μέν τ' ίiν 

10 είπείν τόv ταϋτα λέγοντα καi βάθος εΙναι πονηροτάτων 
αίρέσεωv, μέτριον άν είη δήπουθεν . τις οίιν ό τα.ϋτα 
σu λέγων καi γράφων καi νομοθετών fιμiν ; Χριστός; 

ΆλλΌύτός είnεν ήμϊν· 'Εάν τις ύμϊν είπσ· «'fδοι) ώδε 

49, 13/ 14 Matth. 24, 23; Μuτ:. 13, 21 

82/&4 cf. &Jamas, Διάλεζις Όpθοδόξ. μετd Βαρλασμ., 28. ΣΠ2, 190, 21 
sq 

49, 6 cf. Greg. Na.z., Or. 21 (Ιιr ΙιuιJιιιι ΑJΔtιιι..), 10. M=y {SCbr. 270), 
130, 19 ; PG 35, 1092 D 6 - 1093 Α 1; Or. 25 (Ιιι ΙιuιJιιιι Ηmιιιίf plti14s.), 2 
1ίos:say (SCh.r. 284), 15.S, 5-6; PG 35, 1200 Β 1-2 8/9 d. Palamas, 
Δrάλεξrς Όpθcδόξ. μετά Βaρλaαμ., 28. ΣΠ2, 190, 21-22 

'19/80 ποίμνιον τοuτο tl1lk ι:tJfT. r:oJ. 

49, 5 κεκοσμένους ~ ι:tJfT. r:oJ. 
13 είτη)} είποι r:oJ. 

πδσον] πόσης r:oJ. 8 πέnεισθοί ιοι/. 
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ό Χριστός» fi «'Ιδού tκεί», μή πιστεύσητε. Σu δ' ήμίν 
15 λέγεις· «'Ιδού ώδε παρ' έμοl Χριστός όρατός σωμοτικοίς 

όφθαλμοίς,» ούχ ή άνθρωπός έστι καί σώμα ένδέδυ
κεν ίίφθαρτον μέν καί άθάνατον, σώμα δΌίιν περιγρα

πτ6ν, ciλλ'ή Θεός άκτιστος, μορi>ι') Θεοϋ καί Πατρός. 
Άλλ' άγγελος; 'Αλλά τό αύτοϋ στόμα Παολος· Κδν ay-

20 yελος ύμϊν εύαyyελίσηται, φησ[ν, tξ ούpανού παp' δ 
παpελάβετε, άνάθεμα έστω. 'Αλλά μήποθ' 6 Παϋλος αύτός 
ήμiν άναστΔς ταiίτα λέγει ; 'Αλλά Παύλου κάκείνός έστιν 
6 λόγος· «Kliν έyώ Παϋλος εύαyyελίζωμαι ύμίν παp' δ 
παpελάβετε, άνάθεμά μοι λέγετε είναι καί άποτρέπεσθέ 

25 με.» 

Τοιγαροϋν καi Τών πώποτε φυέντων αlρετικών, ού 
κατά σέ πεφην6των και σοφών καί σιιουδαίων οϋτ' έν 

έπιτιμία ις δμοίαις καl άξιώμασιν, ciλλΌύδ' δσον είπείν 
έστιν ύπερβαλλόντων, οuκ εσχεν ούδεlς παραδεχ~ναι 

30 τα δυσσεβfj διδάσκων είς τόν άκραιφνη τfjς εύσεβείας 
κλfjρον διά τα 1 προτερήματα, της εύσεβείας χωρίς. f. 355• 

Άλλ' έπεl κατέτεμνον πίστιν Θεοίί καί παράδοσιν, μεμνη-
μένοι τών είρημένων τοϋ μεγάλου φωτός τfjς οίκουμένης 
Παύλου παραγγελμάτων οί πρόβολοι της εύσεβείας. καί 

35 δεινούς δντας λέγειν καί σπου~ίοuς τόν βiον καί 
πατριάρχας πολλούς, δμως έξέωσαν τfjς καθαρός τοϋ 

Χριστοϋ έκκλησίας καl άπεκήρuξαν, εί και πολλοί σu
ναπήχθησαν αύτοίς, οϋς διαφθείραντες lφθησαν. τΗσαν 

γάρ οίοι παρακεκροϋσθαι πολλούς, ώσπερ είρηται, άστείοί 
40 τε καi χαρίεντες δντες. 

50. Καί τί περi τών πάλαι πραγμάτων καi τών Jj
ρημένων τά δυσσεβέστατα λέγω; 'Αλλ' άρτι πρώην, οϋπω 
πάνυ πρώην, έπi της Άνδρονίκοu TOCi εuσεβοϋς καi 
θαuμαστοϋ βασιλείας. τοϋ πάππου τοϋ μακαρίτου καi 

5 εύσεβοuς Άνδρονίκου καi θαυμασιωτάτοu βασιλέως 
'Ρωμαίων, οίι νuν παίς άγαθός την βασιλείαν παραλαβών 
την πατρt;χ~ν εύθύνει, έπ' έκείνου τοίνυν τοϋ βασιλέως, 

ώς ίσασιν άπαντες, Qρτι μtν ήν άπηλλαyμένα της Λα
τίνων δυναστείας καί τfjς περi την πίστιν καινοτομίας 

10 τα καθ' ήμaς, ύπελίποντο δέ άνδρες τών έξ ήμών έκείνοις 

προσχωρησάντων πρώην, τοίς έκείνων δ6γμασι συνη
γοροίίντες, καί αuτός ό έκείνοις κεκοινωνηκώς τοϋ δό
γματος καί διατοiίτο πατριαρχεύσας Βέκκος, άνι)ρ λόγιος 

19/21 Ct 23/24 cf. G,ιJ_ !, 8-9 
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καi φρένας Ικανώς έρρωμένος. ·eδει δέ πρός τούτους 
1s καi τοuς Λατίνους αύτούς έπιτιθεμένους πj έκκλησις~ 

παραπλησίων άνδρών είς άντιπαράταξιν δογματιια)ν καί 
λόγων δυνάμεως διαφερούσης. Τότε έκρίθη τοιοΟτος εΙναι 
Γ ρηγ6ριος. ό Κύπριος μέν τό γένος, άρετfjς δέ άπάσης 

καί παιδεύσεως πλήρης. Καl δή καl t]ρέθη και προuβλή-
20 θη της έκκλησίας άνήρ, καί άνεσκεύαζε Βέκκου το ίιπtρ 

τών Λατίνων συγγράμματα, καl οϋτως άγωνιζόμενος 

ελαθέ τι φθεγξάμενος παρCι. τοuς παραδεδομένους fιμiν 
τfjς εuσεβείας δρους, η δεξάμενος έτερον έν πj πρός 
Βέκκον πάλΙJ τοιοϋτό τι 1 σuγγράψαντα. δ μέρος τι f. 355~ 

25 συμβέβηκεν είναι τών παρόντων Παλαμίων δογμάτων. 

Το δέ ήν δτι χάριν δέδωκεν δ Κύριος τοίς δποοτόλοις 
άiδ ιον, εiπών· Λάβετε Πνεύμα ·Αyιον, ούκ αύτό το 
Πνείίμα τό 'Άγιον καi την άίδιον τοϋ Πνεύματος lμφασιν, 
ού την άίδι.ον έκπόρευσιν, καi τοίίτο είναι τό 'πjδε 

30 ~ηθtν Πνεϋμα ·Αγιον. Τούτων οϋτω pηθέντων καί φω
ραθέντων, ol πεφωρακότες ·κοινοϋντα ι μέν τ~ βασιλεί 
τόν λόγον, κοινο·ονται δέ τοίς άλλοις. Ξένου δέ τfjς 

εύσεβείας . πεφηνότος · τοο λόγου και καινοφωνηθέντος, 
είναί τι · Πνεϋμα έτερον τ<;ι Θε<;ι συναίδιον παρά τό 

35 Πνεϋμα τό παντουρyόν καί την Τριάδα συμπληροΟν την 
μεγάλην. yνωρiζοuσι μέν τοϋτο τ<;ι πατριδρ)(Ι], τfjς γνώμης 
άποπειρώμενοι ~ς τούτου, εί δρα δμολοyήσειε τοϋτο 
καί αuτός οu κ είισεβώς εtρfjσθαι ciλλΌϋτω παραπεσείν, 
τοϋ δt πειρωμένου μάλλον τό βλάσφημον ώς είισεβΕς 

40 συστfjσαι, καi πj σuνηγορίςι τοu λόγου προσκαρτεροϋντος 

καi λέyοντος· «Ei μή τοϋθΌΟτως έχει, Λατίνοι κρατοϋσιν,» 

ώς είρηται πρότερον, καθαίρεσιν αύτοϋ της iερωσύνης 
κατεψηφίσαντο, καί ούκ άνήκαν lt.Jς καθείλον αύτ6ν. 

51. Μετα δt τοϋτον Άθανάσιος δ πάνυ πατριαρχεύσας 
καί διa πάντων άνήρ άναφανεlς yεννάδας, οlος πολλοϋ 
πρότερον οίικ έγtνετο χρόνου, ε1τ' άσθενήσας καi δια&ή
κας έπιχειρήσας γράφειν, πολλοίς μέν έμνήσθη Χριστοϋ 

s τοΟ Σωτfjρος όνόμασιν, Ci τ<;ι γενέσθαι καθ' ήμaς έκ της 
άνθρωπίνης άσθενείας δ άπαθής άνεδέξατο, έν δt τούτοις 
καί τι τών ούκ έθάδων είπεν· ήν δέ τοuτο, άμαρτωλός. 

50. 27 Jo. 20, 22 

50. 20 όvήρ] sπipri, άνήρ αχ!. 
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Λf:γων γΔρ περί Χριστού· «Τόν τπωχόν, τόν ξένον, τόν 

έπονείδιστον, τόν γενόμενον ύπέρ ήμών κατάραν», «τόν 

10 ό.μαρτωλόν» μεταξu παρενέθηκεν, δπερ εiς τdς άσφαλεiς 
άκοdς τοϋ βασιλέως έλθόν καί τό.ς Των άρχιερέων, ou 
μετρίως αuτοuς διετάραξεν, <<"Αμαρτωλ6ν,» λέγοντας, «τόν 
Χριστόν δνομάσαι ούδείς πω τετόλμηκεν.» Έρομένων δέ 
τόν πατριάρχην · «Τί τοϋτο πεποiηκας;», e<Τόν θείον άπ6-

15 στολον», έφη, «.μιμούμενος, δς άμαpτίαν αύτόν φησιν ύπέp 
ήμών τόν θεόν καί 1 Πατέρα πεποιηκtναι· τοu τοίνυν f. 356• 

ό.μαρτωλοϋ πλέον ή άμαρτiα· ή μtν γάρ αύτό μόνον, 
δ δέ τι ών ετερον μετέσχε της άμαρτίας. Οϋτε δέ 
ό.μαρτίαν ό Παϊιλος ώς άμαρτiαν δντα, δόξαν δέ Ίουδαίοις 

20 τόν Κύριον είρηκεν, οuτ'αύτός ciμαpτωλόν αύτόν ώς δντα 
γε τοιοϋτον ών6μασα. ·ομολογώ γόρ αύτόν άναμάρτητον 

είναι καl άναθεματίζω τόν έτέρως δοξάζοντα, δόξαντα 
δέ άμαρτωλόν τοίς ούσιν άμαpτωλοiς Έβραiοις καί δια
τοϋτο άπεκτον6σιν αύτ6ν.» Οϋτω μέν ούν δοξάζειν lφη 

25 κατό. την κοιντ)ν δμολογίαν της άγίας τοϋ θεοϋ έκκλησίας 
καί άναθεματίζειν τόν έτέρως φρονοϋντα· εt δέ τ~ δοκεί 
κεκαινοφωνηκέναι, παραιτείσθαι, καi τό καινόν καl ciηθες 

άποβάλλεσθαι προθυμότατος είναι. 
Οί δ' άσφαλεiς φύλακες της εύσεβείας, άποβάλλεσθαι, 

30 καi ού τοϋτ6 γε μόνον, άλλά καi διαρρήδην άναθεματίζειν 

τόν λόγον έκέλευον· 6 δ' έτοίμως ύπήκουε. Καί- παραυτiκα 

χάρ11J καl μέλανι την καινοφωνίαν έξώμνυτο, έκ προοι

μίου τοιούτου· Έπιστpεψάτωσάν με οί φοβούμενοί σε 
καί οί yινώσκοντες τd μαpτύpιά σου. Τίνα τοίίτον; Τόν 

35 άπαράμιλλον κατ' άρετήν τε καi σύνεσιν, τόν πατριάρχην 

της οίκουμένης, ού κλέος εiς δ.πασαν διέβη την οίκου
μένην έπί πdσιν άγαθοiς καί τοiς ύπέρ εύσεβείας καί 
άρετfις άγώσιν, είπερ πνός· δς μόνος τών έφ' έαυτοu 
την πάλαι τών πατέρων τών ίερών άρετήν, πολλοu πάνυ 

40 χρόνου τοuς άνθρώπους άπολιποίισαν, καταγαγείν έπι
στεύθη άνυποστάτοις πόνοις, άφ' ής οίι μόνον τό. της 
έκκλησίας πράγματα θαυμαστώς ήγε καί διεχείριζεν, όλλό. 

15/ 16 cf. Π Cor. 5, 21 33/Η Ps. 118, 79 

8/ 10 non hoc, sed aliud r=entum Pa.tt. Aτhan~sii Ι servatur 32/ 34 
hzc rc:ttactatio non servuw: 

13 tpoμέvov αιd. 

. . . 
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καi παpθενεία δειμάμενος καi άνδρών άσκητών δρετης 

έζηλωκότων αύτόν φροντιστήρια εiς χιλίους τόν άριθμδν, 

45 δσπερ αύτό τοίίτο μόνον μετιών εύδοκίμει, τοίίτον αύτός 

ελεγεν· Έπιστpεφάτωσάν με ol φοβούμενοί σε, Κύριε, 

καί οί yινώσκοντες τd 1 μαpτύpιά σου, τοuς δpους της f.. 356" 

εύσεβείας ύπερπηδήσαντα, ού κατό. νοϋν καi διάνοιαν, 

άλλ' δηθες δνομα. Καίτοι γε εί βουλομέν~ ήν φιλονεικείν 
50 δόςης ενεκα καi ώς εύσεβών δμολογών τών λόγων αύ

τών αίιτοϋ περιείχετο, ούιc aν είικατάλυτος γέyονεν[εν], 

άλλ'είχε μέν εύθuς τούς έαυτοu, καi μόνον ούχ ώς 

θεόν αύτόν άγοντος. διci τέλους aν καi ύπέρ τοu 
νεύματος αύτοϋ προκεκινδυνευκότας, είχε δ' aν καί πολ-

55 λούς τών άπό της βασιλικ1jς οiιciας και τών έιc τfjς 

έκκλησίας καi δσους νϋν έχει τών έαυτοϋ λειψάνων 

προσκυνητάς εiσί δέ ούτοι πdσα σχεδόν ή πόλις, μaλλον 
δέ πdσαι πόλεις Χριστιανών. Τούτων Ο.ν είχεν οίμαι 
μεθ' έαυτοϋ τούς πλείστους, δτι μή δ'είχεν 0.τοπον ούδέν 

60 ή τοϋ pήμi:ιτος δμολογία ~ς διανοίας αύτ~. Άλλ'ούκ 
είχε την έπί κεV'Ιj δόξ1J μανίαν τοϋ Παλαμά, ούδέ την 
ύπέρ τούτης άπόνοιάν καί κατc πάντων τόλμαν, καί τών 
άψαύστων αύτών, καί αύτιj τιj πρώ11J μετό. την πρώτην 
φύσει. 

52. ~ος οϋτ' άρετfιν έκείνοις προσόμοιος ούδ' έγγuς ών, 
ώς οίμαι, οuτε τάξίωμα οϋτε μηδέν τών άλλων, ει καl 
δοιcεί τισιν, έκτόπως έπήρθη κατό. τών κοινών καi θείων 

της εύσεβείας δρων, ούκ άξιώσας aπασι Χριστιανοiς 

5 περί θεοϋ τήν αύτήν εχειν δόςαν, ούδέ την δμολογίαν, 

ού κτιστός ιcαί δρχόμενος είναι κατa τοίις άλλους άνθρώ
πους τε καi άγγέλους, άλλ' aκτιστός τε καί 0.ναpχος· 

καί τοϋτό γε ~ήθη περι έαυτοu καi γράφει, μaλλον δέ 

πρό παντός άλλου τοuτο, καi διατοϋτο καi τοiς άλλοις 

10 ένέπεσεν έλεεινώς άσεβήμασιν, δτι παντός εiς τόν θεόν 
άσεβήματος οίησις ήγείται και ίιπερηφανία, αϊ κρατυ
νόμεναι δήπουθεν άπόνοια γίνονται, άπδνοια δέ άνεπί
στροφον παντελώς καi άνίατον· έδήλωσε δέ δ τοϋτο καi 

παθών καl πάσχων άρχέκακος, δ καi τούτ~ τής 1 ά- f. 357" 

15 πονοίας πατήρ και χαλκεuς της καρδίας καi τής πρώτης 

γεννήτωρ οίήσεως. Οuτω το(νυν οίίτος είς ταuτα έμ-

46/ 47 Ps. 118, 79 

43 πaρθεvεία αχi. δημόμι:vος aJ. <45 ώσπερ αιd. 50/ 51 τοv λδγοv 
αύτόv αιd. 51 γέγονεvεν αιd. 61 καινlj αιd. 



398 IV, 52, 17-51 

πεπτωκώς ιcαί πδντα μtν είπών τό δυσcτεβ1\ ιcατό τ1\ς 
άνωτάτω καl τριλαμποΟς Μονάδος, πάσαν δt την έναντiαν 
φωνfιν τοiς είιcτεβείας δροις, ούδέν δέ ήττον άσεβών 

20 έν τΌ yνώμτ;ι τf\ς έν τοiς ρήμασι τοiς καινοiς δυσσεβεi
ας, πάντων δt λεγόντων αύτ9 καi δεομtνων έκστf'\ναι 
της τόλμης, καi τών οίιcειοτάτων της τε θεiας δεσιιοί
νης - δταν δt ταύτην λέγω, οοιc aνευ τοΟ βασιλέως δν 
υiόν [χει λέγω, τόν καλόν, τόν καθαρόν, τόν θεοΟ φί-

25 λον δντως -, τούτων ούν τών θεi.ων αύτοιcρατ6ρων μετά 
της περί α{ιτοι)ς φιλευσεβούσης άξiας καi &εραπεiας καi 
τοϋ θειοτδτου πατριάρχου μετό τfjς Qλλης ίερδς έκιcλησi
ας άφέσθαι ιcελευόντων αύτ~ τών άθέσμων δοyμδτων, 
πάντων έστiν άκλινέσ 1 ατος, οCιδένα νομ(ζων και διαρρήδην 

30 βοών ούδέν είδέναι περi τfjς είισεβεiας πλήν αότοΟ, καi 
ύπέρ αύτοuς άρθέντος. ώς οίεται, τοι)ς ίεροι)ς άyγέλους 
- oi μtν yό.ρ οiίπω aκτιστοι, 6 δέ καi τοΟτο και 
Cίναρχος καi άπερiyραπτος και aθλιος yέyονε -. και 
τοσοϋτον άπέσχε τοϋ πεισθε1ς αύτός τοiς είρημtνοις 

35 τιμήμασιν άποστf\ναι τfjς πλάνης. ώστε αύτοuς μή πει
&ομtνους αύτ9 την καινήν ταύτην πίστιν ά.νοήτους είναι 
καi άπονενοημtνους κ~i πονηρών αίρέσεωv άθεώτατα 
βλασφημεiς γενέσθαι γεννήτορας · aνω ποταμών άτεχνώς 
φασιν. Οίς yaρ αύτόν t:δει πείθεσθαι, ταΤς βεβήλοις 

40 καινοφωνίαις - τοiς αύτοΟ λοyισμοiς - μή πείθεσθαι 
πείθουσιν, άλλά τοiς πάλαι κειμένοις τfjς εύσεβείας δροις. 
τούτοις, δτι μη πείθοιντό ot καi μεθίσταιντο άπό τών 
έν οίς έστdσι τfjς είισεβεiας δρων tπι καινήν ιcαi 
άλλοτρίαν τfjς εύcτεβείας πiστιν, βλασφημεiς καi ύβρίζεις 

45 παρανομώτατα. Ούκ i]ρκεσέ σοι κατCι σαυτόν δυσσεβείν 
η καi πειθοt 1 μόντ;ι χρfισθαι πρός έξαπδτην τών εύ- f. 35~ 
κινητοτCπων, ώ πάντων άνθρώττων άναισχuντ6τατε καi 
τολμηρότατε, άλλο καi είς την κεφαλήν και τό όστd 
κα1 νεϋρα τfjς έκιcλησίας τοσαΟτα έξύβρισας. Χαρiεντά 

so yε ύμδς ήμεiψατο, καi οίς άρα προσ1'κεν, ώ θεία καi 
Ιερά κληρονομία Χριστοϋ , άνθ' ών περi αuτόν έπεδεi-

39/ -40 cf. 1 Ίim. 6, 20; Π Tim. 2, 16 

37(J8 cf. Namas, Διάλεξ1ς Όρθοδδζ. μετa Βορλασμ., 28. ΣΠ2, 190, 21-
22 

4Ί άναισχuντώτοτε &flti. 

IV, 52, 52 - 53, 32 399 

ξασθε, καi δή καl ήμδς, οuς πάντες τστε δποtοι περί 
αύτόν άνεφάνημεν. 

53. Τίνος δέ και καιρού συγχύσεως έπειλημμtνοι την 
σήν θεολοyίαν ιcαi πiστιν tπ• άδειας άνετρέψαμεν ; Μδλλον 
δέ, τίνες ούχ ήττον ύμών τοiς παροΟσιν έφήσθησαν 
πράyμασι καl πορισμόν έαυτοiς έποιήσαντο έπi ταiς 

5 ιcαινοφωνίαις, και βούλοι(ν)τ· aν ίiρδην άπολωλέναι πάντα. 

'ίν· έν T1j κοινιj συμφορ9 λάθοι νεμηθέν τό λεtπον τά 
σφών άσεβήματα ; w0ταν δέ καl ήμίν άπειλfίτε TQ έξ 
άνθρώπων δεινό, καi τό φιλανθρωπότερον θάνατον, έλ
θούσης της ήμέρας έκείνης καi ής λέγεις εiρήνης πρός 

10 ην έξεστήκατt, τίνα φύσιν είρήνης έκείνην είναι παρί
στατε ; "Η τούτο παρ· ύμίν εtρήνη, τό έξείναι ύμiν πάντα 

ποιείν τά δεινa τούς μη πlπτοντας καi πpοσκυνοΟντας 

τήν είκόνα τήν χpυσff ν f1ν tστήσατε, την ύφειμένην 

θεότητα, μaλλον δέ ούδέ χρυσ1Ιν, ού χαλιdjν, ο{ι μο-

15 λιβδ1νην, ούδt ξυλiνην, ά.λλ' άνούσιον πάντυ καί άνυ

π6στατον, καi τό δοκείν · τισι προσεtναι λατρείαν προσ

φέρειν τt;ι Θε~ . τήν τών μή ΠΙ1!Τόντων και πpοσ
κυνούντωμ Θεόν τοιούτον άναiρεσιν ; 'Υπέρ ού μή μό

νον αίρε1σθε την σύyχυσιν καi τfjς θείας έκιcλησiας τήν 
20 έκπτωσιν, άλλa καl την Ίσμαηλιτών έφοδον έπικαλείσθε, 

καi τa τών Περσών i]θη έκθύμως ayαν άποσεμνύνετε , 

ίν" ύμiν ούδεiς δ άντιλέξων είη και της εύσεβεiας ύπερ
μαχήσων καi προστησόμενος, πάντων άπολωλότων ίiρδην 

πλήν ύμών, ώσπερ οίεσθε, καi μετά ταΟτα πaσαν δρδην 

25 1 την ύπόλοιπον 'Ρωμαtων ύττ6στασιν διαφθεiραντα τοΟτον, f. 358' 

προσκυνούντων τούς άyεν[ν}f}τους θεούς· έώ yόρ λέγειν 

τοuς ύμετέρους θεούς, ύφ' ύμών αύτών οίμαι έκκ.ρουο

μtνους τοϋ άξιώματος T1j άρπαΎϋ τfjς ίσ6τητος· πώς 
γaρ έκείνοις ύπεριcειμένης τιμ~ έκχωρήσεσθε, οίς εις 

30 ίσον ύμdς αύτούς τfjς ~iας ήyδyετε, άκτίστους καi 
όνάρχους προσειρηκ6τες αύτούς ; ·eδει yό.ρ ύμaς, ώς 
έοικε, τόν μέν ά.ληθi'j Θεόν και άπάντων Δημιουρyόν 

53, 12/ 13 et 17 / 18 Thuι. 3. 5 

53. 1/2 cf. Na.mu, Διάλεξις Όpθοδόξ. μετa Βαρλaσμ., 28. ΣΠ2, 191, 
11- 12 

53, 2 έπαδείος ιrχ/. S βούλοιτ' ιrχ/. 19 ο\ρεΤσθοι αtm mτ. ιrχ/. 26 
όγενvήτοuς ιrχ/. 
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δτιμiισαι διό τής τών ύφειμένων συζεύξεως, αύτούς δt 
τοuς ύφειμένους δι' ι)μών αύτών, καi τόν μέν διό τώv 

35 άvίσωv βαθμών της θεότητος. δ φησιν δ Θεολόγος, 

αύτοuς δi: διά τών [τών] άνίσων βαθμών έκείνοις τών 
ήμετέρων, μάλλον δt κάκεiνον διά τής αύτής άπονοίας 
καi τόλμης. θεοί! γόρ άξiα τοΟ μεγάλου τό ii.ναρχον, 

δπερ ύμεiς έσφετέρισθε, ύπέρογκα ματαιότητος ώς άληθώς 

40 λογισάμενοι καi φθεγξάμενοι. 

Τοιαϋτα ύμών τά δόγματα, τοιοuτος ό χριστιανισμός, 

τοιαύτης είρήνης έπιθυμία καi πόθος. Ciνδρες Ciκτιστοι 

καi Ciναρχοι καi άπερiγραπτοι, κοi τήν φυσικήν τοίί 

Θεοϋ καl ούσιώδη μορφήν καl δόξαν δρώντες άμέσως, 

45 ούτι)ν έκείνην πνευματικώς σωματικοiς δφeαλμοiς, ώς 

κτιστοί γ' aν είνα.ι ώφείλετε τήν έν Χpιστφ καινήν κτlσιν 

κοi τά ταύτης φρονοuντες, ~ άκτιστοι και παλαιο! τήν 

άσέβειαν καi της παλαιάς κακίας ι)περχειλεiς, εί καi 
καινοί τήν άσέβειαν πρ6ς γε τήν οuσαν ήμΙν καi πάλαι 

50 κεκρατηκυίαν Τής εύσεβείας πίστιν. 

54, WΟτι μέν οuν εν ούδέν τών άπάντων καλών καί 
εύσεβών άφfjκεν ή καινόιιις άθyον τής έξ αύτής βλασφη

μίας, άλλ'είς aπαντο ύπερβαλλόντως έξύβρισε, δ!)λον οίμα.ι 
τοϋτο πάσι γενέσθαι παντάπασιν. Ού μην άλλ' δ γε ταiς 

5 τούτου καινοφωνίοις τοιαύταις οίίσαις καί οϋτως εύκα

τα-γνώστοις ετι παρασυρόμενος, τί aν fπαθεν . ύπό τών 
'Αρείου 1 καl Εύνομίου pευμάτων καi τών δλλων αί- f. 358v 

ρετικών, δπερ ελεγον ; Τί γόρ πρ6ς τό έκείνων είς 
πειθοϋς λόγον ταίίτα ; Ούδtν ούδαμοϋ. w Αρειος καi Εύ-

10 νόμιος, δτι μέν έλάττων δ Υiός τοϋ Πατρός, δήλον 
Ε:λεγον είναι καi άπό τοϋ λέγειν αύτόν· Πεpί τής ήμέpας 
tκείνης ούδείς οίδεν, ούδέ ό Υίός, εί μή ό Πατήρ, καi 
τοΟ· τι με λ.tyεις άγαθόν; Ούδείς άyαθός εl μη μόνος 

'46 cf. Π Cor. 5, 17 

54, 11/ 12 Matth. 24, 36; Marc. 13, 32 13/ 14 ~{uc. 10, 18 ; Luc. 18, 
19 

34/ 35 Greg. Naz., Or. 4J (Fιmebris ίιr /mιΜιιι & rilii M.agιri), 30. Bernardi 
(SChr. 3S4), 192, 16 ; PG 36, 537 Α 13-14 

54. 9/ 12 cf. Ps. Atha.n.. (= 1f=:e.llus Ancyr=us), Dι ~ d t#ldrfl 

Ari4Mr, 1. PG 26, 985 C 4-5 12/ 14 cf. ibid. PG 26, 985 C 2-3 

36 τών 1 ifu. tώ.. 46 όφείλετε ιοd. 
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ό Θεός, καί όπό τοϋ φανερωτάτου , ώς ι;>ετο· Ό Πατήp 
15 μου μεlζων μού έστιν, ou μή δέ οuτος άπtσχετο κατό 

Τής τοϋ Υiοϋ πρός τόν Πατέρα iσότητος· δτι δέ κcιi 
κτίσμα τό Ό Κύpιος έκτισέ με . άpχήν όδών αύτοο 
προεβάλλετο, καl τδλλα παρίημι· καi πάλιν έρωτήσεις 
καi συλλογισμοι τοιούτοι· «Πέπαυται δ Πατήρ γεννών 

20 ή ού πέπαυται. Εί μέν πέnαυται, καi άρχfιν εσχε· παν 
γdρ τό παυσάμενον καi ήρξατο. Εί δέ ού παuεται, ά
τελι)ς ό Υί6ς, Ετι γεννώμενος.» Εί ταΟτα νϋν πρότερον 
είσεκώμαζε τι3 έκκλησίQ. καi τήν ciπλi'jν ήμών περί τήν 
δμοφυa καi ίσην ύπερουσίως Τριlιδα έπεχεipει διασεi.ειν 

25 εlισέβειαν, τι aν Ε:δρασαν οί τήν γελοιοτάτην καl ούδενός 
άξίαν λόγου καινοφωνίαν ταύτην, παντός μέν οuν άςiαν 
βαράθρου , λόγου τινός άςιοϋντες καί λέγοντες· «'Εκ τών 
άγιων λέγευ> ; Πόθεν ; Καi τίνων τούτων άγίων, έπi 
πολυθείαν οίίτω σαφfί τε καl άναντίρρητον μετατιθέντων 

30 ήμdς άπό τf\ς μιdς καί άπ_αραλλάκτου θεδτητος, έφ' flν 
άπ' έκείνων μετήγαγον πρότερον, καl ijν μέν εύαyγε
λιζδμενοι· τό αίμαΌ τό έαυτών Πpοείντο, ταύτην αu πάλιν 
προειμένων ί.Jσπερ έκ μετανοίας, ών· δέ άφιστάνrες τήν 
οtκουμένην άπέθVtJσκον, είς τήν τούτων προσκύνησιν τοuς 

35 μόλις άποσnασθένrας έπαναγόντων ; Άλλd τί ταίίτα μα
κρηγορώ, άπ'αύτών έναργώς πεφηνότος τών ίερών πα
τέρων δτι καί τούτο τούτων μετd τών δλλων κοινόν 
τε καl βλάσφημον, τό τοιαύτα ~ήματα περl τών θείων 
πατέρων προiεσθαι ; 

55. ·eχει μtν ούν "δη τετελεσμένην είς δύναμιν Ι τήν f. 359r 

έμfιν ή σή κορυφαία θε(ι)δτης εύπείθειαν, δέονται δέ 
οί λόγοι καί άξιοϋσι μη μάτην τήν τοσαύτην άναλωκότες 
φροντίδα περιοφθ!)να ι. ~Η πώς aν προθύμως έαυτούς 

5 είς έτέραν παρασχήσουσι κέλευσιν, μή τών παρόντων 
πόνων τέλος έαυτοiς εiληφότων προσήκον, μάλλον δέ 

τι3 εύσεβείQ. ύπέρ ής ήγωνίσαντο ; Τούτο δέ έστι τί; 

1'4/ 15 Ιο. 14, 28 17 Prov. 8, 22 

14/ 15 cf. Athan., Cotιirtl Αnιιιιαs, 3, 7. PG 26, 336 Β 6 16/ t3 cf. ibid., 
1, 53. PG 26, 121 Β 10-11 

23 είσεκ6μaζε tώ.. 

55. 2 θεότης ιοd. 6 tαυτοuς md. 



402 IV, 55, 8 - 56, 7 

Δtjλον δτι το τελεuτfjσαι τdς βεβήλους καινοφωνlας _ 1Ταν

τάπασιν, αΊ ταϋθ' ήμϊν 1Ταpέοχον τci 1Τράγματα, καi εί 

10 μτ) τοϋτο 1Τάθοιεν, ετι μειζω τι] έκκλησίq. τοϋ θεοϋ 

παρασχήσοuσαι κατά το είρημένα. ΝΟν γό.ρ οi.ίτ' έργώδεις 

είσίν έξελεiν τοίς δλοις καl πρεμνδθεν έξανασπάσαι, διci 

το προκατειργάσθαι, οi.ίτε μην είικαταφρόνητον το τούτων 
πρδ.γμα ίιπεριδείν, διά το πεφυκέναι τάς βεβήλους και-

15 νοφωνίας έπιδιδόναι, ύπεροφθείσας τοίς δυνατοίς έξελείν, 

κaν ώσι κομιδ~] καταγέλαστοι. ·οσον οίιν μδ.λλον ταύτας 

τι] έκ θεοϋ σοφίq. κατείργασαι, τοσοϋτό σοι καi τdς 
pίζας άνασπάσαι σπουδαστέον παντάπασι. Σπινθήρ έστιν 
έν καλάμυ τ~ πλήθει της έκκλησίας· κaν μη πάντυ 

20 κατασβεσθιj, . εσe· δτε καi ϋλην λάβρως φανείται νεμό
μενον, καi της τών πειρωμένων σβεννύναι δυνάμεως 
iσχυρότερον, έφ'ιt>περ έγώ πάλαι βοώ καl βοήσομαι, τό 
έμαuτοϋ γε ποιών, κaν μη δύνωμαι τό κακον αύτΟς 

παϋσαι, κδν μοι παθείν τών κακών έπέλθι;ι δι<l τούτων 

25 τά μέγιστα, κον έκπεσείν τοϋ βίου. Εί γάρ βασιλικών 

δεί προκινδuνεύειν νόμων - καi δεί γάρ άπανταχοίί 
τιμδ.ν τήν άλήθειαν, κaν δέτι προκινδυνεύειν αύτης, ού
δενΟς άνθρωπίνου χάριν, άλλ'είς τον νομοδόιιιν θε_όν 
άποβλέποντα • . δι' δν καl ύΟς κρέας μη βρωθέν, δτι νόμ41 

30 κεκώλuτο, της εύσεβείας άνέδειξε μάρτυρας τοuς ίνα μή 
τοϋτο παρανομήσωσιν άποοθανεiν έλομένους ύπό :τών 

αψασθαι τοQ κρέως άναγκασά.ντων -, πόσct~ με μάλλον 

ύπέρ τών δρων της εύσεβείας αύτών σαφώς άνατρε

πομένων l άποθανείν προσfικεν, εiς τοΟτο τοϋ κακοΟ f. 359v 

35 προχωρήσαντος, ίνα οί δόκιμοι φανώσι, φησtν δ ά1Τό

στολος. 

56. Άλλο μτ) γένοιτο, Χριστέ βασιλεΟ, πάλιν έπιδείν 

έκείνα Τόν ήλιον η έκείνοις δπωσοίίν παραπλήσια έν 

Τ1] καθαρωτάττ~ ταύττι σου κληρονομίQ. πεπαρρησιασμένα 
καi τά έαυτών πράπειν fχοντα, άλλά τήν καλην ήμών 

5 δμολογίαν καi πάλαι συνήθη καl σύνοικον δμολογοϋντας, 

(να Πατέρα καl ένα Υiόν καί fν Πνεϋμα ·Αyιον, ένα 

Θεόν τα τρία καi μίαν θεότητα τελεωτάτην, Τριάδα έν 

55, θ et 14/15 cf. 1 Tim. 6, 20; ΙΙ Tim. 2, 16 28/ 32 cf. Π Macch. 
6,18 . 7,42 29/ 30 cf. Lev. 11, 7--8 35 cf. Ι C.Or. 11, 19 

20 λaίιρως ιrxJ. 

56, 3 πεπαρρησιaσμένη tod. 

' 

1 
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IV, 56, 8-42 

Μον{ιδι καi Μονάδα έν Τ ριάδι, άεl Τριάδα άιcίνητον κ:σι 
άεl Μονάδα παντάπασιν άπαράλλακτον, ύ μtν Τρ.tψ; 

10 ούδέποτε μονουμένην, 1] δέ Μονc'ις άδιαίρετος ούδαιιt:~ς 
ούδέποτε πληθuνομένην καe· έαυτήν ούδt διαιροuμένη,ν~ 
ίνα μήτε στεvfι μέVΙ] ~εότης. μήτε είς άπειρον χέητ,αι· 
ΤΟ μεν γόρ ίουδαϊκόν, το δε έλληvικον και πολύθεον, 
ό θεολόγος φησί· καi αύθις· Μήτε uπερ ταϋτα Τf'\ς 

15 θεότητος χεσμένης, ίνα μη δημον θεών είσαγάγwμεν, 

μήτε έvτος τούτων δριζομένης, iva μη πενίαν θεότητος 

κατακριθώμεν. Άκούεις δ είς Cίπειρον άριθμόν τciς θεότη

τας χέων; 

Μίαν τοίνυν θεότητα δμολογοϋμεν, ώς είρηται, ύπε-
20 ρούσιον, Cίκτιστον, άόρατον πάνττι καe· έαυτήν καί άνεί

καστον, Cίσχετον, άμερή, άδιαίρετον, άπειρον, iίποιον, 
iίποσον, ένεργfj, παντοδύναμον, τήν αύτήν καl ούσίαν 
καi ύπερούσιον, ύπερώνυμον τήν αύτήν καl όνο-μαζομένην, 

ΤΟ μέν καθ'αίιτήν, τό δ' έκ τών δντων καl ποιημάτων 

25 αύτης καί τών πρά.ξεων καθ· aς ΤΟ πάντα προfιλθεν εlς 

γένεσιν, κατά μηδέν έαuτης ίιφειμένην μτ) δt διάφορον 

Τών ούσιωδώς και ύπεροuσίως (***) θεολογείται είναι, 
μή δ' έΌuη] μηδέν συναiδιον fχουσαν παρηλλαγμένον δν 

αύτης δπωσοίίν καi διάφορον, μήτε μείζον αύτης δν 

30 μήτ' ίσον μήτ' fλαπον, μήτ'είς άνόμοια διαιροuμένην 1 καl f. 360< 

Ciνισα, μήτ' έξ άνομοίων ούσιωδώς καί άνίσων συντε

θειμένην, ούδ' Ciλλην μtν αύτήν οίισαν θεότητα, έτέραν 

δέ παρά ταύτην καi ύφειμένην αύτης άπειράκις άπείρwς 
καi ώς τά ένεργούμενα τοίί ένεργοϋντος καί τa άνούσια 

35 της ούσiας, τήν ούσιώδη καί παντουρyόν αύτfjς η δύναμιν 
η ένέργειαν η θεότητα η άγαθότητα η ζωήν η σοφίαν, 

άλλό. μίαν καl μόνην καi τήν αύτήν Μονάδα τρισάριθμον, 

άμερή καθ' έαuτήν καί άπλήθuντον, τήν δλην ένεργfj τε 

καί σοφήν καi δuνατήν καί ζώσαν ύπεροuσίως καi 

40 αύτάρκwς καi άνενδεώς αύτήν ... καί ένικώς καi άμερώς 

καi μόνως, μδ.λλον δt τήν αύτήν καί μίαν καί άμερή 

Μονάδα, καl δύναμιν καi ούσίαν καί ζωτ)ν καi σοφίαν 

12/ 13 Greg. Naz., Or. 23 (De pια, 3), 8. ?>lαssay (SQιr. 270), 298, 12-
15; PG 35, 1160 C 14 . D 2 14/17 Or. 38 (Ιιr Thwphaιriιz), 8. Moreschini 
(SChr. 358), 118, 15-17; PG 36, 320 Β 7-10 

19/20 ύπεροuσίως ~ ~ αχJ. 27 jxJΠ ύπερουσίως r:iιkbιr aάJissι αiiιpιίιΙ 
3-0 όvόμοιaJ ΙXJΙTIJ.i, όνόμοιοv tod. 40 J>Mf αύτην ft-:Jra jm 10 Ιί/t. ίιr 

axJ. 



404 Ν, 56, 43 - 57, 8 

καi άγαθότητα καl θεότητα κα1 δόξαν καl βασιλείαν, 

τριαδικήν τοίς προσώποις, ποικ1λη[η}ν ταΤς πράξεσι, μό-

45 ναδικήν ηj θεότητι καί άπαράλλακτον, ciπανταχοu πα

ροϋσαν καi διci πάντων ίοϋσαν καί πάντα ένεργοϋσαν 

άσχέτως καΊ άπολύτως καΊ άμιγc:;Jς . καί άχράντως, ού
σιοuσαν, έμψυχοϋσαν, ζωογονοΟσαν, αίσθάνεσθαι ποιοΟ

σαν, κινοΟσαν, σοφίζουσαν, άθανατίζουσαν, φωτίζουσαν, 

so άγαθύνουσαν κατa πάντα, προνοουμένην πάντων, οίκείως 
καl έκάστ~. τών ποικίλ[λ]ων είδών τε καi φύσεων, 
πάνθ' ciπλc:;Jς δημιουργικc:;Jς καί δεσποτικώς καΊ πατρικώς 
τελοΟσαν ύπέρ πdσαν φύσιν καί λόγον καi έννοιαν, 

ούδενός δεομένην πρός σύναρσιν οϋθ' ύφειμένου έαυτής 

55 οϋθ' ύπερκειμένού, άλλΌύδέ ίσου τινός· το μέν γορ ούκ 

έστι, τών δ' έστιν άνενδεfις. Ού γaρ τών ύφειμένων τό 

ίrπεpούσιον, ούδέ τών ένεργουμένων τό ένεργοϋν, ταΟτα 

δ' έκείνου δείται. 
Τ αίίτά έστιν a παρελάβομεν· ταύτα φρονείν μεμαθή-

60 καμεν, καi δη καi τήν i:(ν)σαρκον του Χριστού πα

ρουσίαν καi πdσαν οίκονομίαν καi τοΟ μέλλοντος αίώνος 
ζωι)ν καl άνάστασιν, ώς τό ίε.ρόν τής πίστεως μάθημα 
ήμdς έπαίδευσε., μήτε . προστιθέντε.ς τι τοίς κειμένοις . 
μήτ' άφαιpοϋντε.ς α.ύτών, μήτε τι καινe>φωνοίίντες. μή/θ' δλως f. 360" 

65 aν εiς τοuς περi τούτων έληλυθότε.ς λόγους, εί μη δια 
τήν άνάγκην τής άπλήστου καινοφωνίας τών καινών . 
θεολόγων καί πρότερον τού Βαρλαάμ καi νίίν τών πρίν 

δμόπνων. Τούτων ούκ άν άποσταίημεν, ούδ' έτέρωσε νεύ

σαιμεν, κaν μέχρι θανάτου προκινδυνεύειν δέ13, ηj κρα-

70 ταιQ. τοίί θεοϋ καί παντοδυνάμ~ χερί βοηθούμενοι. 

57. Δεί δέ με. κάνταΟθα πj θεολόγ~ φωνQ τόν λόγον 

έπισφραγίσαι κal τό τέλος τοίι λόγου μή έμόν είναι 
λόγον, άλλο τοίί διδασκάλου τής εύσεβείας ήμών, πα.σαν 
έν βραχεi τήν τε τής ύπερφυοίίς Τριάδος εύσέβειαν 

5 παραδιδόντος, κai ύ Τριάς άριθμεiται κai ύ Μονaς 
θεολογεiται καi ~ τοίς μετ'αύτήν θεωρείται, καi. δπως 
χρηστέον έστl τοίς μή οϋτω πιστεύουσι· Προσκυνοϋμεν 

γάρ φησι, Πατέρα κοi Υlόν και ~Αγιον ΠνείJμα, οuτε 

4 

60/63 d. Concil Const=L Ι (<Ecum. 2), Symb. Do=tti, 246, 6 - 250, 19 

57. 7/ 19 Greg . . Naz., Or. 6 (De J1-, 1), 22. PG 35, 749 Β 13 - 752 Α 

+4 r.οικίληην aκL 51 πο1κίλλων aκL 53 EVOLQV 41114 ι:οπ. ακL 60 
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τά τρΊα ώς ενα - ού γαρ άνυπόστατα όνόμaτα κοi 
10 τό τρία εν. 0Εν yap ούχ ύποστάσει άλλο θεότητι, Μονάς 

έν Τ ριάδι προσκυνουμένη καi Τ ριός έν Μονάδι άνακε
φαλαιοuμένη, πaσα προσκυνητή, βασιλική, πaσα όμό8ρο· 
νος, όμόδοζος. ίιπερκόσμιος, άκτιστος, άόρατος, άνaφής, 

άπερίληπτος, προς μεν έαυτfιv δπως έχει τάξεως αύτη 
15 μόνη γινώσκοuσα, σεπnΊ δε ήμϊν όμοίως καi λατρευτή , 

την δε κτίσιν πaσaν έκτος έώσα, την μεν τQ πρώτy, 
την δε τι:;; δεuτέρy διειργομένην πaρaπετάσματι, πρώτy 
μεν την ούράνιον καi όγγελικην άπό τfjς θεότητος, 

δευτέ~ δε πΊν ημετέρaν όπό της τών άγγέλωv. 'ΟρQ.ς; 
20 Ού τήν ήμετέραν μόνον φύσιν τής θεότητος ε'ίργει, άλλο 

καi την τών άγγέλων παραπετάσματι - τό δέ έστιν 
άκαταληψία -, καl ού τήν έκείνων μόνον τής θεότητος, 
άλλο καi τής έκείνων την ήμετέραν. Kai ούχΊ 'θείας 
φύσεως' ε1nεν, άλλο τής θεότητος, ίνα σοi μή κακουργεiν 

25 κai διαβάλλειν άφιj την άλήθ_ειαν, ετερον μέν την θείαν 
είναι φύσιν · καl άόρατον, . δλλο δέ τήν αύτής θεότητα 
λέγοντι καt δρατήν, . καi οϋτω δύο θεότητας 1 άνίσους f. 3ό1' 
άλλήλαις και άνομοίους, ού δύο μεν · οίιν άλλ' άπείρους 
τQ πλήθέί, καl πάλιν, έξ οίίτω διαφόρων πραγμάτων 

30 το πλήθος κal άπεiρων, μίαν σύνθετον καl άνομοιοτάτην, 
ού τοίς έξ αύτής δεδημιουργημένοις άλλ' έαυπj, τήν δέ 
καi τοtς ύλικωτάτοις είδεσιν όμοιοτάτην καΊ τοίς άψύχοις 

καl άναισθήτοις αύτοίς, είπερ έστl κατd μέν τήν φυσικι)ν 
έπιφάνειαν καi μορφήν τήν έαυτής όρατή, ιcατa δέ την 

35 ούσίαν άόρατος. Τοίίτο γclρ δη κai ξύλον καi πάντα 
τό. σώματα· τήν μορφην μέν δpαται, τήν δέ τής πρώτης 
ϋλης ούσίαν άόρατον ιcal άναφές έστιν έκαστον. 
Ό δέ τής θεολογίας έπώνυμος, οίσπερ είπεν έπάγει· 

τ αϋτα πράσσωμεv καi οϋτως έ'χωμεν, άδελφοί, καi τοuς 
40 έτέρως φροvοϋντας ώς λίιμην τής άληθείας. εως μΕ:v δν 

iJ δυνατόν, προσλaμβανώμεθα καl θεραπεύωμεν, άνιάτως 
δΕ: εχοντας άποστρεφώμεθα, μη της νόσου μετολάβwμεν 
πρ'tv μεταδοΟναι της έαυτώv ύγείας · κα't ούτως έ'σται 
μεθ' ήμών ό θεός της είρήνης. ΠοΟ τοίνυν εlσiν oi διό. 

39/ +4 ibiιi PG 35, 752 Α 4-10 

12/ 13 βασιλική, πδσa όμόθρονος) m ptmcι. aJ., 411 &rJΠigmd. αιιιι ed. (diιg. 
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4()6 IV, 57, 45-76 

45 την είρήνην κοινωνείν ήμdς άναγκάζοντες ταίς ών ούδέν 
δυσσεβέστερον καιΎΟφωνίαις, ίνα άκούσωσι τότε μεθ' ήμών 
εΤναι καί διατοϋτο τόν τi'jς εtρήνης Θεόν, ήνLκα τοuς 

Παλα~ παραπλησίους ώς λύμην της άληθείας άποστρε
φόμεθα, ούχ δταν άποδεχώμ.εθα ; Κρείσσων γόρ, φησlν 

so δ αύτός, έμπαθοΟς όμονοίας ή ύπερ εύσεβείας διάστασις. 
Καl δ θεσπέσιος Κύριλλος πρός Νεστόpιον γράφων· 
Πίστεως γόρ άδικουμένης, φησίν, έρρέτω μεν ώς έωλος 
καl έπισφaλης ή προς γονέας aίδώς, ήρεμείτw δt και 
ό τής εlς τέκνα φιλοστοργίας νόμος, καl τοΟ ζ~ν άμείνων 

55 Ε:στw τοΤς εύσεβοΟσιν ό θάνατος, 'ίνα κρείπονος άνα-. ' στασεως τυχωσιν. 

WΕτι κάκείνδν μοι προσ&ήσειν τόν δρον τfjς εύσεβείας 
κάv τςι παρόντι δοκώ τοίί αύτοΟ θεολόγου, εί καί 
πρότερον είρηται· προσφυt')ς γάρ 1 μάλιστα τQ άρτίως f.. 361" 

60 pηθέντι. Δεϊ γάρ φησι, r.να Πατέρα γινώσκειν aναρχον 
καl άγέννητον, Υίόν ένα γεγε(ν)νημένον έκ τοΟ Πατρός, 

καl ΠvεΟμα εν έκ θεοΟ rι')ν ϋπαρξιν έχον, παραχωροΟν 
Πατρl μεν άγεννησίας. YIQ · δε γεννήσεως, τa δ. άλλα 

συμφυtς καl σύνθροvον καi όμόδοξον καl δμότιμον, ταΟτα 
65 είδέναι, τaΟτα δμολογείν, μέχρι τού(των) ίστασθαι, τιΊv 

δε πολλτ)ν φλυαρίαν καi τάς βεβήλους καινοφωνίας τών 
λόγων τοϊς σχολτ)ν aγουσιν άποπέμπεσθaι. Τοίς δΌύτοίς 
τούτοις καl δ μέγας Βασίλειος προσεπισφραγιζέσθω τό. 
είpημένα λέγων· ΕΙς μεν Πατηρ ό Θεός , άεi Παrι')ρ 

70 διαμένων καi ών άϊδίως δπερ έστίν, εΤς δε Υlός, άϊδί~ 
γεννήσει γεγεννημένος, άνόρχως σuν τι;~ Πατρl ών Υίός 
άληθινός άεi ών δ έστι, Θεός Λόγος καl Κύριος, εν 
δε καi τό ΠνεΟμα, τό άληθώς UΑγιον ΠνεΟμα, κατa τό 
γεγραμμένον, τό μετά Πατρός καl Υίοϋ συνδοξαζόμενον. 

75 Ε'ίρηται ταQτa, καi εσται καλώς ώς εστι τοίς άπεριέργως 
πιστείιουσιν είς θεόν καi Λόγον καl ΠνεΟμα, μίαν ούσαν 

66 cf. 1 Tim. 6, 20 ; Π Τίm. 2. 16 

'46/ 49 cf. l 40-44 49/SO Grcg. Naz., Or. 6 (De paa, 1), 11. PG 35, 
736 Α 15- 16 52/56 locum no.n invι:.ni 6/J/ 67 Greg. Naz., Or. 32 ([), 
moιkr. ίrι ιlίspιιt.). 5. Moreschin.i (SChr. 318), 94, 12-19; PG 36, 180 Α 14 -
Β 8 69/78 Ps. :&sil. (- Didym. .ο\Ια.), ΑιΙιι Ειm.ιιιι., 5. PG 29, 733 Β 3 -
C 2 73/74 κατά τό γεγραι.ιμέvο11: auaor videtur bic innuι:re e;,ι quz i~ 
probavi[ ί.nitio libή ν ΑιΙιι. Ε-. 
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θεότητα, τιΊν καl μόνην προσκυνητήv, ίνα μηδαμού πα
ρείσδυσις γένηται πλήθους. 

58. Ταίιτά έστιν δ. παρελάβομεν δμολογείν. καl ταΟτα 
όμολογοϋντες μέν εύσεβεiν, παραβαίνοντες δέ τι μι'\ 
εύσεβείν δεδιδάγμ.εθα. καί πρός ταϋτα πάντα τδλλα θε
ωρείν. ii περί εύσεβείας οί θεiοι πατέρες ότηιδήποτε φι-

s λοσοφοίίσι, κiiν ταίς έρμηνείαις κaν τοίς σχήμασι τών λό
γων διαφόρως ποικίλλωνται, κcϊν τι δυσθεώρητον ύ[ν). 
κaν έναντ{ως δοκΌ πως τούτοις, tj πάντα τρόπον έπί 
ταίίτα <iγειν fl άyνοεtν δμολογεtν, κατό τόν πολλάκις εί
ρημένον ήμiν τοΟ μεγάλου Βασιλείου κανόνα· Χρή yάρ 

10 φησιν, άπό τών κοινών έννοιwν ώρμημένους περl θεοΟ, 
τό έναντιούμενα δσον έπl το λέξει δμολογείν μη νοείν, 

ή ζητείν τίνα τρόπον άποκαταστησαι δυνηθWμεν· ούχl 

δέ ό.vατρέττειν τός άξιολόγους περl Θεοϋ 1 ύπολήψεις. ι 362' 

Καl οίίτως άπpοσκόπτως έντευξόμεθa ταΤς Γ pαφαίς, άπό 

15 μέν τών εύλήπτων ώφελούμενοι, άπό δέ τwν άσαφε-

στέρων μτ) · βλaπτόμενοι. · 
·ολως· δέ, εt μtν τοίς δροις τών θείων ήμών πατέρων 

καί τοίς ιcοινοίς ~ ίερδς τοΟ θεού έκκλησίας fπεσθαι 
δεί περi τfjς εύσεβείας, ταΟτά έστιν <iπερ ήμίν οί θεtοι 

20 πατέρες nαρέδοσαν καί ή μfιτηρ ήμών τοΟ ΧριστοΟ 
έκκλησία, ούχ cϊπερ ήμdς νΟν . 6 Παλαμδς διδάσκει. 
Πόθεν ; Πολλού yε καi δεί. Τούτων μtν οuν προδήλως 
τάναντιώματα. Εί δ' fτερα μέν τwν nαραδεδομένων, ίιψηλό. 

δέ φησιν είναι ταίιτα καl δυσθεώρητα. καί διατοϋτο 
25 μήπω νενομισμένα μή δ' έγνωσμένα τιj θείQ. και κα

θολικΌ τοΟ θεού έκκλησίc;ι.. ταύτα δη πάλιν λJ:yων 

- καl γόρ οuν λέγει ταίίτα καl τερατεύεται -. άκουέτω 
τού λέγοντος· Ίσχυp{;rεpά σου μή ζήτει, καi βαθ(ιτεpά 

σου μή έpεύνα. Ό δέ ταύτα θεωρών θεολόγος· Τουτέστι, 
30 φησί, τό όστCΊ τοΟ λόγου μη σύντριβε· οίι yclρ έστι 

σοι χρεία των κρυπτών. Et δέ τών ύπέρ ήμdς 
σιωm] κεκλεισμένων αύτών δστών τοϋ λόγου και τών 

58. 28/29 Sir. 3, 21 

58. 9/ 16 Db. Basil., Ε.ιιιιπι:t. ίιι lsm• prrιplι., Proσ:m., 5-6. PG 30, 128 Α 
1-13 29/31 Greg. Nyss., [), 1'il4 ~ GNO VΠ.t , 67, 7-8; PG 44, 357 
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408 IV, 58, 33 - 59, 17 

ήμετέρων Τf\ς διανοίας όδόντων ίσχυροτέρων άπέχεσθαι 
δεϊ. καi μηδαμως έηcειρείν τοίς τοιούτοις, οϋτω τοίς 

35 θείοις άπηγόρευται νόμοις, καi παράνομος δ πα.ραβαίνων 
τούτους, οίί τοuς λοyισμοuς κaθαιρείν καl τό ϋψωμα 

της καρδίας αύτοϋ της κaτεπaιρομένης τού Θεοϋ. κοινόν 

ε1ναι σκοπόν χpf1ναι β~ πάσι τοίς άvτιποιοuμένοις Τής 
εύσεβείας δ μέγα.ς Βασίλειος. 

40 Τί χρή λογίζεσθαι, τί δt καi λέγειν περi τών οίίτω 

φανεpως τά τοίς φανεροίς ήμών της εύσεβεiας δροις 
έναντιώτατα ένστησαμένων καi άγωνιζομένων, Παύλου 
μέν άκούοντας λέγοντος τοϋ θε ιοτάτοu· <<νΟστις ειίαy
yελίζεται ύμίν παp· δ παpελάβετε, άvάθεμα έστω- καν 

45 ayyελος έξ ούpανοϋ δοιαj τις είναι κaν Ι αuτός έγώ f. 362ν 
Παϋλος,» τοΟ δt χρυσοϋ τήν γλώπαν έπεζετάζοντος 
τοϋτο κα1 έπιλέγοντος· Ούκ εΙπεν· «'Εάν έναντία τις 
λέΎΙJ τοίς παραδεδομένοις», ούδε «~Αν άνοτρέm;) το πδν», 
ό.λλa παρ' δ παρελάβετε, τουτέστιν έaν κοl το τυχοv 

50 napaκιv('j, άνάθεμα tστω ; 
59. Τούτους δη τοuς θείους - δρους έγώ της εύσεβε!ας 

ήμών κατέχειν έν άσφαλεί~ θέλων, ύπtρ ών κα1 πaν 
δτιοϋν είρηταί μοι, καi ταίς ύπέρ τούτων παραγγελίαις 
πειθόμενος., οϋτε κολακευόμενος, οϋτε κακως καi άκούων 

s καί πάσχων καί ξιφών άκμάς καί δήμου παpοςυσμόν 
έπ' έμαuτόν δρών, είςά τι τοίς καινοτόμοις τούτοις Τf\ς 
πίστεως, πολλών δt καi δεινών γεγενημένων λόγων 

τς> πpοστάΤΙJ τf1ς άσεβείας κατά της εύσεβείας. τών μέν 

καί πρότερον, τοίς δt καi αύτόν έμέ διασύροντι, ούκ 

10 έμέ μέντοι μόνον άλλa καi πάντας ύμdς, τήν βασιλείαν 
αύτήν καi τήν ίερclν έκκλησίαν, ώς πέφηνεν, ciνδρας καi 

σοφούς καi σπουδαίους καί ίερούς καί θείους - τά δt 

Τής θειοτάτης ήμών δεσποίνης κοί βασιλίδας, ής τήν 

της άξίας τών ciλλων ύπεροχήν μικράν άπέδειξεν νΟν 
15 ούσαν ή της ύπtρ εύσεβείας τών ciλλων ύπεροχη φρον

τίδος, τί ΧΡι'\ κοi λέγειν ; - ών ό κοινός θεολόγος, 
τήν μtν ούθάδειον καl την άπόνοιαν την έαυτοΟ , διενή-

36/ 37 cf. Π Cor. 10, 4-5 43/ -46 cf. Gal 1, 8-9 49/50 G2.l. 1, 9 

3ό/39 cf. Db. &sil., Ηmιιi1. iJI Pt. 115, 4. PG 30, 109 Α 12-15 47 / SO 
Io2.t1n. Cb.ιysost., Ιιι <ap. 1 p. ιιιJ Gιkιι. "'1Jt111t1ZI., 7. PG 61, 624, 22-26 

59. 1 δή} δέ aιrU &DfT.. &Dti. 

IV, 59, 18 - 60, 28 409 

νοχε, τήν δ' άρετην καl σύνεσιν και εύσέβειαν ούιc 

έζήλωσεν. ΈνταΟθο ήδη της όπονο\ας της αύτοϋ προη-
20 γμένης καl της άναισχuντiας, ούκ άνεκτόν lδοςεν ίιμίν 

τό γινόμενον είναι, άλλa κολαστέον ώς οίόν τε. ΔιατοΟτο 

τόν μέν κοθείρξατε, τοϋ μη aνετον δντα διαφθείρειν τό 

πλήθος· δεινός γάρ έστι συνείναι καi παρακρούεσθαι 
τούς μη προαισθομένους αύτοΟ τήν διό. βάθους νδσον. 

60. Εί μέν ούν καi άσφαλως μοι πάντ'είρηται τα 
είρημένα, τι;> θεQ χάρις. ·Εμαθον γaρ ούδtν 1 t:χειν f. 363' 

ήyείσθαι δπερ ούκ Uαβον, εi γέ τι καi πρδσεστi μοι 
λόγου τινός άξιον. Εί δέ τι καl μή παντάπασιν άρέσκον 

5 τίj τοϋ θεοϋ έκκλησίq. φονε\η τcΑ>ν ίιπ' έμοΟ ρηθέντων, 

καi δ6ξαι τοίίτο αύτίj έμόν είναι αύτοΟ καί μή τών 
θείων πατέρων κai τών Γραφών, καθαρως τούτων σ~

ζομένων τών δρων της εύσεβεiας ήμών, δ καi την άρ

χf~ν τώνδε τών λόγων εiπον, καi τών βεβήλων ι<αι-
10 νοφωνιών έκεiνων εtς τέλος άV1Jpημένων έφ'αίς κοi ήμdς 

είς τούτους · καθ.είναι τούς λόγους έδέησε. 

Τίνων . δη τούτων, ώς έν δλiγοις λαβεiν· δτι έστl 

πλήθος θεοτήτων άκτίστων, άνισων τε άλλήλαις καl 
άνομοίων, καl ύπtρ ταύτας έστlν ό Θεός· καί ώς ή 

15 δλη ένεργής τε καi ποντελι'\ς θεότης της δρρήτου Τριάδος, 

οϋτως fχοuσα, έώρατοί T't> σωμοτικοίς όφθαλμοίς δ

πωσδήποτε, ώστε τό μέν αύτης ύπερκείμενον καί ένερ

γοϋν καi άόρατον, τό δ' όφειμένον καi ένεργούμενον καί 

όρώμενον είναι· καi άπλως δτι τά ούσιώδη καi φυσικa 
20 τοϋ θεοϋ κοi εμφυτο αύτς> και ένοίισια. ών χωρίς 

ούδ' aν είη τοπαράπον τό θείον, ταΟτά έστιν ίj τοϋτο 

πάν ένεργούμενον ύπό της θεiας οίισίας καi ύφειμένον 

αύτης όπειράκις όπείρως· και ώς ciλλο μέν έστι τοϋ 

θεοίί ή φυσική καi ούσιώδης μορφή, έτερον δt ή φίισις· 
25 καi ή μtν ύπερκειμένη θεότης, ή δέ έστιν ύφειμένη· 

κάκείνην μέν είνα ι τό άόρατον καί ένεργοΟν, aύτό δt 

τό ένεργούμενον καi δρατόν καθ'αίιτό σωματικοίς ό

φθαλμοίς. 

60. 9 / 10 cf. 1 Tim. 6, 20; 11 Τίm. 2, 16 

59. 2.1/ 22 cf. Gr~g. Acindynus, Λόγος πρός τόν πατριάρχrιν Καλtκαν, 
.~ gr. 223, fol. 54v; Uspenskij, p. 91 

59, 19/20 nροηyμέvης] ""'""'·· προηγουμένως ιοιi 20 ήμΤν ιοιi 
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61 . Τούτων δη καί τών τοιούτων πάντων ώς έναν

τιώτατα περιφανώς Τ1] ύγιαινοίίσυ διδαακαλi9 τών ίερών 
πατέρων καl τοίς κειμένοις της εύσεβειας της τ'ιμ.ετέρας 
δροις παντάπασι καταπτυσθέντων, ώσπερ έατlν άξια. καi 

5 1 ΤΙ] τών αiρέσεων, ώνπέρ έατι, παραδοθέντων μοίρq. f. 363τ 

ΤΙ] τελεωτάΤΙJ τής έκκλησίας ψήφ~. της αής τ'ιγουμένης 
θειότητος, οuτε τών έμών &ι λόγων καi πόνων χρεία 
οUτΌuν έτέρου τινδς, οuτε θόρυβος καl ζάλη καθέξει 
την έκκλησiαν καl διαίρεσις εκφυλος. wlδοιμεν δη τήν 

10 τε σην θεοκίνητον πρόνοιαν έπl τουτi τό fργον δια· 
ναατaσαν, δσον άπαιτεiται παρό τής εύσεβείας, τ'ιμδς τε 
αύτούς την σην δλκάδα έν είιπλο1Q. Τ1] πρόσθεν διό τής 

σής κυβερνήσεως γεγενημένους, και τούς ταρόκτας αύ

τοuς της προτέρας γαλήνης. fι μεταβαλόντας διό τής 
1s σής σοφίας καi κοινωνούς ήμίν της εύπλο1ας καί τής 

γαλήνης δντας t είπερ καi πρός τους μανέντας tπιχειρfJ· 
σαι τούτοις, t fι τεiχος ήμίν πρός τούτους έκκλησιαατικόν 
γεγονός. ο1ον τοiς καθ"αύτόν ό θεόφρων και άσφαλfις 
θεολόγος δι.έτεινεν, ο μικρct"> πρόσθεν είρηται· οίμαι δt 

20 ού μίiλλον τοίς καθ"αύτόν πρός την τότε της άληθείας 
λύμην ij καi τ'ιμίν πρός την νQν ούδέν έκείνης μ.ετριω

τέραν οuσαν, ίνα μή λέγω και πολλ<;~ χαλεπωτέραν, ώς 
δέδε ικται. 

t9 cf. supra, IV, 57, 38-44 

1/2 ένaντιώτατα] ~ έναντιι.πάτt.Jν; if. bιιnιιl p. LΧΧΧΙΠ 12 τaJ 
τι::> tod. t3 ταράκτας) sί& ιια:ικbιΙtΙ ίιι ιιικJ. t6/ 17 ε'ίπερ • τούτοις) textιιs 
f= ιπιzk Ιιmιs tst; tZΠJe είπερ l'iιkιrRtr ά-, l1d !4iimt ιιιω lίftπJJ ~ q.. kgi 
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CODEX UNICUS 

cod. Venise., Bibliote.ca Muci.ana, cod. gr. 155 (XIVc. s.), f. 91".--98τ 

SIGNES CRIΊΊQUF.S 

< ) lettre(s) ou mor(s) a ajourcr 

[ ) lettre(s) ou mor(s) a enlever 

APPARAT BIBUQUE 

w citations de l'.Ancien Testament sonr identifiees, chaque fois que c'est 

possible, d'apres l'ed.ition critique de Gδttingen, ~. Vmιs Τ~ 

Gπzαιιιι. 

APPARAT DF.S SOURCF.S 

Outte les refe=ces aux citations Ιittir.iles, nous avons voulu fo11mir au 

lectew: le plus grand nomb~ possible de renvois suscepribles de ltgiήmer ου 

d'Ccla.irer les 11.ffiπ=tions d' A.k.indynos, et donc idenri6e autant que pnssible 

les renes dcs aurews aiπqυds ί1 fait illυsion sans les citer litten!ement. 

Dans ces cas, nous avons nuaDce nos references en les introduisant au moyen 

de: 
cf. (- -ftr) equiνaut a αi/ιιιiοrι aJJ /z;de tk. .. ου a 1J1t JctU parιιllik # 

- ιΙιιιιs... 

Του αύτου σοφωτάτου ίερομονάχου κυρου Γρηγορίου f. 91" 

του Άκινδύνου Cινασκευη είς τόν παρόντα Διάλογον, δν 

δ πολύθεος !ξέθετο Παλαμaς, έν ι.;~ έαuτόν μtν Όρ
θόδοξον, τοuς εύσεβείς δt Βαρλααμίτας έπέγραψεν· άν-

5 τέστραπται δt τοΟτο παρό τών 'Ορθοδόξων tνδίκως. 
Τίθησι δt τc!ις άποκρίσεις του δοκοuντος Βαρλααμίτου 
ούχ οσπεp QV Oi δpθώς αύτς> άντιλtγοντες QΠΟΚpίνοιντο, 

άλλ' aς αύτός έθέλει δ παλαμναίος τόν Βαρλααμ\την ποιεί 
άποκpίνεσθαι. Καt νuν μtν τοuς θεοφάντας συκοφαντών 

10 ώς έκ τών έκείνοις ειρημtνων τc!ις άποδείξεις τών έαuτοϋ 
δογμάτων εύπορείν οίόμενος, νϋν δέ a μtν μή λέγουσιν 

ώς λεγόντων είσάγων, νίiν δt a λέγουσι παρακδπτων 

καί τταραφθείρων έκτόπως καί άφ' έαυτοϋ προστιθείς, 

ύφ' ών έλέγχεται περιφανέστατα δυσσεβών· οuς δt δοκεί 
15 άντιλtγειν τοσουτον σεσυκοφάντηκεν, 6ττ6σον καi δεδυσ

σέβηκεν. 

ΔΙΑΛΕΞΙΣ · ΤΟΥ ΚΑΚΟΔΟΞΟΥ ΠΑΛΑΜΑ 
ΜΕΤ Α ΟΡΘΟΔΟΞΟΥ 

ΠΑΛΑΜΑΣ. ΜαθεΤv έβοuλόμηv παρ' ύμώv τώv ζητούvτωv 
20 καl έπεκδικούvτων τό λείψανα τοϋ συνοδικώς έξ(ελ)η

λεγμένου κακοδόξου Βαρλαάμ, τίvα είσlv δ κατ' έκείνοv 
ήμίν αuθις άpτίwς έγκαλεϊτε. 

ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Λέξω καl μάλα 5.σμεvος, έπεi κάμο! 

πuθέσθaι πόθος, τίς ύμϊν άπολογία 

25 Λέγε την σαυτοϋ περi Θεοϋ κακοδοξiαν, aνθρωπε., καi 
μή τον Βαρλαάμ προφασίζοu. Ού yόρ εί κακόδοξος δ 

Βαρλαάμ, πάντως όρθδδοξος σύ· κακοδόξου ydρ δντος 

καί άσεβοΟς Σαβελλiοu τοίi Λίβυος, ~περ άντέπιπτεν 
• Αρειος τό Άλεξανδρηνόν κακόν, ούδtν ήπον ήν καί 

30 αύτός άσεβης • Αρειος δ άντιπίπτων έκείν~ · μέσον δ' έ
στώτας τοuς δρθοδόξους, οί μέν περί Σαβέλλιον Άρει

αvούς, οί δt περί τόν • Αρειον Σαβελλιανούς έκάλοuν, οί 
μtν διά τc!ις τρείς ύποστάσεις, οί δt διά την μίαν θεό
τητα. 

19(l4 ΣΠ2, 164, 1-6 

8 όλλd δς post pn- d 4ώ ..,,,,Jαιιι mτ. axi. 20fl1 έξηλεyμένου axi. 
25 όντίθ{ε:σις} όκιvδύvου "'Ι· axi. 19 άλεξαvδρη.Κ.v] ιίι; aJ.. 
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35 ·0τι μέν ούν ού Βαρλααμtται ήμείς, δεικνύουσιν ήμών 

οί κατ' έκεινου λόγοι καi αί παρά σοϋ γε αύτοΟ μαρ
τυρούμεναι πράξεις. ·0τι δέ ούδέ της παλαμναiας μο(ρας, 
σu μαρτυρείς ήμίν, Βαρλααμίτας άποκαλών, 1 ώσπερ οίιν f. 92• 

κάκείνος Παλαμίτας έκάλει. Τ<;ι τε τοίνυν τι)ν τών θειων 

.;ο ήμών (πατέρων) nερi προσευ)(ί'ις διδασκαλiαν στέργειν 

τε καi άσπάζεσ9αι καi τήν πε.ρi της έν τ<;ι δρει τοϋ 

Κυρίου μεταμορφώσεως dπλώς καl άπολυπραγμόνως, ώς 

γέγραπται, τ<;ι Βαρλαάμ ούχ έπόμεθα· τ<;ι τε μίαν μόνην 

θεότητα 6μολογεiν έν ΤΙ] 'Αγίq. Τριόδι. άπλf!ν, άδιαίρετον 
'15 καl ndσιν άκατάληπτον, καl ούδαμώς έτέραν, την σην 

πολυθεiαν άποτρεnόμεθα. ·οσπερ δέ ύπ' έκε(νου Παλα

μίται άκούοντες, ώς διθεiται, ούκ έφροντίζομεν - διαβολη 
γαρ fιν τοϋτό γε, διότι αύτ<;ι άντεπιπτομεν έφ'οίς tκαι
νοφώνει κάκείνος -, οuτω καl παρά σοϋ Βαρλααμiται 

so άκοίιοντες διότι σου τό πολύθεον άnοτρεπόμεθα φρόνη

μα, ο(ιδένα λόγον ποιούμεθα, ού μdλλόν γε fi ό μέγας 

'Αθανάσιος δτε αύτ<;ι οι περl • Αρειον lλεγον· «Σαβέλλιος 

εί>>, καl αύτός • Αρειος πρότερον τι;~ θε~ Άλεξάνδ~ 
τι;~ Άλεξανδρε(ας περl τfjς έν ΤΙ] Άγίq. Τριόδι μονάδος 

55 θεολογοϋντι καi τήν . έκκλησίαν διδάσκοντι . 

(ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ) γένοιτ' δν, έφΌδτω φανεροϊς και άνω

μολογημένοις άτοπήμασι, πώς δ' δρα καi αύτοi τό αύτό 
ήμίν άvτεγκαλεΊτε μηδέν τοιοίίτον λέγουσιν. Ήμείς γάρ 
εν δκτιστόν φαμεν, τήν τρισυπόστατον ούσίαν τοίί Θεοϋ, 

60 τό δέ παρ'αύτήν δπαvτα, κτιστά. Ύμείς δε πολλά το 
άκτιστα λέγοντες πολυθείQ. περιπίπτετε σαφώς, δίιο θεότη

τας λέγοντες, και τήν μεν ύπερκειμέvην τήν δε ίιφειμένην. 

καί τήν μεν μεθεκτην την δε όμέθεκτον, καi την μεν 

χορηγοϋσαν την δε χορηγουμέvην, τήν τε ούσίαν καi 
65 τήν τοϋ Θεοίί ένέργειαν διαφέρειν λέγοντες άλλ.ήλων, 

δύο θεοuς πρεσβεύοντες έλέγχεσθε. Ήμίv δε ούδέν 
τοιοϋτον προσπεσεϊται, τήν μεν ένέργε ιαν εν καi ταuτό 

καi άδιόφορον λέγουσι ττj ούσίc;ι τοίι Θεοϋ, θεότητα δε 
aκτιστον σέβουσί τε καί κηρύποuσι μίαν, άπληv, άό-

70 ρατον, άμέθεκτον. άπερινόητοv. 

~ΠΟ ΣΠ2, 164, 6-19 

39 πaλαμήτας toιi. -40 πατέρων nppJm 46/ 47 παλaμήται toιi. 56 
fl1Tk:fll:ώ """ i:ιdι:/Jigilrιr; ιιi.rί ~ uw 1iιιιΝ 23-24 

.. 
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Καλώς ποιών ώμολόγησας αύτός διά. του Βαρλααμίτου 
φανερά είναι και άνωμολογημένα ά.τοπήματα τά και
νοφωνούμενά σοι. Τά δι'\ φανερά ιiτοπήματα έν τ<;ι Τf\ς 
είισεβείας λόγ!ιιJ δνεu ά.(λ)ληγορiας καl αίνιγματώδους 

75 καl συμβολικής οΙον δραματουργίας θεiας, δ φησιν δ 
θεσπέσιος Μάξιμος, πώς aν τις εύ φρονών παραδέξαιτο; 
Καi τί τοότου μέν 6ρθοδοξότερον, του δ' έναντίου το~ 

τ<;ι δ6γματι κακοδοξότερον και τοΟ ταuτα συγyράφοντος ; 
Χριστιανός γάρ έστιν δ πιστεύωv 1 μίαν ε1ναι θεότητα, f.. 92" 

80 έν Ϊσlj έξουσίc;ι Πατρός καi Υtοϋ καl Άγίου Πνεύματος. 
Ό δέ: παρά ταϋτα δοξόζωv, alρετικός έστι καί άτιμος 
καi τιμωρείτα ι. Οίιτος ήμίν 6 πdς τών c:iγiων καi οί
κουμενικών συνόδων τfjς εύσεβείας δρος, <;ι σu σφοδρώς 
πολεμείς καi άσεβώς κομιδl] . Ένέργεια(ν) δt ούχ άπλώς 

85 λέγομε.ν ΤΙ] ούσί9- τόν αίιτόν έχειν λόγον· όμώνυμος 
γaρ ή ένέργεια· καi ή πρδξις ένέργεια λέγεται, καi 
μάλιστα τούτο ένέργεια, και t:χει (τό)ν λόγον 'τέλεσμα' 
ένέργεια· έπi δt τfjς θεiας καl όπλi)ς και άσωμάτου 
φύσεως, - τόv αίίτόv nj ούσίQ. λόγον tπιδέχεσθαι τήν 

90 ένέργειαν· . καi ν6ησιν είναι τό θεΤον καi δλον ένέργειαν, 
την riα\ιτουργόν δηλονότι καί παναίτιον δύναμιν, κaν 
ούσία καλίjτα ι, δλον ούσία(ν) καl μόνον. Και δ,τι aν 

είποι τις, ούχ ήμών έστι λόγος η νόησις. άλλ' ό μέγας 

ήμdς διδάσκει Βασίλειος καl θε ι6τατος Μ~ιμος μετiι 
95 πάντιwν τών ίερών πατέρων, διότι φασi· «Μονάς έστιν 

άδιαίρετος τό θε1ον και όμερης καi άπλJi καί aποιος 
καί ά.πλήθυντος.» Ταύτα δt προεκτέθειται τοϊς ίεροίς 
πατράσιν ίνα σοι μη τέμνειν ύ νϋν την μίαν θεότητα 

είς πλήθος άνομοιοτάτων θεοτήτων καl aνισον ούσίαν 
100 καί ένεργείας, δ μόνων έστl τών τήv πολύθεον πλάνην 

νενοσηκότων κατα τόν μέγαν Γ ρηyόριον τόν Νυσσαέων. 

·Η τοiνuν άπόστηθι τfjσδε τfjς πολυθέου πλάνης, η μηδέν 

ίσ9ι διαφέρων τfjς τών 'Ελλήνων πλάνης. 

75 ά. l\.faxim., l...iM' Αιιrbίgιιmιιιr. PG 91, 1165 Β 6-7 79/82 l.eo \'Ι 
Philos. Imp., Bάdlietmaιι, p. 1 88/90 Ps. Bas:ίl. ('- Didym. Alex.). AJR 
αι-.. 5. PG 29, 716 Β 10-12 90/ 92 cf. lν!:υ:im , Cιιpί14 t/κr,J. ιι -., 1, 
82. PG 90, 1116 C 8 - 1117 Α 2 95/96 cf. ibid., 1117 Α 3-4 100/ 
101 Ps. Basil. (= Gr~g. Nyss.). Epist. 189. GNO DJ.1, 7, 5-6 ; PG 32. 6S8 
c i 2-13 

71 άντί(Εtεσ ις) άκινδόνου ιι:g. toιi. 7-4 dλιγορiας toιi. 77 του αύτοίί 
mg. axi. 8-4 tνέργεια toιi. fΠ έχει τόν] mipsi, ~χειν toιi. 92 ούσία11) 

cύσία aJ. 
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ΠλλΑΜΑΣ. ~Οντως ή άλήθεια δυσθήραΤον χρfjμα, κav 
105 μη ώς ΤΟ χρυσίον και ΤΟ άργύpιον έκζητήσης. KQTQ 

Σολομώντα φδνaι τόν σοφόν , οίι μή ποτε πορίσι:~ ταίιτην. 
'Εγώ δ'εί και προσολίγον ώμιληκώς τυγχάνω τοίς πa
Τράσιv έκείνοις, οί Θεοσ σuvaιpομένου διa τώv οίκείων 

λόγων την τοϋ Βαρλαάμ έκείνου πλόvηv έκ μέσου 
110 πεποιήκεσαν Τής έκκλησίας ΧpιστοΟ, άλλ'αύτy (τQ) τJiς 

όληθείaς χορηγQ θαρρήσας πρός άπολογίav άποδύσομaι, 
μόνον εί μη προς εριν άλλa πρός άλήθειaν άκούειν τε 
κa1 λέγειν προαιριj. 

Δuσθήρατον μέν ή άλήθεια χρήμα - πώς yάρ οϋ ; -
11s άλλΌύχί τής εύσεβεiας δμολογία Ετι δuσθήρατος, πάσι δέ 

έκ πολλού παντός μdλλον εϋδηλος καί αίιτοΟ λαμπρο

τέρα ήλίοu. Πώς οίίν σέ νϋν καινόν διδδσκαλον εύ

σεβείας παραδεξώμεθα ; ~Η πώς οίικ αίιτό σε τοϋτο 

αύτόθεν κακόδοξον άποδείκνuσι καi τών πατρικών έκ-
120 τετραμμένον δρων, το νϋν έπαyγέλλεσθαι ήμdς διδάσκειν 

1 περί της είισεβεiας, ώς πρότερον άγνοοϋντας, και ταϋτα f. 93' 

οίιδαμόθεν έχοντα το τής τοιαύτης διδασκαλίας άςiωμα ; 
Οϋτε yaρ Χριστός οϋτε δ.πδστολος οϋτε προφήτης οϋτε 
έπίσκοπος εί, άλλά · μοναχός ήσuχίαν καi άναχώρησιν 

125 έπαγγελλόμενος. 

Tfjς αύθαδεiας, δτι πατέρα προσαγορεύεις σαu:rδν. θεοϋ 

δέ δταν λέηις. τίνος λέγεις ; Πρότερον μέν yόρ θεοϋ 
άκούοντες, τοϋ ένός τρισuποστάτοu θεοϋ ένομίζομεν 
άκούειν. Νϋν δt καi ίiλλης. μάλλον δέ και ίiλλων πολλών 

130 παρά σοϋ θεοτήτων άκτίστων κηρuπομένων παρά τόν 

ενα θεον έκείνον, καί άπειράκις άπείρως ύφειμένων έκεί
νου, μη δ' δμοίων, θεοϋ η θεον σοϋ λtyοντος δταν ά
κούωμεν, δν λέγεις θεον ούκ ίσμεν. Ποίy θεQ, πάλιν 

έρωτώ. TQ ύπερκειμένy πάντων ; Άλλ'ούκ εστιν έν σοί· 
135 οίιδέ μετέχει(ς) αύτοϋ. Άλλ' ύφειμένy θεQ ; Tfjς Ciκρας 

ciσεβείας. 

104/ 105 cf. Prov. 2, 4 

104/ 113 ΣΠ2, 164, 20 - 165, 10 

104 όντως] ιmrn:i &dl.. Ραώιιω, οϋτως rrxJ.. 110 τςι] SNppkui &ΟΙ/. Ρα14mιι 
114 'Ακίνδυνος anle Δuσθfιρατοv αιJ. 126 τοο ούτοϋ .ονg. αχJ. 133 

τοiί ούτοίι mg. αιJ. 135 μετέχει αιJ. 
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(ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ.) ΟϋΤω διaλεξόμεθa, ώς ύπέρ τής έν 
ΘεQ άληθείας διαλεγόμενοι καi ώς αύτης της αίιτοαλη
θείας έφορώσης. 

140 ΠΑΛΑΜΑΣ. Ύπέρευγε. Τ aϋτα τοίνυv έφΌίς ώς μόνοι 
πλτ']v ήμwν άσφαλwς δοξάζοντες μέγα τι φρονεΤτε, παρ' έ
αuτώv έγνωτε ή παρά TWV άγίων έδιδάχθητε ; . 
ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Παρά τwv άγίωv· καl γaρ εl βοuλει, 

άπό τών έκείνοις είρημένωv πλήθός σοι προοίσομαι μαρ-
145 τυριών, κατά πάvθ' δμολόγωv τοϊς έμοίς. 

Ώ πάντα τολμών τό άτοπώτατα Ciνθρωπε και τό 
Ciνω κάτω τιθείς, τ(νι προσήκει ούτος δ λόγος, εiπέ 
μοι - μάλλον δέ την άγίαν τοϋ θεοϋ έκκλησiαν έρωτη
τέον, πρός δέ σέ ούδέ δλως ποιητέον τόν λόγον, μανίας 

150 π~ριφανώς άνάπλεων δντα καi δεινfjς άφροσύνης -. 
T<t> καινοφωνοϋντι καi a παρa την κοινt)ν της εύσεβεiας 
δμολοyίαν ήμίν έστι προδήλως είσάγοντι, η τQ τήν 
πατροπαράδοτον πίστιν φuλάποντι καt ην άπαντες ϊσμεν 
ούδενός .δ ιδασκάλου πρός ταύτην δε6μενοι ; τι γάρ δμο-

155 λογείτε, ή άγiα τοϋ . θεοϋ έκκλησία ;. Μίαν έν τι] 'Αγίc;ι. 
Τριάδι θ~ότητα, αίιτόν τόν τρισυπδστατον και δλον θεον 
ήμών, η πλείστας ό.κτίστοuς θεότητας, τάς μέν μεθεκτάς 
και ήμdς κυβερνώσας, ίiλλην δt άμέθεκτον καί μηδέν 
ήμtν συμβαλλομένην η πpός το είναι i) πρός το είί 

160 είναι; 'Αλλά τοϋτο μέν aπαντες έλληνικfjς 1 πλάνης είναι f. 93" 
σuμφήσετε, έκείνy δέ τς, δ6γματι ένετράφητε. Πώς οίίν . - .. ... 
ου τy τα καινα πεpl θεοϋ δογματίζοντι καi τd έναν-
;ιώτατα τοiς άνωμολογημένοις ούτος δ λόγος άρμ6ττει, 
άλλό τς, τά πdσι γνώρψα τι] άγίc;ι. τοϋ Θεοu έκκλησ1c;ι. 

165 (~υμ)πνέοντι καί τόν πατρικον τής είισεβεiας κληρον 
ουχι προϊεμέν~ τοίς άσεβέσι κλέπταις καi συλώσιν ήμών 
τήν ζωfιν άθεώτατα ; Οϋτως έστί διαβολικόν καl σuκοφαν
τικον ή lκπτωσις της εύσεβείας. 

Πώς οίίν δ μέγας Βασίλειος άπελογήσατο δτι ού τρείς 
170 ~άζει ούδt διδάσκει θεούς ; Δείςας δτι πολλά είσιν 

άκτιστα διΤJρημένα άλλήλων ούσιωδώς, ώσπερ σι) νϋν, 
ίi τοίίτο μtν φυγών - οuτως ώστε λέγειν έν τοίς 

137 / 1'45 ΣΠ2, 165, 11-18 146/ 168 = λοί2gι>• Re.fut_, Ι, 10, 4-26 

137 όρθδδοξος mg. αχJ. 146 άκ!νδuvος ...g. αιJ. 
ιπίμί ail/. Afagna Rφιι. !, 10, 23, πvέοvτι αJ. 

165 σuμπνέοvτι] 
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Άντιρρητικοtς Άγaθόν τό Πνείίμα., ώς άγαθός δ Πα
τήρ. κa1 άγαθός δ έκ τοίί άγaθοίί γε(ν)vηθείς, ούσίαν 

175 εχον την άγαθότητa· κα.i: πάλιν· Εί γάρ φύσις aύτQ 
άγιaσμός έστιν ώσπερ Πατρi κai ΥίQ, πώς τρίτης έστι 
καi άλλοτρίaς φύσεως; - , την δέ δια.φοράν κα.τά μόνας 
τdς θείας ύττοστάσεις Τf!ς 'Αγίας Τριάδος άποφηνάμενος; 
Σύ δέ χωρίζων τοΟ θεοϋ καi μετό τών ένεργουμένων 

100 τιθεiς την πάντα ττοιοϋσα.ν τοΟ θεοϋ καi περιέχουσαν 

δύναμιν - μεταξύ γόρ τούτων απειρον διαφορόν πα
ραδίδως, δπερ έστiν ίδιον τοϋ θεοϋ πρός τά κτίσμα

τα. - , πώς ού μή μόνον δύο θεούς παραδtδως, άλλά και 
πάσαν Cίλλην άσέβειαν ύπερβάλλεις τοiς τοιούτοις σου 

185 δόγμα.σι, κτίσμα είναι τόν θεόν προδήλως άποφαιν6μενος, 
έπει καi: την παντουργόν αύτοΟ δύναμιν~ 

ΠΑΛΑΜΑΣ. Ούκ έγωγε οlμaι κατά πάντα. Τί δέ, ούχi 
κai πδς κακόδοξος σuμφθεγγομένοuς φαίη άν έαuτQ 
τοlις πρό αύτοϋ δγίοuς: Τον δε Σaβέλλιον, πόσας οίει 

190 μαρτυρίας άπό τwν ίερών γραφών έχειν προενέγκaσθαι, 

ότι εν έστιν δ · Πατηρ και δ Υίδς : Διό κa1 πολuθέους 

τοuς μη κατ'αύτόν φpονοϋντας έλεγε. Πό?ας δΌίίθις τόν 
Εύνόμιον, δτι εν έστι τό όκτιστον καi άσύγκριτον : Διό 
καi τριθείτας έκάλει τοuς μη ώς αύτός δοζόζοvτας. ώς 

195 καί τόν μέγαν Βασίλειον άπολογίαν σuγγρόψασθαι προς 
τοuς τριθείαν αύτοίί κατηγοροϋvτας. Άλλ' έξηλέγχθησαν 
τών ά.γίων κaταψεuδόμενοι και αύτόν τον ένα θεόν 
άρνούμενοι. QΕνα μεν γap κό.κείνοι τον έπ1 πάντων 

έλεγον Θεόν, άλλΌύχ ώς διά τών προφητών αύτός 
200 έαυτόν πολυτρόπως άπεκάλuφεν, ούδ' ώς διά τοϋ Υίοίί 

ό Πατήρ 1 uστερον έμφανέστερον έγνώρισεν. Οϋτω τοίνυν f. 94' 

και αύτός άρτίως τοίί θεού διδόντος λόγον έν άνοίξει 
τού στόματός μου, τρανώς έλπίζω παραστήσειv ώς εt 

και εν aκτιστον καi μίαν θεότητα μόνοι πλην ήμών 

201/203 Eph. 6, 19 

173/ 175 Basil, Dt Spir. Sαιιm, 19, 48. Pruche (SChr. 17 bίs), 416, 17-19;. 
PG 32, 156 Β 7-9 175/ 177 Basil, Αι/ιι. Έ-., 3, 3. Durand (SChr. 305), 
154, 1-2; PG 29, 660 D 3 - 661 Α 1 187 /220 .Σfl2, 165, 19 - 166, 24 

174 γενηθεtς ιοJ. 175 lχov] &orrexi aJJI. M4fl'l4 Β.φιt., Π, 23, 61, fχwν 
rrxl. 204 ήμώv] &Dr'ltXi toll. Ριzltιιιιιι, ύμώv ιοJ. 
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205 λέγειν tσχυρίζεσθε, άλλΌύχ ώς ύμείς ύπό της θείας 
μεμυήμεθa Γραφής· διό ούδf; εν aκτιστοv κa1 μίαν θεότητά 
φατε κυρίως, ό.λλά κaτd κρημνοίί πολυθείας κuβιστώντες 
ούκ αίσθάνεσθε. Οί δ' άληθwς καl άσφαλώς μίαν θεότητα 
και ενa σέβοντες aκτιστον θεόν, ήμείς έσμεv κατά τήν 

210 έκείνου μεγαλοδωρεάν. ΕΙπε γόρ μοι· ού πάσι;] φύσει 
πρόσεστι καi φυσικά, τι] μεν πλείω, T1j δ' έλόπω ; 
ΟΡθΟΔΟΞΟΣ. ·Εοικεν. 

ΠΑΛΑΜΑΣ. Πρόσ(τ]εστιν οδν καl T1j θείQ φύσει φυσικά 
τινα η οίι ; 

215 ΟΡθΟΔΟΞΟΣ. μlσως ού προσείη aν, τούτο μεν ώς 

πασών ίιπερε9:JρημέV1J. τοΟτο δ'είπερ ή μεν πλειόνwν, 
ή δε έλαπόνωv εύμοιρεί, ού κ ό.πεικότως δ.ν είη τ{ί θείQ 
φύσει μηδαμώς προσείναι . Πλήν ό.λλΈϊ τινα τών δγίων 

έχεις δείξαι φανερώς λέγοντα φυσικά την θείον έχοuσαν 

220 φύσιν, δέχομαι. 

Τοϋτο άληθώς εiρηκας. Ού γάρ ώς ύμεiς μεμύησeε, 
οuτω κ_α.i · ήμεiς . μεμυηciθαι την μίαν θεότητα λέγομεν. 
Ύμεϊς μέν γόp όν6ματι μόνον μίαν, καίτοι ούδέ όνόματι· 
ποίί yόp · έν οίς λέγεις μίαν μέν ίιnερκειμένην, μυριας 

225 δέ ύφειμένας ; Ήμεiς δέ καl όνόματι καi πράγματι μίαν 
καl μόνην, άπλην, άμερfί, ά6ρατον, άκατάληπτον, και 
Cίλλην ούδεμιαν παρ(ι ταύτην έν τιj ΆγίQ. Τριάδι θεόιιrτα 
δμολογοίίμεν. Πώς οδν ύμείς μtν μίαν δμολογείτε θεότητα, 
ήμεiς δέ κατa κρημνοD κυβιστώμεν πολuθείας, ώ βέλ-

230 τιστε, και τίνα τά αiνίγματα ταίίτα; ~Η διότι τούς 

πολλοuς θεούς, περi ών ή Γραφή φησιν· Ό Θεόι; έστη 
έν σuναyωηf θεών, έν μtσttJ δέ θεούς διακpινεί, σu 
μέν άιcτίστους, ήμεΤς δt κτίσματα θεοίί καi φρονοϋμεν 
καi λέyομεν, διατοΟτο σύ μέν μίαν θεότητα καi θεόν 

235 ένα, ήμεiς δέ πολλοuς όμολογοϋμεν; Σοϋ Ciρα καl τοϋτο 

ήν εiπείν, τοίί μη δυσσεβείν ρaστα πάντων μεμαθηκ6τος 

μ6νον, άλλα καl συκοφαντείν εύχερέστερον. 

231/231. Ps. 81, 1 

229 cf. l 20ί 

205 ύμεiς] αιι>ιχί wl/.. Ρ"'4ιιω, ήμείς ιοd. 213 πρόστεστιν rrxl. 221 
ό.ιc:ίvδυvος aιιk Τ οίiτο αχ/. 222 μεμυείσθαι ~- 235 .Σοίί] σόv rrxl. 
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ΠΑΛΑΜΑΣ. Ό μη λέγων φυσικά την θείον έχειν 

φύσιν ούχ ίιπεραίρει ταύτην πάσης φύσεως, όλλά μη-
240 δαμιj μηδαμώς οίισαν άποφαίνει. Το γaρ μη έχον δλως 

φυσικά, ούχ ύπεροχικώς έστιν, άλλΌύδαμwς. Πώς δ. Cίν 

καl χαρaκτηρισθείη δλως ε1να1, μηδt.ν έχον τwν χαρα
κτηριζόντων, Ι δηλαδη δεικνύντων; 'Αλλ. tπεl παρa τwν f. 94..

πατέpων τοϋτο καίτο ι φανερόν ον, όμως θέλεις διδαχθfj-
245 ναι, πάντων τούτο διαρρήδην άνομολογούντων, iνα μη 

τρίβωμεν τον χρόνον έν τοίς άνωμολογημένοις, έκ κοινοΟ 
τοΟτο παραστήσω δόγματος. Δύο φύσεις καl δύο φυσικό. 
θελήματα τόν Κύριον ήμwν Ίησοίίν Χριστόν έχειν δι
δασκόμεθα· τό μεν τfjς ό.νθρωπείας φύσεως, το δε τfjς 

250 θείας. 

ΗΜΙΟΡθΟΔΟΞΟΣ. Συντίθεμαι νΟν . .Αλλ. έχει τινά δια

φοράν τfjς φύσεως τά φυσικά bτl ΘεοΟ ; 
ΠΑΛΑΜΑΣ ΚΑΚΟΔΟΞΟΣ. Καl πάνυ γε. 
ΗΜΙΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Τίνα ταύτην; 

25.5 ΠΑΛΑΜΑΣ ΚΑΚΟΔΟΞΟΣ. ~στι τό φυσικόν θέλημα τής 
φύσεώς έστι κal έκ τfjς φύσεως καl περ1 την φύσιν 
θεωρείται, την φύσιν άρχ~'Jν έχον καi οΙόν τινα pίζαν 
καl aίτίαν δθεν πρόεισιν. Οuχ ή φύσις δf: τοϋ φuσικοΟ 
θελήματος ή περi αιJτό θεωpηθείη QV, αίτίαν τοϋθ' έαuτfjς 

260 έχουσα κal προϊοΟσα πaρΌuτοΟ. Πολλά δ. δν φαίη τις 
καi tτερα καθ' δ διενήνοχε της φύσεως τά φυσικά. ΝΟν 

δε ήμίν και τά είρημένα άποχρήσει. 

Εί φυσικά καi χαρακτηριστικά του θεου ζητεΊς έκ 
τών λογίων μαθείν, έγγuς ό διδάσκαλος διαρρήδην βοών· 

265 "Ος ών άπαύyασμα τijς δόξης καi χαρακτήρ της ύπο
στάσεως αύτού, καi πάλιν· ~σς έστιν είκών τού Θεού 
τού άοpάτου, περi τοϋ φυσικοϋ και οόσιώδους Λόγου 

καi Υiοϋ τοQ θεού σαφώς ταϋτα λέγων, δστις καί 
aκτιστός έστι, καi τ<;ι ou έστι χαρακτήρ ίσος· καί 

2ί0 πρότερον δt περi αύτού δ Σωτήρ, Ό έωρακώς έμέ, 

265/266 Hebr. 1, 3 266/U7 Col. 1, 15 270/271 Ιο. 14, 9 

238/262 Σn2, 166, 25 - 167, 22 

2-47 δόΥιγματος ι:αJ. 251 ιιrg. np. Έvτεuθεv δ παλαμvαϊος Παλαμaς 

f]ρξaτο κατά τό δοκοσv αuη:;ι τdς τοϋ νομιζομέvοu Βαρλaaμίτοu dποκρίσεις 

πσιετσθαι· όθεν οuδ'όp13όδοζος άλλ'ήμιορθόδοξος κληθείη δv ε!κότως παρό 
τώv όpθοδόζων δ τοιούτος &οά. 263 όκίvδυν<>ς ι.ιg. &«/. 

ι 
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λέγων, έώρακε τόν Πατέρα. Τούτοις εδει σε καi τοίς 
δμοίοις προσέχειν τόν νουν, άλλα μη πρός άήθη τινά 
καi είς τόδε καιρού άνήκοuστα άπάγειν, άνaπλάι ιοντα 
τα μη δντa καl Ciπερ ούκ aν ποτε την θείαν χαρα-

275 κτηρίσειε φύσιν. Δεί γάρ, ώς καl αύτt;ι σοι δοκεί, 
κατάλληλα ταΊς φύσεσιν είναι τά φυσικά· ποίον δέ 
άνούσιον ούσίαν χαρακτηρίσει, η ύφειμένον τό άπείpως 
αύτοϋ ύπερκείμενον ; Ποίον δέ άτελέ.ς - τοιοϋτον γCιρ 
τό άνούσιον - τό ίιπερτελtς ύποδείξει ; Εί γaρ ή a. 

280 κτιστος ώς φης ένέργεια aκτιστον χαρα.κτηρίσει ούσίaν, 
ή δέ κτιστfι κτιστήν, καl τό άνούσιον καί ύφειμένον 
κal διa τauτα άτελtς κατάλληλον έαuτ~ καί την οίί 
έστι φύσιν δηλώσει. Καί οίικ άντεpεΊς οίμαι τούτοις, 
τοΊς σοiς άκολουθών λόγοις· oi δέ σε σαφέστατα πρός 

285 άθείαν 1 λαμπράν συνελαύνοuσιν, δ καl σuyκαλύπτειν f. 95' 

θέλwν ύπ'aύτοϋ τούς Ciλλους συκοφαντείν ούκ εσχες, 
άλλ' έφωράθης μdλλον αύτός περιφανώς άσεβών καi δια
κενής άνομών. 

Φuσικα μtν όύν . καi ούσιώδη την θείαν fχειν με-
290 μαθήκαμεν φύσιν, καi δύναμιν καi ·ένέργειαν· ταυτα δε 

ύφειμένάς είναι καl δι13ρημένας τf\ς θείας οίισίας θεότητας 
οίι μεμαθήκαμεν. Τό γάρ φυσικόν καi οίισιWδες έπi 
ΘεοQ φύσις έστί και ούσία, κατCι τούς θείοuς πατέρας, 
έπεί καi μορφή κal οuσία καΊ φύσις ταύτόν έστιν έπi 

295 του θείοu, καi τον aύτόν ηj ούσίς~ λόγον bτιδέχεται 
τΊ ένέργεια κατ'αύτούς. ΝΟθεν καί δ του θεου καi Πατρός 
ζών Λόγος τε (καί) Υίός, δύναμις ών του θεοϋ και 
ένέpγεια καl σοφία καi βούλησις ούσιώδης καi φυσική, 
κaί φύσις έστί καi ούσίa δμοφυης καi σuμφυης τ<;ι 

300 Πατρί, καί τό Πνεϋμα τό 'Άγιον· καi τάγαθόν ϋπαpςiς 

έστιν έν τι;~ θε<;ι καi ούσία καi φύσις, ώς δε καi ή 
ζωή τό αύτό καi τό φwς καi ή δόξα καί τδλλα. Ού 
πολλαi δt ύπάρξεις καl ούσίαι καi φύσεις, άλλά μία 
καί ή αύτή, πολλοίς καi διαφόροις όνόμασι προσαγο-

305 ρεuομένη. Πάντα γάρ, φησlν δ μέγας Βασίλειος, τa 
θεοπρεπfj όνόματά τε καl νοήματα όμοτίμwς [χει πρός 

29'4 Ioamι. Damasι::., De ίιts:tii. ιlι:meιιι., 1. Κotter (PTS ί), 20 (α], 2; PG 
95, 100 Β 4-5 295/ 296 Ps. Bosίl (= D jdym, Alex.), ΑJ.ι &ιrtmt., 5. PG 
29, 716 Β 11-12 305/313 Ps. Basil (- Greg. Nyss.), Epm. 189. GNO 
ΠΙ. 1, 8, 8-15; PG 32, 689 Β 13 - C 6 

297 κaί] supp!M 



422 PR 307-341 

άλληλα τy μηδέν παρQ την τοΟ ύποκειμένου διαφωνεϊν 
σημασίαν. Ού γaρ έπ' δλλο τι ύποκείμενον χειραγωγεί 
ττ)ν διάνοιαν ή τοϋ άγαθοϋ προσηγορία, έφ' έτερον δt 

310 ή τοΟ σοφοϋ καί τοΟ δυνατού κα'! τοΟ δικαίου· 
όλλ' δσαπερ δν είποις όνόματa. εν διό πόντων έστi τό 
σημαινόμενον· κδ.ν θεόν είΠ1Jς, τόν αύτόν ένεδείξω δν 
καi διό τώv λοιπών όνομότων ένόησaς. Καί ό θεσπέσιος 
Κύριλλος έν τς> Πρός Έρμείαν διαλόγ~ ούκ έκ φύσεως 

315 καi ένεργείας φησί σuντεθεϊσθαι τό θείον, ώς παρΌύτό 
φυσικώς έτέρας οίίσης, άλλ' έν ΤΙ ΤΟ σύμπαν ίιπάpχειν 
μεθ' ών δ.ν ούσιwδώς έχοι πεπιστευμένον . Kai ό Νύσσης 
θείος Γρηγόριος έν τς> Κατηχητικιi> αύτοΟ λ6γ~· ΔιCι 
πόντων Τών έvθεωρουμένωv rfi θείQ φύσει τέλειόν έστι, 

320 φησί, το θείον, ίνα μη σύμμικτον έκ τώv έναvτίων 
θεwρi')ται, έξ έλλιποΟς κοl τελείου. Τούτου δε όμολο
γουμένου, ούκ έτ' δν είη χολεπόν, τό έσκεδασμένον Τής 
διανοίας εtς πληθος θεών πρός μιάς θεότητας δμολογίαν 
περιαγαγεΤν. Οίίτως ήμείς καl 1 ούσιώδη τό Θείον fχειν f. 95"" 

32S καί μίαν μόνην θεότητα τρισuπόστατον μεμαθήκαμεν εiναι, 
άμερfj καί άδ ιαiρετον, καl μη δt ύφειμένον δ τήν τοΟ 
άκτίστου προσηyορίαν . έχει, ούδt παρηλλαyμένον, πλην 
τών κατί'ι τά θεία πρόσωπα ίδιωμάτων, ό.λλ'ούκ είς 

πολυθείαν τοίς ούσιώδεσι τοίί θεοϋ άφρόνως άπεχρη-
330 σάμεθα. 

~Ετι εί διότι δύο φύσεις καί δύο θελήματα φυσικά 

έπi τοΟ Κυρίου fιμών ΊησοΟ Χριστού καί fστι καl 
ύφ' ήμών πιστεύεται, διατοίίτο καl δύο θεότητας είναι 
δεί τοϋ Χριστοϋ φυσιχάς κα1 ούσιώδεις, άνίσους καl 

335 άνομοίους άλλήλαις, ύπερκειμένην καi ύφειμένην, μεθεκτήν 
καi άμέθεκτον, όρατfιν καi άόρατον, καl δύο άνθρω
πότητας είναι το ιαύτας όμολοyείν άνάγκη· άνάλογον γάρ 
ώς ό aνθρωπος πρός τόν θεόν, οίίτως ~Ί άνθρωπότης 
πρός τήν θεότητα . Εί δ' έπl τοϋ μεριστοϋ τούτου ζ<;ιου 

340 yελοiον τοCίτο εlπεiν, πόσ~ μciλλον έπί Tfjς άπλfjς καί 
ό.μερίστου θεότητος. 

314/317 CyrilL Ale.τ., ΑιJ Hmιr., 7. Durand (SChr. 246), 202, 23-25; PG 
75, 1109 C 3-6 318/32.4 Greg. Nyss., Or. QZf.., Przfatio. Sr.ιwley, 4, 8 - 5, 
4; PG 45, 12 Β 7 - C 2 

315 αίιτό] ιοι ιw ι:οΙ/. CJΠU. .Altx, aύτQ ttX1. 

• 
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Ν ϊιν ηδη νομοθετών κατά πολλήν έξουσ1αν, τά ζη
τούμενα ώς όμολοyούμενα λέγεις καl τά τοϋ ζώντος 
θεοίι άπό τώ(ν) νεκρών άποδεικνύς, τό δη λεγόμενον. 

345 ΗΜΙΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Τό θέλημα δ' δρα μόνον, ή κοi fτερα 
φυσικώς πρόσεστι τα θείι;ι φύσει : 
ΠΑλΑΜΑΣ ΚΑΚΟΔΟΞΟΣ. Πλείστα. Τήν τε γό.ρ πρό

γvwσιν φuσικώς έχε ι δ θεός, έτέραν ούσαν παρά πΊν 
θέλησιv αύτοu· προγινώσκει μtv γόρ άπαντα, έθέλει δε 

350 ούχ Cιπαvθ' όσα γίνεται. Τόν τε έλεον και την κρίσιν άλ
λήλwν τε κάκείvwv διαφέροντα, καi άπλώς, 'ίνα κατά 

τόv μέγαν Άθαvάσιον είπw, πάντα δσα εχει δ Θεός, 

φίισει έχει καi ούκ έπίκτητα. ΤαΟτα τοίνυν ήμείς δ
ποντ' ϊσμεν όντα άκτιστα. Κατά γάρ τόν σοφον τό θεία 

355 Μάξιμον, οίι πρόσεστιv οϋτε ~ όvθρwπίVΙJ φύσει τι 

δκτιστον, οίιτε T1j θείι;ι φύσει κτιστόν. Ύμείς δΕ: διό. 

τοΟθ' ήμών κaτηγοροϋντες fι κτ ιστά τaΟτ'οίεσθε ή μηδαμwς 

είναι. Κο1 εί · μΕ:v κτιστό, κτίσμα τόv Θεοv ποιείτε. Κατά 

γaρ τόv . έκ ΔομασκοΟ θείον Ίωόννην, "δεί κατάλληλα 

360 ταίς φύσεσιν εΙvαι τδ. φυσικά." Et δt μη εΙvαι φυσικό 

φατε, πΊν - θείον φύσιν όvαιρείτε . Κατά γάρ τόν σοφόν 

αύθις Μάξιμον· "Τ οΟ φυσικοu θελήματος καi Τής ούσιώ

δους ένεργείας άvαιρουμένης, πGJς θεός η άνθρωπος 
εσται;" UΩστε ούχ εν ύμείς λέγετε το άκτιστον, όλλό 

365 ούδέv. Ήμείς δε εν κυρίως λέγομεν, ούτfιv την θείον 
φύσιν, 1 η τοιauτο φυσικό προϊσχομένη διΌύτwν τοιαύτη f. 9(5r 

δείκνυτοL 

ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Δύο θεότητας όκτίστους ού διαρρήδην 

λέγετε ; 'Αλλ' ήμείς μίαν άκτιστον θεότητά φαμεν. 

3-45/369 ΣΠ2, 167, 23 - 168, 15 352./353 cf. Maxίm., E.xpos. or. '-. 
Van Deαιι (CCSG 23), 41, 245-246; PG 90, 884 Β 13-14. Palanu.s attribue 
pufois ce tene i M:>xίme (Περί θεfων ένερyειCJν, 9. ΣΠ2, 103, 18), paήois 
a Atha.msc: (ici); pufois encore, UΔ ιc.xte sem.bl.able cst attn"buc par lui a 
Cyril.le d'.P,Je.undrie (•Οτι Βαρλαάμ κaί :Ακl..δuνος, 9. ΣΠ2, 269, 2) 355/ 
356 locum non inveni; c:f. aute.m Maxim., Optu&. ι«οΙ. d pοι.., Epiιt. ιzι/ 

Νk:αιιιintιιι. PG 91, 96 Α 2-6 359 /360 Ioann. Da.masc., E.xpos. fitki, 3, 15. 
Kotter (PTS 12), 149, 131; PG 94, 1056 C 3-4 362/364 loohxim • Οpιικ. 
tι-1.. σ poleιtι., Ep;st. ιzιJ NiωnJnmr. PG 91, 96 Β 5-9 
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370 Άλλ" έpyα χειρών αύτοΟ άλήθεια καί κpίσις, fργa δt 
Θεοϋ χειρών iίιcτιστa ούδείς πω άκήκοεν έν εύσεβεiaς 
aύλ1]. ΤΑρΌύν ού λατpεύεις τιj κτίσει παpd τόv Κτfσαvτα ; 

Ήμε'ίς δέ τd μέν φυσικώς έν τί;ι Θεy κai ύπερηνωμένως 
δντa, iίιcτιστa μέν φρονοΟμεν δ,τι δή τις δνομό.σειεν, 

375 είτ" ίλεον είτε κρίσιν εiτε άλήθειαv - ή οκτιστος γό.ρ 
άλήθειa aύτός έστιν δ Χριστός -. οϋτε δέ ύφειμένa 

ταΟτa οuτ· ίργa θεοϋ χειρών · Άρείοu κal Εύνομίοu ταϋτa 

καi σό. μετ· έκεiνων περιφανέστaτα. ~Α δ" ύφειμένα έστl 

τοΟ ΘεοΟ, καl ταύτα άπειρόκις άπείρwς, τaΟτα πδντως 

380 καi έργα χειpών αύτοΟ. Τό. δ" fργa χειρών αύτοϋ οιcτιστα 

λέγειν καi aναρχa, τής έσχδτης άσεβείaς aν είη . 

Καi μην εί · πδντa δσα έχει δ Θεός, φύσει fχει καί 

ούκ έπίκτητα, κατά τοίις θείους πaτέρaς, οΙς και σίι 
λέγεις επεσθαι, καl φύσει iίιcτιστα πάντως aν έχοι. Ού 

385 γό.ρ δη λόγον έχει φCισει μtν fχειν τό Θείον πό.νθ' δσα 

Εχει καi ούκ έπiκτητa, ού φύσει δt οκτιστα. Τό φύσει 
δέ aκτ1στον καi σίι την ύπερκειμένην λέγεις είναι θεότητα, 
αύτην την θείαν φύσιν. Ούκοuν aπερ δ Θεός φύσει 

έχει καi ούκ έπίκτητα, ταϋτ' έστiν αύτοu ή ούσ(α καi 

390 φύσις, καl κατά τάς . σάς προτδσεις καl ύποθέσεις καί 

τοuς θείους πατέρας. Πώς οuν αu ταοτα λέγων είναι 
aλλα παρd την θεiαν φύσιν καi ύφειμένα τούτης άπειρόκις 

όπείρως καi τοιούτους θεοuς η θεότητας. · σύμφωνα τ1j 
εύσεβείg. λέγεις. δς ούδέ σαυτy συμφωνείς, δλλ' έναντία 

395 κρούεις ; 
Μάτην βάζεις, άν6ητε. Τίς γάρ δ ταΟτα λέγων ; 'Αλλά 

τ1j σιj καl τών 'Ελλήνων καl τών αίρετικών πολuθεig. 
καi βλασφημίQ. τάς άφορμάς άφαιροϋντες oi Ciγιοι, εν 
τό σίιμπαν εfναι μεθ' ών δv ούσιωδώς έχοι τόν Θεόν 

400 άποφαίνονται. Οuτω γaρ έφη πρός Έρμείαν δ θεσπέσιος 
Κύριλλος, καi δ θείος Γ ρηγ6pιος δ Νύσσης πρός WΕλλη

νaς· Εί γό.ρ τό άγαθόν, φησί, κα'ί τό δίκαιον καi τό 

370 Ps. 110, 7 3n cf. Rom. 1, 25 

398/ 399 cf. Cyrill. Alex.., Α.ά fUm., 7. Dunnd {SChr. 246), 202, 24-25 ; 
PG 75, 1109 C 4-5 -402/ -408 Grcg- Nyss., Οι: ω., Pr.efaάo. Snwl~y, 6, 
5-11; PG 45, 12 D 6-13 

370 άκίvδuvος .mg. αιd. 382 τοίί avτou .mg. αιd. 396 τοΟ αύτοiί ιιrg. 
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σοφόν καi τό δuvατόν ώσαύτως λέγοιτο, η τε άφθαρσία 
καi άϊδιότης καi πάσα εί.ισεβfις διάνοια κατa τόν aύτόν 

405 όμολογοϊτο τρόποv, πάσης κaτό πάντα λόγον διaφορδς 

ύφαιρουμένης, συνυφaιρείται κai τό τών θεών πλήθος 
άπό τοϋ δόγματος, της διό. πάντων ταυτότητος είς το 
εν την πίστιν περιαγοCισης. ·ορ~ς δτι τάς αύτάς μtν 

σοi άφορμό.ς 1 είχον oi -Ελληνες πολυθεtaς καl οί r. 96v 

'110 αίpετικοi τής είς τόν Υίόν τοϋ θεοϋ καi τό Πνείiμα 
τό -Αγιον βλασφημίας, τό.ς αύτάς δt τούτος άναιpοίlντες 

οί Cίyιοι, τούς μtν tτρέψαντο, τά δt δόγματα τf\ς εύ

σεβείaς έκράτυναν ; 
Τό δέ τι συναναιροϋν άναιρούμενον, πώς Ελαπον 

'115 έκείνου, σοφώτατε. καi ταϋτά γε άπειράκις όπείρως; ~Η 

γap μείζον η ίσον έκείνο πδ.ν δ συναναιρετ έαυτ9 

άναιpούμενον. Άλλά θεοϋ μέν μείζον ούδέν . wlσον δρα 

τό την θείαν φύσιν συναναιροΟν έαυτy άναιρούμενον 
τι;> λ6γ~. Τό δ' ίσον έπi θεοο ταύτ6ν έστι καi εν τό 

420 πδ.ν καl δλον, ώς δέδεικταί, διαφοράς εχον μόνον κατa 
τό.ς ίιποστάσεις. ·-Ωστε εi άναιpουμένων τών οίισιωδών 

καi φυσικών τοϋ θεοΟ, άναιρείσθαι την θείον φύσιν 

έπάναγκες. ούκ έλlπτω τούτης τά ούσιώδη αύτt)ς· εί 

δΌύκ έλiιπω, ήπου γε τό άπειρόκις όπείρως ύφειμένον, 
'125 ούκ fστιν έν τ1j ΆγίQ. Τpιάδι, άλλ' δ τοίiτο σύ λέγων 

ούδεμιίiς άσεβείaς ύπερβολην καταλέλοιπaς· ούδ' fστιν 

δστις ώσπερ σίι κτίσμα τό Θείον έβλασφήμησεν είναι 

κατά την δύναμιν, εί δέ τοϋτο, καi κατά την ούσίαν· 

ou γάρ ή δύναμις κτίσμα, καi τό πδν δήπου κτίσμα. 
430 ffΟτι δέ κτίσμα τό άπε:ιράκις άπείρως τf\ς θείας φύσεως 

ύφειμένον καi ίιπ'αύτf\ς ένεργούμενον, οiανπερ εΙναι σύ 
την ούσιώδη τοϋ θεοΟ καί φυσικην λέγεις δύναμιν, τίς 
άγνοεί τών ύyιώς καi όπωσοϋν φρονούντων ; Οϋτως 
ήμείς μtν κτίσμα, σl) δ' άκτιστον τόν θεόν είναι λέγεις. 

'135 (ΠΑΛΑΜΑΣ.) 'Ημείς περί τοιούτων λέγειν fΊ γράφειν 

την άρχην ούκ έβουλήθημεv· ί.ιφ' ίιμών δε κaτηγορείν έ

σπουδακότων όναγκαίως πρός άπολογίaν fικομεν. Τοϋ 

Θεοϋ τοίνυν συvετίζοντος έροϋμεν κai περl θε:ότητος. 

-435/-460 ΣΠ2, 168, 16 - 169, 11 

-41-4 τοίJ αύτοϋ .mg. ιαJ. -427 ώσπερ] δσπερ ιαJ. -435 naλαμδς "'l· αιd. 
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Άλλ' έκείνο γενέσθw πρCJτον φανερόν, ώς έπειδήπερ 
+;() ύμείς εν οuτω τό άκτιστόν φατε, ού τινά μεν έπεκδικείτε, 

τινά δε οϋ, τών ύπό τοϋ Βαρλαάμ έκείνου κακώς εί
ρημένωv περi τοϋ Θεοϋ, ό.λλ' δ.παντa. Καl τό φώς γό.ρ 

έκείνο, καθ· δ λάμψaς ό Κύριος έn' δρους περιηuγασε 
τοlις μαθητάς, κτ ιστον ήγεϊσθε κάΊ τQ συνοδικQ ύnό-

445 κεισθε CιφορισμQ. Τοϋτο γάρ τό φώς η σύνοδος έγ
γράφως άκτιστον έκήρυξε, καl τι'jν θείαν φύσιν ώς άό

ρατον παντάπασι καl όμέθεκτον ύπερκείσθαι 1 τής θέ[ι]ας r_ 9Ί' 
έκείνης προσαπεφήνατο· καi τοlις μη οϋτω φρονοϋντας 

άφώρισε καi άπεκήρuξε καi τοϋ τών Χριστιανών τελέως 

450 εί μη μετaμεληθείεν έξέκοψε πληρώματος. ΎμεΤς την 
αύτι'jν κάν τοuτy δόξαν έχοντες τQ Βαρλαaμ καί ταίς 
αύταίς ύποκείμενοι εύθίιvαις, προς έξαπάτηv fvαγχος την 
πρός την έκκλησίαν καl τοuς τής έκκλησίας προεστwτας 

ύπεκρίθητε ύπακοην καl τόv Βαρλαάμ παρρησίςι δολίως 
455 άπεβάλ[λ]εσθε, την έκεiνοu φεΟ κακοδοξίαv οtκουροϋσαν 

!:χοντες έν Ί1J ψυΧ(j καί προς αύτι'jν κακούργως τοuς 

πολλοuς σφετεριζόμενοι. Άλλ~ έπεl καl δίιο θεότητας ά

κτίστους λεγόντων ήμwv κατηγορείτε, μίαν δέ ύμείς α

κτιστ6ν φaτε, ην λ~γ-ετε κτιστην θεότητα, τίνος έστl 

160 θεότης; 

Καί εί μή λόγους ε!χες συγγεγραμμένους περl των 
πολλών θεοτήτων, η καί οϋτw ταuτας έδίδασκες, πώς 

<iν σού τις κατηγόρησε ταϋτα ; Έπεi δt εtς όπολοyίαν 

ήλθες την περl τοuτων, πώς ποτε άπελογήσω ; Άντι 
465 μιaς ύφειμένης, περl ής έyκλημάτων άπέλαuες, εlς πλήθος 

άπειρον τ~ άριθμQ έξέτεινας άκτίστους θεότητας, δπερ 
έστl μόνων τών την πολύθεον πλάνην νενοσηκότωv, ώς 

δ θείος Γρηy6ριος ό Νύσσης καi ό της άληθείας αu
της άπεφήνατο λόγος· μδλλον δε καί τών Έλλήνων 

470 μακρQ γε τοϋτο καί άσυγκρίτ~ μέτ~ πολυθεώτερον. 

οι μέν γάρ ώρισμένον άριθμόν των θεών και θεοτήτων 

ήyον, σύ δέ άόριστον καί άναρίθμητον. 
ΆλλΌύχ hερον δκτιστον κατcl. σέ τοϋ ΘεοΟ Λόγου, 

-i65/ '467 cf. Ps. &siL (= Greg. Nyss.), Epirt. 189. GNO ΙΠ.1, 7, 4-6; PG 
32, 688 c 11-13 

-445 τοϋ aύτοϋ mg. ttιd. 147 θέας] &tJΠO.i mO. Ρ~ θείας ttιd. 455 
όπεβάλλεσθε ttιd. '461 όχiνδuνος 11\ξ- ttιd. m τού αύτοσ .eιz. ttιd. 
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τού άληθινοΟ φωτός τοϋ φωτfζοντος πάντα δνθpωπον 
4?5 έpχόμενον εiς τόν κόσμον, τοίιτο τό φως ή σύνοδος 

άπεφήνατο. Mt) σuκοφάντει και ήμδς καl την σύνοδον 

- πάVΠJ γciρ ήμεiς έπόμεθα ηj άyiq. τοϋ ΘεοΟ έκκλη
σίq. -, μη δέ κατδ.σπα την σύνοδον εlς τήν οiκεiαν κα
κοδοξίαν. Άλλ'αύτό τό φως τό άπαύyασμα τf1ι; δόξης 

4'80 τοQ Πατρός όφθf\ναι τοίς άγίοις αύτοΟ μαθηταiς, ού 
καθ'αίιτό καl yυμν6ν, οuδέ καθαρώς καl άμέσως παν
τάπασι - Θεότης γάρ καθ' έαυτιΊv άδρατος, δ Θεολόγος 
φησίν -, άλλ<Ί συγκαταβατικώς καl ώς έχώροuν οί 

μαθηταί, διά μέσου τοϋ θείου καi άχράντου αuτοϋ σώ-

485 ματος, τοϋ κτιστοΟ και γενομένου καί λαμπροϋ γενομένου 

διά τοΟ Πνεύματος, ύπερνικώσης τό σαρκίον της θεόtrητος, 
κατά τόν Θεολόγον αίιθις καi τόν χρυσοϋν την γλωπαν, 
εtς τό Έθεασάμεθα τήν δόξαν αύτοiί λέγοντα· Ούκ dv 
θεασάμενοι, ε'ι μή διό τοϋ συντρόφου σώματος ήμΊv 

490 ώφθη. Ταϋτα καi τότε καί vΟν έφρ6νει τε καl φρονεί 

ή άγία τοΌ ΘεοΟ έκκληάία καl σύνοδος κατcl. την 

παράδοσιν των ciγίwν πατέρων. Ταύτα καl τότ' άπεφήνατο 

καi νϋv άποφαίνεταί, καi διατο0τ6 σε της πρός αuτης 

κοινωνίας των θείων άπώσατο, καί τf\ς έκκλησιαστικής 
495 δμιλίας ώς λύμην της άληθείας άφώρισε. Φώς yάρ έτερον 

<iκτιστον παρά τό φως δ φωτiζειν είπε πάντα dνθρωπον 
tρχ6μενον εlς τόν κόσμον Ίωάννης δ μέγας δ της 

βροντfjς, καi αuτό τό φώς τό λi:yον· Έyώ φως εiς 

τόν κόσμον tλήλυθα καi Τό φως τοiί κόσμου tyώ είμι, 

500 ούκ οίδεν ή άγiα τοϋ ΘεοΟ έκκλησία ούδt σύνοδος 

εύσεβής ούδεμiα, ει μη συ καi οι σο{ γε πειθόμενοι, 

της άνωτάτω πλάνης ή σύνοδος. 
Εί αϋτη έστίν ή τοΟ Βαρλαάμ κακ~iα, τό μίαν έν 

η] Άγίq. Τριάδι θεότητα δμολογείν καί παρd την Άyί-

505 αν Τριάδα ούδέν δλλο aκτιστον - καί μαρτυρείς σύ τοΟ-

474/ 475 cf. Ιο. 1, 9 479 cf. Hebr. 1, 3 '488 Ιο. 1, 14 
cf. Ιο. 1, 9 497 / 498 cf. ~{aιc. 3, 17 498/ 499 ]ο. 12, 46 

496/ 497 
499 Ιο. 8, 

12 

182 Greg. Naz., Fp.. 101. Gillay (SChr. 208), 48, 3; PG 37, 181 Α 14 
186 ibid. G2ll:.ιy (SOu:. 208), 48, 6; PG 37, 181 Β 2 488/ 490 Ioann. 

ChrysoSt., Ιιι Ιωιm. lxmriL 12, 1. PG 59, 81, 29-31 

503 τοο aίιτοο ι.wg. αχJ. 

ι 97" 
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το -, πολλι;> σU σαυτοίί έκείνον εύσεβέστερον μαρτυ
ρείς είναι, τοΟ πολλά.ς άκτίστους καi διαφόρους δλλή
λων θεότητας παpαδιδόνrος. 'Ημείς δέ Cιμφω, έκείνόν τε 
δι' δπερ έκαινοφώνησεν είς τά άπόρρητα καi σέ διά τό 

s10 πολλι;> χείρονα έκεiνου κατατολμησαι της θείας περιω~ς 
καi φανερ9- πολυθείq. περιπεσείν καί διαιρέσει της θείας 

άμερείας έκεiνης καί τό αίσθήσει τJ3 σαυτοίί παραδοΟναι 
τa ίιπέρ έννοιαν QΠασαν, καl την τών ύπεpουρανίων 

δυνCιμεων, ώς λίιμην της άληθείας άποτρεπόμεθα. 

515 ΟΡθΟΔΟΞΟΣ. Τών όνθρώπων ταύτην φaμεν τών θεώ-
σεως μετειληφότων. 

ΠΑΛΑΜΑΣ. Οίι τοίνuν ήμείς μόνον, άλλa και ύμείς 
δύο θεότητάς φατε· μάλλον δΕ: ύμείς κυρίως, οί τοσοίίτο 
διαφέρειν λέγοντες αίιτaς άλλήλων. καθάπερ • Αρειός τε 

520 καl Εuνόμιος καί δσοι κατ·αuτούς. οί καi τόν Υίοv Θε
όν λέγοντες, άλλό κτιστόν. ΣυκοφαντοΟντες οίιv καi 
καταψευδόμενοι ήμών, τοοe· δ κακώς ύμείς φρονείτε 
καθ' ήμών περιαγγέλλετε. Ή δΕ: πρΟς ήμθ.ς άληθΤ]ς δια· 
φορό τοίίτό έστι σαφώς, δτι την χάριν ήμείς μΕ:ν άκτ ι-

525 στον , ύμείς δέ κτιστήν φατε. ΤοΟ Κuρίοu τοίνυν έλθόντος 
έπi της γης κai κοιlνωνοuς πεποιηκότος τοuς άξίους. f. 98' 

κατό τός γραφάς, της οίκείaς θεότητος, ύμείς οί κτιστήν 
λέγοντες την γεγενημένην τaύτην τοίς άγίοις χάριν της 
θεότητος , η την πρός τόν Θεόν τών άΎίων κοινωνίαν 

530 κα1 ~νωσιν άρνείσθε, η καl την τοΟ Θεοϋ θεότητα, ής 
κεκοινωνήκασιν οίίτοι κατa χάριν, οίεσθε κτιστήν. καί 
οϋτω πόλιν κτ[σμα τόν Θεόν ποιείτε. Φέρε δέ, την 

μίαν έκείνην fιν δκτιστον λέγετε θεότητα. καl άόρaτον 
λέγετε η οϋ: 

535 Ποu ήμείς δύο θεότητας πρεσβεύοντες λέyομεν ; Ό 
μέγας Διονuσιος καλεί την σχέσιν καl μiμησιν τών 

μιμοuμένων καl μετεχόντων, θεότητα· «Καl εί τις έθέλει 

526/527 cf. π Petr. 1, 4 

515/516 ΣΠΖ, 169, 12-13 517/534 ΣΓ12. 171, 6-22 535/ 538 cf. Ps. 
Dion. Areop., Ep. 2. Heil-Ritter (ΡΓS 36), 158; PG 3, 1068- 1069 

510 περιοni'jς ιικl. (if. diiVJt l 581 tl Μιιριmι Rφιιο m, 54, 10; ·iιit ιm-ι 
.~fφαιιι &fiu., W, 34, 37) 523 τοu αύτοϋ ...g. mJ. 535 άιc:ίvδuνος ι:ιrg. 

mJ. 

• 
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ταύτην κaλείν θεότητα», φησί· τι;> δέ μή θέλοντι tξεστι 

μή λέγειν . ·Ωσπεp καi δταν περί Θεοίί τόν λόγον 

540 ποιώμε&α, ού καί τών πολλών θεών μνημονεύομεν, περί 

ών είρηται· Ό Θεός έστη έv συvαyωy!] θεών, έv μlσ4J 

δέ θεούς διακpιvει Έκείνος γάρ δ μόνος κυρίως Θεός. 

Περί γ(ιρ της άρρήτου Τ ριCιδος Ο.πας ήμίν δ λόγος, 
άλλΌύδενός έτέρου, δ δήποτε προσαγορεύοιτο. Έπi της 

545 Άyίας τοίνυν Τριάδος ήμείς δύο θεότητας λέγειν καi 
διαφόρους άλλήλων, άσεβοuς άνδρός είναι νομίζομεν 
πράγμα· μετά δέ την Άγίαν Τριάδα είτε Θε6ν τις καλεί 
τι είτε καί θεότητα, κτίσμα νομίζονrες, οϋτε άρειανίζομεν 
οϋτε cϊλλο τι χάριτι Θεοu άμαρτάνομεν εiς τόν της 

s.so εύσεβείας λόγον. Είς γάρ την Άγίαν Τριάδα εύσεβοΟμεν, 
είς ijν έκείνός τε τότε καi σύ νuν άσεβείς. διαιρών 
την μίαν θεόιι ιτα της 'Αγίας Τριάδος είς άσυγκρίτους 

άλλοτριότητας καi δμωνύμους πλεiστας θεότητας. ·Ωστ'εί 

τις θείος άντ'Jρ παρά την ίιπερφυά Τριάδα θεότητά που 
555 λέγει, μή φυσικήν τι;> Θεψ, άλλd σχέσιν καi μίμησιν 

τών αuτοίί μετεχόντων καi μιμουμένων αuτόν· σύ δέ 

φυσικήν α.ύτοίί καί ·οuσιώδη ταύτην · καi άιcτιστον άπο

φαίνt,] θεότητα· σu μέν σαφώς δσεβείς, σχέσιν τε καί 
μίμησιν τψ άσχέτ4> προσάπτων καl πολυθεiαν περιφανώς 

560 εtσάγων, ήμείς δέ τότε τοίς σοίς έγκλήμασιν ένεξόμεθα, 
δτε κα! τό πολλούς θεοuς κτιστούς είναι νομίζειν τούς 
άγίους άνθρώπους ών ή θεότης αϋτη, σχέσις πρός τό 
Θείον καi μίμησις, ώς δυσσεβοuντες έγκληθησόμεθα. 

Πόρρω της θείας χάριτος a λέγεις περi της χάριτος. 

565 Οί δέ περl ταύτης ήμίν yεγενημένοι λόγοι τοuτο δει
κνύουσι· μcϊλλον δέ fiδη και σu σαυτόν έλέγχεις 
σαuτψ άντιλέγοντα. Εί yάρ yεγενημένη , πώς Cικτιστος ; 
Τό γάρ γεγενημένον, 1 κτίσμα. Ά.λλ' ή μ.tv θεότης Cίκτι- f. 98" 
στος, τό δέ χαρισθf\να ι ταύτην τοίς δεξαμένοις, αuτό 

570 τό χαρισθf\ναί τε και δεχθf\ναι καi ύποδεχθηναι διά της 
πίστεως καί τού θείου βαπτίσματος καi ή ταύτης κοινω
νία πρός τοuς μετόχους αύτης, fiρξατο. Τούτο δέ ήν 
ή γεγενημένη χάρις. ~Η τίς οuτως άσεβης καi άνόητος. 

ώστε την κοινωνίαν είπείν της θεότητος πρός τοuς 

575 τούτης μετέχοντας, ίiναρχον καl τι;> Θεφ συναiδιον; Εί 

541/ 542 Ps. 81, 1 

564 τοϋ αύτοu mg. axJ. 
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γdρ τοΟθ'οίiτως έχοι, καl ot κοινωνοΟντες δρα Τfις 
θε6τητος, άναρχοι καi τι;; Θει;; σuναίδιοι· ou τί γένοιτ' aν 
άσεβέστερον. ει και μη σοί, άλλd τόις εύσεβετν είδόσι; 
Σοί γdρ άληθώς δψ~ π6pνης tytνετο, και οuτως άπη-

ssο ναισχύντησας, ώστε μη μόνον πλj\θος ένεργούμενον και 

τής θείας περιωπf'ις uφειμtνον άπειρόκις άπείρως dκτιστον 
άνακηρύξαι καi δναρχον, θεοuς καl θεότητας, άλλd καi 

τοuς δικαίοuς άνθρώποuς άκτίστους, άνάρχοuς καi 

καθ' ύπεροχι;ν μή δντας, και σαuτόν πρό τών πάντων, 

585 δ μόνον ήν τοϋ Θεοϋ. Εiρηται δt και αύτός 6 δκτιστος 

και άγένητος καi Θεός Λόγος χάρις και aύτοχδρις παρό 
τοΟ Νύσσης θεαuyοϋς Γρηγορίου καi τ(;)ν ίiλλων πα

τέρων. Καl μην εί ιcτίσμα γίνεται δ Θεός έξ άνάyκης, 
διά τό τήν θεότητα ής ώς φής οι δyιοι μετt:χοuσι 

590 κτιστην είναι, πώς ούχi και τaλλα δ ά.παθής πεiσεται 
κατd τοΟτον τόν λhyον, δσα ή θεότης αίiτη fχει. λέγω 
δή τό άνούσιος ιcαi ένεργούμενος καί αu 

579 / 580 Ια. 3, 3 

S86 Greg. Nyss., ~ Ιιιωιibui., t . GNO VΠ.2, 80, 13; PG 44, 1197 Α 
11-12 

581 πεpιοπtjς ιrιJ. (if. dίιzιιι L 510 d Μιιgιu- Έιjιιι. ΙΠ, 54, 10; .uJι ι-
Μ4f!14111 Rιftιι., W, 34, 37) 582 άvακηρύζαι} sί& -. Rlll. ; if. Ιιιιrοt/. p. xc 
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33, 44 ; 31, 9; 32, 46; 41, 41/ 42; 
43, 32; 65, 1, 45, 95, 139; 80, 42; 
91, 100; 92, 27; IV, 20, 37, 72; 
26, 11, 76 ; 30, 3; 32, 26; 33, 7; 
PR, 101, 318, 401, 468, 587 - δ 

Νύσσης ID, 9, 8 - ό Νuσσαέωv 

π, 8, 53 
Γρηγόρ ιος ό Πaλaμaς- cf. Παλaμaς 

Δαμασιςηvδς 1, 18, 40/ 41; 19, 19; 
37, 17; 41, 11 ; 50, 39; 56, 5/6; 
58, 90; 59, 37; 60, 7, 39; Ιί, 15, 

44; 17, 12; IV, 8, 67; 17, 78 
Δαμασκός Ι, 3, 24; 54, 17; 60, 61; 
π, 37, 4; 43, 60; 49, 21; m. 5, 
65; 14, 129; 19, 23; 49, 39; 93, 
40; IV, 1, 10; ΡΙί, 359 

Δανιήλ 1, 38, 64; Ιί, 53, 17; ΙΠ, 84, 
28 . 

Δαυίδ Π, 9, 76; ΙΠ, 25, 7; 28, 49; 
30, 8; 46, 6 

Δημήτηρ Ιί, 57, 10 
Διάδοχος 1, 23, 46; IV, 6, 39 
Διονύσιος ό Άλεξαvδρείος Π, 51, 

1/2 
Διονύσιος (l'Areopagit~) 1, 3, 25; 

16, 1, 13, 22; 24, 88; 26, 8; 29, 
23; 32, 16; 33, 23 ; 43, 15; 45, 8, 
32, 50, 54, 71 ; 51, 12, 17, 25 ; 58, 
12; 59, 20, 31 ; 60, 46 ; π, 10, 18 ; 
18, 7; 19, 1, 17, 38, 48/49; 24, 7, 
13.; 26, 20/21, 25, 27; 27, 1, 10/ 
11, 39 ; 28, 5 ; 30, 26; 32, 7; 35, 
3; 44, 17, 31; 45, 11, 22; 46, 31; 
47, 12/13 ; 49, 12; 56, 15, 45; ΠΙ, 
5, 6, 21, 2:8 ; 12, 55; 14, 34, 42; 
17, 33; 22, 15 ; 23, 31; 42, 19, 67, 
98; 43, 16, 30; 44, 2/3; 47, 53; 
52, 2, 4, 38, 46; 58, 65; 68, 36; 
84, 38; 87, 16, 55; 88, 28; 89, 1, 
12, 39, 41; 91, 13, 43, 89; IV, 7, 
4; 17, 103; 26, 74; 29, 22; 33, 3; 
PR, 536 - ό 'Αρεοπαγίτης 1, 53, 
2; 60, 8; π, 34, 2; 53, 39/ 40; m. 
16, 18; 88, 1/2 

Διδσκορος IV, 44, 43 
Δωριεύς IV, 11, 140 

Έβροίος Π, 57, 19; IV, 51, 23 
'Εγκαίνια (τό) ΙΠ, 33, 13/14 
Εlκονομάχος IV, 44, 44 
Έλισσαίος Π, 38, 10 
Έλλην 1, 11, 2; 66, 5; Π, 6, 13; 

15, 54; 19, 19; 23, 10, 51; 24, 42; 
40, 91; 45, 35, 42; 53, 11 ; 57, 4/ 
5, 39; 58, 19; m. 14, 45; 16, 15; 
20, 3; 29, 10; 31, 21; 38, 40, 44; 
40, 10 ; 45, 17; 51, 5 ; 54, 18; 56, 
55; 62, 48; 74, 54; 79, 17; 81, 
75; 93, 38, 39; IV, 3, 28; 8, 106; 
17, 51, 67 ; 26, 13, 38, 40, 51, 67; 
28, 23; 41, 11, 58; PR, 103, 397, 
401/ 402, 409, 469 

Έλληνίζω Ι, 5, 40/41; IV, 40, 8 
'Ελληνικός 1, 10, 18; Π, 3, 19 ; 14, 

• 

• 
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44; 60, 20; m. 14, 42; 81, 45; 
IV, 22, 24; 27, 21; 39, 9; 56, 13 ; 
PR, 160 

Έλληνικώς ΠΙ. 81, 79 
'Ελληνισμός ΠΙ, 59, 12 
Έπιφάvιος (tv. Chypre) 1, 3, 17; 54, 

36; 64, 49; π, 4, 8; 6, 14; 15, 20; 
40, 32; m. 70, 33; 79, 19 

Έρμείας 1, 17, 10; Π, 4, 19/20; ΠΙ, 
22., 56; 25, 4; 34, 29; IV, 20, 25; 
PR, 314, 400 

Έρμης Π, 57, 9 
Εόνόμιος 1, 63, 11; 65, 6; Π, 21, 

42; 51, 18; m. 9, 8/9, 9; 24, 11, 
13; 26, 49, 51, 52, 55, 75; 28, 32, 
42 ; 31, 9 ; 44, 59, 62; 65, 3; IV, 
11, 120; 12, 61; 20, 37, 3S, 64, 
73, 98 ; 22, 7, 12; 27, 57; 30, 4, 
7 ; 48, 44; 54, 7, 9/ 10; PR, 193, 
377, 520 
Έφροiμ δ Σύρqς 1, 23, 40; 29, 5 
'Εωσφόρος Π, 33, 16 - cf. Βεελζε
βούλ, Σα:rάν 

Ζεύς Π, 57, ·9; IV, 17, 52, 65 
Ζήνων IV, 47, 34 

'Ηλίας Π, 52, 10 - Ήλιοϋ Π, 38, 10 
Ήμιορθόδοξος PR, 251, 254, 345 
"Ηρο Π, 57, 10 
Ήσαίας 1, 23, 92; 38, 59 ; IV, 1, 

37 
Ήσίοδος Ιί, 4, 352 

Θεοδώρητος 1, 38, 77, 81 
Θεομήτωp Π, 40, 88; ΙΠ, 78, 17, 

25 - cf. Μαρία 
Θεοπασχίτης 1, 54, 40 
Θεοτόκος ΙΠ, 22, 68; 76, 55 - cf. 
Μαρία 

Θεοφάνια 1, 44, 12 
Θεσσαλονίκη IV, 1, 26; 38, 11 

Ίακώβ ΙΠ, 30, 9 
'Ιεζεκιήλ 1, 38, 62; ΙΠ, 84, 27; IV, 

5, 41, 53, 62 . 
'Ιερόθεος ΠΙ, 52, 3, 39 
Ίεpοσ.Ολvμα 1, 23, 64; Π, 6, 43/44 
Ίησοίiς Ι, 40, 2; 45, 21; 56, 5; ΙΠ, 

52, 5, 9, 32 - Ίησοϋς Χριστός 1, 
25, 5; 33, 16, 19; 64, 44; 67, 11; 
ΠΙ, 4, 4; 56, 9; PR, 248, 332 -
Χριστός Ι, 11, 32; 18, 3; 24, 34, 

37, 53, 100; 29, 42; 33, 13, 35; 
41, 2; 44, 12; 56, 18 ; 57, 9, 45, 
47, 51; 58, 103; π, 4, 3; 6, 45, 
47; 9, 21, 22, 29, 31; 15, 63; 25, 
29; 31, 35, 36, 37, 39; 32, 14, 16, 
20; 37, 4, 12 ; 38, 5, 9; 40, 6; 41, 
23, 24, 25; 43, 65; 45, 34; 50, 60; 
52, 12; 58, 49; 60, 24; ΠΙ, 1, 9; 
2, 23 ; 5, 36; 8, 24/25; 10, 52; 16, 
83; 18, 7; 56, 30, 57, 61; 57, 3; 
59, 31; 60, 1, 5, 58; 62, 5/6, 10; 
63, 4, 8 ; 65, 75; 66, 37; 67, 92, 
11, 12; 70, 32; 71, 3, 5; 75, 58; 
76, 4, 63; 78, 5, 16, 32, 33; 85, 
64; 86, 7; 87, 9; 93, 53, 60, 64, 
68, 86, 93; 94, 1, 25; IV, 9, 4 ; 
11, 29, 55; 12, 75, 84; 15, 7; 23, 
1 ; 24, 12, 29; 25, 3; 31, 7, 21 ; 
39, 7, 272; 41, 7; 43, 9, 22; 44, 
23, 72, 74 ; 45, 22; 47, 25 ; 48, 79 ; 
49, 7, 12, 14, 15, 37; 51, 4, 8, 13; 
52, 51 ; 53, 46; 56, 1, 60; 58, 20 ; 
ΡΙί, 110, 123, 334, 3 76 

Ίουδαίζω IV, 40, 7 
'Ιουδαϊκός Π, 53, 7; IV, 56, 13 
Ίουδαίος Ι, 24, 67; IV, 51, 19 
Ίουλιαvός ό Παραβάτης m, 34, 20 
Ίουστtνος Ι. 54, 10; Π, 9, 36; 15, 

23; ΠΙ, 73, 1; 75, 1, 22; 92, 35 
'Ισαάκ (lc Syrie.o) Π, 9, 41, 53; 29, 

11; IV, 5, 58; 6, 52 
'Ισίδωρος IV, 45, 18 
Ίσμοηλίτης IV, 53, 20 
Ίσροήλ ΙΠ, 30, 10 
Ίωάνvης 6 Βαπτιστής 1, 44, 24 - cf. 
Βαπτιστής. Πρόδρομος 

'Ιωάννης Βέκκος - cf. Βέκκος 
'Ιωάννης (Dama.sά:nc) 1, 3, 24; 18, 

40; 19, 19; 37, 17; 50, 39; 54, 
16; 56, 5, 17; 57, 1 ; 58, 90; 59, 
36; 60, 7, 40, 61; π. 15, 44; 37, 
4 ; 43, 83/84; 49, 21; ΠΙ, 5, 64/ 
65; 14, 130; 19, 23; 49, 39; 93, 
40, 47; IV, 17, 79 ; PR, 359 - ό 

(θείος, θειότατος) Δαμασκηνός Ι, 

41, 11; Ιί, 17, 11/12; IV, 8, 67/ 
68 - 6 έκ Δαμασκοu &εολόγος Π, 
43, 60 - ό έκ Δaμασκοu θεόπτης 

IV, 1, 10 
Ίωάνvης (tvangeliste) 1, 38, 61, 66 ; 

49, 35; PR. 497 - βροντης ulός 1, 
55, 40; ΠΙ, 4, 11/12; IV, 24, 29 ; 
PR, 497/ 498 
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Ίωόννης ό τf'\ς Κλ'ψακος IV, 6, 50 
Ίωόννης ό Χρυσόστομος - cf. 
Χρυσόστομος 

'Ιώβ ΠΙ, 37, 9 
'Ιωσήφ (hymnognphe.) 1, 35, 23 

Καρθαγένη 1, 64, 52 
Κηφδς IV, 44, 71, 72 - cf. Πέτρος 
Κληδόνιος Π, 31, 33 
Κύπριος Π, 50, 15, 67; IV, 50, 18 
Κύπρος 1, 3, 17; Π, 4, 9 
Κύριλλος (ev. Ale:ι:andrie.) 1, 3, 19; 
16, 39; 17, 9; 18, 20; 20, 15; 21, 
6; 45, 43; 48, 28; 49, 29; 50, 18; 
54, 3; 55, 12; 62, 26; n, 4, 18; 5, 
37; 17, 8; 21, 41/42; 29, 6; 40, 
29; 56, 59; ΠΙ, 14, 75, 97; 15, 
12/ 13 ; 22, 56; 25, 3; 34, 28; 41, 
43; 49, 30, 45; 66, 2, 36, 78; 70, 
6, 11, 40; 91, 73; 92, 34; IV, 20, 
25; 26, 78; 27. 58; 48, 59 ; 57, 
51; Ρlί, 314, 401 
Κύριλλος (ev. JCrusale.m) 1, 23, 64; 

45, 7; n, 6, 43/44 . 

Λάζαρος 1, 24, 26; Π, 38, 8 
Λατινίζω Π, 43, 59, 81; ΠΙ, 62, 2; 

63, 5, 7, 10, 33/34 
Λατινικός ΠΙ, 59, 12 
ΛατινικQς ΠΙ, 59, 9 
Λατ1vος Π, 43, 20, 24, 72, 79, 80, 

842; 50, 17, 24, 27, 28, 30, 31, 44, 
51, 61, 63, 68; m, 59, 1, 8/9, 13/ 
14; 60, 64, 68; 62, 3, 9, 34, 48, 
49; 80, 21; IV, 11, 39, 50; 50, 8/ 
9, 15, 21, 41 

Λίβυς Ρlί, 28 
Λουκdς ΙΙί, 34, 9 
Λυδία IV, 47, 6 

Μακάριος ΠΙ, 83, 14, 22 
Μακεδόνιος 1, 29, 10; 63, 11; 65, 

6 ; n, 4, 11; 40, 57; m, 44, 59/ 
60, 62; 55, 54 ; 63, 6, 9, 11/12, 
17, 23, 34, 41, 44. 70, 53; 81, 46, 
76, βΟ; IV, 3, 27; 8, 45, 57, 106; 
44, 42; 48, 45 
Μακρίνια (τά) ΙΙί, 22, 44 
Μάνης Π, 12, 15, 16, 172, 18; ΙΠ, 

79, 16; IV, 12, 61; 27, 24 
Μανιχατος IV, 27, 36 
Μάξιμος 1, 16, 12, 22, 26; 18, 57; 

32, 3; 33, 12; 36, 19; 38, 20; 50, 

8, 37; 51, 7, 29; 52, 17; 66, 6, 7, 
40; π, 8, 2D, 47; 11, 5, 18, 40; 
19, 78; 27, 19; 28, 5, 10; 32, 23; 
35, 22, 41; 36, 12; 40, 36; 41, 4 ; 
44, 8, 11, 46; 49, 27; 57, 30; ιn, 
5, 52; 12, 56; 14, 108, 123; 15, 
4/ 5; ' 17, 35; 20, 19/20; 23, 20; 
43, 36; 49, 21, 67; 66, 40; 68, 36; 
83, 13, 21; 84, 1, 20, 43; 87, 12, 
77; 88, 4, 33 ; 89, 40, 68; 90, 33; 
91, 65, 74/75; IV, 19, 104; 26, 
74; 27, 57; Ρlί, 76, 94, 355, 362 

Μαρία IV, 44, 76 - cf. θεομήτωρ, 

Θεοτόκος, Πap&iνος 
Μαρκίων In, 79, 15 
Μασσαλιανισμός In, 54, 1; IV, 24, 

50 
Μασσaλιαvός Π, 24, 22; 40, 58; 
ΠΙ, 3, 1, 9, 11, 30, 33; 5, 2, 32 ; 

38, 41; 51, 26; 52, 37, 38; 53, 1; 
54, 3; 64, 1, 2; 66, 9; 10, 62, 64, 
73, 75, 76; 81, 46/ 47, 81; 85, 76; 
92, 1 ; 93, 1, 8, 25/26, 28, 40/41, 
45; IV, 1, 2, 10; 4, 1; 5, 1; 6, 2; 
7, 8; 8, 2, 33, 65, 77, 117; 24, 1, 
2, 21/22, 23/ 24, 37, 43, 45, 54.; 
31, 48 

Ματθαίος Ιί, 8, 23 
Μεταφραστής 1, 36, 13 . 
Μητροφάνης (hymnographe.) 1, 35, 

23 
Μοvοθελήτης IV, 16, 1 
Μοvταvός ΙΙί, 55, 41/42, 50, 53 
Μωσtjς ί, 38, 65; Π, 52, 2; 53, 17; 

56, 17, 18; 57, 18; IV, 7, 10 -
Μωυσής ιn, 84, 2ϊ 

Νείλος IV, 6, 1; 48, 57 
Νεστόριος IV, 44, 43; 57, 51 
Νίκαια ί, 11, 23; 64, 54; ΙΠ. 53, 

21/22 
Νύσσa 1, 5, 3 ; 19, 12; 23, 9; 24, 

3, 72; 30, 4; 46, 3; 49, 25; 61, 4; 
π, 2, 24, 33; 4, 1 ; 40, 5; 42, 14; 
m, 5, 46; 9, 8; 14, 45; 25, 11; 
26, 48; 27' 11 ; 28, 33; 43, 32; 65, 
1, 139; 91, 100; 92, 27; IV, 26, 
76; 30, 3; 33, 7; Ρlί, 317, 401, 
468, 587 - cf. Γρηγόριος (ev. 
Nysse}, Νυσσαεύς 
Νυσσαεύς 1, 19, 24; 58, 61; 59, 

16; 11, 2, 2; 8, 14, 53; 15, 3; 17, 
3; 29, 17; 50, 57; 56, 16 ; m, 31, 

. . . 
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9; 41, 42; IV, 20, 37; 26, 11 ; Ρlί, 
101 - cf. Γ ρηγδριος (tv. Nysse.), 
Νύσσα 

'Ολύμπιος (a.sάι~) L 5, 4 
'Ολύμπιος (du mont Olympe.) IV, 

12, 48 
'Ορθοδοξία Π, 44, 52; 57, 26 
'Ορθόδοξος 1, 2, 24 ; Π, 51, 14; 
Ρlί, 3/4, 5, 18, 23, 27, 56, 137, 
143, 212, 215, 368, 515 - όρθοδο
ξδτερος PR. 77 

'Ορφεύς Ιί, 4, 34 
Ούρανός Π, 57, 10 

Παλαμδς 1, 4, 13; 6, 22; 8, 14, 18; 
66, 2; 11, 4, 20; 11, 20, 28; 14, 3, 
5, 53; 31, 8; 50, 80; 51, 15 ; In, 
11, 21, 24; 26, 55; 31, 10; 63, 10; 
64, 3; 68, 99; 72, 5; 90, 12; IV, 
16, 40; 20, 38; 30, 8 ; 42, 50, 52; 
45, 36; 51, 61; 57, 48; 58, 21; 
PR. 3, 1 ί, 19, 104, ·140, 187, 213, 
238, 253, 255, 34 7, 435, 517 -
καιvος .θέολδγος 1, 8, 1/2; 23, 
87; 27, 5, 23/24; 32, 7/8; 58, 59; 
π, 22, 4; 24, 40; ΙΙί, 4, 26; 14, 
115; 32, 9/10; 54, 20 ; 57, 24/25; 
66, 96; IV, 26, 34 ; 31, 38; 38, 76; 
46, 6; 56, 6ό/67; 59, 16 

ΠαλaμιαΊος 1, 31, 6/7 
Πaλάμιος Π, 11, lϊ; ΙΙί, 52, 8; IV, 

41, 40; 45, 27; 46, 2; 50, 25 
Παλaμίτης 1, 13, 6; Ρlί, 39, 46/4ϊ 

- Παλαμϊτις Ιί, 14, 29; 56, 20; IV, 
42, 49 

Πaλaμvaϊος (re.ovoie. 1ι Palamas par 
je.u de moιs) Π, 50, 48; ΠΙ, 22, 2; 
66, 100; 67, -28; 90, 20; IV, 40, 
84; Ρlί, 8, 37 . 

Πap&iνος Π, 37, 5; ΙΙί, 8, 25; 76, 
55 ; 78, 25, 28, 34 
Παίίλος (ap.) 1, 22, 25; 24, 51; 57, 

40, 48; 59, 1; 60, 15, 16, 17; 64, 
42; 66, 59; π, 5, 28 ; 6, 46; 8, 42; 
9, 13, 18, 37; 12, 7; 13, 34; 32, 
13, 19 ; 41, 23; 1n, 4, 14; 26, 7 ; 
34, 11; 49, 78, 85; 51, 20; 58, 66; 
70, 12, 14; 81, 34; 93, 36, 68; IV, 
7, 12; 9, 58; 13, 2, 4; 24, 32; 43, 
19, 22; 44, 13, 24, 70, 71; 46, 17; 
48, 11, 64, 66, 74; 49, 19, 21, 22, 
23, 34; 51, 19; 58, 42, 46 - ό 

θεΤος δπόστολος L 18, 3; 24, 61 ; 
25, 7 ; 32, 33; 58, 102; n, 30, 24; 
43, 65/66; ιn, 63, 37 ; 82, 16/ 17; 
IV, 12, 55; 48, 55; 51, 14/ 15 

Παϋλος (de. &unosate) ΙΙί, 79, 16 
Πεντηκοστή 1, 43, 19; ιn, 33, 8; 

59, 33, 40, 48 
Πέρσης IV, 53, 21 
Πέτρος (ap.) 1, 45, 31; In, 27, 9; 

53, 46; 90, 7 - cf_ Κηφδς 

Πέτρος 1, 54, 20 
Πλότωv ΠΙ, 54, 17 
nοσειδC>ν 11, 57, 8 ; IV, 17, 53 
Πουλχερία Ιί, 4, 2 
Πρόδρομος 1, 44, 25; Π, 52, 10; 
ΠΙ, 93, 86 - cί. 'Ιωάννης 6 
Βαmιστής 

Πύρρος 1, 63, 12; IV, 44, 43 

'Ρωμαίος IV, 50, 6; 53, 25 

Σαβελλ ιαv6ς 1, 2, 20; Π, 51, 23; 
PR, 32 

Σαβελλίζω IV, 40, 7 
Σαβtλλ ιος 1, 11, 39; 29, 11 ; 11, 40, 

58; 51, 3, 7/8, 8, 9, 18, 19; ΠΙ, 
63, 42, 44; 70, 53; 85, 74; IV, 3, 
2ί; 11, 43; 27, 53, 55, 59; Ρlί, 
28, 31, 52, 189 

Σατάv In, 83, 6 - Σατανάς IV, 12, 
56 - cf. Βεελζεβούλ, 'Εωσφόρος 

Σεραπίων 1, 18, 36; 23, 56; Π, 9, 
72; ΠΙ, 55, 30 

Σινδ Π, 52, 2 
Σολομών 1, 45, 30; PR, 106 
Στουδίτης - cf. Άρσέvιος 
Συμεών ό μεταφραστής - cf. Μετα
φραστής 

Σύρος 1, 23, 40; 29, 5; Π, 9, 42 
Σωφρόνιος (ev. Jerusalem) 1, 3, 32; 

IV, 33, 6 

Τ ιτάν In, 21, 17 
Τίτος 1, 60, 49 

Φαρισαϊκός In, 29, 12 
Φwτα (τa) ιn, 33, 12 
Φώτιος (patr. CP) 11, 43, 23; 50, 

40; ΠΙ. 61, 17 ; 65, 110, 128; 74, 
7 ; 79, 19; 87, 5; 92, 38 

Χριστιανικός 1, 58, 67 
Χριστιανισμός IV, 53, 41 
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Χριστιανός 1, S, 4/5 ; 6, 9 /1 Ο, 14; 
Π, 11, ίΟ; 58, 44; 60, 19; ΙΠ, 20, 
3/4; 31, 20; 51, 6; 76, 19; 81, 
21; 86, 4; IV, 12, 51; 39, 12 ; 42, 
33, 42; 43, 31; 51, 58; 52, 4; PR, 
79, 449 

Χριστοειδής Π, 10, 20 
Χρ1στομάχος ΙΠ, 65, 73 
Χριστός • cf. Ίησοίi ς 
Χρυσόστομος 1, 24, 65; 29, 16; 38, 

48, 85 ; 57, 17; 60, 8, 14; 62, 26 -
χρυσοίίς π')v γλQττaν 1, 23, 12/ 
13; 24, 31; 43, 10, 30; 47, 1, 7, 
13; 64, 41; n, 3, 3; s, 28; 9, 16; 
14, 20/21; 31, 22/23 ; ΙΠ, 5, 44; 
60, 56; 66, 97/98; 68, 1/2; IV, 5, 
22/23; 13, 17/18; 58, 46; PR, 487 

Ψελλός IV, 19, 114 

INDEX LOCORUM SACR..AE SCRIPTURAE* 

Ge:ncsis Iob 
1, 1 11, 57, 20 42, 2 m, 37, 9/10; 43, 12/ 
1, 3 eτ 16 *ΙΠ, 9, 24/25 13 
1, 26 *11, 30, 22; *ΙΙΙ, 89, 32; 

*91, 95 
Psalmί 

ι, 26-27 *11, 25, 27 /28 
7, 16 1, 39, 8/9 2, 7 *ΙΠ, 61, 10/11 
23, 7 π, 44, 38/39 

3, 5-19 *11, 33, 19/22 
28, 2 *Ι, 3, :20/21 ; *ΙΠ, 85, 

28/29 
Bxodus 35, 10 •m, 43 17· *44 1 , , ' 

3, 2-4 *Ι, 43, 3; *11, 52, 17; 38, 13 11, 11, 51/52 
*53, 16/17 44, 4 *Ι, 33, 6/7; *35, 1/2; 

19, 18 •π, 52, 1/5 40, 10/12; *40, 14/16, 
20, 21 •π, 52, 1/5 23 et 29 
24, 15-18 *11, 52, 1/5 44, 5 1, 60, 42/43 
33, 9 *11, 52, 1/5 45, 2 1, 55, 3; •m, 28, 49 
33, 13 Ι, 38, 65/66 45, 5 *11, 9, 11/12 
33, 18 Ι, 38, 65/66 45, 8 et 12 m, 30, 8/9; *32, 3/4 
33, 20 *IV, 5, 51/52 54, 20 1, 54, 28/29 
40, 28 *11, 52, 1/5 58, 6 m, 30, 10; *32, 3/4 

67, 29 m, 25, 9 
Leviticus 70, 3 Π, 8, 33/34 

11, 7-8 *IV, 55, 29/30 72, 9 m, 46, 7/8 
26, 12 m, 5, 51/52 81, 1 PR, 231/232; 541/542 

81, 6 Ι, 49, 42; •m, 66, 88 ; 

Deutttonomhιm 
*91, 96 

92, 1 11, 9, 77/79 
19, 15 π, 28, 3/4 

95, 9 *Ι, 3, 20/21; •m, 85, 
30, 14 •ιv, 40, 44/45 

28/29 32, 8 m, 39, 7/9, 12 et 16 
102, 21 m, 30, 11/12; *32, 1/ 

3 
Iudices 110, 7 PR, 370 

13, 18 11, 22, 57/58 110, 7-8 11, 6, 3/4 
115, 2 π, 14, 15 

Ι Rcgum 118, 79 IV, 51, 33/34 et 46/47 

2, 3 IV, 44, 55/57 138, 6 m, 72, 61/62 
148, 2 π, 15, 32/33 et 43 

ΙΠ Regwn 
19, 12 *11, 52, 9/10 et 19 P~overbia 

2, 4 *PR, 104/105 

Ι Esdrz 8, 22 1, 22, 14 et 21; π, 33, 

3, 12 π, 23, 86; 40, 37/38 5 ; IV, 54, 17 

π Macltabeonun Ecclesίastes 

6, 18 • 7, 42 *IV, 55, 28/32 7, 16 IV, 40, 24/25 

(*) Teuimoιιia quibus antecedit asteήscus (*) innuunt vel ciutiones quz ad 
litteram non sunt, vel pura.s allusiones. 
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Sapienria 12, 11 •IV, 9, 11/13 8, 29 *Ι, 55, 3/ 4 1,, 9 1, 41, 5/ 6; •57, 12;13; 
13, 5 Ι, 28, 6; 38, 29 /30 ; 45, 9, 3 *'ΙΙ, 52, 11/12 π, 11, 33/34; --m, 55, 

29/30; •m, 81, 65/66 Osee 10, 18 IV, 54, 13/14 61/62;*56,13;1J75,62,I 
10, 12 ΟΙ, 85, 44 13, 8 IV, 39, 23/25 63 et 67 / 68; *85, 45/46; 

Siracides 12, 10 1, 38, 73/ί4; 44, 21/22 13, 21 J, 57, 51/ :52; ΟΙ, 93, *IV,31,26/27;*34,20/ 
3, 21 IV, 13, 21/22; 58, 28/ 63/ 64;*IV,39,26/27; 21 et 23/24; 40, 36/37; 

29 Matth-zus· 49, 13/14 *41, 28/30; *PR, 474/ 
3, 2 π, 41, 16; ΟΙ, 91, 75 13, 22 *Ι, 57, 48/ 50; *IV, 39, 475; *496/ 497 

Isaias 3, 16 •π, 52, 10/ 11 et 19; 31/32 1, 14 1, 23, 27/28; PR, 488 
5, 21 •m, 18, 14/ 15; IV, 9, *56, 12/ 13 13, 32 IV, 54, 11/ 12 1 16 

' 
•m, 70, 29/30 

3σ/37 5, 8 1, 19, 13/14; 38, 52/53 1, 18 1, 38, sσ eι 66/ 67; *ΙΙΙ, 
6, 1 1, 38, 59/ 60; •43, 2/ 3 5, 16 IV, 9, 50/52 75, 27/28; 93, 66/ 68; 
11, 2 *Ι, 23, 91/93; *IV, 1, 6, 10 •π, 8, 22/26 Locas •ιv, 5, 1 

3σ/38 7, 8 π, 8, 56/58 1, 52-53 •m, 10, 40/42 1, 32 •π, 52, 10/ 11 eι 19; 
14, 13-14 π, 33, 16/ 17; *ΙΠ, 93, 7,. 22 ΙΠ, 34, 17/19 1, 78 J, 23, 44 *56, 12/13 

22/24; IV, 11, 79/80 8, 26 *DI, 85, 54 et 59/60 3, 22 1, 43, 17/18; 44, 25/ 4, 10 •m, 58, 33 
29, 14 1, 55, 48/ 49 8, 29 •Ι, 55, 3/4 26; *Π,52, 10/11et19; 4, 24 •Ι, 67, 5/6; IV, 5, 17/ 
40, 13 1, 14, 10/11; 50, 6 10, 7 π, 41, 16; ΙΠ, 91, 75 56, 12/13 ; ΙΠ,. 93, 84 18 
44, 6 1, 55, 4/5; π. 15, 28/ 10, 32-33 IV, 43, 11/15 4, 41 J, 55, 3/ 4 5, 26 •π, 23, 70/71 

29 et 38/39 10, 40 1, 22, 17/18 7, 28 *Ι, 43, 16 5, 44 •IV, 43, 10/11 
64, 3 •n, 9, 2/4 et 8/ 10 11, 11 •1, 43, 16 8, 24 •m. 85, 54 e.t 59/ 60 6, 20 *IV, 4, 19 

12, 24 et 27*ΠΙ, 34, 29/30 8, 28 •J, 55, 3/ 4 6, 56 •m, 65, 63/ 65 
Ie:remias 13, 54 •m, 34, 7/9 9, 20 *J, 55, 3/ 4 . 6, 69 *Ι, 55, 3/ 4 

3, 3 PR, 579/580 13, 58 m, 34, 6/ί 9, 29 •π, 52, 11/12 . 7, 39 . ΙΠ, 59, 34 
10, 11 m, 40, 10/ 11 14, 33 •1, 55, 3/4 10, 9 n, 41, 16; *ΠΙ, 91, 75 8, 12 1, 49, 30/31 ; PR, 499 
17, 13 •m, 43 17· *44 1 

) ' ' . 16, 16 •1, 55, 3/ 4 11,. 2 · π, 8, 22/26 10, 30 π, 28, 14 
23, 24 π, 49, 34/35 ; ΟΙ, 82, 16, 19 •m. 61, 8;10 11, 10 π, 8, 56/58 11, 25 π, 38, 6 

19 17, 2 *'ΙΙ, 52, 11/12 11, 15 et 12, 41 1, 38, 61/62 
31, 10 π, 5, 43/44 18, 16 π, 28, 3/4 18-19 •m, 34, 29 _r_,.o 12, 46 PR, 498/499 
38, 33 Ι, 54, 30 18, 18 •m, 61, 8/ 10 11, 24-26 •π. 57, 45/ 49 13, 23 *IV, 24, 29 

18, 20 •m. 65, 63/65 11, 52 *IV, 43, ι 7/18 14, 6 1, 49, 30/31 ; *ΠΙ, 14, 91 
Ezechiι:l 23, 13 *IV, 43, 17/18 14, 11 •m, 10, 40/ 42 14, 9 1, 33, 17; 49, 30; PR, 

1, 4 •Ι, 43, 3; *IV, 5, 41 24, 7 IV, 39, 23/25 14, 26-27 270/271 
1, 4-5 *'ΙΙ, 52, 17/18 24, 15 IV, 9, 11/13 et 33 *IV, 43, 10/ 11 14, 12 ΙΠ, 34, 14/ 15 
1, 26-27 *'ΙΙ, 52, 6/7 et 17/18 ; 24, 23 Ι, 57, 51/52; ΙΠ, 93, 16, 26 *IV, 48, 47/ 48 14, 16 •n, 43, 32; *IV, 3, 16 

*53, 12/14 63/ 64; *IV, 39, 26/27; 17, 20-21 π. 8, 48/ 50; 41, 17/18; 14, 16-17 •m, 4, 9/11; *82, 10/ 
2, 1 *IV, 5, 42 et 45/47 49, 13/14 m, 91, 76/78 12; *IV, 40, 39/40 
8, 2 •π, 52, 6/ί et 17/18; 24, 24 *Ι, 57, 48/50 ; *IV, 39, 17, 21 π, 8, 51/52 et 55/ 56; 14, 21 et 

*53, 12/14 31/32 41,20/21;*41, 25/26; 23 •m, 4, 4/ 6; *82, 8/ 10 
10, 1-22 *Ι, 38, 63 24, 36 IV, 54, 11/12 m. 91, 79/80 14, 23 •m, 65, 63/ 65 
43, 2-3 *IV, 5, 61/ 62 28, 19 *ΙΠ, 65, 63/65 17, 23 1, 57, 51/52; *IV, 39, 14, 28 IV, 54, 14/15 

28, 20 ΠΙ, 4, 8/9 26/27 15, 4 •m, 65, 63/65 
Susan.α::ι 18, 19 IV, 54, 13/14 15, 5 π, 31, 28/29 

42 (35°) •n, 2, 20; •m, 2, 14 l\{ucus 21, 10 IV, 39, 23/25 15, 26 •π, 43, 32; *ΙΠ, 4, 9/ 
1, 10 *Π, 52, 10/11 et 19· , 24, 49 m, 43, 46/47 11; 60, 40/41; *82, 10/ 

D.uιiι:l *56, 12/13 12 
3, 5 *IV, 53, 12/ 13 et 17/ 1, 15 11, 41, 16; m, 91, 75 lϊ, 3 1, 33, 14/16 et 45/ 46 

18 3, 11 1, 55, 3/4 Ioannes lϊ, 5 •n, 40, 3; 40, 8/9 
3, 54 1, 38, 63 3, 17 •m, 4, 11/12; *IV, 24, 1, 1 1, 55, 5/ 6; *66, 45/46; 19, 26 *IV, 24, 29 
3, 60-61 m, 30, 12/ 14 28/29; *PR, 497/498 •n, 11, 34; *14, 58; 20 22 • π, 43, 33; 60, 66/67; 
7, 9 Ι, 38, 64; •π. 52, 7 /8 4, 39 •m, 85, 54 et 59/60 •m, 68, 83/84 •m, 60, 1/2; 60, 48/ 

et 18; *53, 1 ϊ /18- 5, 7 •1, 55, 3/4 1, 3 •ι. 24, 78 ; •30, 20; m, 49; 63, 4 et 25/26; IV, 
9, 27 *IV, 9, 11/ 13 6, 2 *ΠΙ, 34, 7/9 22, 61 50, 27 
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20, 23 "111., 61, 8/10 3, 16 *Π. 49, 20121; m, 4, 1, 8-9 8Jil, 81, 33/34; •82, 6, 20 ~ 67, 9/10; *Π, 1, 8; 
20, 29 IV, 48, 51/52 14/ 15; *62, 30/32; • 63, 30/32; *IV, 13, 2/ 4; •m, 4, 1/2; *66, 95; 
21, 7 >tJV, 24, 29 37/38; • 64, 6/7 ; *66, •48, 7/9 et 64/66; *49, • 84, 12/13; • 87, 32/ 
21, 20 >tJV, 24, 29 87/88; *82, 17 19/21 et 23/24; *58, 33; *IV, 11, 123/124; 

3, 18-19 •Ι, 19, 17 43/ 46 *14, 32; • 36, 10/11; 

Actus Aposιolotum 
8, 7 •rv. 11, 99 1, 9 IV, 58, 49/ 50 *39, 3/4; *44, 83/84; 
11, 1 •m, 66, 13/ 15 2, 20 D, 32, 13/14; 41, 23/ *48, 6/7; *52, 39/40; 

2, 3 ~ 44, 26/27; *D, 52, 11, 19 •m, 81, 24; *IV, 55, 24 *55, 8 eι 14/15; *57, 
13 et 20; •m, 59, 48/ 35 4, 5~ 8Jil, 55, 54/ 56 66; *60, 9/ 10 
49 12, 6 •Ι, 32, 13; 48, 11/ 12 4, 8-9 *ΠΙ, 93, 36/3 7 

2, 46 m, 4, 21 12, 7 •n, 47, 37/38; *52, 15 6, 14 D, 6, 46/47 Π ad Tίmochcwn 
17, 28 *D, 8, 42/ 43; *20, 20/ 12, 8 8Jil, 61, 27/28 2, 16 ~ 67, 9/ 10; *D, 1, 8; 

21; 8Jil, 4, 22/23; *42, 12, 11 Ι, 23, 11/12 ct: 7.lf74; "111., 4, 1/2 ; • 66, 95; 
102; *67, 25/26; *72, 29, 3/4; m, 57, 9/ 10; Ad Ephesios *84, 12/13; *87, 32/ 
49/50; • 75, 64/ 65; *90, IV, 1, 35/36 1, 7-8 1, 24, 44/ 46 33; *IV, 11, 123/124; 
28/29 12, 28 *ΠΙ, 58, 74 1, 14 8Jil, 55, 45; *56, 15, 34 • 14 32· • 36 10/11; 
m, 34, 9/11 et 64; • 10, 31 • • • 

19, 11 12, 31 1, 24, 61/62; ΙΠ, 57, *39, 3/4; •44, 83/84; 
20, 28-31 IV, 48, 68/73 12/13 1, 17 1, 25, 5/6 *48, 6/7; *52, 39/40; 
20, 30 •ι, 57, 48/50; *ΠΙ, 71. 13, 9 Ι, 60, 24/25 3, 9 *IV, 46, 10/11 *55, 8 cι: 14/15; •s1, 

27/28 13, 12 ~ 57, 40/41; •n, 11, 6, 12 *Π, 10, 7/9 66; *60, 9/10 
46/49; *IV, 7, 11/12 eι 6, 19 1, 9, 10; PR, 202/203 2, 16-17 Ι, 32, 33/35; IV, 11, 

Ad Romanos 18 63/65; 44, 24/26; *46, 

1, 19-20 1, 22, 25/28 13, 13 Ι, 24, 62/63; 8Jil, 57, Ad Philippcnses 17/20 

1, 20 •ι 45, 30131 13/14 1, 24 1, 24, 51/52 4, 7-8 . 8Jil, 75, 59/61 

1, 25 ~ 6, 35/36; • 48, 23/ 1, 29 1, 24, 53/54 
Ad Titum 24 ; • 66, 55/56.; •n, s, 2, 6 *Π, 23, 61/62; *40, 21; 

24; •m, 32, 10/11; *89, ΙΙ ad Cori.nthios *ID, 14, 90; *19, 21 2, 11 Ι, 23, 44/45; 29, 5/6; 

67; *IV, 27, 48/ 49; 1, 22 8Jil, 70, 5, 11/ 12 et 31 2, 7 Ι, 64, 32/33 ct: 40 44, 8/9 

~R, 372 3, 6 ΙΠ, 70, 13 2, 9 *IV, 11, 17/18 2, 14 1, 23, 45/ 46; 29, 7 

3, 24 1, 24, 31/32 3, 18 •n, 4 7, 35/36 3, 2 *IV,44, 14/15;48,67/ 3, 5 •m, 58, 57/ 58 

8, 7 ID, 3, 8 4, 18 1, 66, 58 ; IV, 48, 62/ 68 
8, 9 D, 40, 5/ 6 ; 43, 64/ 66 63 Ad Hebrzos 

5, 5 *ΠΙ, 70, 5, 11/ 12 ct: 31 1, 2 D, 44, 44/45 
8, 14 *Π, 25, 27/28 

5, 7 IV, 6, 44; 48, 54/ 55 Ad Cok>s.v:nscs 1, 3 ~ 25, 6/7; 48, 36; 49, 8, 22-23 m, 70, 13/ 16 
5, 17 •1, 29 27. •n, 30 24. 1, 15 Ρlί, 266/267 31/32; *57, 11/ 12; IV, 8, 23 *ΠΙ, 70, 30 , ' ' ' 

*32, 21/22; *ΠΙ, 58, 67 1, 16 •m, 16, 81/83 40, 37/38; PR, 265/ 8, 35 D, 41, 24/25 
et 72; *IV, 11, 78/79; 1, 26 *IV, 46, 10/11 266; • 479 

8, 35 et 
*53 46 2, 3 1, 9, 11/12 4, 12 D, 49, 35/37 

38-39 D, 32, 16/ 18 • 
5, 21 *IV, 51, 15/ 16 2, 9 ι. 5, 16;11; *55, 9/ 10; 10, 5 *Π, 33, 8 8, 38-39 *Π, 9, 19/21 ct: 37/41 
6, 16 *D, 49, 20/21; ΙΠ, 5, *Π, 33, 10/11; 58, 34/ 11, 1 *Π, 11, 70 8, 39 Ι, 58, 107; •n, 13, 35 

51/ 52; *63,37/38; *82, 35;8JII, 73, 18/ 19;*75, 11, 6 1, 38, 39/40 10, 8 IV, 40, 44/ 45 
17 33/34; IV, 40, 68/69 11, 10 •n, 7, 16/17; *9, 12; 

11, 33 *Π, 5, 1 et 29/33 
10, 4-5 ~ 9, 6/8; *D, 14, 17/ 9, 15/ 16; 12, 7 

11, 34 1, 14, 10/11; 50, 6 
19; *IV, 13, 13/14; • 47, 11, 16 •11, 9, 13; *12, 6 16, 17 IV, 44, 12/13 Ι ad Thessalonίcenses 
8/9; *58, 36/37 4, 17 D, 10, 21/22 

12, 28 D, 9, 73/75 
10, 5 •m, 26, 5/7 

Ι ad Cocintbios 11, 14-15 IV, 12, 55/59 l.acobus 
1, 12 *IV, 44, 70/72 12, 2-4 *IV, 7, 12/17; *9, 58/ 1 ad Timotheum 1, 17 *ΙΙ, 4, 27/28; m, 14, 
1, 19 1, 55, 48/49 59 3, 16 ~ 55, 5 105 ; *49, 77/78, 83/84 
1, 24 1, 18, 3/4; *ΠΙ, 14, 91 6, 15 ID, 36, 10/11 et 86; *IV, 21, 3ό 
2, 6 *Ι, 19, 17 6, 16 ~ 57, 11 ; m, 93, 68/ 
2, 9 D, 9, 2/4 et 8/10 . .\d Giliω 69; *IV, 5, 7; •24, 31/ 1 Peui 
2, 10 •ΙΙ, 14, 11/ 12 1 1 , ι. 64, 44 32 1, 20 *D, 37, 13 
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3, 15 m, 51, 20/22; IV, 43, 1, 9 *ΠΙ, 68, 61/62 et 98 
19/20 ι. 19 *Ι, 63, s 

π Petri 
1, 4 •m, 27, 7/9; *53, 45/ Ι Ioannis 

46; *66, 19/20, 32 et 2, 24-25 m, 4, 12113 

88/90; *76, 74; *78, 4, 2 •1, 55, 5 

18/19; *90, 1/2, 4, 7/ 4, 12 *IV 24 30/31 , ' 
8, 11/12, 15/16 et 23/ 
24; *IV, 31, 46 ; *PR, Π Ioannίs 

526/527 7 •Ι, -~ -::>::>, ::> 

- • . 

1 

INDEX ALIORUM FΟΝΊΊUΜ (*) 

.'\NDRE.AS CRETENSJS 

Jιι ιraιιs.figιιr~ Dοmιιί. PG 97, 932-957 (CPG 8176} 
PG 97 
949 c 5-13 
953 c 4-10 

λιusroPHANES 

Nιιber. Ed. Κ. ]. Dover, Oxford 1971 
v. 153 

ATHANASΠJ"S .o\r.ExANDRINι.'5 

Cmtril Αrίιιποr. PG 26, 12-468 {CPG 2093) 
PG 26 

1, 17 45 D 3 - 48 Α ί 
1, 42 100 Α 15 - Β 10 
1, 53 21 Β 10-11 
2, 2 149 Β 13 - C 5 
2, 5 157 Α 11-12 
2, 36-37 225 Α 24 
2, 47 248 Α 15 - Β 6 
2, 48 249 Α 3-6 

249 Α 14 - Β 6 
2, 53 257 C 13 - 260 Α 4 

2, 62 280 Α 16 - Β 5 
2, 71 297 Α 1-2 

297 Α 2 
2, 78 312 C 1 - 313 Α 13 
3, 6 332 c 7-8 
3, 7 336 Β 6 
3, 14 352 Β 5-9 
3, 15 353 Β 7-10 

3, 22 368 c 3-5 
3, 28 384 Β 6-13 
3, 38 405 Α 5-11 
3, 63 457 Α 9-12 

*Ι. 57, 24/27 
1, 57, 27/35 

m, 6, 25/26; IV, 
38, 36/37 

1, 18, 4/11 
1, 24, 16/23 
*IV, 54, 16/18 
1, 18, 11/19 
*11, 40, 18/20 
1, 21, 24/28 
π, 33, 4/9 
π, 5, 13/16 
π, 5, 17/23 
1, 24, 11/15; *29, 
27/29 
1, 21, 19/23 
π, 19, 84/85 
*Ill, 58, 12/13 
1, 22, 6/28 
*Ι, 56, 12 
*IV, 54, 14/15 
1, 30, 2Ι/24 
ί, 34, 14/16 ; *IV, 
22, 24/25 
π, 31, 5/7 
π, 44, 33/39 
1, 24, 26/30 
ί, 16, 30/32 

De .ιmtmtUι Dionysii. Ed. Hans-Gc.org Opitz, Athatωritιs Wn*e, vo!. ΙΙ, Berlin
Leipzig 1934. PG 25, 480-521 (CPG 2121) 

Opitz PG 25 
4 48, 23 - 49, 7 485 Α 7 - Β 10 *Π, 51, 3/7 

(*) Testimonia quibus aηtecedit asteriscus (") i.nηuunt vel ciwiones quz 
ad littecatn ηοn su.nt, vel pucas allusiones; illa aurem quz paιe.nthesi 
includuntur, significan.t locum υbί anricipatυr aυt ίteratυr, crebro partialiter et 

approrimatίve, citario qudam alibi plene relata.. 
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fψίΦιΙιι ιιJ ~ .ιEcpti ιt ~ PG 25, 537-593 (CPG 2092) 
PG 2S 

17 577 λ 12 - Β 4 811, 40, 18/20 

E,pistttlι ιιJ s-p;-. PG 26, 529-ωS (CPG 2094) 
PG 26 

1 529 λ 1 
10 556 λ 15 - Β 2 

556 Β 2-9 
17 569 c 7 

569 C7-11 
20 577 c 6 - 580 λ 7 

580 λ 3-7 

580 λ 6-7 
23 585 Β 1-2 
27 593 Β 13-15 

n. 9, 72/73 
n. 9, 73/75 
11, 9, 75/81 
8111, 70, 1 
IV, 40, 21/25 
1, 23, 57/63 (54/ 
55); m, 32, 33/40; 
55, 30/36 (28/29); 
"57, 7/9 
1, 18, 36/40; ΠΙ, 
59, 3/7 
ΠΙ, 59, 20/21 
ΠΙ, 53, 45/46 
ΠΙ, 32, 31/32 

Cflllfιιtιιli•ιι f8 .., k- J»rιJιοιίb-ι• (= Eutherius Tyanensis). Ed. Μ Tctz, 
ΕίιJι ~ Jιs &ιdιιtiat - τ,.,.. (PTS 1}. Bedin 1964. PG 28, 1337-1394 
(CPG 6147) 

PTS 1 PG 28 
8 20, 16-19 1361 C 14 • D 4 Ι, 15, 10/14 

D. αιι ••• σwfiιι Ptιms ιt Filii d Spmιιιι Sσrti PG 28, 29-80 (CPG 2240) 
PG 28 

6 36 c 8-10 m. 66, 26/27 
40 c 6-9 ι. 64, 24/27 

Dr 1-ιιιiιi• ιt -ιπ. Απ- (- Marcellus Ancyranus). PG 26, 984-1028 
(CPG 2806; d. Μ. Tεrz, Ζ., ΤΑι !:p Jιs Mm:JJ - As9nr Ι, dans Zιitahl'ifί 
fiir Κ."ιdιιφάίιlιι., Stuttprt 75 [1964] 217-270) 

PG 26 
1 985 c 2-3 8IV, 54, 12/14 

985 c 4-5 8IV, 54, 9/12 

V. \Ct4 Τrίιιίιa diι/ci V . PG 28, 1116-1285 (CPG 2284) 

2, 2 
2, 8 
2, 9 

PG 28 
1160 c 3-9 
1168 c 1-9 
1172λ8-15 

Ι, 16, 32/38 
Ι, 64, 33/41 
Ι, 17, 3/9 

DiιιJci ιWι• ΜιrιιιJ.i-. Ed. Ε. Cavalcanti, Ps. ΑJιmιιίιι, ΊΛιιJιιιΙιί - ; 
ΜικΜιtιUrrί (Cor:oω. Plιtrum, 10), Torino 1983. PG 28, 1292-1337 (CPG 2285) 

C-avύcan.ti PG 28 
1, 14 84, 35-36 1313 c 6-8 

84, 36 1313 c 7-8 

1, 19 102, 100-103 1325 Β 13 - C 2 

IV, 8, 42/45 
m. 77, 4 et 24/25; 
93, 12/13; 8JV, 32, 
14/15 
1, 64, 28/33 

t 

INDEX AilORUM FONΓIUM 

Disjwωio -11• Αια. PG 28, 440-501 (CPG 2250) 
PG 28 

447 

5 441 D 9 - #4 λ 1 
9 445 c 9-10 

m. 53, 8/ 10 (16) 
1, 11, 23/24 

445 C 10 - D 3 
445 C 14 - D 3 

11 449 Β 5-ό 

449 Β 6-7 
23 465 C 13 - D 4 

465 C 15 - D 1 
38 489 λ 12 - Β 2 

39 492 Β 9-15 

44 497 c 4-13 

ι. 11, 26/34 
8111, 73, 32/35 
ΠΙ, 53, 7 /8; *92, 
22/26 
m. 53, 11/12 
ι. 49, 51/58 
-η. 22, 30/31 
m. 53, 23/27 (28/ 
29) 
m. 53, 37/44; .gi, 
22/26 
8IV, 40, 19/21 

Q-sii-tlll ~ '-8. PG 28, 597-700 (CPG 2257) 
PG 28 

29 616 Β 3-4 1, 44, 32/35 

~;,, smpι.r- S.Π-. PG 28, 712-773 (CPG 2260) 
PG 28 

Quz:st. 28 720 Β 6-8 8ΙΙ, 50, 38/40 

ΊUjίιιι.ιJίD ιι_,μm-ι Μdιtίί ιt ΈιιWff PG 28, 85-88 (CPG 2242) 
PG 28 
85 λ 13 - Β 7 Π. 28, 1412Ο 
85 Β 3 - 88 λ 2 ΙΠ, 91, 94/99 

~ ~ PG 28, 1581-1592 (CPG 22'J5) 
PG 28 
1589 λ 6-8 

Locus non illventus attributυs λtbιn•sio 

ι. 3, 14/15 

m, 55, 44/50 

Α6n1ίί Αφsιiιιί V. TritιίttιR /ί1ιrrιι XV zr- - ιι Mιrd• pι,,_ι,, nunc 
primum ediderun:ϊ Emmanud Papatbomopoulas, Isιbclla On. Tsavuί, Ioannes 
Paulυs ~. λtbenes 1995 (sub prelo}; 5-ti .AxnJii Aφctiv; Dr TmtiUR 
/ibri XV, cun et studio W. J. Mountain a11xilian~ Fr. Glorie (CCSL 50-SOA), 
Τ urnholιi 1968 

PWiudes 
Ι, χ, {21) p. 85, 72-73 
V, χν, 

(16) 
VI, VI·VΠ, 
(8) Ρ· 403, VI, 30 - νn, 9 

VΠ, Ι, (1) p. 417, 20-22 
VII, m, 
(6) Ρ. 439, 106-107 

ρ. 439, 106-111 

CCSL 50 
p. 59, 66-67 n. 9, 31/35 

p. 224, 1-16 8111, 59, 14/16 

p. 237, VI, 27 • νn, 
7 In, 15, 22/33 
Ρ. 244, 18-19 In, 15, 34/35 

Ρ. 254, 102-104 -ι. 27, 2/3 
p. 254, 102-108 In, 15, 35/42 
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BARL<\AM CλL."1\BR 

Τ<;> σοφwτάτ<.ιJ ... Γpηγορί41 τ~ Πaλαμ{ϊ. Ed. Giusep~ Schirό, ~ 
Cιι1ι:Ι=, Episkle gswk, Palemι<:> 1954 

Schi.rό 

241, 289 •ΙV, 4, 3/4 

BASn.rus~ 

Α4:ιιπιιs BmamisιΙJΙ libti m Ed. George.s l\ίatthieu de Du=d, Basile ιJι αs,,. 
m, Cmιtrt Ειιnο.ι, vol Ι (SChr. 299), Paήs 1982; voL ΙΙ (SChr. 305), Paris 
1983. PG 29, 497-669 (CPG 2837, sed cf. ίntroducrionem Bcmardi Sesboue 
in SC!υ. 299, p. 61-64) 

1, 7 

1, 8 
1, 9 
1, 14 

2, 13 
2, 23 
2, 29 

3, 3 

3, 5 

SC!υ. 299 
190, 27-29 

194, 22-25 
200, 26 - 202, 4() 
222, 23-39 

222, 31-33 
222, 33 

SChr. 305 
50, 28-37 
94, 26-27 
122, 17-21 

154, 1-2 

164, 20-22 

PG 29 
525 Β 5-8 

528 Β 11-14 
532 c 1 - 533 _!\ 5 
544 c 5 - 545 _!\ 6 

544 D 1-3 
544 D 2-3 

596 c 2-12 
624 Α 3-4 
640 Β 6-10 

660 D 3 - 661 Α 1 

665 Β 13-15 

1, 49, 3/6; π, 22, 
51/54; *30, 32/33 
m, 24, 17/20 
•ιv, 11, 140/146 
n, 53, 5/20 {28/ 
30) 
π, 56, 6/8 
1, 43, 10/11 

n, 14, 56/65 
n, 25, 2/3 
•π, 21, 28/30; 4(), 
24,128 
Ι, 11, 14/16; PR, 
175/177 
1, 62, 30/32; *Π, 

25, 26/27; m, 65; 
.W/43 

CorrtrιJ SιzbιUimωs '' Ammt ,t Αιwι.ιnιu. PG 31, 600-617 (CPG 2869) 
PG 31 
609 C 5 - D 3 ΙΠ, 67, 8/15 

De SpiriR< SanιtιJ. Ed. Benoit Pruc:he, '&sile ιie Ci=ie, Sιιr le Saim-E.spm (SChr. 
17 bis), Paris 1968. PG 32, 68-217 (CPG 2839) 

9, 22 

16, 4() 
18, 45 

19, 48 

19, 49 

SChr. 17 bis PG 32 
326, 32-33 108 c 8-9 
326, 33-35 108 c 9-11 
390, 37-42 144 Α 4-9 
4()8, 30-31 152 Α 6-7 

4()8, 30-33 

4()8, 31-33 
416, 17-19 

416, 18-19 
418, 1-8 
418, 2-5 
418, 2-8 

152 Α 6-10 

152 λ. 7-10 
156 Β 7-9 

156 Β 9 
156 D ι - 157 Α 1 
156 D 2-5 
156 D 2 - 157 Α 1 

m, 34, 1/2 
m, 5, 41/43 
n. 8, 5/9 
•m, 57, 7/9; 62, 
42/43 
m, 44, 41/44 (48 
et 55/57) 
ΠΙ, 32, 41/43 
1, 11, 12/13; *11, 
23, 60/61; PR, 173/ 
175 
•m. 5, 21122 
π, 2, 9/16 
π, 13, 22/25 
n. 14, 37/41 (51; 
68/69; 15, 12/13) 

j 
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F3piιtιtl4 2. Ed. Marcella. Foi:fuι Patrocco, &:rίΙίιι ιJί C--. Lι leifιn, vol. 1 
{Corona Patrum, 11). Torino 1983. PG 32, 224-233 (CPG 2900) 

Forlin Patrocco PG 32 
4 66, 4-5 229 Β 6-7 Π, 48, 17/18 

Epimιlfl 234. Ed. Yves Courtonne, 5ιJίιΠ &si1e, Lιtms, voL ΙΠ, P2ris 1966. 
PG 32, 868-872 (CPG 2900) (1) 

Courtonne PG 32 
1 42, 28-30 869 .-\ 13-15 m. 85, 1/3 
1 et 3 

1 
2 

42, 28-29 et 43, 11-13 

42, 29-30 
43, 8-9 

869 Α 13-14 et D 
2-5 
869 λ. 14-15 
869 Β 12 - C 2 

Ηmιιίliιι Πι h 32. PG 29, 324-349 (CPG 2836) 
PG 29 

4 333 Β 8 

HIJtltίliιJ ίιι h 44. PG 29, 388-413 (CPG 2836) 
PG 29 

5 400 Α 2-5 
400 c 6-9 
400 c 9 

400 c 9-12 

400 D 4 - 401 _/\ 1 
8 4()5 Α 13-15 

Hmxilώ ίtι h 45. PG 29, 416-432 (CPG 2836) 
PG 29 

4 421 D 6 - 424 Α 4 
421 D 7 - 424 Β 2 
424 Α 14 - Β 2 

m. 85, 53/57 
m. 85, 7/8 
1, 38, 36/40 (42) 

*Π, 25, 1/5 

1, 4(), 10/14 
1, .w, 14/16 
1, 35, 112; •ιv, 21, 
62 
1, 33, 6/9 (38, 1/2 
et 22/23; .w, 20/ 
21 et 24/25) 
1, 60, 43/46 
Ι, 40, 16/18 (31/ 
32) 

n, 9, 5/10 
*11, 7, 15/17 
π, 9, 10/12 

Η'rιιιιιίΒιz 23 (In ~ ιιωηyιrπt). PG 31 .• 589-600 (CPG 2868) 
PG 31 

4 597 Α 4-9 IV, 13, 10/12 
597 Α 7-9 1, 8, 29/32 

DUBIA ΒΑSΠπ ~ 

EM.πιztW iπ Isaiιuιr prrιpbιtmπ. PG 30, 117-668 (CPG 2911} 
PG 30 

Procem., 3 124 Β 6-7 
124 c 2 
124 c 12-13 

. 

~ 57, 38 
~ 57, 39 
Ι, 38, 75/76 

(1) De h.a.c epistola, in CPG, sub hoc numero, ~~rte semιo n<:>n :6.t. J. 
Gribomont, bι Tomo.r 29, 30, 31, 32 P41TD1ogi4 Grιmι ιιd ttim- Ιφmι11Ι Sιmdi 
&ι.rilii Μφί lιιtroάJldio, Tumhom 1961, p. 5 et 10, il12m Jocaι, sine commento, 
inτcr littens certa.s Basiliί. 
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Ριοα:nL, 5-
6 128 λ 1-11 

128 λ 1-13 

128 λ 3-11 

11-m. ίιι Ρι. 115. PG 30, 104-116 (CPG 2910) 
PG 30 

4 109 λ 10-15 
109 λ 12--15 

1, 9, 31/35; IV, 13, 
5/9 
m. 18, 7/13; 80, 
34/40; ιv, 58, 9/ 
16 
8ΙΙΙ, 26, 1/ 4 

π. 14, 14/20 
ι, 9, 5/8; ιv, 13, 
12/15; • 58, 36/39 

Αάtιmιιs Ειιιισιίιιιw W-V (= Dίdymus Alexa.ndrinus). PG 29, 672-768 (CPG 
2837; cf. introdw:tioncm Bemard.i Sesboϋe in SChr. 299, p. 61-64) 

4, 1 

4, 3 
5 

PG 29 
673 Β 10-12 

673 Β 10- 13 
673 Β 11- 12 

673 Β 12 

693 c 7 - 696 λ 3 
713 Α 5-9 

716 Β 10-12 

716 Β 11-12 

733 Β 3 - C 2 

733 Β 14 - C 2 

733 Β 15 - C 2 
772 D 1-4 

n, 23, 61/63; m, 
19, 21/23 
Π, 40, 21/24 
Ι. 25, 2/3; m. 14, 
67/69 (15, 18); 49, 
19/20 
-ι 52, 24 ; 8ΙΙΙ, 14, 
126; IV, 19, 44 
1, 64, 12/19 
π. 49, 17/21; m. 
64, 3/7 
1, 18, 49/ 51 ; m. 
15, 19/20; ~. 28; 
IV, 19, 9/10 et 24/ 
25; • 19, 59/62; 
• 20. 1/2; • 35, 28/ 
30; ΡΙί, 88/90 
ί, 7, 9 ; ΡΙί, 295/ 
296 
ID, 44, 33/41; IV, 
57, 69/78 
-ιv, 23, 15/17 et 
57/ 59 
m. 32, 44/45 
m. 57, 57/58 

Εpit1ιι/ιι 16 (= Greg. Nysκnus, ~ Εsmtιιιιiιιιχ). Ed. Maπ:ella Forlin 
&ttucco, Bιu:i1itι ιiί C-,,., Li ldt;n, vol. 1 (Cοrοαι. Patrwn, 11), Torino 1983. 
PG 32, 224-233 (CPG 2900; cf. J. GRIBOMONT, 111 Τ- 29, JO, 31, 32 
Pιιtro/ogiιl G,_ ιιιJ οιiίιiιιιιnιι fl}n1ιl'll 5-ti &ιilii Μιιgπί Ιιrtπχiιιmtι, Tumholti 1961, 
Ρ· 7) 

Forlin Pattucco PG 32 
126, 24-25 281 λ 9-10 1, 59, 8/9 

Epirtιιk 38 ('- Greg. Nyssenus, Dr Jijfιmιtia ~ tt /ι.JposUsrσs, ιιιJ Ρ~ 

jrιιmι.). Ed. Maπ:ella Forlin Patru.cco, Basili# ι1i U-...,. Li /dιm, voL 1 
(Corona Patrum, 11), Torino 1983. PG 32, 325-340 (CPG 2900; cf. J. 

• 

ι 

, 

1 

.. 

ι 
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GRIBOMONT, [ι, Τ- 29, JO, 31, 32 Ρ~ C- .. .νι;.,. ιpι- Snr# 
&sίJii Μιιp LιmJιιdio., Tmnholti 1961, p. 7) 

4 
Forlin Patrucco PG 32 
182, 1-4 329 λ 12-16 

182, 5-10 
182, 5-13 
182, 7-10 
184, 21-23 

329 Β 1-7 
329 Β 1-12 
329 Β 5-7 
329 c 8-11 

1, 23, 9/12; 29, 1/ 
4 
1, 30, 15/20 
ί, 24, 12/83 
-ι 29, 15/ 16 
n, 25, 3/4; -u, 
23/24 

Fpirtιι!ι t89 (= Greg. Nysse.nus, AJ ExrUdιiuι ιk Sιιιιιι. Τrίάιό). Ed. 
Frideriaιs Muclleι; Gtlf!l'D. Ν,,_; φn. ιkιpιιιίοι aίιιοιw, paιs prima (GNO 
Πί,1), Leiden 1958. PG 32, 684-696 (CPG 2900; cf. J. GRJBO}o(ONT, Lt Τ-
29, JO, 31, 32 Pιιtrrιltιp &- ιιιi ιtliΠ- t1JNtDr 5-ti &ι;Ιiί Μιιp. ΙιιιπιιJιιd», 
Tumholti 1961, p. 7) 

1 

GΝΟΙΠ1 
6, 18 
6, 18 - 7, 8 
6, 18 - 7, 8 

7, 4-6 

7, 4-8 
7, 5-6 

8, 8-10 
8, 8-14 

8, 8-15 

PG 32 
688 c 1-2 
688C1 - Dt 
688C2 - Dl 

688 c 11-13 

688 C 11 - D 2 
688 c 12-13 

689 Β 13-15 
689 Β 13 - C 5 

689 Β 13 - C 6 

8, 8-20 689 Β 13 - C 12 
8, 9-15 689 Β 14 - C 6 
8, 15-20 689 c 6-12 
13, 24 - 14, 7 696 λ 1-9 

11-m. ίιι .Ρι. 28. PG 30, 72-81 (CPG 2920) 
PG 30 
73 Β 4-6 

CoNCIUλ 

•IV, 40, 61/62 
1, 5, 10/21 (22/23) 
Π, 58, 30/40; IV, 
40, 65/74 
1, 7, 30/32; n, 58, 
69/71; IV, 15, 11/ 
13 er 25/26; 17, 
69/71; 33, 11/13; 
-PR, 465/467 
IV, 26, 41/44 
Π, 58, 24/26; PR, 
100/101 
-π. 30, 32/33 
ιπ. 14, 69/75 {15, 
18) 
ID, 22, 26/34; IV, 
17, 131/140; ΡΙί, 
305/313 
1, 49, 10/24 
n, 22, 37/44 
1, 62, 33/38 
-ι 61, 1/2 

1, 3, 19/21; m. 85, 
21/29 

Concilium Cattbagίnense a.nni 419. Ed. Pc.ricles-Piertt Joan.nou, FfJldi, 
fascic. ΙΧ, ~ glιιir.W tlllliqιιι, t. 1, 2, Uι UNJtJS άι:s S.J1f«lu p.tmDJim, 
Grottafe:aata (Roma) 1962. D. Mansi, Stumwιιι CιιιJαJΜnι,. ιωιια d σrplissi"'4 

eoD«titJ, τοm. IV, Flore.ntiz 1760, 419-434 
Joannou Μaαιί IV 

Ca.non 2 215 423 D 13-14 1, 64, 53/54 

Concilium O\aJcedonense (<Ecuιne.n.icum 4). Ed. Ε. Scbwa.rtz, Α44 
c-;Ji,mι,. 0-•Uιιιι-, rom. Π, vol 1, pars 2, Berlin-Leipzig 1933; D. 



• 

452 INDEX ALIORUM FΟΝΊΊUΜ 

Mansi, Stισrmtιιt c-aJi()l'l/111 -.z d ~ mikdio, tom. VI, Floraιtiz 1761, 
530-1102 

Schwaιτz 

80 
Mansi '-'1 
957 Β 9-12 Ι, 23, 82/84 

Conciliυm Conswιrinopolitanum Ι (<Ecumenicum 2). Symbolum. F.d. G. 
L. Dossctti, Υ siιιtiκJID άί Ni4a ~ άί ~. Roma 1967, 244-250 (CPG 
8599) 

Dossetri 
246, 6 - 250, 19 *IV, 56, 60/63 

Concilium Conswirinopolitanwn Π (C&wnenicum 5). F.d. J. Stra.ub, Ad.7 
CDfl<ili4nml ~ιιι. tom. IV, vol. 1, Berlin 1971; D. Mansi, S4&rDnιJ1I 
~ nor:a ,t ιιmp/isιiιιr4 ~. tom. ΙΧ, Florenriz 1763, 171-658 

Stta.ub Mansi ΙΧ 
Canon 1 240 376 D 10 - Ε 4 *Ι. 6, 15/1 ί 

5)-nodus Conscg,nιinopolitana anni 1341. Ed. F. l'>lilclosich ~ Ι. M"ύller, Αdι1 
ιJ Ji~ gτιzω Μιιiίί ΑΜ, sιισα d profdlιa, voL 1, Vindobonae 1860, p. 202-
216; PG 151, 679-692 er PG 152, 1241-1253 

l\fiklosicb- PG 151 PG 152 
l'>ίίilJer 1 

216, 12-15 692 Α 8-12 1252 D 14 - 1253 
_/\. 4 IV, 12, 15/16 

Αιi Ηιππίιm. F.d. Georges l\ίanhieu ιk. Dur.uιd. Cj1illι ti' .AltuιιιirU, Dίaitιgιιu 
mr 1ιz Trinifi, vol. Ι (SChr 231), Puis 1976; voL Π (SChr. 237), Puis 1977; 
vo1. ΠΙ (SChr. 246), Paris 1978. PG 75, 657-1124 (CPG 5216) 

1 

3 

4 

5 

6 

7 

SChr. 231 PG 75 
202, 29-31 701 C 14 - D 2 
202, 29-32 701 C 14 - D 3 
204, 24-31 704 Β 12 - C 5 
204, 27-31 704 c 1-5 

SChr. 237 
74, 21-22 

104, 9 
252, 28-30 
252, 29-30 
354, 42-43 

SOιr. 246 
94, 36 - 96, 40 
96, 3-8 
104, 38-41 
166, 37-43 

200, 22 - 202, 29 
202, 23-25 
202, 24-25 

824 c 4-5 

840 D 7 
925 Α 6-8 
925 Α 7-8 
981 c 5-6 

1049 Β 14 - C 4 
1049 C 10 - D 2 
1056 Α 2-6 
1089 c 5-11 

1109 c 1-9 
1109 c 3-6 
1109 c 4-5 

IV, 23, 20/22 
1, 20, 13/15 
π, 4, 24/32 
IV, 23, 17/20 

*IV, 23, 48/49; *41, 
34/36 
*ΠΙ, 41, 42/43 
m. 34, 28/30 
*ΙΠ, 59, 41/42 
•m, 41, 42/43 

m, 22, 57/61 
ΠΙ, 25, 4/9 
1, 17, 10/15 
*ΙΠ, 62, 30/32; 66, 
83/90; *92, 29/34 
IV, 20, 26/33 
PR, 314/317 
•PR, 398/399 
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Τhσtιιmιs. PG 75, 9-656 (CPG 5215) 

453 

PG 75 
4 45 Α 9-10 

45 Β 4-5 
5 69 Β 10-14 
7 85B1.3-C3 

85 C 10 - D 2 
92 Α 13-15 

9 116 Α 8-9 
12 180 Α 9-10 
13 225 Α 5-14 
14 244 Β 5-9 

244 Β 5-11 
244 Β 5-14 
244 Β 7-9 

15 264 D 1-8 
272 c 8-12 

19 313 D 5-6 
320 C 14 - D 2 

321 Β 7-8 
3Ζ1 c 1-10 
324 Β 9 - C 11 
325 Α 4 - Β 8 

31 452 D 1-9 

452 D 4-9 
452 D 4-5 

32 469 c 7-10 
481 D 6 - 484 Α 2 
481 D 7 
517 D 10 - 520 Α 2 
528 D 12 - 529 Α 1 
585 c 9-13 
592 Α 4-6 et 11-14 
592 Α 11-12 et C 11-14 
592 c 11-14 
592 D 2-3 
596 c 5-10 
597 Α 7-15 
601 c 1-12 
605 Β 12-14 

In Lcάι>ι: vide 1oannes Z.Oιuras. 

π. 29, 6/7; m, 91, 
72 
*Ι. 45, 14/15 
Ι, 45, 45/48 
Ι, 21, 7/11 
Ι, 21, 11/17 
1, 16, 40/41 
1, 3, 17/18 
1, S4, 4/6 
Ι, 50, 28/36 
ΠΙ, 49, 33/36 
•π. 23, 68/72 
•ΠΙ, 14, 76/80 
ΠΙ, 14, 82/84 
π. 5, 38/44 
1, 49, 30/34 
Ι, 49, 34/36 
Ι, 34, 9/11; π. 56, 
57/58; ΠΙ, 14, 81/ 
82; 49, 36/38; 149, 
58/59 
1, 55, 16/17 
1, 55, 18/27 
π. 21, 42/51 
1, 49, 37/49 
1, 50, 19/28; •m, 
15, 13/18 
π, 23, 72/77 
*ΙΠ, 14, 80 
π. 29, 9/11 
1, 18, 21/25 
•m, 14, 80/81 
1, 18, 26/29 
*Ι. 48, 28/29 
ΠΙ, 66, 12/16 
*ΙΠ, 66, 20/22 
*ΙΠ, 66, 36/39 
ΠΙ, 66, 17/20 
m. 66, 23/24 
1, 18, 30/35 
ΠΙ, 70, 39/47 
m, 70, 13/23 
ΠΙ, 70, 11/13 

F/ιJri/tgiιmι aιdίpιzlιzιιιίιιιι V~ gr. 604, s. XIV (2), fol. 3r. 5v (cf. R. Dενiu;ES.SE, 
Cotiίas Vαii<"αιιί Grrιά, tom. Π1, Otta del V~tica.no 1950, p. 1-7) 

foJ. 3v *Π, 12, 38/39; • 17, 
9/10; *39, 11/12 

(2) Vίde F/Qrikgia ~ in calce locorum Gregorii Palam~ buius 

indicis. 
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Loci non inventί, Cyrillo attributi 1, 62, 27 /29; ΠΙ, 

49, 30/33; IV, 57, 
52/ 56 

CΎJWLUS H1EROSOLYΚΠANUS(3) 

~ ιιJ ίliιιι.ίιωιιJαs. Ed. Gώlielιni Caroli Reischl, CyriJJi ~-
An/ιiφi#tιpi tJ/W• gu ιιιp.πιιιιt -U., voL 1, Mϋnchen 1848, et Joscphttι Rupp, 
Cyrί/Jί ~ A1d»pi=pi t1]wr• iJ114 ..pmιιιιι .wιιίιι, vol 11, Mϋ.ncbe.n 
1860. PG 33, 369-1060 {CPG 3585.2) 

Rcischl PG 33 
9, 1 238, 15 - 240, 1 637 Α 1 - Β 1 IV, 5, 38/52 
11, 21 316, 13-20 717 Β 9 - C 4 ΠΙ, 16, 80/83 

Rupp 
13, 1 50, 8-11 772 Α 1-5 n. 6, 44/ 47 (42/ 

43) 
15, 21 182, 28 - 184, 4 900 Α 6-12 -1. 45, 6/8 
16, 3 206, 15-22 920 Β 4-13 1, 23, 65/69 
17, 2 252, 1-2 969 Α 9-11 1, 23, 70/72 
17, 2-3 252, 1-28 969 Β 12 - 972 Α 

5 1, 23, 72/86 

DlADocHus PHσncΙ!NS1S 

Grpiu , .. ;..,. ι1ι ~ spirihωli. Ed. E.doua:d des Phces, Όί•ιl:wι- ιJι 
Plm<i, a:-tw ψiiiiw/ks (SChr. 5 ter), Paris 1966; J.E. Wcis-Lίcbc:l3dorf, Stιlfdi 
DώJ«Ιιί Episιopi P/Jobιnιi~ Dt pnfiai- spirίtιιtιli ωpίΙ4 mιbutt, Lipsia: 1912 (CPG 
6106) 

36 
76 
85 

SCbr 5 ter 
105, 8-16 
134, 6-S 
144, 13-15 

Wc:is-Liebcrsdorf 
40, 19 - 42, 3 
94, 14-16 
114, 13-15 

IV, 6, 39/49 
1, 23, 46/50 
1, 23, 50/52 

Ρsευοο DIO!ΙιΎSIUs ΑR.ΕοΡλGΠλ 

Dt azkdi lιίιrιιπhίιι. Ed. G\inter Heil et Adolf M2rtin Ritter, ~DΝιιι;pίιιr 
Αrιιιpιι,jιιι, Dt azkdi Ιιίnωdιώ, Dt ~ h#rιιπ/ιώ, Dt 111.JSt#ιι thrr.Jotiιι, Epistιι.ltι 
(PTS 36; Corpus DionysW:um, Π), Berlin 1991. PG 3, 120-340 (CPG 6600) 

1, 2 

1, 3 

2, 3 

4, 1 
13, 3 
13, 4 

15, 2 

PTS 36 PG 3 
8. 10-12 121 Β 11-14 
8, 11-12 121 Β 13 
9, 8-15 124 Α 5-15 
9, 14 124 Α 13-14 
12, 8-14 140 C 9 - D 2 
13, 9-16 141 Α 14 - Β 9 
20, 9-11 177 c 6-S 
44, 17-19 300 D 2 - 301 Α 2 
48, 26 - 49, 5 305 C 15 - 308 Α 

1, 26, 5/8 
1, 45, 31/32 
n. 35, 8/16 
*11, 56, 14/ 16 
1, 26, 9/15 
1, 26, 16/23 
*11, 26, 26/27 
1, 59, 21/23 

1 1, 24, 89/97 
52, 8-9 329 Α 9-11 1, 45, 8/10 

(3) Ab Acindyno aliqua.ndo sub nomine Ba.siliί adducitur. 

' 
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Dt tlmιιis .. iιίlιιυ. Ed. ~te Regina Sochla, ~~ ~ίι.r, Dt 
ιJ#iιris -i•ilιιu (PTS 33; Cmpus Dionysiscum, 1), Berlin 1990. PG 3, 585-
984 (CPG 6602) 

PTS 33 
1, 4 

1, 5 

1, 6 

2, 1 
2, 5 

2, 7 

2, 8 

2, 10 

2, 11 

3, 1 

4, 1 

4, 6 
4, 7 

112, 10-13 
114, 4-5 
114, 1 - 115, 3 

114, 9-10 
115, 9-13 
116, 7-9 
116, 14 - 117, 1 
117, 3-4 
118, 13 
119, 5-7 

122, 6-13 
129, 1 
129, 4-7 

129, 4-9 

129, 6-7 
129, 9-11 
129, 10-11 

131, 11-13 

132, 1 
132, 14-16 
132, 14-17 
132, 17-18 
134, 7-13 

134, 12 

135, 13 - 136, 3 
136, 15-17 
138, 7 - 139, 6 

139, 6-12 
139, 13-16 

143, 9-11 
143, 11 
150, 1-2 
151, 2-3 
152, 7-8 

• 

PG 3 
589 D 6-9 
592 Β 9-10 
592 Β 12 - C 9 

592 c 2-3 
592 D 1-6 
593 Β 5-7 
593 Β 14 - C 2 
593 c 5-ό 
596 λ 14-15 
596 Β 11 - C 1 

636 C 6 - 637 Α 2 
644 Α 4 
644 Α 7-12 

644 Λ 7-15 

644 Α 10-12 
644 Α 15 - Β 2 
644 Β 1-2 

645 Λ 16 - Β 2 

645 Β 4 
645 c 10-13 
645 c 10-14 
645 c 15 
648 c 1-10 

648 c 8-9 

649 Β 2-10 
649 c 12-15 
680B9-C9 

680C9-D5 
680 D 5-10 

693 Β 1-5 
693 Β 4-5 
701 Α 7 
701 c 5-ό 
704 Α 15 - Β 2 

1, 59, 28/29 
1, 43, 15/16 
*11, 7, 20/25; 10, 
19/29 
•π. 7, 21/22 
1, 45, 54/60 (71) 
1, 58. 18/20 
*ΙΙ, 7' 24/25 
~ 45, 49 
-1. 45, 49 
m. 5, 8/11; •16, 
37/40 
1, 53, 4111 
n. 45, 22/23 
Ι, 59, 32/36; ΠΙ, 
91, 45/50 
11, 47, 3/10; m. 5, 
12/19 
m. 12, 24/26 
Π, 49, 13/15 
1, 32, 14/ 16 ; n. 49, 
25/27; m. 91, 43/ 
45 
m. 89, 12/14 (25/ 
26, 46/ 47 er 63/ 
64); IV, 29, 28/30 
IV, 3, 22/25 
m. 89, 42/45 
8ΙΙΙ, 89, 1/4 
n, 32, 6 
ΠΙ, 52, 4/7 (22/23 
et 31/34) 
8ΙΙΙ, 72, 35 ; 881, 
63; ...-v. 48, 28/29 
π. 19, 5/10 
m. 68, 22/23 
ΠΙ, 42, 24/37 (88/ 
89 ct 91) 
ΠΙ, 42, 71/80 (92) 
1, 59, 24/27; ΠΙ, 
42, 81/84 (94/95 
et 99/ 100); 91, 89/ 
93 
Ι, 58, 14/18 
8ΙΙΙ, 5, 19 /20 
*Ι, 45, 49 
ΠΙ, 52, 20/22 
m. 16, 18/20 (25/ 
26) 
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152, 12-13 704 Β 7-8 *Ι, 45, 49; m, 16, 
28/30 

152, 12 - 153, 1 704B7- C 6 m, 16, 42/56 
4, 9 153, 10-16 705λ3-11 1, 33, 24/29; *ΙΙ, 

4, 21 168, 12 et 169, 16-17 
7, 22/24 

721 C 1 et 724 Α 
10-12 1, 58, 21/23 

5, 2 181, 8-9 816 c 2-5 π, 28, 6/9 
181, 16-18 816 c 12-15 ΙΙί, 14, 34/37; IV, 

17, 103/107 
181, 16-18 816 C 12 - D 1 m. 12, 50/54 

5, 4 182, 18 - 183, 4 817 C 3 - D 1 *Π, 26, 26/27 
5, 5 183, 14-15 820 Α 4-5 Π, 45, 9/10 

183, 15 820 λ 5-6 m. 16, 33/35 
183, 18-21 820 λ 10-14 π, 19, 53/57 
184, 2~ 820 Β 2-8 *ΙΙ, 26, 26/27 
184, 2-3 820 Β 3-4 π, 46, 17 
184, 4-15 820 Β 6 - C 6 π, 19, 60/73 
184, 8-9 820 Β 10-12 ΠΙ, 91, 14/16 

5, 8 188, 6-10 824 c 10-15 Ι, 16, 3/8 
5, 9 189, 2-4 825 Α 9-11 1, 16, 23/25 

189, 3 825 Α 9-10 *Ι, 52, 30 
189, 5-6 825 Α 12-14 m. 5, 28/31; 16, 

35/37 
5, 10 189, 9 - 190, 1 825B4-C1 *ΙΙ, 26, 26/27 

189, 10-12 825 Β 5-8 m. 5, 31/34 
189, 10-11 825 Β 6-7 ΙΠ, 16, 40/ 42 

6, 1 190, 7-10 856 Β 2~ π, 44, 18/21 
10, 2 215, 12-13 937 Β 7-8 *Ι, 45, 49 
10, 3 216, 16-17 940 Α 2-3 Π, 44, 31/32; ΠΙ, 

17, 32/34 
11, 6 221, 17-20 953 c 2-5 *Π, 26, 26/27 

221, 20 - 222, 1 953 c 6 *ΙΙ, 45, 11 
221, 20 - 222, 1 953 c 6-7 π, 19, 36/41 
222, 6-10 953 C 13 - D 3 π, 18, 21/26 
222, 7-8 953 D 1 •ι, 45, 49 
222, 8-10 953 D 1-3 π, 46, 21/23; *53, 

38/39 
222, 8- 15 953 D 1 • 956 Α 3 •π, 18, 8/11 
222, 13 - 223, 1 953 D 8 · 956 Α 7 *ΙΙ, 24, 24/37 
222, 16 956 Α 3-4 π, 46, 30/31 
222, 16 956 Α 4 *Π, 18, 7 
222, 17-18 956 Α 5-7 π, 45, 30/31; 46, 

27/28; •m, 12, 78/ 
80 

223, 1-3 956 Α 7-11 Π, 19, 36/41 (49/ 
50) 

13, 3 228, 17-18 980 c 4-6 m. 21, 14/15 
228, 17-19 980 c 4-7 Ι, 3, 26/29; m. 23, 

13/15; 24, 4/7; 87, 
56/58 

228, 17-19 980 c 4-8 ~ 68, 24/29 (72/ 
73) 
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228, 17 • 229, 3 
228, 17-18 
228, 18 
228, 19 
229, 15-17 

980C4-D1 
980 c 5-7 
980 c 6 
980 c 7-8 
981 Α 10-14 

m, 22, 16/26 
m, 22, 10/12 
•ΙV, 33, 2/3 
m. 47, 51/52 
Ι, 58, 25/26 
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V. ια/αiαιΡω himzrrJιώ. Ed. Gunter HeiJ eι Adolf M2nin Riaer, ΡsαιιJο.. 

DiιmyD<s ~ V. taksιi bierarιhώ, De ~ biιrarιhώ, De ~ ~ 
Έpirtιιk (PTS 36; Corpus D ronysiacwn, Π), Bedin 1991. PG 3, 369-569 
(CPG 6601) 

1, 3 
2, 1 

2, 6 

4, 10 

PTS 36 
66, 12-13 
69, 6-7 

77, 10-14 
77, 12-14 
101, 12 

PG 3 
376 Α 1-2 
392 Β 4 

401 C 11 - D 5 
401 D 2-5 
481 c 11 

Π, 34, 3/4 eι 7/8 
π, 30, 24/ 25; ~ 
58 65 ' 1, 24, 97/103 
1, 29, 23/25 (21) 
*Ι, 51, 27/28 

V. JJt.Jιiίω tMJtιgiι<. Ed. Giinler Heil et Adolf Mutin Ritter, PmιιiιrDitιtι.JSiιa 
Α~ D. azmti lιimιπ:JJi4, D. tt:dtsiastiω bitrardιia, D. myJ/iω ~ Epimtl. 
(PTS 36; Corp'us Dionysίacum, Π), Berlίn 1991. PG 3, 997-1048 (CPG 6603) 

1, 3 

2 

. PTS 36 . PG 3 
143, 13-16 1000 c 6-10 . 
143, 14-16 1000 c 6-9 

144, 14 

145, 1-2 
145, 1-3 

145, 1-3 

145, 3 

1001 Α 9-10 

1025 Α 4-6 
1025 Α 5-7 

1025 Α 5-8 

1025 Α 7 

π, 56, 45/ 49 
Ι, 45, 34/36; ~ 
68, 29/31 (76/78) 
•m. 68, 31/32 (76/ 
78) 
π, 56, 49/51 
1, 45, 33/34; ΙΠ, 
88, 29;31, •rν, 25, 
29 
~ 68, 32/35; IV, 
7, 5/7 
~ 72, 66/68 

Episb&z 1. Ed. Gϋntcι: Heil eι Adolf Martin Ritter. PsαιιJo..Dίtlfl.11iιtι Arroptιfjtιz, 
D. rakιtί Ι:ιiιrιmhώ, De ια/tJίαιtiω biιrarι:hia, V. 111Jdiω ιheιιώgiα, Epirhd;ι (PTS 36 ; 
Coφus Dίonysίacum, Π), Berlin 1991. PG 3, 1065 (CPG 6604} 

PTS 3ό PG 3 
156, 8 - 157, 1 1065 Α 8-10 ΠΙ, 88, 2/4 

Fφίιtι&rι 2. Ed. G!iαtet Heίl et λ.dolf ~h.ιό.ο. R.iπer. Psαιιio-Ditιtι.JSiιa Antιptιgita, 
D. ι:αΙesιί lιierl1Πhi4, De ιa:lιsittsti&a hwι=Jιia, Dt nrysιiω ιhιοΙοgώ, Fjiirtιιk (PTS 36; 
Corpus Dionysiacuιn. Π), Betlliι 1991. PG 3, 1068-1969 (CPG 6605) 

PTS 36 PG 3 
158 1068-1069 
158, 7-9 1069 Α 3-4 
158, 9-11 1069 Α 6-8 

158, 10..11 1069 Α 7-8 

*PR, 535/538 
m, 84, 39/40 
π, 27, 4/6 (40); 29, 
3/5; ΙΠ, 84, 41/ 
43; ~. 15, 35/37 
•Ι, 39, 15/16 
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EpiJtι;/tι 9. Ed. Giincer He.il et Adolf Martin Ritter. Ρ~~ ~ 
Dι az4rti ~ Ί>t ttduώrliu Ιιίι~-.. dιώ, Dι -.Jdiot ~ Fpίrtw/ιr (PTS 36; 
Coιpus Dionf$i2.cum, Π), Berlin 1991. PG 3, 1104-1113 (CPG 66U) 

1 

3 

PTS 36 PG 3 
194, 1-4 1104 Β 14. C 5 

202, 7 • 203, 2 1109 C 4 - D 1 

ΠΙ, 43. 16/21 (44, 
1 et 4/5) 
Ι. 60, 50/60 

EPl-IR.ιliM Sηιυs 

bl --4ιιιιι Ι>οtιιΦ" -.Αtι... Ed. Josepb Sim. .Assemani, ΕJιΙιr- SJ1i tιpww · 
tmmi.ιz q.. cd4ιιJ gr-, syn- d ι.tίιrι, voL Ιί, Romse 17'43, p. 192-209 (CPG 
3944) 

Assemωi 

196 c 3-7 
196 c 6-7 

Ι. 23, 42/46 
Ι. 29, 5/7 

AιJwmιs hιιrιισ. Ed. :κ. Holl, F.piphσίas ιπ, p_,.;,,,, ι-: 6S-80, Ί>t fιu (GCS). 
Berlin 1933 {ed.. pbocostaric:a. 1985); PG 42, 9-774 (CPG 3745) 

Holl PG 42 
Hz:res. 69, 
24 174, 19-22 241 Α 2-12 •1. 54, 40/42 
Hzre&. 69, 
53 200, 26-28 285 Β 6-9 Ι. 64, 49/52 
H=es. 72, 
1 255, 21-23 384 Α 8-10 D, 40, 33/35 
Hz:res. 74, 
11 329, 14-17 496 D 7-10 Ι. 54, 36/39 
Hz:res. 76, 
33 404, 29 • 405, 1 621 c 7-10 D, 4, 9/11 
Hz:res. 76, 
35 406, 20-21 625 Α 10-11 ί, 3, 16/17 

Fkιrikgiιutr ιιιrιίpιι1-iJία V.t. g. 604, s. XIV (4), fol. Υ-5" (cf. R. D~ 
C«iias Vtdiaιιri Gnιd, tom. ΙΠ, Citta dd Vaάamo 1950, p. 1-7) 

foL 3"' D, 40, 101/ 102 
fol 4' D, 15, 19/20 • ΠΙ, 

70, 3'4/38 = IV, 36, 
6 

Locus non invencus, EpipM.nio attributus D, 6, 14/18 

Lίbπ ~Jiαιs. Ed. Georges Mattbicu de Durand, &ιί4 ιJι a-., σ.ιn 
:&πι-, voL Π (SCbr. 305), Pam 1983. PG, 30, 836-868 {CPG 3'455) 

SCbr 305 PG 30 
23 230, 18-19 860 λ 11-13 IV, 22, 8/10 

(4) Vjd~ Flιιrikgiιι ~. in caloe locmuιn Gtt.gorii Nanue huiω 
inc!Ids. 

. . 

ι 
1 
. ι 
1 
: 
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Ραιιtιj:ιΙU ~ PG 130, 33-1360 
PG 130 

3 Ps. Dion. Arrop. 128 Β 1-15 
128 Β 6 • C 2 

GΙ.SGOiuυs AONDYl'iϊJS 

D, 24, 24/37 (16) 
*11, 18, 16 

·εκeεσις tπfτομος τών τού Παλaμδ πονηpοτάτωv αfρlσεων. Μ.. y. 
223, foL 16 .. -26• 

Mon. gr. 223 
foL 24' -m, 12, 50/51 

'Ετέρα lκθεσις ιcal dνσσιcεuή τών τοΟ Πολaμδ πονηροτάτων αtplσεων. 
Μ(111. ιr. 223, foL 65•-124' 

Mon. gr. 223 
fol. 83"' 
fol. 84• 

fol 84""' 
foL 111' 

-m. 12, 50/S 1 
-m. 12, 50/51 et 

56 
•m, 12, 50/51 
-m. 12, 50/51 

•ετερος dντιρρητιιcός ιcατd τών aιiτc:ίv πονηροτdτων δοyμaτων. Μ.Μ. gr. 
223, fol. 124'" -163"' · 

Mon. gr. 223 
fol. 149' •m, 12, 50/51 

Λόγος πρδς τόν μακαριώτaτον πσrρJάρ)(Τlν ιcύρ Ίωdνvην ιcσι' τήν περι· 
aιίτον σιίνοδον διεξιών δπως ή τού Πολaμδ ιcαί Βαρλαdμ φιλονειιcία τήν 
dρχήν σuνέστη. Μ4ιι. ιr. 223, foL 51'-64'; ed.. panWis Th Uspenskij, SiιuJίl: 
Ρ -'ιΙjιι ~ Ode$$1. 1893, Ρ· 85-92 

Μοο. gr. 223 Uspenskij 
foL 53τ 89 
foL 53" 89-90 
foL 53'" 90 
foL 53"'-54" 90 
fol 54" 91 
foL 56 .. 
fol. 57" 

Cιmιιιίιιιι φmω PG 3ϊ, 397-522 (CPG 3034) 
PG 37 

*IV, 11, 139/141 
*IV, 11, 41/57 
*IV, 12, 15/16 
*IV 11 85 • • 
*IV, 59, 21/22 
-m. 12, 50/51 
-m. 12, 50/51 

4, v. 93-100 423 Α 4-11 D, 9, 57/64 

Έμrt-Lι 101. Ed. Paul Gallay et Maurioe Jοuήοι:ι, Ldms Τ~ (SCbr. 
208), Paris 19ϊ4. PG 37, 176-193 (CPG 3032) 

SCbr. 208 PG 37 
48, 3 181 λ 14 
48, 3-5 181 Α 14 - Β 1 
48, 6 181 Β 2 
52, 13-14 184 c 6-7 

64, 21 • 66, 1 192 Β 5-7 

1, 57, 18; PR, 482 
1, 43, 26/28 
PR, 486 
ΠΙ, 48, 17/18; 78, 
30/31 
IV, 3, 1/3 
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Epimι/4 102. Ed Paul Gallay et Maurice Jouήon, Lamt Τ~ (SCht. 
208), Paris 1974. PG 37, 193-201 (CPG 3032) 

SChr. 208 PG 37 
74, 15-21 197 .Α. 4-10 n, 31, 33/39 

Oraiίo 1 (ltt SllΝίιιιιι p-ιχ, d m kmiiktlem ). Ed. Jean Bemudi, G1'igoin ιk 
Ν~ Di=tm 1-3 (SChr. 247), Paήs 1978. PG 35, 396-401 (CPG 3010) 

SChr. 247 PG 35 
7 80, 12-14 401 Α 2-4 ΠΙ, 27, 30-31 

Or4/i.o 2 (Apologetiω). Ed. Jean Bemardί, Grigιιirr de 'Λ'~ DiP:ιJιιrs 1-3 
(SChr. 24ί), Paris 1978. PG 35, 408-513 (CPG 3010) 

SChr. 247 PG 35 
74 186, 8-9 481 Β 14-15 Π, 11, 56/57 (59/ 

60} 

Orιιtitι 5 (Cιιιιιrιιι LιΙίtιmιιιι 2). Ed Jea.n Be=dί, Gn,gαm dt ΝιΦαιΦ, Di=tm 
4-5 (SCht. 309}, Paris 1983. PG 35, 664-720 (CPG 3010) 

SCh-r. 309 PG 35 
4 300, 28-29 669 Α 11-12 ΠΙ, 34, 21/22 

Orlllio 6 (Dt pια, 1). PG 35, 721-752 (CPG 3010) 
PG 35 

11 736 Α 15-16 
12 737 Β 7-9 

22 749 Β 13 - 752 Α 4 
752 .Α. 4-10 

IV, 57, 49/50 
ΙΠ, 33, 16/18 (1 e.t 

28/29) 
IV, 57, 7/19 
IV, 57, 39/ 44 (46/ 
49) 

Or41io 14 (De pmιpmmr 47/JOn). PG 35, 857-909 (CPG 3010) 
PG 35 

7 865 c 3-4 *Ι, 48, 37/38 

Ortdio 16 (bι p..tmιt J«mJvιι). PG 35, 933-964 (CPG 3010} 
PG 35 

9 945 c 9-13 n, 8, 10/14; ΙΠ, 5, 
37/41 

Ortdio 18 (Fιmrbιu ίιι patmιι). PG 35, 985-1044 (CPG 3010) 
PG 35 

16 1005 Α 12-15 IV, 36, 29/31 
1005 Α 15 - Β 2 1, 3, 11/13; 34, 6/ 

7; IV, 1, 62/ 64; 
13, 34/36; 37, 9/ 
11 

1005 Β 1-2 •Ι, 7, 14; •42, 14/ 
15; *ΠΙ, 92, 16/17 

ΟrιιJίο 20 (Dt άοgιιωt. n -.rtit. φίπ.). Ed Justin l'.lossay et Guy Wont:aine, 
Gι"iρί~ ιk Ν~ Dismm 20-23 (SChr. 270), Paris 1980. PG 35, 1065-1080 
{CPG 3010) 

SChr. 270 PG 35 
12 82, 11-20 1080 c 1-5 •n, 1, 19120; 9, 

48/52 

ι 
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OrrzJiιJ 21 (Lι lιwιkr.r Aιhtιrιasii). Ed Jυsrin ~{ossay et Guy Wont:aine, ~-,,, 

ιk Ν~, Di=ιm 20-23 (SChr. 270), Paris 1980. PG 35, 1081-1128 (CPG 
3010} 

1 
10 

35 

SChr. 270 
112, 13-26 
130, 19 

184, 14 - 186, 17 

PG 35 
1084 Α 10 - Β ιο m, 87, 59/67 
1092 D 6 • 1093 Α 
1 *IV, 49, 6 
1124 D 1-4 *D, 25, 4/5 

Orlllio 22 (Dt pια, 2). Ed Jυstίn Mossay et Guy i:...roαtaine, G1'igoin ιk 
~ Di=tm 20-23 (SChr.270), Puis 1980. PG 35, 1132-1152 (CPG 3010} 

SCbr. 270 PG 35 
12 242, 21 - 244, 11 1144 c 1-13 

242, 21 - 244, 11 1144 c 2-13 

. 
242, 22 - 244, 6 1144 c 3-7 

IV, 13, 25/33 
IV, 33, 14/21 ; 40, 
53/61 
Ι, 2, 20/23 

OrllliιJ 23 (De pια, 3). Ed. Jusrin ?.lossay e.t Guy Lafontaine, G~ιr άι 
Ν~ Distoιrπ 20-23 (SChr. 270), Par:is 1980. PG 35, 1152-1168 (CPG 
3010) 

6 

8 
10 

SChr. 270 
292, 16-18 
292, 17-18 

298, 12-15 
. 3οο. 11-13 

PG 35 
1.157 c 1-3 
1157 c 2-3 

1160 C 14 - D 2 
1161 Β 13-16 

Ι, 32, 30/31 
*Ι, 34, 7/8; *42, 
15/17 
IV, 56, 12/13 
1, 36, 21/24 

Oraiίo 25 (Ιπ faιulmt Hnrmis pbίl=phi). Ed. Justin Mossay et Guy Lafontaine, 
G1'igoin ιk Ν~ Dί=ιιπ 24-26 (SChr. 284), Paήs 1981. PG 35, 119ϊ-1225 
(CPG 3010) 

2 

18 

SChr. 284 
158, 5-6 
158, 10-12 
200, 13-14 

PG 35 
1200 Β 1-2 
1200 Β 3-6 
1224 Β 11-12 

•rv, 49, 6 
1, 26, 23/25 
Ι, 8, 8/9; IV, 13, 
16/17 

Or41io 28 (Thtoltι[fra 2) . Ed. Paul Gal!ay er Mauήce Jouήon, Gι~ ιk 
'J:o,T~ Di=tιn 27-31 (SChr. 250), Paris 1978. PG 36, 25-72 (CPG 3010) 

5 
12-13 
13 

19 

SChr. 250 PG 36 
110, 14-17 32 Β 15 - C 4 
126, 30-4 41 Β 8 - C 3 
126, 1-4 41 c 1-3 
126, 1 - 128, 21 41 C 1 - 44 Α 9 
128, 29-31 44 Β 3-6 
140, 24-25 52 Β 1 

Ι, 38, 31/35 
1, 48, 42/50 
IV, 17, 126/129 
Ι, 58, 32/53 
Ι, 67, 3/ 5 
•ι. 57, 38 

ΟrιιιίιJ 29 (Theohf,i&a 3 ) . Ed Paul Gallay et bfauήce Jouήon, Gngom άe 
~ Disaιιm 27-31 (SCbr. 250), Paris 1978. PG 36, 73-104 (CPG 3010) 

13 

15 

SChr. 250 PG 36 
204, 17-19 92 Α ί-9 

204, 18-19 
204, 21-22 

208, 1-2 

92 Α 8-9 
92 .>\ 11-12 

93 Β 1-3 

•1, 20, 5/7; 49, 8/ 
10 
*Ι, 29, 46/47 
ΙΠ, 14, 138/139; 
*IV, 17, 72/73 
*Ι, 64, 9/10 
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OrllJU 30 (Τιι.ΙrJιίαι 4). Ed. Paul G2.llay ct Mauriα Joαιjon, GrJ:oirι ιJι 
N«Vttr.t1, Disιwtrs Zl-J1 (SChr. 250), Paris 1978. PG 36, 104-133 (CPG 3010) 

SChr. 250 PG 36 
20 270, 32-33 129 c 1-2 *Ι, 27, 4 

Orlliι> J1 (Τ~ 5). Ed. Paul G2.llay ct Mauritt Jouιjon. Grif,oirι ιJι 
Ν~ Disιwtrs Zl-J1 (SChr. 250), Paris 1978. PG 36, 133-172 (CPG 3010) 

Gallay 250 PG 36 
4 282, 4-6 137 Α 7-9 1, 7, 26/28; 8JII, 

41, 44 
282, 5-6 137 Α 8-9 m, 38, 12/13 
282, 6 137 Α 9 ΙΠ, 7, 27 
282, 8-9 137 Α 11-12 n. 23, 63/65 

6 286, 4-10 140 Α 5-13 ι. 19, 4/11 
286, 7-10 140 Α 8-13 n. 6, 9/12 
286, 7-10 140 Α 9-13 IV, 20, 5/7 . 

8 290, 18-19 141 Β 13-14 1, 38, 94/95; 42, 
24/25 

14 302, 2 148 D 3 *Ι, 37, 12; n. 58, 
11/12 et 13/14; ΠΙ, 
62, 46/47; IV, 40, 
4; *40, 45/46 

29 334, 15-18 165 Β 15 - C 3 1, 24, 85/88 
30 336, 12 - 33;8, 17 168 C 9 - D 1 1, 23, 34/40; m. 

44, 13/19 
336, 12 168 c 10 1, 46, 7; m, 58, 

44/ 46 
336, 12-13 168 c 10-11 1, 47, 10/ 12 
336, 12-14 168 c 10-12 8JII, 58,_ 50/53 
338, 16-17 168 C 14 - D 1 m. 58, 44/46 

32 338, 1 - 340, 9 169 Β 6 - C 3 m. 26, 40/48 

Οrιιιiιt J2 (Dr ~ Dι ~)- Ed. Cla.udio Mor=:hini, Gιιicιi11 Jι 
~ Dist.n J2-J7 (SChr. 318), Paris 1985. PG 36, 173-212 (CPG 3010) 

5 

21 

SChr. 318 PG 36 
92, 1 - 94, 19 180 Α 1 - Β 8 
94, 12-19 180 Α 14 - Β 8 
128, 10 - 130, 13 197 c 5-9 

IV, 44, 69/85 
IV, 57, 6fJ/ 67 
Ι, 25, 9/ 15 

Οrιιιiιt J6 (Dr ~). Bd. Claud.io Morcschini, G>ιpίι ιJι Ν~ Dist.n 
J2-37 (SChτ. 318), Paris 1985. PG 36, 265-280 (CPG 3010) 

SChr. 318 PG 36 
10 262, 6 - 264, 14 277 Β 5-14 IV, 48, 32/39 

264, 14 277 Β 13-14 *ΣΙ, 40, 107 

Οrιιιiιι 37 (Ιιι Miιtth.σιa 19, 1-12). Ed. Claudio Moπ:scbini, GPigoii"I ιJι Νι
ιr.ίιιιΦ, rm-rr 32-Jl (SChr. 318), Paris 1985. PG 36, 281-308 (CPG 3010) 

SChr. 318 PG 36 
22 316, 11-13 308 Α 15-17 IV, 40, 10/12 

Οrιιιiιι 38 (Ιιι Τ~). Ed. Oaudio Moπ:schiώ, Gπp·iι ιk ~ 

Ι>u-π 38-41 (SChr. 358), Paris 1990. PG 36, 312-333 (CPG 3010) 
SChr. 358 PG 36 

3 108, 1-3 313 c 4-6 *Ι, 44, 12 

INDEX AIJORUM FONTIUM 

7 116, 8 317 Β 11 1, 40, 2.6 
116, 20-21 317 c 11-12 1, 33. 2',.123; IV, 

27, 67/68 
118, 15-17 320 Β 7-10 IV, 56, 14/17 
118, 16 320 Β 8-9 *Ι, 28, 17; ~5. s 
1w. 2-3 320 c 4-6 1, 48, 24/26 

8 

9 

OraliD 39 (Lr ,..,,, Ιιnιίιω). Ed. Oaudio Moreschini, G>pι Jι Ν.ιt" ar; 
Du-m 38-41 (SChr. 358), Paris 1990. PG 36, 336-360 (CPG 3010) 

SChr. 358 PG 36 
3 152, 5 - 154, 6 337 Α 1 
11 170, 12 - 172, 18 345 c 9-15 

170, 13 - 172, 18 345 c 10-15 

170, 14 345 c 11 

*ΙΠ, 33, 38 
Ι. 54, 7/10 
Ι. 33, 20/22; *ΙΠ, 
68, 103/105 
*ll, 25, 4/5 

Or4/i# 4fJ (Ιιr t.-buιt hιιplimu). Ed. Claudio Morcschini, G,.,,. Jι ~ 
DiJtwm 38-41 (SChr. 358), Paris 1990. PG 36, 360-425 (CPG 3010) 

3 
5 
6 

34 

41 

SCbr.. 358 PG 36 
202, 13-16 3'61 Β 15 - C 3 
204, 7-10 364 Β 8-11 
208, 18-20 '365 Α 12-13 

276, 21-23 
·276, 23-24 
292, 8 

408 c 3-5 
408 c 5-7 
417 Β 3 

m. ss. 62/64 
8JJI, 33, 12/13 
Ι. 36, 6/7 (38, 2/3 
et 24/25) 
1, 45, 27/29 
m. 5, 35/37 
IV, 33, 3/4 

Οrιιιiιt 41 (Lr Ρσιι.=ιnιι). Ed. Claudio 1!.ίοπ:scbίηί, G~n ιJι Νιι:ιiιιιΦ, rus-m 
38-41 (SChr. 358), Paris 1990. PG 36, 428-452 (CPG 3010} 

3 

8 

9 
11 

SChr. 358 PG 36 
318, 3-4 432 c 3-5 
318, 3-4 432 c 4-5 
330, 1-9 440 Β 1-11 

334, 9-11 
338, 1-3 
340, 23-24 

441 Β 8-10 
444 Α 9-11 
444 c 3-5 

*IV, 1, 36/38 
*Ι, 23, 91/93 
1, 55, 28/35 (38/ 
39) 
•m. 44, 19/21 
m. 33, 9/11 
1, 38, 80/81 ; 44, 
28/29; n. 56, 10/ 
11; m, 59, 46/48 

Ortdie 4J (FιιιιιΙιΠs ;,, ~ &ιiΙiί Μ.tιgιιι). Ed. Jean. Bemardi, G>~•iιι 
ιJι Ν~ m-rz 42-4J (SChr. 384), Puis 1992. PG 36, 493-605 (CPG 
3010) 

30 

68 

SChr. 384 
192, 16 
192, 16 et 194. 20 

276, 21 - 278. 39 

PG 36 
537 Α 13-14 IV, 53, 34/35 
537 Α 13- 14 rt Β 

3-4 IV, 40, 12/15 
5S8 Α 13 - C 4 *Ι, 62, 6/7 

Οrιιιiιt 44 (Lr _.. ~). PG 36, 608-621 (CPG 3010) 
PG 36 

3 6fJ9 Β 4-5 1, 48, 33/34 
6()9 Β 4-6 ΙΠ, 33, 14/16 (1/2 

cι 29/30) 
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Ο,.. 4S (Ιιι 1411drt,,, Ριudια). PG 36, 624-664 (CPG 3010) 
PG 36 

3 628 Α 9 Ι, 33, 22/23; IV, 
27. 67/ 68 

23 656 .Λ 7-11 π. 9, 66/ 69 

OrillU ιtGιιι 45 (Αιl Ειιιιρiιιιιι ~ ιk Jmι:iJaR) (5). Ed. Fed.. 1ίordli, 
Sι-ti Grφiί Nιz:ά4ll:1Pli ~ Tbtologi ψtra mιr.r primsn8 gτ.- σ l4liM .Jiu, 
Puis 1609. PG 46, 1101-1108 (CPG 3222) 

l\ίorelli PG 46 
719 Β 10 - C 2 1105 Α 4-8 

719 c 1-2 
720 Α 2-12 
72JJ ,ο\. 11-12 et Β 4-6 

Gιιεcοιuυs NYSSSNUS 

1105 Α 7-8 
1105 c 2-11 
1105 C 10-11 et D 
1-2 

ΠΙ, 44, 29/33; 58, 
47/ 50 
IV, 28, 30/31 
1, 45, 16/21 

*Ι, 45, 13/14 

Αιl Ε.ιιιt«J;iιιιιι, ιk kl1lda Τrίιιiιιm. α. Pse.udo &silius C=ariensis, EpiιΠJιz 
189 

Cowtra Ειιιιοι.iιιιJι. Ed. W. Jaeger. Gπgιπίί Nysmri Coιrlτa Έ.mιtmιnuι, pars prior 
(GNO Ι), Lciden 1960; Ctmlra Emr~m, pa.rs altera (GNO ΙΙ), Le.iden 1960. 
PG 45, 244-1121 (CPG 3135) 

GNO 1 
1 

3 
5 
6 

77, 2JJ-23 

87, 3-25 
94, 23 - 95, 12 
96, 2-4 
100, 6-11 

100, 22 
100. 22 - 101, 6 
106, 16 - 107, 5 

106, 22-23 
122, 7 er 123, 7-13 
138, 17-18 
138, 18 

GΝΟΠ 
40, 10-15 
107, 20 - 108, 1 
153, 27-28 

PG 45 
301 Ι> 10 - 304 Α. 
2 
313 Α 15 - C 10 
321 Β 2 • C 5 
321 D 9-10 
328 Β 1-7 

328 c 3-4 
328C3 -D1 
333 C 12 - 336 Α 
4 
333 D 4-5 
352 Α 4 et C 7-13 
369 Α 15-16 
369 Α 15-16 

604 Β 2-8 
680 Β 7-9 
732 Β 12-13 

IV, 37, 1.2/15 
IV, 20, 73/95 
IV, 20, 39/ 57 
IV, 37, 1.5/17 
ΠΙ, 26, 68/72; IV, 
20, 57/ 62 
m, 26, 54 
m, 26, 60/68 

m, 65, 3/13 
•m, 91, 110/111 
m, 28, 34/40 
IV, 37, 18/ 19 
π. 42, 13; 50, 54/ 
55; m, 62, 20 

π. 2, 2/8 
IV, 32, 32/33 
*11, 17, 4/5; *IV, 
23, 13/ 14 et 56/ 
57; 32, 30/31 

(5) Adduciror 2b Acindyno sub nomirιe Gregorii Nazianzeni Migne cum 
putaV'Uset buius operis auctorc:rn fuisse Gregorium Nyssenum, i.Dter huius 
scripta illud edlclit. Hodίe, sunt qui iteαιm Nazianttno opus adscribalιt (vide 
GNO VΠΙ.2, p. VΙΠ). 

9 
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218, 19-21 804 D 15 - 805 Α 
2 ΠΙ, 9, 9/10; 31, 8/ 

11 ; IV, 30, 4/ 6 

De αιιDιιιι d ιrsιιnw:tiιJM. PG 46, 12--160 (CPG 3149) 
PG 46 
24 Β 13- C 5 

104Β-3-7 

104 Β 5 

121 c 11-13 
121 c 12-13 

ΠΙ, 65, 142/150; 
.g2, 27/29 
*11, 7, 12/14 
π. 59, 8/9; ΠΙ, 27, 
4/ 5 et 12/13; 57, 
36/37 et 44 
ΠΙ, 22, 45/ 47 
m, 23, 16111 

De Jnωe Fi/ίί d Spirihιι 54ndi. PG 46, 553-576 (CPG 3192) 
PG 46 
576 Α 3-7 *Ι, 49, 63/64; *61, 

3/4 

De itulitιtm t:hrisιimιtJ. Ed. W. Ja~ger, GrtgMi /:'{}ιrιπί ψtra ~ (GNO 
\'ΠΙ, 1), Lciden 1952, p. 40-89 {CPG. 3162) (6) 

GNO VΙΠ.1 
. 42, 5-.s Ι, 5, 29 /32 

42, 8 *Ι, 7, 40/41 
. 

V. ~ ~- Ed. Jobonnes Ρ. Callahan, Grrgorii /:'{Js:rnιi De oraJifmι 
~ V. lιutihιιJίπibιu (GNO VΠ.2), Lciden 1992, p. 5-74. PG 44, 1120-
1193 (CPG 3160) 

GNO VΠ.2 
3 37, 15-17 

37, 16-17 
40, 3-6 
41, 7 

PG 44 
1156 Β 12-14 
1156 Β 13-14 
1157C13 - I>2 
ΙΙ60Α7-8 

ΠΙ, 32, 51/53 
ΠΙ, 28, 46/ 47 
π. 8, 14/17 
m, 25, 17/18 

De Fit4 ;\fu;pi;. Ed. Herbertus Musurillo, Grφii /:'{}Bmi De Fiιιι ~ (GNO 
VΠ,1), Lciden 1964. PG 44, 297-429 (CPG 3159) 

GNO \.'Π.1 PG 44 
67, 7-8 357 D 1-3 IV, 58, 29/31 

Ιιι ωιrtiaιm ~- Ed. Herrnannus Langerbc:ck, Gngoιii N.Jssnιί Ιπ c.mw
~ (GNO VI), Leiden 1960. PG 44, 756-112JJ (CPG 3158) 

1 
2 
3 

4 

9 

GNO VI PG 44 
37, 14-17 784 _,,,, 6-9 
68, 10-17 805 D 8 - 808 Α 1 
87, 5-8 821 Α 11-14 
87, 7 821 Α 13 
133, 7-10 856 Β 5-8 

271, 17-18 961 Α 6-7 

1, 58, 61/65 
ΠΙ, 5, 47/52 
ΠΙ, 65, 19/22 
•n, 48, 19 
ι s9, 16120; m, 
32, 47/51; 43, 32/ 
36 
•π, 48, 19 

(6) Hoc opus edlrum est iD PG, υbi :ιliqua prior manca edltio iteratut, iD 
qυa desunt loc:a ab Acindyno laud.ata; cf. G~O VIIL 1, Przfatio, p. 4. 
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11 

14 
15 

272, 17-19 

292, 19-20 

322, 9 - 323, 1 
323, 1-7 

402, 10-16 
438, 5-7 
458, 9 

961 c ~ 

977 c 1-2 

1000 C 12 - D 9 
1000 D 9 - 1001 Α 
3 
1064 D 6-13 
1093 Α 9-12 
1109 Β 7-8 

π, 30, 15/17 (26/ 
28) ; m. 65, 30/32 
-ι.. 46, 2/3; *ΠΙ, 

58, 36/38 
π, 56, 18/29 

π, 56, 32/38 
ΙΠ, 80, 42/ 48 
ΙΠ, 65, 27/30 
π. 29, 17/ 19; 31, 
26/27 

Ιιι ~- Ed. ~ulus Alcxander, in Gιvpιii N:J!Rni 1ιι ~ ~ 
Τπ JιΧtιι• Ρω1ιnι., Ι. ΈαUsίαsιnι (GNO V), I.c:iden 1962, p. 277-442. PG 44, 
616-753 (CPG 3157) 

GNO V PG 44 
7 412, 7-17 729 Β 11. - C 7 Π, 15, 3/11 (14/ 

16) 

Ιιι illaιi: bιιιr ι/ ίpΙ# Fί/Ua sxbii&#hιr; 11&. Ed. J. Κenneιh Downing, Gιvpιii 
Nysmri ψn"• kgιιιιιιίeιι --.,, paιs altera (GNO ΠΙ,2), Leiden 1987, p. 3-28. 
PG 44, 1304-1325 (CPG 3151) 

GNO ΠΙ.2 
22, 4-14 
22, 9-14 
22, 12-14 

PG44 
1320C14 -D11 
1320 D 6-11 
1320 D 10-11 

π, 40, 5/11 
π, 4, 3/8 
•π, 12, 36/38; 17, 
3/4; *39, 10/11; 
*IV, 3, 8/10; *23, 
12/13 et 49/50; 32., 
29/30; •36, 3/ 4 

Οrιιιu ,.,,~ Bd. J ames Herben Srawley, Τhι ~ Οrιιιu. of G1'1l".J 
ο/ Ν_μι, CAmbι:idge 1956. PG 45, 9-105 (CPG 3150) 

Pnι:f. 

2 

Sιawlc:y PG 45 
3, 9 - 6, 11 12 Α 9 - D 13 
4, 8 - 5, 4 12 Β 7 - C 2 
4,10·11 12Β8-9 

4, 10 - 6, 4 12 Β 8-9 et Β 15 -

5, 2-4 
5, 3-4 
5, 12 
5, 13-14 
5, 13-15 
5, 13 - 6, 1 
6, 1 

6, 1-2 

6, 1-11 
6, 3-4 
6, 5-11 

15, 2-5 

D6 
12 Β 15 - C 2 
12 c 2 
12 c 11-12 
12 c 13 
12 c 13-14 
12 C 13 - D 3 
12 D 2-3 

12 D 2-4 

12 D 2-13 
12 D 5-6 
12 D 6-13 

17 c 1-5 

Ι, 5, 40/79 
PR, 318/324 
*IV, 34, 12/14 

IV, 26, 15/32 
π, 58, 27/29 
•Ι, 14, 10 
1, ϊ, 25/26 
1, 7, 16 
IV, 33, 9/11 
•m, 41, 39/ 41 
Ι, 7, 11/12; •IV, 
15, 22/23; 33, 6/ 
7; *40, 49/50 
Ι, 7, 12/13; IV, 26, 
44/46 
m, 14, 56/66 
π, 58, 27/29 
IV, 26, 57/63; PR., 
402/408 
•ι 18, 46/ 48 

• 

ι 

.. 

1 
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4 
5 
25 

27 

32 

34 

18, ~ 
21, 17 - 22, 2 
95, 3 - 96, 3 

104, 6-17 

118, 10 - 119, 2 
120, 2-9 
120, 4-9 
126, 6 - 127, 9 

20 Β 1-4 
21 Α 15 - Β 5 
65 C 14 - D 12 

72 c 3-14 

80 D 4-8 
81 Α 7-14 
81 Α 9-14 
85 Α 1 - Β 2 

m, 22, 35/39 
m, 22, 39/44 
m, 65, 81/90; 892, 
27/29 
8111, 72, 59/60; 91, 
100/110 
m, 65, 45/49 
m, 22, 49/55 
1, 49, 25/28 
ΙΠ, 65, 52/67; 892., 
27/29 

Οrιιtί4ιια vm tk bu.titιιJmi.ι..s. Ed. Job.annes F. Callab.an, &φά· Nysσi Dt 
Drttii4ιN ~ Dt bωti11tdiιrihtM (GNO VΠ,2), Leiden 1992, p. 77-170. PG 
44, 1193-1301 (CPG 3161) 

GNO VΠ.2 
1 

5 
6 

80, 9-13 

89, 10 et 13 
80, 13 
129, 9-13 
141; 28 - 142, 4 
142, 16-17; 143, 22-23 

· et 5-8 
. 

PG44 
1197 Α 8-12 ι 24, 4/6; 35, 141 

18 
1197 Α 8 et 11-12 1, 30, 4/5 
1197 Α 11-12 PR, 586 
1256 Α 4-9 Π, 8, 52/58 
1269 Β 1-6 1, 19, 14/19 
1269 C 4-6 et 1272 
Β 6-7 et Α 1-4 1, 19, 24/31 

Loci non inventί, Gregorio Nysseno attribuιi Ι, 58, 67/75 et 75/ 
89 

'Αντιρρητικός 1. Ed. Β. D. Phanourgakes ίο ΣΠ3, p. 39-84 
ΣΠ3 

7, 31 61, 31 - 62, 2 IV, 3, 22/25 
7, 46 71, 13-21 •IV, 3, 3/4 

Διάλεξις 'Ορθοδόξου μετά Βaρλσαμίτου. Ed. G. L Ma.otzarides in ΣΠ2. 
p. 164-218 

1 

2 
2-3 
3 
3-4 
3 
4 

5-6 
5 
6 
6-7 

ΣΠ2 

164-218 
164, 1-6 
164, 6-19 
164, 9-19 
164, 20 - 165, 10 
165, 11-18 
165, 19-21 
165, 19 - 166, 24 
165, 25-27 
166, 25 - 167, 22 
167, 11-12 
167, 1.5-16 
167, 23 . 168, 15 
167, 25-30 
168, 14-15 
168, 16 - 169, 11 

1, 2, 6/7 
PR, 19/24 
PR, 56/70 
-ι.. 3, 1/11 
PR., 104/ 113 
PR., 137/145 
1, 10, 2/4 
PR., 187/220 (229) 
Ι, 11, 1/2 
PR, 238/262 
-ι.. 13, 4 
1, 14, 2/3 
PR, 345/369 
-ι.. 15, 5/7 
t<JII, 1, 1/3 
PR, 435/ -%0 
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7 169, 12-13 Ρlί, 515/516 2D7, 4-7 m. 3, 33/37 

9 171, 6-11 -m. 1, 3/ 4 44-47 2D7, 27 sq "ΠΙ, 12, 96/98 

9-10 171, 6-22 Ρlί, 517/534 45 209, 12-15 m. 6, 10/14 

9 171, 12-20 "!, 23, 1/6 46 209, 16-19 8ΙΠ, 6, 1/ 4 

10 171, :23-27 •1, 32, 6/8 209, 26 - 210, 2 m. 14, 5/14 

172, 6-14 *ί, 33, 6/9 47 210, 5-8 m. 14, 14/17 

11 172, 20-27 *ί, 36, 6/7 210, 5-14 m, 6, 18/25 (8, 4/ 

172, 25-27 IV, 1, 58/60; *23, 7) 

30/34 210, 23-24 •m. 71, 1/5 

1 72, 27 - 173, 2 *Ι, 45, 1/3 51 213, 19 sq -m. 34, 1/3 

12 174, 12-28 *ί, 39, 1/4 52 214, 10 sq -m. 34, 33/34 

17 179, 10 sq *ί, 49, 1/ 2 214, 17 - 215, 3 •m. 46, 1/2 

179, 13-16 IV, 29, 18/ 19 53 215, 9-12 -m. 47, 3/4 

180, 2-6 *Ι, 49, 63/ 64 54 215, 21-22 -m. 48, 1/3 et 18/ 

19 181, 21 sq •ι 64, 117 20 

182, 6-8 •m. 1, 3/4 215, 26 sq -m. 49, 1/3 

182, 7-8 •1, 66, 1/3 
182, 25 - 183, 1 •π, 2, 2ιs; •s. 112 Α' 'Επιστολfι πρός :ΑκΓνδυνον. Ed. J. !;ίeyendorfi in ΣΠ1, p. 203-219 

182, 27 π, 7, 1/2 ΣΠ1 

183, 1 sq •π. 13, 1 1 12 216, 7-9 IV, 4, 3/4 

183, 1-9 •π, 2, 9/16 
183, 9-12 *D, 16, 1/3 Γ' 'Επιστολή πρδς 'Ακίνδuνον. :έd. J. Nadal, Li riιiamιm pmιιiin tk /ιJ 
183, 9-18 π, 2, 18/28 ~ ~ ιU P"'-4r 4 Ahnd.J11oι, in OCP 40 (1974) 250-256; J. !;ίeyendαιff 
183, 16 *D, 17, 20/21 in ΣΠ1, p. 296-312 
183, 18-26 *D, 18, 8/11 Nadal ΣΠ1 

20-21 183, 18 sq *IV, 15, 35/37 2 250, 8 296, 3 1, 11, 1/2 

20 183, 26 sq *D, 27, 1/3 4 250, 21-25 298, 18-22 •n. 3, 17/18 

21 184, 4-5 *D, 28, 35/36 250, 27 - 252, 1 298, 25 - 299, 1 •ι 21, 24/25 

184, 6-10 •n. 30, 1/2 5 252, 10-11 et 15 et 5 306, 18 et 307, 8-

184, 9 sq *D, 39, 1/2 10 1, 66, 24/26; IV, 

22-23 185, 5 sq •n. 24, 113 
32, 22/23; 36, 11/ 

23 185, 18 sq *D, 25, 1/5 12; 38, 68/69 et 

24 186, 12-22 •m, 12, 78/80 81/83 

186, 16-19 •n. 45, 5/6 252 10-12 306 18-20 IV, 1, 29/30 

186, 26 sq *Ιί, 42, 1/2 252, 10-12 et 15 et 5 306, 18-20 et 307, 

25 187, 7-9 •π, 43, 59 8-10 Π. 17, 15/ 16; IV, 

187, 24-26 Ιί, 56, 51/ 53 23, 24/26 

26 188, 11 sq •m. 69, 1/2 252, 12-18 306, 26-31 et 307, 

27 189, 19 - 190, 10 DI, 2, 1/16 7-10 IV, 1, 34/ 41 

28 190, 21-22 IV, 48, 4/ 5; *49, 252, 13-14 306, 30 - 307, 1 *ί, 23, 91/93 

8/9; *52, 37/38 252, 17-18 et 5 307, 9-10 IV, 1, 27/29 

190, 21 sq ~. 48, 82/84 ι 6 252, 19 sq. 308, 2 sq. -m. 57, 56/ 62 

191, 11-12 ~. 53, 1/2 252, 24-25 308, 8-9 *1, 47, 1/2 

191, 14 - 192, 5 *IV, 47, 33/35 8 254, 10-13 308, 26-30 •n. 47, 18/23 

30 193, 20-30 ~. 16, 1/3 11-13 256, 3-11 309, 12-24 IV, 38, 16/25 

193, 24-25 •IV, 35, 31/32 11 256, 7-8 IV, 38, 35/36 

193, 25-30 •m, 3, 21/25 12 256, 9 309, 21 IV, 38, 42/43 

193, 26-28 m, 3, 13/14 13 256, 10-11 309, 22-24 IV, 38, 45/47 (54/ 

42 205, 13 sq •m. 24, 26/28 
56, 65/67), 79/81 

206, 8 sq *DI, 85, 1/3 256, 12-13 309, 21 IV, 1, 33/34 

43 206, 26 - 207, 3 •m, 3, 14/ 19 "Οτι Βαρλαάμ κal :Ακίνδυνος. Ed. G . L .M=tnήdcs ίο ΣΠ2, p. 263-277 
207, 4-5 m, 3, 10/ 12 ; • 38, • 

ΣΠ2 
40/ 41 9 269, 2 •Ρlί, 352/353 
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Περί θε(ων lνερyειών. Ed. G. L Mantzarides in ΣΠ2, p. 9~136 
ΣΠ2 

5 
7 

9 

13 

20 
22-23 
25 
28 

29 

31 

35 

37 

39 

40 
41 

42 
47 

49 

9~136 

99, 25 - 100, 3 
101, 19-21 
101, 21 sq 
103, 10-15 
103, 18 
106, 23-24 

111, 21 sq 
113, 1 sq 
115, 1-3 
116, 13 
116, 22-23 
116, 24-26 
117, 4-14 
117, 5-10 
117, 14-16 

118, 11-12 
118, 12-13 
120, 8-16 
120, 9-12 
121, 20-24 
121, 24-25 

122, 15-27 
122, 28-30 

124, 16 sq 
124, 21 sq 
125, 18-29 
125, 32 - 126, 8 
126, 2-3 

127, 15-31 
132, 2~30 

134, 24-32 

π. 2, 29/32 
•Ι, 52, 1/6 
*IV, 17, 6/ϊ 
•m, 9, 14/17 
•Ι, 49, 1/2 
-ι'R. 352/353 
*11, 4, 32/33; • 5s, 
30/31; m. 68, 116; 
87, 81/82 
*IV, 15, 29 
•ιv. 11, 32/33 
*IV, 16, 1/3 
IV, 23, 38/39 
m, 27, 1/2 
m, 27, 17/19 
*IV, 32, 26/28 
*11, 2, 2/8 
1, 66, 19/21; n. 2, 
34/36; m, 65, 93/ 
94 ; IV, 23, 36/38; 
32. 23/25; 36, 13/ 
14; 38, 69/71 et 

83/84 
π, 22, 1/2 
Π, 22, 2/3 
•m, 89, 4/14 
•n. 38, 1/2 
-m. 57, 56/62 
•(, 47, 1/2; -m. 
57, 3/4 
*Ι, 37, 1/ 4 
*11, 4, 22/24; 25, 
35/37; *47, 18/23; 
"111, 33, 41/ 44 ; *76, 
72/iS; *93, 10/ 12; 
*IV, 31, 59/62 
*ΙΙΙ, 80, 1/2 
*ΙΙΙ, 85, 1/3 
•m, 12, 80/84 
*ΙΙΙ, 12, 80/84 
n, 21, 14; 23, 42/ 
43; 55, 23/24 
*Ι, 37, 1/4 
-m. 27, 20/22; *IV, 
23, 26/30 
*IV, 3, 3/4 

Περi θεοποιοΟ μεθέςεως. Ed. G. 1 Mantzarides in ΣΠ2, p. 137-163 
ΣΠ2 

8 144, 3-9 •m, 28, 3/7; 29, 
11/15; *86, 9/13 

9 145, ~ *ΙΠ, 66, 55/57 

.· 

20 
24 
27 
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154, 11-28 
158, 3-.$ 
161, 5-6 

*ll, 41, 21/24 
*IV, 15, 29 
*IV, 16, 1/3 

471 

Πρδς 'Αpσένιον. Ed. Ν. λ. Mιιtsoubs in ΣΠ2, p. 315-324 
ΣΠ2 

5 318, 25 - 319, 1 *ΙΙΙ, 89, 4/14 

3 

Πρός Γαβpδν. Ed. Ν. Α. Msτsouk:a.s in ΣΠ2, p. 325-362 
ΣΠ2 
327, 29-30 n, 59, 13; m, 40, 

17/18; 57, 34/35 

Πρός Δαμιαν6ν. Ed.. Ν. Α. Mstsoυbs in ΣΠ2, p. 455-477 
ΣΠ2 

5 459, 30-31 *ΙΙΙ, 14, 138/139 

Πρδς Φιλόθεον. Ed.. Ν. Λ. Msτsoubs in ΣΠ2, p. 517-538 
ΣΠ2 

6 521, 28-29 *ΙΙΙ, 14, 138/139 

'Υπεp τών ίερώς ήσυχαζδντων. Ed. Paαa.gioιes Κ. Cbrestou in ΣΠ1 , Ρ· 
359-694 

2, 3, 8-9 

2, 3, 9 

2, 3, 15 

2, 3, 30 

2, 3, 31 

2, 3, 37 

2, 3, 78 
3, !, 3 
3, 1, 8 

3, 2, 14 
3, 2, 18 
3, 3, 6 
3, 3, 14 

ΣΠ1 . 

545, 14 - 546, 3 

545, 22-23 . · 
545, 22-24 
545, 23-24 
545, 29 - 546, 1 

552, 8-9 

552, 18-19 

565, 19-22 

565, 23-26 

571, 3-4 

610, 30-32 
618, 1 sq 
622, 1 sq 
622, 5-6 
622, 6 sq 
668, 8-9 
670, 24 - 671, 6 
685, 14-17 
692, 13-16 et 21-22 
692, 21-22 

*ΙΙΙ, 93, 29/36; *IV, 
4, 7/23 
IV, 2, 17/18 
*ll, 12, 33/34 
-m. 63, 60 
Ι, 36, 8/9; IV, 5, 
19/21 
IV, 1, 48/ 49; *5, 
44/ 45 
Π, 31, 18/20; IV, 
5, 21/22 
n, 59, 7/10; m. 
27, 3/6; 57, 35/38 
*ll, 4 7' 18/23; *ΙΙΙ, 
63, 50/53; IV, 5, 
7/10; •11, 10/12 
•m, 9, 81 ; •ιv, 
29, 17 (19/20) 
IV, 4, 3/4 
*ΙΙΙ, 57' 56/62 
*ΙΙΙ, 57, 56/62 
*Ι, 47, 1/2 
•m. 57, 3/4 
*IV, 23, 26/30 
*ll, 25, 1/5 
*Ι, 27, 24/25 
IV, 23, 39/45 
Ι, 52, 6; n, 17, 31; 
m. 71, 11; 74, 5; 
IV, 1, 57; 9, 75; 
17, 3/4; 23, 39; 38, 
69 
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Fltιnlιgia ~ 
Vιzt. gr. 604, s. ΧΙΥ, fiorilcgium a.ntip>1l2miricum, fol 3'-5''- dc Jwninc 
~ri~ florilep dυο, primum: fol. 17'"-38'", alrerum: fol. 39'-47Υ. Vidc 
descnpαoncm in R. DE\'11EESSE, Ctxiim V.:ιtiatι:i Graιi tom. ΠΙ Citti dcl 
Vaticano 1950, p. 1-7 ' ' 

Va.ι. gr. 604 
fol 3' 

fol 28' 

Ι, 66, 24/26; π, 17, 
15/16; m. 27, 20/ 
22; IV, 1, 27/29; 
23, 24/26 ct 26/ 
30; 32, 22/23; 36, 
11/12; 38, 68/69 
ct 81/83 
•π, 12, 33/34; -m. 
93, 29/36; IV, 4, 
7/23 

.v..i. gr. 1096. Vίdc dcscriptioncm in 1.ίER.c...,n, Nfi'liziι, p. 218 α. 5; cf. 
e~ Ρ. C.~τ Ct v._ Ρε:ιu, Sιι<tiJi lιibliogrιιfia μr ί 1llllM1Πittj grid ιk/'4 Biwmt
v--. (Stuc!i c Τcsιι, 261 ), Citti del Va.ιicano 1970, p. 535-536 ct :r.ι 
BυoxocoRE,. Bίiι/iw_tιfuι Jeι" fMιJi l1lil1l4SΠ'ίJti ιklla BiWimu V~ (1968-1980), 
vol. Π (Studi c Tes:u, 319), Cittil. del Varica.no 1986, p. 870-871 

Vat. gr. 1096 
foJ. 3r 1, 66, 24/26; Π, 17, 

15/ 16; IV, 23, 24/ 
26 ct 26/30; 32, 
22/23; 36, 11/12; 

fol. 47' 

. foL 47" 

38, 68/ 69 cι 81/83 
ΙΠ, 27, 20/22; IV, 
23, 26/30 
ι. 66, 24/26; π, 17, 
15/16; IV, 23, 24/ 
26; 32, 22/23; 36, 
11/ 12; 38, 68/69 
Ct 81/ 83 

_Β<ΠΜ gr. 291. Vidc descriptioncm in ΜΕRCλ-π, Νιιίkίl, p. 191-204; cf. 
en2~ Ρ. CΑΝ~τ Ct ν. Ρε:ιu, Sιasίιii ln"b/Uιgrιι.ftιi μr ί l/llJ1JOfΠίtJj grid ιkΙΙιι Βί/ι/iοtιω 
VιrJu.ιu (Studi c Tcsti, 261 ), c;π.a del Vaticano 1970, p. 14{) 

Baιbcr. gr. 291 
fol. 217'.'V IV, 23, 26/30 
fol. 21ί" 1, 66, 24/26; Π, 17, 

15/ 16; m. 27, 20/ 
22; IV, 1, 27/29; 
4, 7/23; 23, 24/26; 
32, 22/23; 36, 11/ 
12; 38, 68/69 ct 

Loci oon inventi, ~gorio Palaιna attributi 

GR.BGoRIUS THAUYATURGUS 

81/83 

m. 68, 1/ 4, 74, 4/ 
7; 89, 4/14; IV, 1, 
17/25 (2, 8/ 13)' 8, 
1/ 5 

~ Fuki. Ed. GWιtcr Hcil, Gιrgvιii Nysmti Sιι"""""", pan Π (GNO .Χ,1), 

.· 

ι 
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Lciden 1990, p. 17-18 ; G. Ludwig Hahn, BiWi«iιtl: ιΙιr ~ -ι GJσ1ισungtJιι 
ιkr Α1kπ Κitrhe, Breslau 1897, itcr.ιta 1962, p. 253-255; PG 10, 984-988 
(CPG 1764) 
GNO Χ.1 Hahn PG 10 
18, 1-7 253, 2 - 254, 3 984, 3 - 985 λ 4 m. 22, 68/71 

lo.-.NNES CHRYSOSΊΌMUS 

Ad ιαs qιιί ~ ιιιιrι. Ed. Annc-Maric M2.lingrcy, Sιιr Ιιι ~ ιJι 
Diesι (SCh.r. 79), Paris 1961. PG 52, 479-528 (CPG 44{)1) 

SChr. 79 PG 52 
1, 2 64, 16 ct 19-21 483, 12-13 cι 15-18 1, 24, 67/70; •29, 

16/18 

Dt iιωmtpn:lκwibilί Dn _,ιι. Ed. Annc-Maric Malingrey, Sιιr Ι~ 
tie Dάιι, tomc Ι (Hmιιilitt I-V) (SChr. 28 bis), ~ 1970. PG 48, 701-748 
(CPG 4318) 

1, 3 
1, 5 

1, 6 

3, 1 
3, 3 
4, 3 

SChr. 28 bis 
110, 157 - 112, 160 
120, 241-242 
ι20, 242 - 122, 246 
122, 246-25,1 

"128, 323-327 

· 128, 325-327 

128, 326-327 
190, 51-52 
200, 169-170 
242, 167, 181 Ct 244, 
193-194, 203-204, ctc. 
246, 226 

PG 48 
704, 2&-30 
706, 5-6 
706, 6-10 
706, 10-16 
707, 31-35 

707, 33-35 

707, 34-35 
720, 2-3 
722, 13 
730, 36-37, 40-41, 
51-52; 731, 2, ctc. 

731, 34-35 

m. 5, 44/ 46 
ι.. 60, 15/16 
ι.. 60, 24/27 
ι. 60, 29/34 
π, 14, 21/22 ct 24/ 
27; IV, 5, 34/38 
n. 3, 1/2; 31, 20/ 
22 
-η, 11, 55 
ι. 56, 25/26 
ι.. 43, 9 

*Ι, 38, 49/51 
ι.. 43, 9 

bι ωp. 1 Εpistιι"6 ·ιιά GιJιιιιιs ~- PG 61, 611-634 (CPG 4430) 
PG 61 

2 
6 
7 

614, 48-55 
622, 37-38 
624, 22-26 

ι.. 64, 43/49 
IV, 13, 18/20 
IV, 58, 47/ 50 

Ιιr Εpistιι1ιzιιι ιιιJ Ep«s:w 1-i/ίι. PG 62, 9-176 (CPG 4431) 
PG 62 

1, 3 

8, 2 
8, 3 

14, 41-49 

58, 31-39 
59, 46-52 

1n Gentsitιr iJοιιιiJία, PG 53, 21-385 (CPG 4409) 
PG 53 

4, 5 44, 50-58 

bι ~ ftιιgιιmιι.. PG 64, 740-1037 (CPG 4447) 
PG 64 

ι. 24, 38/46; •29. 
18/21 
ι.. 24, 51/59 
π, 9, 17/21 

n. 5, 28/36 

752 • .\ 4-7 m. 60, 56/ 60 
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Ιιr ι- 1-ili.. PG 59, 23-482 (CPG 4425) 
PG 59 

12, 1 81, 29-31 

14, 1 92, 6-9 
15, 1 97, 52 - 98, 17 

98, 21-22 eτ 33-35 
98, 20-21 

15, 2 98, 53-54 
99, 5-6 

26, 1 153, 9-12 

η, 5ί, 14/17; PR, 
488/ 490 
8ΙΙΙ, 68, 2/ 4 
Ι, 38, 58/74 
Ι, 38, 84/88 
Ι, 57, 14 
Ι, 43, 29/30 
Ι, 38, 53/ 55 
n. 9, 28/31 

Ιιr MιJ:thec• 1-ili.. Ed. Fόdcricus Field, SP .Ν. ΙΜΩiι Clπ;ιmt-" 1-ίΡιι iιι 
Μιι#htnιιι, voL Ιί, Cunb~ 1839. PG 58, 737-746 (CPG 4424) 

Field PG 58 
82, 2 462 D 6 - 463 D 1 739, 46-50 Ιί, 9, 23/26 

Ps&mo CmιΎSOSIΌNUS 

~ iιι uιιdtι!ιt Ρ.σdιιιι. PG 59, 721-724 (CPG 4605; cf. Jose Anton.io 
ΌΕ λ.Ι.DΑΜΛ, ~-iιι• ~. Paris 1965, p. 34-35, n. 89) 

PG 59 
722, 11-12 n. 9, 26/27 

~ mJ1«k 1-ιί/i4 (• Sc:veriι.nus Gώa.\=sίs). PG 56, 499-516 (CPG 4196 ; 
cf. Jose λnton.ιo Dε λLDAMA, .~ ~ωsΦιιι~, Puis 1965, p. 
205, n. 550) 

PG 56 
10 514, 39-47 Ι, 23, 14/22 

~ Spmιιι ~ (= Sc:verianus Gώa.\ensi.s). PG 52, 813-826 (CPG 4188; cf. 
Jose Antonio DB λLDλ)(λ, Rιpmmιmr Psσιιk/J~..itat11, P.uis 1965, p. 20.5-
206, n. 551) 

PG 52 
10-11 825, 58-59 eτ 826, 68-<i9 

825, 58-59 ; 826, 68-<i9 e.t 72-73 

11 826, 68-<i9 eτ 72-73 

•m, 57, 3/ 4 ct 27 
η, 47, 13/14 ; •m, 
57, 23/24 (29) 
•1, 47, 1/2; •m. 
57, 22,123 eτ 25 

~Uιci hie.romoαι.ci, FltιriJttjιtιιt ptιιristίαιιιι ιιιJκπ..s &r'"1ιι ιt .Αι:ίιιJ.)ΙΜ11', CιιUΙ. 
288 (s. XIV). Vidc Β. DE Mo:ι-"TFAUCON, ~ C«s/iιιίtmι; tιΙί. Sφmιzu, 
Puis 1715, coda 288, p. 404 

Coisl. 288 
fol. 6• 

Loci n.on iD.veαti, Ιωnnί Ch.rysostomo attributi 

Iok>mES CuMλcυs 

SuΙιι pιιrιιιJisi. PG 88, 632-1164 (CPG 7852) 
PG 88 

Gndυs28 1136 D 9 - 1137 λ 1 

Ι, 24, 32/38 

Ι, 48, 9 /12; ΙΙί, 66, 
101/105 

IV, 6, 50/51 

.. 
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Jo_o\NNES DAMASCE!'<-US 

Έ.xprιsitio .fiJά.. Ed. Bonifuius Κοιτer, DU Sdniftιιι ι4ι Ι«-- - υ-
ko., voL Ιί, Έ.xprιsitio fιι1eί (PTS 12), Beτlin 1973. PG 94, 789-1228 (CPG 
8043) 

Kotte:r 12 PG 94 
1, 2 9, 32 - 10, 36 793 Β 1-<i Ιί, 49, 22/23; m, 

91, 68/70 
10, 35-36 793 Β 5-<i ΙΙί, 72, 4/5 eτ 20/ 

21 ct 63 
11, 22 e.t 34-37 796 Α 12 eτ C 1-6 η, 37, 18/24; *ll, 

15, 45/50 (55/56) 
1, 7 16, 18-20 805 Β 5-8 1, 18, 46/ 48 
1, 8 29, 268-274 829 Β 6-16 1, 12, 7/12 

30, 288 - 31, 296 832 Β 1 - 833 λ 
10 π, 43, 61/71 

1, 9 31, 2-3 833 Β 1-2 •1, 23, 102/103; 41, 
9/ 10; Ιί, 23, 78/ 
79; m, 49, 39/41; 
IV, 17, 79/80; *19, 
44/45 

31, 2-6 833 Β 1 - 836 Α 5 m, 14, 130/136 
31, 3-6 836 Α 1-5 *ΙΠ, 49, 41/ 44; IV, 

17, 87 /92 (94) 
31, .5-6 836 _,,,, 4-5 *ll, 23, 7 

1, 11 33, 4-6 841 _Ι\ 13 - Β 3 Ι, 56, 19/21 (33/ 
35; 57, 4) 

1, 12 35 (12b}, 8-12 845 Β 12 - C 4 Ι, 58, 90/96 
36 (12b}, 19-20 848 Α 1-2 1, 58, 96/98 

1, 13 38, 27-29 852 c 4-7 1, 59, 37/39; ΠΙ, 5, 
65/68; *72, 52 

40, 68-70 856 Α 10-13 π, 23, 80/82 
40, 68-70 856 Α 11-13 η, 50, 40/42 
40, 73-74 856 Β 4-6 Ι, 19, 20/22 

2, 3 48, 84-86 873 Β 11-14 1, 3, 21/24; Ιί, 17, 
12/14 

2, 29 100, 1 964 λ 3-4 1, 60, 40/41 
100, 10 964 Α 14-15 1, 60, 62,163 

3, 4 116, 6-7 997 Α 8-10 1, 54, 21/23 
3, 11 133, 59-<iO 1028 Α 5-7 Ι, 54, 18/21 ; • 56, 

8/9 
3, 12 135, 5ί - 136, 60 1032 Β 6-10 Ιί, 37, 5/9 
3, 15 149, 131 1056 c 3-4 PR, 359/360 
4, 13 191, 2Α 1136 Β 12 - C 2 Π, 23, 65/ 68 

191, 4 1136 Β 14 - C 1 •m, 5, 23/24 
4, 18 213, 26-28 1181 C 13 - D 2 1, 18, 42,145 

ΗιnιιiΙiιι iιι ιrιιιufigιιrιιιitιιιm D4fJlini. Ed. Boni:&άus Kotteι:; Du Sd»fftm w 
Ιιι/ιωtΜs - D~, vol V, OjNrd .boιJtiώit:4 eJ lxιgiogrιιphiu (PTS 29), Beτi:in 
1988. PG 96, 545-576 (CPG 8057) 

Κom:r 29 PG 96 
7 445, 32-33 557 c 7-8 Ι, 41, 3/4; 56, 6/7 

Inrtibditι "-1ιms. Ed. Bonifι.άus ΚDner. Dίι Sdniftm ιks Ιοhtιιιιισ - Dιmωsl:M, 
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vol. Ι, bιrtibttώ JetιιmJιzrir. Cιιpίlιι ~ {Di4J.tdiω) (PTS 7), Berlin 1969. 
PG 95, 100-112 (CPG 8040) 

Κotter 7 
1 20 (α), 2 

PG 95 
100 Β 4-5 Ι, 54, 23/24; *56, 

9/10; m, 19, 24/ 
25; *72, 43/45; 
*IV, 19, 43; *31, 
57 ; *35, 26/27; 
PR. 294 

Lίlιπ ιJe ikznsίbtιs. Ed. Bonifatius Κotter, Dίι SdJι iftm ties khamtes - DιιιιιωsJ:.ιιr, 
voL fΙ/, Liber ιie !Nzrts;bm. Opera ~ (PTS 22), Berl.in 1981. PG 94, 677-
780 (CPG 8044) 

80 
Κοετe:r 22 
41, 1 - 46, 100 

42, 23-24 

42, 23 - 43, 25 

43, 25 

43, 25-26 eι 36-37 
44, 52-54 et 43, 36-37 
44, 54 

PG 94 
728 Α 18 - 736 Α 
7 
732 Α 4-6 

732 Α 4-8 

732 Α 7-8 

732 Α 7-8 et Β 6-8 
732 D 2-5 et Β 6-8 
732 D 4-5 

Loci non inventi, Ioanni Dom•5"..DO attributi 

IoANNES :ZONARAS 

*ΠΙ, 93, 39/41 
IV, 1, 11/12; 8, 
8ό/88 

IV, 8, 24/27 et 68/ 
70 
IV, 1, 12/14; 4, 1/ 
2 
*IV, 31, 49/52 
IV, 5, 2/5 
IV, 8, 72/73 

1, 54, 25/30 et 31/ 
35 

Lexkι:m. Ed. !ο. Α .. Η. Tittmann, tom.. Π, Leipzig 1808 (editio photost:2.tica, 
Amsterdam 1967) 

s. v. .μορφή. 

IOSEPHUS HYMNOGR.λPHUS 

Ζ.αιιuas 
coL 1370 ΙΙ, 40, 29 /32; IV, 

48, 57/58 

Locus non invenτus, Iosepho Hymnographo attributus Ι, 35, 30/31 

Isλ.."c N11m1rτ ... 

Λόγοι. Ed. Ioachim Spetsieris, Ίσσάκ tπισκόποu Νινευί τοα Σupou τd 
εύpεθέντa άσκητικά, έν 'Αθήναις 1895 (CPG 7868) 

5 
9 
31 
72 

Spetsieris 
26, 25-29 
41, 24 - 42, 1 
134, 10-14 
282, 8 
282, 36 

Locus non inventus, Isaac Nίnivit% aaributus 

π, 29, 11/16 
IV, 5, 58/62 
IV, 6, 52/57 
*ΙΙ, 7, 17/19 
π, 9, 47 

ΙΙ, 9, 42/46 
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lαsΤΙΝΙΑ."τιs 1, ha>ER..<!.roιι 

Co/ledio expositonmι ;,, Cοάία eι Dit;atis d NOflellίs αJΝJίιιιtiοιιίbια. Ed. Ε. Iustclli, 
Βίb/iοιhιω isιris &41ΙΙJ1Jίά κtms, tom. Π, Puis 1661 

Coda, Liber Ι, titulus Ι, p. 1232 1, 6, 13/15; 34, 17/ 
18; *IV, 40, 46/48 

Corp.ι. i:ιιris f#ilis. Ed. Bedin 1899, vol. ΙΠ 
Nov. χαν, 2, p. 462-463 *Ι, 61, 6; •m, 52, 

50/51 

ΡsΕυΌο Iusn."IUS Μ..uΊΎR (= THEODORETUS CYRENSIS} 

Έ.xpoιitiιJ mitz ~- Ed. Ιο. Car. Th eques de Otto, lιutίιιί Pbiι-phi e1 

Mm1ytis ~per,; .qιια jmιιιιtu rPJmi4, vol. ui, pan 1 (Corpus Apologetuum 
Christianorum sa:culi secundί, IV}, Iena: 1880 (Ed. photostatica, Wiesbaden 
1969). PG 6, 1208-1240 (CPG 6218) 

2 

3 
4 

13 
14 

15 
17 

18 

Otto PG 6 
4, 4-14 1208 Β 5 - 1209 Α 

6, 10-13 
14, 16-22 
14 21-22 ' . 
52, 3-9 
52, 10-19 

52, 20 - 54, 2 
54, 2-3 

54, 11 - 56, 1 
62, 6-17 et 64, 16-19 

64, 20 - 66, 9 

3 ΙΙ, 15, 25/33 
1209 Β 3-8 1, 54, 12/16 
1213 Β 5-12 ΙΙ, 9, 36/41 
1213 Β 11 *11, 13, 35 
1232 C 9 - D 1 ΙΠ, 73, 15/20 
1232 D 2 - 1233 Α 
11 . m, 73, 22/32 
1233 Α 12-15 ΙΠ, 75, 3/6 
1233 Α 15 - Β 2 1Π, 75, 52/54; *92, 

1233 Β 12 - C 8 
1237 Β 15 - C 13 

34/37 
m, 75, 6/15 

et 1240 Β 4-8 ΙΠ, 75, 24/39 
1240 Β 9 - C 8 ΙΠ, 75, 54/66 

LEo \'1 PHILOSOPHUs, lMPERAΊOR 

&ιili&oπιm libri LX. Ed. Η. J. Schelte.ma et Ν. 

Groningen 1955 
Liber 1, titulus 1, c. 1, p. 1 

Lπυll.GICA 

Εύχολόyιοv τό Mtya. Ed. Romz 1873 
Anaphora Litαιgiz. Sanctί Basilii 1'.hgni, p. 88 

van der Wal, vol. Α Ι, 

J, 6, 9/12; *IV, 40, 
46/48; PR, 79/82 

ΠΙ, 56, 7/16 {62/ 
65) 

Παρσκλητικfι ήτοι 'Οκτώηχος ή μεγάλη. Ed. Romz 1885 
Uωon trinitaήus octJιvz odz toni quani, p. 277 Ι, 35, 28/30 
Matutinum dominicz, gradu:alis toni quarti, p. 279 J, 35, 49 /51 ; •m, 

68, 102/103 
M2tutinum dominicz, hiπnus quin~ οώι: toni 
quartί, p. 282 1, 35, 51/54 
Troparium ulrimum nonz. οώι: canonis Resurw:tio-
nis se.ptimi tonί, p. 548 IV, 40, 28/30 
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Πεvτη1'οστ6pιον. Ed. Romz 1884 
Doxasrilcoo vespe.r:uum hcbdomadis P.ιnlytici, p. 
140 m. 37, 12/13 
Τ roparium dominicz Penterostes (Βaσιλεύ ούράνιε), 
p. 405 *Ι, 32, 12/13; •πι 

11, 36; IV, 40, 40/ 
41 

Προφψολ6yιον. Ed. Ca.ntcn Heeg et Gunther Zuntz, Wcic. IV, 
Copcnhage.α 1960 

Vespertinum fe:άz V hcbdomadz sanctz, p. 388 ΙΠ, 43, 12/13 

Ώρολ6yιον. Ed. Roma: 1876 
Onιtio Sa.ιιcti M.udariί, ho12 tettίa, p. 70 m, 32, 21/22; IV, 

40, 27/ΊJΙ, 

UpiJ4 ιU Cι#ikdι. Ed. Aldo Ceresa-Ga.st:ιldo, ~ iJ Coιιrfissurι, Cιιpiιoli 
DιΙΙα ωΠι4 (Vcrba Sc.o.ioιum, 3), Roma 1963. PG 90, 960-1080 (CPG 7693) 

1, 10 
3, 22 
3, 99 
4, 8 

Cc.τ:esa-Guιaldo PG 90 
52, 16-17 964 Α 4-6 
152, 1-2 1024 Α 1-4 
190, 21-22 1048 ./\ 3-4 
196, 19-21 1049 Β 2-4 

. 

π. 32, 24/26 
m. 23, 21/22 
m. 88, 45/46 
Ι, 50, 37/39 

CιrpίJιι gatJφpt. .Ed. S. L. Epi&.noviC, Μzιιrώ!1 k ~ imzi j bιιιιnlj prrp. 
ΜιιhVιιιι ~ Κiev 1917 (CPG 7707, 11) 

Epi&.novi~ 

3 34, 6-9 n, 27, 18/24; m. . 
49, 67/72 

GrpiJιι XV. PG 90, 1177-1185 (CPG 7695; cf. a11ssi 7715) 
PG 90 

1, 1 
1, 5 

1, 7 

1177 Α 2-3 
1180 Α 9 

1180 Α 9-10 

1180 c 1-5 

1180 c 4-5 

m. 20, 17/18 
*Ι, 36, 19; 37, 12; 
ΙΠ, 62, 46/47; IV, 
40, 4 
Ι, 32, 4/6; 834, 2/ 
3; 38, 20/21; ~. 
40, 45/46 
m. 84, 2/6 (20/21 
et 23/24) 
n, 49, 28/29; m. 
&4, 32/33 

GrpiJιι qtι~ mrmω. PG 90, 1180-1392 (fottasse ah AΔtonio Melissa 
conf'CCta, cf. CPG 7715, ubi bibliognιphi.9.m invenίes; cf. eriam Maria Luisa 
Gι.τn, Μιuιί- ί/ ~ ~ ιiί Wiι/kιrafi4 gmerrιlι r~. Mila.ιιo 1987, 
p. 40, n. Π cι p. 92, n. χχνπ et C. Ds Vοοπ, Uιι -1 qpιunιk ιk Μιιχί. 
Ιι Cmftsmn; sοιιπι ιώ dJ.ιpims 1ID11 maJn ίάmlifiis ιiα άιJq -ιι,,.;,s ~. in 
«Byzantioω 57 [1987] 415-420) 

PG 90 
1, 42 1193 D 1-2 m, 90, 3/ 4 

.. 

1, 63 
1, 72 

1, 93 
1, 94 

2, 4 
2, 6 

2, 13 
3, 5 
3, 30 

4, 32 
4, 52 

5, 3 

5, 4 

5, 48 

5, 66 
5, 67 
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1204 Β 13 - C 5 
1208C8-D1 

1217 c 7-13 
1217 D 3 - 1220 Α 5 

1221 C 11 - D 2 
1224 Α 10 - Β 7 

1225 Β ~12 
1261 Α 14 - Β 4 
1272 C 6 eι D 1-2 
1272 C S.-7 et C 14 • D 6 
1272 C 14 - D 6 

1317 Β 1-3 
1328 c 10-14 

1349 Β 4-13 

1349 Β 8-9 
1349 c 1-7 

1369 .!\ 3-6 

1376 Α 12 - Β 2 
1376 Β 541 

n, 36, 12/18 
m. 66, 40/47 (49/ 
50 et 66/70) 
m. 68, 36/42 (86) 
m. 68, 43/ 48 (86 
et 88/89) 
m. 68, 48/51 
m. 68, 51/63 (97/ 
99) 
m. 88, 41/ 44 
m. 88, 36/40 
π, 23, 86/88 
π, 40, 37/44 
m. 12, 57/61 (66); 
23, 23/27 
n, 35, 41/43 
~ 7, 12/14; 8, 
34/38 
π, 11, 8/16 (28/ 
32) 
•m. 69, 64/66 
m. 87, 40/45 (51/ 
52) 
ΠΙ, 87, 46/48 (53/ 
55) 
m. 89, 42/45 
m. 89, 48/ 51 

Cap;tιz ιJιιο'4gίω et ~. PG 90, 10S4-1176 (CPG 7694) 

1, 1 

1, 4 
1, 6 
1, 8 
1, 49 

1, 50 

PG 90 
1084 Δ 5-6 

1084 Β 8 • C 4 
1085 Β 2-3 
1085 c 3-4 
1101 ./\ 4-5 

1101 Α 5-7 
1101 Α 11 - Β 6 
1101 Α 11 - Β 10 

1101 Β 4 

1101 Β 6 
1101Β11-12 

Ι, 9, 27/28; 34, 12; 
38, 7/8; 66, 34/35; 
•m. 2, 28/29; 88, 
47/48; •rv, zs, 26/ 
27; 41, 23/24 
1, 51, 31/38 
D, 57, 30/31 
~ 88, 5/6 
Ι, 52, 6; D, 17, 31; 
ΠΙ, 71, 11; 74, 5; 
IV, 1, 57; 9, ίS; 

1 ί, 3/4; 23, 39 et 

43/ 44; 38, 69 
n, 19, 78/80 
ΠΙ, 84, 43/48 
m, 11, 12;20 (38 
et 40) 
π, 44, 12/13; ~. 
58, 10 
•π, 44, 24/25 
D, 44, 14/16; ΠΙ, 
17, 20/22 ~t 42/ 
43; 84, 49/50 
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1, 82 

1, 83 
2, 1 

2, 3 

2, 17 

2, 38 
2, 86 

2, 91 

1108 c 5-10 

1116C2-4 
ι ι 16 c 2 - 1111 Α 4 
1116 c 6-7 
1116 C 8 - 1117 Α 2 
1116 C 8 - 1117 Α 4 

1117 Α 2-3 
1117Α3-4 
1117 Α S-11 
1124 D 11 

1124 D 11 - 1125 .Ιι. 2 

1125 D 1-9 
1125 D 5-8 
1132 D 1 - 1133 Α 6 

1133 Α 1-4 
1141 D 8 - 1144 Α 5 
1165 Α 10-t l 
1165 Β 2 
1168 D 1 - 1169 Α 2 

-π.. 7, 12/ 14; 8, 
29/34 
m. 14, 127/ 129 
m. 49, 22/30 
m. 14, 126 
•PR, 90/92 
ί, 50, 9/12; Π, 23, 
83/ 86, •m, 14, 
109/114 e.t 124/ 127 
•1, 33, 12/ 13 
•PR, 95/96 
m. 49, 72/75 
1, 37, 12; m. 62, 
46/ 47; IV, 40, 4 
1, 32, 4/ 6 ; 38, 20/ 
21; ~. 40, 45/ 46 
ΙΠ, 15, 5/ 12 
1, 50, 12/ 14 
π, 11, 45/52 (58/ 
59) 
•m, 69, 64/ 66 
1, 66, 41/ 48 
-π. 39, 1/2 
n. 39, 3/ 4 
π, 8, 47/52 ; 41, 
15/21; m. 91, 75/ 
80 

Epirtw'4 4J, .ώ 11Jd111WN CιιbiRJιsriιuιι. PG 91, 637-641 (CPG 7699) 
PG 91 
640 Β 14-15 ΙΠ, 90, 3/ 4 

ExporiJίo oraJifιιds tiom~. Ed ~te.r Van D=n, Μzχίιιtί Cόltfuroriι rιprtπJιi4 
ο:φιiω άιω (CCSG 23), leuven 1991. PG 90, 872-909 {CPG 7691) 

CCSG 23 PG 90 
41, 239-245 884 Β 6-13 
41, 245-246 884 Β 13-14 
42, 251-253 884 c 5-6 
42, 253-257 884 c 6-11 

Libtr ~· PG 91, 1032-1417 (CPG 7705) 
PG 91 
1088 Β 7-10 
1113 Β 2-C 
1121 Β 10-14 
1165 Β 6-7 

1188 Α 9-11 
1188 Α 9 - Β 6 
1188 Α 14 - Β Ι 

1188 Β 2 
1188Β3-4 

1188 Β 4-5 
1188 Β 4-6 

n, 8, 20/26 
*PR, 352/353 
π, 41, 4/ 6 
π, 41, 8/ 12 

m. 5, 54/ 57 
m. 5, 57/61 
m. 5, 61/ 64 
Π, 35, 22/23 ; •PR, 
75 
π. 57, 33/35 
1, 66, 8/18 
m. 88, 48/50 
•1, 28, 7 
m. 17, 35/36 
π. 57, 37/38 
Π, 57, 32/33; •IV, 
36, 4/ 6 
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1188 Β 6-8 Π, 44, 47/ 48 

σp-.!ιι ~ c ~ EpάtιJtz tιd Ν~. PG 91, 89-112 (CPG 
7697, 8) 

PG 91 
96 Α 2-C 
96 Β 5-9 

~R, 355/356 
PR, 362/364 

Q-ιtίι-ι tιd TJJa'4ssiutrι. Ed. Ca..rl Laga et Carlos Ste;el, ΜιιχΙm Cαιr;fιs:ιοrά 

~ tιd TJJalaι.tίιtttt, ιιιω tτι• Ι4Ιiιω btmpn'4Jiιιιιl Ιιιαιrιriι ~ ΕΠφιw Dιχι4 
pοtίtιι, voL 1, Qiιιzsti-s 1-LV (CCSG 7), Turnhout-Le.uveo 1980 ; vοι Π, 
Qιws:Ji.-s LVI-LXV (CCSG 22), Tumhout-Leuven 1990. PG 90, 244-785 
(CPG 7688} 

15 

22, s. 7 
27 

27, s. 4 
32 

33, s. 3 
51, s. 1 
52 

54 

60 
61 

64, s. ~ 
21 
64, s. 20 
65 

CCSG 7 
101, 7-14 

145, 46 - 147, 52 
195, 86-91 

201, 18-23 
225, S-11 
225,. 22-33 

. 231, 9 - 232, 12 
409, 1-4 
425, 198 - 427, 203 

451, 142 et 149-151 
451, 141-143 et 149-
153 
451, 149-153 

CCSG 22 
79, 117-119 
105, 346-349 

213, 428-432 

245, 68-76 
245, 71-72 
285, 544-547 

PG 90 
297 Β 2-9 

324 c 7-13 
356 Β 1-7 

360 Β 11 - C 4 
372 Β 7-11 
372 C 9 - D 7 

376 Β 6-10 
485 C 12 - D. 2 
497 c 9-15 

513 D 3-4 et 12-13 
513 D 3-5 eι D 11 
- 516 Α 4 
513 D 12 - 516 Α 
4 

624 D 5-7 
641 Α 10-14 

709 D 5-11 

732 C 10 - D 2 
732 c 1~14 
760 Α S-11 

m. 66, 40/47 (49/ 
50 eι 66/70) 
π. 36, 12/18 
m. 68, 43/ 48 (86 
et 88/89) 
m. 68, 36/42 (86) 
m. 68, 48/51 
m. 68, 51/ 63 (97/ 
99) 
m. 88, 41/ 44 
m. 88, 36/ 40 
m. 43, 38/ 43 (43/ 
44) 
π, 23, 86/88 

n, 40, 37/44 

m. 12, 57/61 ; 23, 
23/27 

π. 35, 41/43 
•π, 7, 12/14; 8, 
34/38 
m. 87, 40/ 45 (51/ 
52) 

π. 11, 8/16 (28/32) 
-m. 69, 64/ 66 
m. 87, 46/ 48 (53/ 
55) 

SάκJlia m /ibr; Jι αzftsti lιiιrttrdrώ. PG 4, 29-113 (CPG 6852) 
PG4 

7, 1 65 Β 8 - C 9 1, 51, 16/28 

SάκJlia Πι 1ibr. Jι Jmιus Mnιmibt;t. PG 4, 185-416 (CPG 6852) 

2, 3 
2, 7 
4, 1 
5, 2 

PG 4 
221 Β 3-14 
225 Β 11-14 
240 c 6-8 
309 D 5-6 

ΙΠ, 87, 16/26 
m. 89, 48/51 
ί, 51, 13/15 
π, 28, 10/ 11 
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5, 6 

5, 8 
7, 3 

320 Β 2-3 
320 Β 2-9 

320 Β 7-9 
332 c 5-9 
352 Α 5-7 
353 Β 3-5 

IV, 19, 105/106 
Ι, 18, 5ί/61; 50, 
14/18 
1, 16, 26/28 
Ι, 16, 17/21 
Ι, 16, 15/17 
Ι, 16, 13/15 

?.ίuci hieromonaci, FfMi/ιgiιmr pammaιπ ~ &:rlι:am ιt AmιιlJf11h1', CfJisi. 
288 (s. XIV). Vϊά Β. DE Mo:t<'TFAUCON, Βίh/ίοιhιω CfJislίιrίaM, olitιt Sιgrmiιιιιιι, 
Pa.ris 1 ί15, codex 288, p. 404 

Coisl. 288 
foL 289" 

Loci non iαventi, MUimo Confessori attributi 

M:ιe&m. PsErτus 

Dι bdnpπt4tione, Ed. .Aldo, ν·enetiis 1503 
A.ldo 
f. Oίili, rr 12-15 

NICETAS ΑCΟΜΙΝΑΊΌS CHONIATES 

IV, 19, 106/110 

1, 52, 15/17 (43/ 
45) = m. 68, 121/ 
123; m. 20, 18/ 
19; 90, 26/28; IV, 
19, 110/111 

IV, 19, 116/120 

Δογματικη Πανοπλία. Vatic. · gr. 680, s. ΧΠΙ, fol. 1•-568v. {cf. R. 
DEVREES5E, CoJias V.m-i Grιιά, ·ιοm. ΙΠ, Citta άl Vιιtϊ=ιο 1950, p. 139-
143) 

Vat. gr. 680 
fol.447' 

PsEuDo NILU:S .ANCYR.λNUS {- EVAGRIUS PONTICUS) 

Dt Oraii!JΙJt. PG 79, 1165-1200 (CPG 2452) 

66 
67 
72-73 
73 
11 ί 

PG 79 
1181 Α 6-9 
1181 Α 11 - Β 5 
1181 D 5 - 1184 Α 6 
1184 Α 7-11 
1193 Α 8-10 
1193 Α 9-10 

ΝΙΡΗΟΝ H!EAOMONACHUS 

Αιbιnιιs GπgοΠιιπ Ρα/αιιιιαm. PG 154, 837-864 (7) 
PG 154 
841 Α 5-8 
841 D 9-11 

*ΙΙ, 18, 16; 24, 24/ . 
37 (16) 

IV, 6, 4/7 
IV, 6, 9/14 
IV, 6, 15/26 
IV, 6, 29/33 
IV, 6, 36/38 
IV, 48, 55/56 

IV, 4, 7/23 
IV, 4, 7/23 

(7) De attributione monacho Niphoni huius operis, editi in PG sub nomine 
Demetriί Cydoniί, cf. 1fERCλTI, λ1oiizie, p. 72-75, er Α.. RIGO, L'ιpisιqlιz " 
Mmas άi Grtgorio Ρ""-αs e gli tjfdti rJell ortrl'}gm, in cCristίanesimo nelh storiu 
9 (1988) 60, nota 10. Circa. personali~tem vero Niphonls, cf. ibid, p. 59, 
ηοιa 9, er etWn ΜΕ!ιcλn, loc. cit. 

... 

ι 

• 

1 
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848 Α 11 - Β 1 

848 Α 13 - Β 1 

848 c 11-14 
849 Α 15 - Β 4 
849 Β 2-4 

Ι, 6ό, 24/26; n, 17, 
15/16; IV, 23, 24/ 
26; 38, 68/69 et 

81/83 
IV, 1, 27/29; 32, 
22/23 ; 36, 11/12 
IV, 23, 30/34 
IV, 23, 26/30 
ΙΙΙ, 27, 20/22 

PHOTΠJS Ρ λΤΙUΑΡ.CΗλ CoNSTANTINOPOUT ANUS 

AJ ~ιιr. Ed. L. G. Wesτerink, PbJtii Ριιιriιιπ:Ιχz ~ 
ψimdtr d aιπpJιi/«hia, vol. ν, Aπpbiitιιbirιnιm pαπ ιJura (Biblioι:bea Scriptorum 
Grzcorum et Roma.norum Teubneriana), Lei.pzig 1986. PG 101, 45-1172 

49 
ί5 

Wesrerink PG 101 
15, 11-15 369 Α 8-14 
87, 37-51 465 Β 10 - C 11 

8ί, 53-60 
87, 62 - 88, 68 

465 D 1-11 
465 D 13 - 468 Α 
9 

*ΙΙ, 50, 38/40 
m. 74, 10/28 (36/ 
39) 
m. ί9, 25/33 

m. 79, 50/57 
185 . 242, 1-13 904 C 11 - 905 Α 

14 

Locus non iαventus, Photio attributus 

5οΡΉΒ.ΟΝΠJS Hn!ROSOLYMII'λNUS 

m. 65, 112/125 
(129/133) ; *92, 38/ 
39 

π, 43, 31/57 

Epistιιla 5.J-ik4- PG 87, tom. ΠΙ, 3148-3200; D. Μ=sί, s-m,. ~ 
ΙΙΦΖ d ~~ο, tom. ΧΙ, Florenriz 1765, 461-509 (CPG 7635) 

PG 87, ΠΙ M:uW ΧΙ 
3156 C 1-2 469 Α 5 *Ι, 3, 31; *7, 14/ 

15; *34, 4/5; •42, 
13/14; *ΙΠ. 92, 15/ 
16; *IV, 33, 5/6 

Locus non inventus, Symeoni MetaphNstz attributus 1, 36, 11/12 

SΥΝΟDΙΚΟΝ 

Ed. ]. Gouillard, 1..ι S.J-ii.hm άι !Ortlxxio:>ιU, dans «Travaux et Memoi.res>o 
2, Paris 1967, p. 1-316 

p. 59 *ΙΙ, 44, 50/52; *57, 
26/29 

'IHεoDOREΠJS 

Locus non inventus, Theodoreto attributus 1, 38, 82/84 
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THEODOB.OS ABυQURJΙ.A 

V.ιri4 Οfιιι-Ιιι. PG 97, 1461-1601 
PG 97 

27 1568 Α 5-9 

THEoPHYLλCΠt-S BULGAJU.E 

D. iis fJJlι:ιnuJΙ τ #ιrί ίιtαιι"'1Ιbιr, PG 126, 221-249 
PG 126 

4 228 c 10-13 

F.ιωrrtdio ίιt ΈΗιrgι/ίιmι ID41<Πis. PG 124, 9-317 
PG 124 

20 297 c 6-9 

• 

11. 6, 23/27 

•ιι. 50, 38/ 4(} 

lNDEX LOCO!ιUM Ε F01"'Ί'IBUS PRIO!ιIBUS LAUDAΊORVM, 
QUOS INVENIR.E. ΝΟΝ POTUI 

Athanasius Alenndrinus 
CyriJJus Al=ndrinus 

Epjph2.nius Constantiensis 
Gregoήus Nyssenus 

Gregorius Pa!amas 

. 
l=nnes Chrysostomus 

loannes Damascenns 

Iooephus Hymnographus 
Isaac Niruvίta 
]'.bximus Confessor 

Phoάus Constantinopolitanus 
Symeon 1ίetaphrasta 
Thcodoretus 

m, 55, 44/50 
1, 62, 27/29; m, 
49, 30/33; rv, 57, 
52/56 
11. 6, 14/18 
1, 58, 67'/75 eι 75/ 
89 
m, 68, 1;4; 74, 4/ 
; ; 89, 4/14; rv, 1, 
17 /25 (2, 8/13); 8, 
1/5 . 
1, 48, 9/12; m, 66, 
101/105 
1, 54, 25/30 et 31/ 
35 
1, 35, 30/31 
11. 9, 42/46 
1, 52, 15/17 (43/ 
45) = m, 68, 121/ 
123 ; m, 20, 18/ 
19; 90, 26/28; IV, 
19, 110/111 
11. 43, 31/57 
1, 36, 11/12 
1, 38, 82/84 

lNDEX LOCOR.UM Qtπ, QU • .\MQUλM EOS λPUD AUCJΌRES LλUDλTOS ΙΝ\'ΕΝΙ!ιΕ. 

ΝΟΝ POTUI, ΙΝ QUIBUSDAM SCR1PT1S .o\DSUNΓ(8} 

Cyrillus Alenndrinus •ιι. 12, 38/39; •11, 
9/10; *39, 11-12; 

(8) Hic non itcra.mus indiccm Jocorum Gregoήi P2.1.am:e qui non invcniuntur 
in vcrsionc qυam Mbcmus operom cius, sc:d qώ apparcnt }aι>dati ab aliis 

• 
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Epiphwus Consι:=riensis 

loannes Chrysostomus 
]'.[aximus Confe.ssor 

40, 29/32 = IV, 48, 
57/58 
11. 15, 19/20 = m, 
ίΟ, 34/38 = IV, 36, 
6; 11. 40, 101/102 
1, 24, 32/38 
IV, 19, 106/110 

scriptoribus vcl collcctί in Borilegiis, eos vcros reputantes scd dclctos in 
sccunda redactionc palamίtioorum operum. Talis indcx inveηitut enim $Upcrius 
suh titυlis Florilιgi4 ~. ίJ1 calce locorwn Grcgorii PaJamz., ct 
Niphonis hicromonachί, ΑιJιιeπιιs GπgoriιtN Ραlιιιιωnι. 
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